This  is  a  reproduction  of  a  library  book  that  was  digitized 
by  Google  as  part  of  an  ongoing  effort  to  preserve  the 
information  in  books  and  make  it  universally  accessible. 

Google"  books 

https://books.google.com 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d’un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d’une  bibliothèque  avant  d’être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d’un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l’ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n’est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d’auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L’expression 
“appartenir  au  domaine  public”  signifie  que  le  livre  en  question  n’a  jamais  été  soumis  aux  droits  d’auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu’un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d’un  pays  à  l’autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l’ouvrage  depuis  la  maison  d’édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 


Consignes  d’utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s’agit  toutefois  d’un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l’usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d’utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N’envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu’elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d’importantes  quantités  de  texte,  n’hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  Lutilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d’accéder  à  davantage  de  documents  par  l’intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  Lutilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n’oubliez  pas  qu’il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n’en  déduisez  pas  pour  autant  qu’il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d’auteur  d’un  livre  varie  d’un  pays  à  l’autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l’utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l’est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d’afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d’auteur  peut  être  sévère. 


À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 


En  favorisant  la  recherche  et  l’accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l’adresse 'ht  tp  :  /  /books  .  qooqle  .  com| 


MENTEM  ALIT  ET  EXÇOLIT 


K. K.  HOFBIBLIOTHEK 
DSTERR.  NATIONALBIBLIOTHEK 


Digitized  by  LjOOqIc 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE  ROMAINE 

DE  TITE-LIVE 

'N 

TOME  NEUVIÈME. 


Digitized  by  LjOOqIc 


Digitized  by  LjOOqIc 


HISTOIRE  ROMAINE 

DE  TITE-LIVE, 

TRADUCTION  NOUVELLE 

PAR  BUREAU  DE  LAMALLE, 

DE  l’académie  française, 

TRADUCTEUR  DE  TACITE  ET  DE  SALLÜSTE; 

ET  PAR  M.  NOËL, 

Membre  de  la  Légion  d^honneur ,  Conseiller  ordinaire ,  Inspecteur-général  dé 
rUniversité  Impériale  ,  Correspondant  de  FAcadémie  impériale  de  Hollande  , 
de  plusieurs  Sociétés  savantes ,  etc* 

TROISIÈME  DÉCADE. 


TOME  NEUVIÈME. 


A  PARIS, 

CHEZ  MICHAUD  FRÈRES,  IMPRIMEÜRS-LIBRAIRES  , 

RDS  DES  BONS-ENFANTS,  N^  54* 

M.  DCCC  XI 


Digitized  by  LjOOqIc 


Digitized  by 


Google 


HISTOIRE 


DE  TITE-LIVE. 


ÎX. 


Digitized  by 


Google 


EPITOME  LIBRI  XXVI, 


H  ANNîBALad  tertium  ab  urbe Bomâ  lapidem  super  Ânicnem castra 
posuit  :  ipse  vero  cum  duobus  miilibus  equitum  usque  ad  ipsam  Gi- 
penam  portam  («),  ut  urbis  situm  exploraret,  obcquitavîl  :  et  ciini  per 
triduum  {b)  in  aciein  utrimque  exercitus  omnis  descendisset ,  certamen 
tempestas  diremit  :  nam  cùm  in  castra  rediisseiit ,  statim  serenitas 
erat.  Gapua  capta  est  à  Q.  Fulvio  et  Ap.  Claudid ,  consulibus  (c).  Prin¬ 
cipes  Campanorum  veneno  sibi  consciverunt  mortem.  Cùm  senalus 
Caropanorum  deligatus  esset  ad  palos ,  ut  securi  feriretur  ;  lilteras  à 
senatu  missas  Q.  Fulvius  consul ,  quibus  jubebatur  parcerc ,  antequam 
legeret,  in  sinu  posuit,  et  jege  agi  jussit,  et  supplicium  peregit.  Cùm 
in  comitüs  apud  populum  quæreretur ,  cui  mandaretur  Hispaniarum 
imperium  j  nullo  id  volente  suscipere ,  P.  Scipio ,  P.  filius ,  qui  in 
Hispania  ceciderat,  professus  est  seiturum^  et  suffragio  populi  c(m- 
sensuque  omnium  missus,  novam  Cartliaginem  uno  die  expugnavit^ 
cùm  ageret  vigesimum  quartum  anniun,  videretuique  divinâ  slirpe 
*  creatns  :  quoniam  et  ipse  posteaquam  togam  acceperat ,  quotidie  in 
Capilolio  erat  ;  et  in  cubiculo  matris  ejus ,  anguis  sæpenuraero  visus 
est.  Res  præterea  in  Siciliâ  gestas  conlinet ,  et  amiciliara  cum  Ætolis 
junclam,  bellumque  gestum  adversùm  Acaruanas,  et  Phüippum  Ma- 
cedoniæ  regem.  ^ 


'  {a)  C’est  ce  qu’atteste  Valère  Maxime,  lib.  III,  c.  7  ,n®.  lo  :  Capenam  por^ 
tam  armis  Hannibale  puisante.  Mais  Tite-Live ,  plus  bas ,  c.  10 ,  dit  que  c’est 
la  porte  Colline,  et  son  témoignage  est  confirmé  par  celui  de  Pline,  liv.  XV, 
c.  XVIII,  et  celui  de  Servias  sur  le  huitième  livre  de  VÉneide ,  v.  1 10.  (  iVofe 
de  Crévier.  ) 

(b)  Il  paraît ,  par  le  récit  même  de  Tite-Live ,  liv.  X ,  c.  1 1 ,  qu’il  faut  lire 
hiduum.  (  Idem.  ) 

{e)  Q.  Ful\fio  et  Appio  Claudio  consulibus ,  ou  plutôt  proconsuls.  (  Idem.) 


SOMMAIRE  DU  LIVRE  XXVI. 


A.  N  NI  B  AL  vient  camper  à  trois  milles  de  Rome ,  au-dessus  du  Të- 
veron  ^  de  là  il  s’avance  en  personne ,  à  la  tête  de  deux  mille  chevaux, 
jusqu’à  la  porte  Capène,  pour  reconnaitie  la  situation  de  la  ville. 
Deux  jours  de  suite  les  deux  armées  se  rangent  en  bataille  sous  les 
murs  de  Rome,  deux  fois  un  orage  soudain  séparé  les  combattants  , 
et  dès  qu’ils  sent  rentres  dans  leurs  camps  respectifs  le  calme  renaît^ 
Les  consuls  Q,  Fulvius  et  Appius  Claudius  se  rendent  maîtres  de  Ca- 
poue.  Les  principaux  citoyens  de  celte  ville  s’empoisonnent.  Dans  le 
moment  que  les  sénateurs  >  attaches  au  poteau,  sont  sur  le  point  d’avoir 
la  tête  tranchée ,  Fulvios  reçoit  du  sénat  romain  des  lettrés  qui  lui  or» 
donnent  de  faire  grâce  :  au  lieu  de  les  lire ,  il  les  met  dans  un  pli  de  sa 
robe,  et  fait  achever  l’exëcution,  Embarras  du  peuple  qui,  assemblé 
en  comices ,  cherche  vainement  un  general  qui  veuille  se  charger  du, 
commandement  d’Espagne.  P.  Scipion  ,  fils  de  Pnblius,  lequel  y  avait 
péri ,  se  présente  pour  demander  ce  gouvernement  ^  il  est  nommé 
d’un  consentement  unanime.  11  en  va  prendre  possession  à  l’âge  de 
vingt-quatre  ans ,  et  réduit  en  un  jour  Carthage-la.-Neuve.  L’opinion 
populaire  lui  donne  une  origine  celeste,  pérce  que  depub  qu’il  avait 
pris  Ja  robe  virile,  il  se  rendait  tous  les  jours  au  Capitole,  et  qu’on 
avait  vu  un  serpent  dans  la  chambre  de  sa  mère  lorsqu’elle  était  enceinte 
de  hii.  Affaires  de  Sicile.  Alliance  contractée  avec  les  Étoliens.  Guerre 
contre  les  Âcarnaniehs  et  contre  Philippe ,  roi  de  Mactdoine. 
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HISTORIARUM 

LIBER  VIGESIMUS-SEXTUS. 

I.  CiN.FulTius  Centumalus,  P.  Sulpicias  Galba  con- 
suies,  cùtu  idibus  Martiis  magistratum  inisseut ,  se- 
natu  in  Capîtolium  vocato,  de  republicà ,  de  admi- 
nistratione  belli ,  de  proviaciis  exercitibusque  Patres 
consuluerunt.  ,Q.  Fulvio ,  Appio  Claudio  ,  prions 
anui  consulibus,  prorogatum  imperium  est;  atque 
exercitus ,  quos  babebant,  decreti  :  adjectumque,  ne 
à  Capuà ,  quam  obsidebant,  abscederent ,  priusquam 
expugnassent.  Eà  tum  cura  maximè  iutentos  habebat 
Romanos,  non  ab  irâ  tantùm ,  quæ  in  nullam  unquam 
civitatem  justior  fuit,  quàm  quôd  urbs  tam  nobilis 
ac  potens ,  sicut  defectione  suà  traxerat  aliquot  po¬ 
pulos,  ita  recepta,  inclinatura  rursus  animos  vide- 
batur  ad  veteris  imperii  respectnin.  Et  prsetoribus 
priorisanni,  M.  Junio  in  Etrurià,  P.  Sempronio  in 
Galliâ,  cum  binis  legionibus  quas  habuerant,  pro¬ 
rogatum  est  imperium  :  prorogatum  et  M.  Marcello , 
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LIVRE  VINGT-SIXIÈME. 

I.  Dès  qiie  Ciu  Fulvîus  Centumâlus  et  P.  Sulpicius  Galba 
eurent  pris  possession  du  consulat,  aux  idea  de  mars  (a) ,  ils  con¬ 
voquèrent  le  sénat  dans  le  Capitole,  et  mirent  en  délibération 
la  situation  de  la  république,  la  conduite  àe  la  guerre,  la 
répartition  des  provinces  et  des  années.  Q.  Fulvius  et  Appius 
Claudius,  consuls  de  Tannée  précédente,  furent  continués 
dans  leur  départemait  et  dans  le  commandement  des  armées 
qui  étaient  sous  leurs  ordres.  On  joignit  k  ces  dispositions 
celui  de  persister  dans  le  siège  de  Capoue,  jusqu’à  ce  qu’ils 
s’en  fussent  rendus  maîtres.  C’était  alors  l’entreprise  que  les 
Romains  avaient  le  plus  à  cœur,  non  seulement  par  un  effet  du 
ressentiment  que  la  perfidie  de  Capoue  ne  rendait  que  trop  légi¬ 
time,  mais  dans  l’espoir  fondé  que,  la  défection  d’une  cité  si  fa¬ 
meuse  et  si  puissante  ayant  entraîné  la  révolte  de  quelques  autres 
peuples,  SSL  réduction  ramènerait  les  esprits  aux  sentiments 
d’une  ancienno  obéissance.  Les  deux  préteurs  de  Tannée  précé- 


.  (à)  ÂB  de  Borne  S4i;  avant  an* 
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ut  proconsule  ia  Siciliâ  reliqua  belli  perfîceret  eo 
exercitUy  qoem  haberet  :  si  supplemento  opus  esset, 
suppleret  de  legionibus ,  quibus  P.  Cornélius  pro- 
prætor  in  Siciliâ  præesset;  dum  nequem  militem  le- 
geret  ex  eo  Uuihero,  quibus  senatus  missicynem  redl- 
tnmque  in  patriam  negasset  ante  belli  finetn.  C.  Sul- 
picio ,  cui  Siciliâ  evenerat ,  duæ  legiones ,  qnas 
P.  Cornelibs  habuisset,  decretæ;  et  supplementum  de 
exercitu  Cn.  Fulvii ,  qui  priore  anno  in  Apulià  fœdè 
cæsus  fugàtusque  erat.  Huic  geperi  militum  senatus 
èunidem,  quem  Cannensibus,  finem  statuerat  mili- 
tiæ  :  addilum  eliam  utrorumqup  ignominiæestvnein 
oppidis  hibemarenl ,  neve  hiberna  propiùs  ullatn  ur- 
bem  decem  millibus  passiium  ædifîcarent.  L.  Corne- 
iio  in  Sardiniâ  duæ  legiones  datæ ,  quibus  Q.  Mucius 
præfuerat:  supplementum,  si  opus  ésset,  consules 
scribere  jussi.  T.  Otacilio  et  M.  Valerio ,  Siciliæ 
Græciæque  ora  cum  legionibus  classibusquc  quibus 
præerant,  decretæ.  Quinquaginta  Græci  cum  le* 
gione  unây  centum  &culi  cum  duabus  legionibus  ha* 
bebant  naves.  Tribus  et  viginti  legionibus  Romanis 
eo  anno  bellum  terrâ  manque  est  gestum. 

II.  Principio  ejus  anni  cùm  de  lilteris  L.  Marcii 
referretur,  res  gestæ  magoificæ  senatui  visæ:  titulus 
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dente,  M.  Junius  et  P.  Sempronius,  coiisen^èreiit  lé  gouverne¬ 
ment,  le  premier  de  l’Étrurie ,  et  le  second  de  la  Gaule,  avec  les 
denx  légions  quik commandaient.  Marcellus  eut  ordre  de  rester 
en  Sicile,  én  qualité  de  proconsul,  pour  y  terminer  la  guerre 
avec  l’année  qu’il  avait  sous  ses  drapeaux  ;  et  dans  le  cas  où  îl 
aurait  besoin  de  renforts,  il  liii  fut  permis  de  se  servir  des  lé¬ 
gions  que  le  propréleur  P.  Cornélius  tenait  en  Sicile,  a  condi¬ 
tion  pourtant  qu’il  n’emplolrait  aucun  des  soldats,  à  qui  le 
sénat  avait  interdit  le  retour  en  Italie  avant  la  fin  de  la  guerre. 
C.  Sulpicius,  à  qui  la  Sicile  était  jéchue,  eût  les  deux  légions 
qui  avaient  servi  sous  P.  Cornéh'us,  et  dut  les  compléter  avec 
les  débris  de  l’armée  qui ,  Tannée  précédente ,  avait  éprouvé  un 
échec  si  honteux  dans  la  Fouille,  sous  la  conduite  de  Çn.  Ful¬ 
vios.  Ces  soldats  avaient  été  soumis  au  même  traitement  que 
les  fugitifs  de  Cannes,  c’est-a-dire,  que  leur  service  ne  devait 
avoir  d’autre  terme  que  la  fin  de  la  guerre,  et  Ton  y  ajouta  U 
condition  flétrissante  de  ne  pouvoir  hiverner  dans  les  places, 
ou  k  moins  de  dix  milles  de  quelque  ville  que  ce  fût.  L.  Cor¬ 
nélius  obtint  le  gouvernement  de  la  Sardaigne  avec  les  deux 
légions  qui  avaient  obéi  k  Q.  Mucius.  Quant  aux  levées,  les 
consuls  eurent  la  faculté  de  faire  celles  qu’ils  jugeraient  néces¬ 
saires.  Les  côtés  de  la  Sicile  et  de  la  Grèce  restèrent  sous  la 
garde  de  T.  Otacilius  et  de  M.  Valérius,  avec  les  mêmes  légions 
et  les  mêmes  flottes.  La  défense  de  la  Grèce  occupait  une  lé¬ 
gion  et  cinquante  vaisseaux,  et  celle  de  la  Sicile,-  deux  cents 
navires  et  deux  légions.  Les  Romains  mirent  cette  année  sur 
pied  vingMrois  légions  pour  faire  la  guerre  par  terre  et  par 
mer. 

IL  Au  commencement  de  la  même  année,  lorsque  la  dis¬ 
cussion  s’ouvrit  sur  les  dépêches  de  Marcius,  le  sénat  applaudit 
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honoris  (  quôd  imperio,  non  popnli  jussu,  non  ex 
auctoritate  Palruin  dato  ^i)  »  «  Proprælor  senatui 
scripsei'at  ^  magnani  partem  hominum  ofTendebat. 
«  Rem  mali  exeinpli  esse«  impera tores  legi  ab  el^erci li- 
»>  bus;  et  solenne  auspicatorum  comitiorum  in  castra 
»  et  provincias ,  procqlablegibusmagistratibüsque, 
»  ad  militarem  temeritatem  transferri.  »  Et,  cùm  qui¬ 
dam  referendum  ad  senatum  censerent,  melius  Tisum 
differrîeam  consultationem,  donec  proficiscerentur 
équités ,  qui  ab  Marcio  litteras  attulerant.  Rescribi 
de  frumento  et  vestimeutis  exercitùs  placuit  ;  «  Eam 
»  utramque  rem  curæ  fore  senatui  :  »  adscribi  au- 
tem ,  «  Proprætori  L.  Marcio,  »  non  placuit  ;  ne  idip- 
sum,  quod  consultationi  reliquerant,  pro  praejudî- 
cato  ferret,  Dimissis  equitibus,  de  nullâ  re  priùs 
consules  retulerunt,  omniumque  in  unum  sententiæ 
congruebant ,  agendum  cum  tribunis  plebis  esse , 
primo  quoque  tempore  ad  plebem  ferrent ,  quem 
cum  imperio  mitti  placeret  in  Hispaniam  ad  eum 
exercitum,  oui  Cn.  Scipio  imperator  præfuisset.  Ea 
res  cum  tribunis  acta,  promulgataque  est.  Sed  aliud 
certamen  occupaverat  animos.  C.  Sempronius  Blæ- 
sus  die  dictâ  Cn.  Fulvium,  ob  exercitum  iu  Apuliâ 
amissum ,  in  concionibus  vexabat  :  «  Multos  impera- 
»  tores  temeritate  atque  inscientià  exercitum  iu  lo- 
»  cum  præcipitem  perduxisse  dictitans  :  neminem 
»preeter  Cn.  Fulvium,  antè  corrupisse  omnibus  vi- 
»  tiis  legiones  suas,  quàm  proderet  :  itaque  verè  dici 
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à  réclat  et  a  rimportance  du  service  qu'il  avait  rendu;  mais  on 
fut  ehcqué  du  titre  de  propréteur  qu'il  avait  pris  k  la  tête  de 
sa  lettre  y  sans  le  devoir  ni  a  la  volonté  du  peuple  y  ni  a  Tavis 
du  sénat.  On  trouvait  qu’il  était  d^une  dangereuse  conséquence 
d’abandonner  la  nomination  des  généraux  au  choix  des  armées, 
et  de  laisser  l’auguste  solennité  des  assemblées  légitimes  passer, 
loin  des  lois  et  des  magistrats,  dans  les  camps  et  dans  les  pro¬ 
vinces,  pour  être  livrée  au  caprice  aveugle  des  soldats.  Quel¬ 
ques  sénateurs  étaient  d’avis  de  mettre  l’affaire  en  délibération; 
mais  il  fut  jugé  plus  a  propos  de  l’ajourner  jusqu’après  le  départ 
des  cavaliers  qui  avaient  apporté  les  dépêches  de  Marcius. 
Quant  aux  approvisionnements  de  hlés  et  d’habits  qu’il  de¬ 
mandait,  on  convint  de  lui  répondre  que  le  sénat  aurait  soin 
d’y  pourvoir  ;  mais  on  ne  fut  point  d’avis  de  mettre  pour  sub- 
scription  de  la  lettre  :  «  Au  propréteur  Marcius,  »  de  peur  qu’il 
ne  crût  décidée  en  sa  faveur  une  question  dont  le  sénat  s’était 
réservé  l’examen.  Après  le  départ  des  cavaliers,  ce  fut  la  pre¬ 
mière  proposition  que  les  consuls  firent  dans  le  sénat,  et  l’avis 
unanime  fut  d’engager  les  tribuns  à  convoquer  le  peuple  au 
plus  tôt,  et  a  lui  demander  quel  général  il  voulait  envoyer  en 
Espagne  commander  en  chef  l’armée  qui  avait  servi  sous  les 
ordres  de  Cn.  Scipion,  Cette  affaire  fut  traitée  avec  les  tribuns 
,  qui  la  portèrent  devant  le  peuple.  Mais  un  autre  débat  occupait 
déjà  les  esprits.  C.  SemproniusBIæsus  avait  mis  en  cause  Cn.  Ful- 
vius  comme  coupable  de  la  perte  de  l’armée  dans  la  Fouille  ;  et  en 
attendant  le  jour  du  jugement,  il  ne  cessait  d’irriter  le  peuple 
contre  lui,  en  répétant  «  que  plus  d’un  capitaine  avait,  par  son 
aveuglement  pi  son  incapacité,  précipité  son  armée  vers  sa  ruine; 
mais  que  Cn.Fulvius  était  le  premier  qui  eût  corrompu  ses  trou¬ 
pes  par  toutes  sortes  de  vices,  avant  de  les  livrer  a  l’ennemi.  On 
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»  posse,  priùs  eos  périsse,  quàm  vicièrent  hôslem  ; 
»  nec  ab  Hannibale ,  sed  ab  iinperatore  suo  victos 
»  esse.  INemineni,  cùm  suffragium  ineat ,  salis  cer- 
»  nere  (2)  ,  cui  imperium ,  cui  exercitum  pemiittat. 
M  Quid  interfuisse  inter  Ti.  Sempronium?  Cùm  ei 
»  servornm  exercitiis  dalusessel,  brevi  effecisse  dis- 
»  cipiinâ  atqne  imperio,  ut  nemo  eoVum  generisac 
sanguinis  sui  memor  in  acie  esset  ;  præsidio  sociis , 
»  hostibns  terrori  essent  ;  Cunias ,  Beneventum ,  alias- 
»  que  ùrbes  eos  velut  è  faucibus  Hannibalis  erep- 
»  tas  (3)  populo  Romano  reslitui^se.  Cn.  Fulvium 
»>  Quiritium  Romanorum  exercitum,  honestè  geni- 
»  tos,  liberaliter  educatos,  servilibus  vitiis  imbuisse. 
»  Ergo  effecisse,  ut  feroces  et  inquieti  inter  socios, 
»  ignavi  et  inibelles  inter  liostes  essent;  nec  impe- 
»tum  modo  Pœnorum,  sed  ne  clamot*era  quidem 
5>  sustinere  possent.  Nec ,  hercule,  mîriim  esse  mili- 
»  les  in  acie  non  stetisse,  ciimprimus  omniùmimpe- 
»  rator  fugeret  :  magis  mirari  se,  aliquos  stantes 
»  cecidisse ,  et  non  omnes  comités  Cn.  Fulvii  fuisse 
pavorisac  fugœ.  C.  Flaminium,  L.  Paullum,  L.  Pos- 
yy  tninium ,  Cn.  ac  P.  Scipiones  cadere  in  acie  ma- 
»  luisse  ,  quàm  deserere  circumventos  exercitus. 
»  Cn.  Fulvium  propè  unum  nuncium  deleti  exerci- 
M  tus  Romam  rediisse.  Facinus  indignum  esse ,  Can- 
5>  nensem  exercitum  ,  quôd  ex  acie  fugerit,  in  Sici- 
»  liam  deportatum,  ne  priùs  inde  dimittatur ,  quàm 
»  hostis  ex  Italiâ  decesserit,  et  hoc  idem  in  Cn.  Fui- 
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pouvait  dire  avec  vérité,  qu’elles,  étaient  perdues  avant  de  voir 
l’ennemi ,  et  qu’elles  avaient  été  vaincues ,  non  par  Annibal , 
mais  par  leur  propre  général.  C’était  aussi  la  faute  des  citoyens^ 
qui,  en  allant  aux  suffrages,  ne  soumettaient  pas  a  un  examen 
assez  sévère  le  choix  de  ceux  auxquels  ils  confiaient  le  comman-^ 
dement  el  le  salut  des  armées.  Quelle  différence  enti*e  Cn.  Ful- 
vius  et  Ti.  Sempronius  ?  Ce  dernier,  placé  a  la  tête  d’une 
troupe  d’esclaves,  cn  avait,  a  force  de  discipline  et  de  bonne 
conduite,  fait  une  armée  de  braves  guerriers,  qui,  oubliant 
leur  état  et  leur  origine,  étaient  devenus  le  rempart  des  alliés 
et  la  terreur  des  ennemis.  Il  avait  arraché  Curaes ,  Bénévent 
et  d’autres  villes  des  mains  d’Ânnibal  prêt  a  dévorer  sa  proie, 
et  les  avait  rendues  a  la  république.  Cn.  Fulvius  avait  eu  a 
commander  des  Romains  qu’une  liaissance  honnête,  qu’une 
éducation  libérale  rendaient  vraiment  dignes  de  ce  nom ,  et  les 
avait  livrés  a  tous  les  vices  des  esdaveif.  C’était  donc  a  loi  qu’il 
fallait  s’en  prendre,  s’ils  étaient  devenus  hautains  et  turbulents 
parmi  les  alliés,  lâches  et  sans  coeur  parmi  les  ennemis,  et  s’ils 
n’avaient  pu  soutenir  ni  la  charge,  ni  même  le  premier  erî 
des  Carthag^is.  Et  pouvait  on  s^étonner,  grands  dieux  !  que 
les  soldats  n’eUssent  pu  tenir  au  poste  de  l’honneur,  lorsque 
leur  chef  leur  avait  donné  l’exemple  de  la  désertion  ?  Il  -trou¬ 
vait  bien  plus  étonnant  que  quelques  uns  d’entre  eux  se  fus¬ 
sent  fait  tuer  les  armes  à  la  main,  et  que  Cn.  Fulvius  ne  les 
eût  pas  entrainfés  tous  dans  sa  fni^  ignominieuse.  On  avait  vu 
C-  Flaminius ,  L.  Pauks ,  L.  VosinmytSf  Cnéïiis  et  Publias 
Scipion  aimer  mieux  périr  sur  le  champ  de  bataille  que  d’a¬ 
bandonner  leurs  troupes  enveloppées ,  tandis  que  Cn.  Fulvius 
était  revenu  presque  seul  a  Rome  apporter  la  nouvelle  de  la 
perte  de  ses  légions.  Quoi!  l’armée  de  Cannes,  pour  avoir 
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»  vii  legionibus  nuper  decretum;  Ca.  Fulvio  fugam 
»  ex  prælio ,  ipsius  temeritate  commisso,  impunitam 
»  esse  :  et  eutu  in  gaueà  lustrisque ,  ubî  ^uventam 
.»egerit,  senectutem  actnrum.;  milites,  qui  nihil 
»  aliud  peccaveriut ,  quàm  quôd  imperatoris  similes 
»  fueriot,  relegatos  propè  in  exsilium,  iguominio- 
»  sam  pati  militiam  :  adeô  imparem  libertatem  Romse 
»  diti  ac  pauperi ,  honorato  atque  iuhonorato  esse.  » 


'  III.  Reus  ab  se  culpam  in  milites  transferebat  : 
«Eosferociterpugnam  poscentesproductosinaciem, 
»  non  eo  quo  voluerint  (  quia  sarum  diei  fuecit) ,  sed 
»  posterodie,  et  tempore  et  loco  æquo  instructos, 
»>  seu  famam ,  seu  vim  hostium  non  sustinuisse.  C«m 
»  effusè  omnes  fugerent,  se  quoque  ttu-bà  ablatum; 
»  ut  Yarronem  Cannensi  pugnà,  ut  multos  alios  im* 
»  peratores.  Quî  autem  solum  se  restantem  prodesse 
»  reipublicæ,  nisi  si  mors  sua  remedio  publiais  cladi- 
»  bus  futura  esset,  potuisse?  Non  se  inopià  commea- 
a  tûs,  non  in  loca  iniqna  incautè  deductum,  non 
»agmine  inexplorato  euntem  insidiis  circumven- 
»  tum  :  vi  apertâ,  armis,  acie  victum  :  nec  suornm 
»  animos,  nec  hostium,  in  potestate  habuisse  :  suum 
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quitté  le  champ  de  bataille  ^  aurait  été  déportée  en  Sicile,  sans 
espoir  d'en  sortir  avant  que  l'ennemi  eût  quitté  Htalie!  un 
décret  aurait  infligé  la  meme  peine  a  l’armée  de  Fulvius  !  et 
la  désertion  de  Fulvius  lui-même,  fugitif  d'un  combat  hasardé 
contre  toutes  les  lois  de  la  guerre,  resterait  impunie!  et  sa 
vieillesse  se  passerait  dans  ces  lieux  de  débauche,  théâtre  des 
exploits  de  sa  jeunesse  !  et  des  soldats  dont  tout  le  crime  était 
d’avoir  imité  leur  chef,  se  verraient  punjs  d’une  sorte  d’exil, 
et  flétris  d’un  service  ignominieux!  C’était  là  la  plus  révoltante 
de  toutes  les  injustices;  tant  il  y  avait  de  difféience  à  Rome 
entre  la  liberté  du  riche  et  celle  du  pauvre,  du  grand  fier  de  ses 
honneurs,  et  de  l’humble  citoyen!  » 

III.  L’accusé  rejetait  la  faute  sur  ses  soldats  «  dont  les  cris 
séditieux  l'avaient  contraint  de  les  mener  au  combat,  non  le 
jour  même,  parce  qu'il  était  trop  avancé,  mais  dès  le  lende¬ 
main;  il  avait  du  moins  tâché  de  leur  ménager  tous  les  avan¬ 
tages  du  temps  et  du  terrain  ;  mais  ils  n’avaient  pu  tenir  ou  contre 
le  choc  ou  contre  la  renommée  des  ennemis.  Dans  une  fuite 
aussi  abandonnée, il  s’était  vu  entraîné  par  la  foule  des  fuyards, 
comme  Varroii  k  la  bataille  de  Cannes,  comme  tant  d autres 
généraux  avant  lui.  En  bravant  seul  les  armes  de  l’ennemi,  de 
quel  avantage  eût  été  sa  mort  pour  l’état?  Eût-elle  offert  un 
remède  aux  désastres  publics?  On  ne  pouvait  lui  reprocher  ni 
d’avoir  négligé  d’assurer  les  subsistances  de  ses  soldats,  ni  de 
les  avoir  engagés  sans  précaution  dans  des  positions  désavan¬ 
tageuses,  ni  de  s’être  laissé  surprendre  par  des  embuscades, 
faute  de  faire  reconnaître  les  lieux  s’il  avait  été  vaincu ,  mais  a 
force  ouverte,  mais  les  armes  a  la  main,  mais  en  bataille  ran-' 
gée.  II  n’avait  été  le  maître  ni  du  courage  des  siens,  nî  de  celui' 
des  ennemis.  A[)rès  tout,  c’était  k  la  nature  seule  que  chacun 
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»  cuique  ingenîum  audaciam  aut  pavorem  facere.  a 
Bis  est  accusatus  »  pecuniâque  anquisitum  :  tertiù , 
testibus  datis ,  cùm ,  præterquam  quôd  omnibus  pro¬ 
bris  oœrabatur ,  jurati  permulti  dicerent  fugæ  pa- 
Torisque  initium  à  prætore  ortum  ;  ab  eo  desertos 
milites ,  cùm  haud  vanum  timorem  ducis  crederent , 
terga  dedisse;  tanta  ira  accensa  est ,  ut  capite  anqui- 
rendum  (4)  concio  succlamaret.  De  eo  quoque  no- 
Tum  certamen  ortum  :  nam  cùm  tribunus  bis  pecu- 
niâauquisisset,  tertio  capitis  se  anquirere  diceret; 
tribuni  plebis  appellali,  «  Collegæ  negarunt  se  in 
»  morà  esse ,  quominus ,  quod  ei  more  majorum  per- 
»  missum  esset ,  seu  legibus,  seu  moribus  (5)  mallet , 
»anquireret,  quoad  vel  capitis,  vel  pecuniæ  judi- 
»  casset  privato.  Tum  Sempronius  perduellionis  se 
judicare  Cn.  Fulvio  dix.it,  diemque  comitiis  (6)  ab 
C.  Calpurnio  prætore  urbis  petit.  lude  alia  spes  ab 
reo  tentata  est  ;  si  adesse  in  judicio  Q.  Fulvins  frater 
posset ,  florens  tum  et  famâ  reruin  gestarum ,  et  pro- 
pinquâ  spe  Capuæ  potiundæ.  Id  cùm  per  litteras  mi- 
sçrabiliter  pro  fralris  capite  scriptas  petiisset  Ful- 
vius,  negasseatque  Paires  è  republicâ  esse ,  abscedi 
àCapuâ;  postquam  dies  comitiorum  aderat,Cn.  Fui- 
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devait  le  défaut  de  cœur  pu  riutrépidité.  »  Deux  fois  il  fut  ac¬ 
cusé,  et  chaque  fois  les  conclusions  n’allaient  qu’à  une  amende 
pécuniaire.  Enfin,  la  troisième  fois  on  produisit  des  témoins; 
et  comme  plusieurs  d’entre  eu3^,  en  l’accablant  d’interpellations 
injurieuses,  attestaient  avec  serment,  que  c’était  le  préteur  qui 
avait  donné  le  signal  de  l’épouvante  et  de  la  déroule ,  et  que  les 
soldats,  se  voyant  abandonnés  de  leur  chef,  avaient  touiné  le 
dos>  dans  la  persuasion  qu’il  avait  de  bonnes  raisons  pour  dé¬ 
sespérer  du  succès  ,  toute  l’assemblée,  transportée  de  l’indi- 
gnatîon  la  plus  violente,  s’écria  qu’il  fellait  conclure  k  une 
peine  capitale.  Alors  il  s’éleva  de  nouveaux  débats.  Le  même 
tribun  qui  avait  déjà  deux  fois  conclu  à  une  amende  pécuniaire, 
ayant  présenté  une  conclusion  bien  plus  rigoureuse,  l’accusé 
en  â^pela  aux  autres  tribuns.  Mais  ceut-ci  réponditent  «  qu’ils 
ne  mettaient  obstacle  a  ce  que  leur  collègue ,  usant  de 
la  liberté  qu’il  tenait  de  sea  ancêtres,  fit  valoir  contre  un  simple 
particulier  les  lois  ou  les  usages,  jusqu’à  ce  qu’il  l’eût  fait  con¬ 
damner  à  une  amende  ou  à  une  peine  capitale.  »  Alors  Sempro- 
nius  déclara  qu’il  requérait  contre  Fulvius  l’application  de  la 
peine  portée  contre  les  crimes  de  lèse-majesté,  et  demanda 
sur-le-chainp  à  C.  Çalpurnius,  préteur  de  la  ville,  la  convo¬ 
cation  d’une  assemblée  par  centuries.  L’accusé  tenta  une  der¬ 
nière  ressource.  Sort  frère  Q.  Fulviüs  jouissait  alors  d’un  grand 
crédit,  qu’il  devait  a  la  gloire  de  ses  succès  militaires,  et  k 
l’espoir  prochain  de  lui  voir  prendre  Capoue,  Il  sut  l’engager  à 
écrire  au  sénat  des  lettres  touchantes  pour  qu’il  lui  fût  permis 
d’aider  son  frère  de  èà  ptéserice  et  de  solliciter  en  sa  faveur. 
Mais  sûr  le  refus  du  sénat,  qui  répondit  que  l’intérêt  public 
ne  permettait  pas  au  général  de  s’éloigner  de  Capoue ,  Cn.  Füb 
vins,  sans  atteadrele  joitr  de  l’assemblée,  s’exila  de  lui-même 
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vius  exsulatum  Tarquinios  (7)  abiit  :  id  ei  justüm 
exsilium  esse ,  scivit  plebs. 

IV.  Inter  hæc  vis  omnis  belli  versa  in  Capuam  erat  ; 
obsidebatnr  tamen  acriùs  quàm  oppugnabatur  ;  nec 
ant  famem  tolerare  servitia  ac  plebs  poterant,  aut 
mittere  nuncios  ad  Hannibalem  per  custodias  tam 
arctas.  Inventas  est  Numidâ,  qui,  acceptis  iilteris, 
evasurum  se  professas ,  ut  promissum  præstaret ,  per 
media  Romana  castra  nocte  egressus  ,  spem  accen- 
dit  Campanis,  dum  aliquid  virium  superesset,  ab 
Omni  parte  eruptionem  tentandi.  Ceterùm  in  multis 
certaminibus  equestria  prælia  ferme  prospéra  facie- 
haut;  pedltes  saperabantur  :  sed  nequaquam  tam  læ- 
tum  vincere ,  quàm  triste  vinci  ullâ  parte  erat  ab  ob. 
sesso  et  propè  expagnato  hoste.  Inita  tandem  ratio 
est ,  ut  qaod  viribus  deerat ,  arte  æquaretur  :  ex  om¬ 
nibus  legionibus  electi  sunt  juvenes  maxime  vigoré 
ac  levitate  corporum  veloces  :  eis  parmæ  breviores 
quàm  equestres,  et  septena  jacula  quaternos  longa 
pedes  data ,  præfixa  ferro ,  quale  hastis  velitàribus  (8) 
inest  :  eos  singulos  in  equos  suos  accipientes  équités 
assuefecerunt,  et  vehi  post  sese ,  et  desilire  pernici- 
ter ,  ubi  signum  datum  esset.  Postquam  assuetudine 
quotidianâ  satis  in  trépidé  visum  estfieri,  in  campum, 
qui  médius  inter  castra  murumque  erat,  adversùs 
instructos  Campanorum  équités  processerunt,  et  obi 
ad  conjectum  teli  ventum  est,  signo  dato  velites  de- 
siliunt  :  pedestris  inde  acies  ex  equitatu  repentè  in 
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à  Tarquloies ,  et  le  peuple  confirma  par  un  jugement  en  formé 
cet  exil  volontaire. 

IV.  Cependant  tout  l’effort  de  la  guerre  $e  tournait  oontra 
Capoue.  C’était^  a  la  vérité,  moins  un  siège  (pi’un  blocus; mais 
la  place  était  si  étroitement  investie,  (jue^  la  populace  et  les 
esclaves  ne  pouvaient  plus  supporter  l’excès  de  la  famine ,  et 
qu’il  était  intpossible  d’envoyer  des  courriers  vers  Annibal.  En¬ 
fin,  il  se  trouva  un  Numide  qui  se  fit  fort  de  porter  une  lettre. 
En  effet ,  il  tint  parole,  et  s’échappa  au  travers  du  camp  ro¬ 
main  ,  a  la  faveur  de  la  nuit.  Le  succès  de  son  évasion  enhardit 
les  Campaniens  a  tenter  une  sortie  générale ,  tandis  qu’il  leur 
restait  encore  quelques  forces.  S’ils  avaient  l’avantage  dans  les 
combats  de  cavalerie ,  leurs  gens  de  pied  étaient  presque  tou¬ 
jours  battus.  Toutefois  le  succès  causait  moins  de  joie  aux 
Romains,  que  le  nk>!ndre  échec  ne  kurcausàit  de  dépit,  lors« 
qu’ils  en  éprouvaient  de  la  part  d’un  ennemi*  assiégé  et  presque 
en  leur  pouvoir.  Enfin , .  on  suppléa  par  lladresse  k  ce  qui  mm> 
quait  a  la  force  de  la  cavalerie.  On  choisit  dans  toutes  lea  lé- 
gionsdes  jeunes; gens  les  plus  lestes  et  les  plus  vigoureux.  Oa 
lei^r  donna  des  baucUers- plus  courts  que  ceux  des  cavaliers^ 
et  a  chacun  s^t  dards  loi^s  de  quatre  piedç  et  armés  d’un 
fier  comme  les  jaydots  des.  vélites.  Les  ge^s  de  cheval  en 
prirent  chacun  un  en  croupe,  et  l’accoulumè^’ciit  a  se  tenir 
ferme  derrière  eux  et  a  s’élancer  à  terre  au.  premier  signala 
Lorsque  l’habitude  leur  eut  rendu  celte  manœuvre  fami¬ 
lière,  les  cavaliers  romains  s’avancèrent  dans  la  plaine  qui 
séparait  le  camp  des  remparts  ,  pour  attaquer.  la  cavalerie 
camganîenne  rangée  en  bataille.  Quand  on  fut  a  la  portée  du 
trait,  au  signal  donné,  les  véli tes  mettent  pied  a  terre; et, 
devenus  fantassins  de  cavaliers  qu’ils  étaient,  chargent  1^  es- 
tx.  a 
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hostium  équités  incurrit  ;  jaculaquecnm  impetualia 
super  alia  eoiittunt.  Quibas  pluriniisin  equos  viros*’ 
que  passim  conjectis»  permultos  vulneraverunt  :  pa« 
Toris  tamen  plus  ex  re  novâ  atqiie  inopinatâ  injectum 
est;  et  iu  perculsum  bostem  équités  invecti,  fugam 
stragetnque  eornm  usque  ad  portas  feceruut.  lade 
equitatu  quoquesuperior  Romanaaciesfuit.  InstitU' 
tiun ,  ut  velites  in  legionibus  essent  (9).  Auctorem 
peditum  equiti  itnraiscendorum  centurionera  Q.  Na> 
vium  ferunt  ;  honorique  id  ei  apud  imperatorem 
fuisse. 

y.  Cùm  iu  hoc  statu  ad  Capuam  res  essent,  Han* 
nibalem  diversum  Tarentinæ  arcis  potiundæ  Capuæ- 
que  retinendæ  trahebant  curæ:  vicit  tamen  respectus 
Capuæ ,  in  quam  omnium  sociorum  hostiumque  con* 
versos  videbat  animos  ;  documento  futuræ ,  qualem- 
cumque  eventum  defectio  ab  Romanis  habuisset. 
Igitur  magnâ  parte  impedimentorum  relictâ  in  Brut* 
tiisy  et  Omni  graviore  armatu ,  cum  delectis  peditum 
equitumque  quàm  poterat  aptissimis  ad  maturan> 
dum  iter ,  id  Campaniam  contendit  :  secuti  tamen 
tamraptim  euntem  très  et  triginta  elephanti.  In  valle 
occultâ  post  Tifata  montem  imminentem  Capuæ  con* 
sedit.  Adveniens  cùm  caslelliim  Galatiam ,  præsidio 
vi  pulso,  cepisset,  in  circnmsedentes  Capuam  sever- 
tit.  Præmissis  antè  nunciis  Capuam»  quo  tempore 
castra  Romana  a^gressurus  esset  »  ut  eodem  et  ilH  ad 
eruptionem  parati»  portis  omnibus  seseeffunderent» 
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oadrons  ennemis,  et  font  pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  traits 
qui,  lancés  coup  sur  coup,  blessent  un  grand  nombre  d’hommes 
et  de  chevaux.  Mais  la  nouveauté  de  cette  tactique  et  la  sur¬ 
prise  hrent  encore  plus  de  peur  que  de  mal;  et  la  cavalerie 
romaine,  voyant  les  ennemis  déjà  frappés  d’épouvante,  fondit 
sur  eux ,  les  repoussa  jusqu’aux  portes  de  Capoue,  et  en  fit  un 
grand  carnage.  Depuis,  la  cavalerie  romaine  prit  la  même  su¬ 
périorité  que  l’infanterie ,  et  cette  nouvelle  arme  fut  ajoutée  k 
toutes  les  légions.  Onfait  honneur  de  cette  invention  a  un  ca¬ 
pitaine  appelé  Q.  Navius,  a  qui  elle  valut  les  éloges  et  les  ré¬ 
compenses  de  son  général. 

V.  TeUe  était  la  situation  respective  des  assiégés  et  des  as¬ 
siégeants  ,  pendant  qu’Annibal  était  partagé  entit  le  désir  de 
se  rendre  maître  de  la  citadelle  de  Tarante  et  le  soin  de  con¬ 
server  Capoue.,  Enfin  il  crut  devoir  se  décider  en  faveur  de 
cette  fdace,  dont  le  sort  fixait  les  regards  des  «ennemis  et  des 
alliés,  et  devait  servir  d’exemple  capable  d’encourager  ou  de 
prévenir  a  jamais  la  défection  dé  l’Italie.  Il  laisse  donc  dans 
l’Abruzze  une  grande  partie  de  son  bagage  et  tous  ses  soldats 
pesamment  armés,  prend  avec  lui  l’élite  de  son  infanterie  et 
de  sa  cavalerie  la  plus  propre  a  une  marche  forcée,  et  se 
porte  rapidement  sur  Capoue,  sans  pourtant  que  cette  précipi¬ 
tation  l’empêchât  de  se  faire  suivre  de  trente-trois  éléphants.  Il 
vint  prendre  position  dans  le  fond  d’une  vallée ,  derrière  le 
montTifate  qui  dominait  la  place.  A  son  arrivée,  il  force  un 
château  nommé  Galatie,  dont  il  chasse  la  garnison,  et  tourne 
toutes  ses  forces  contre  les  assiégeants,  après  avoir  feit  prévenir 
les  assiégés  du  moment  où  il  se  propose  d’attaquer,  afin  qu’iU 
se  tiennent  prêts  a  seconder  son  attaque  par  une  sortie  géné- 
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ingetitem  præbuit  terrorem  :  nam  aKâ  parte  îpsa 
adortus  est;  alià  Campani  omnes,  pedites  eguites- 
qne ,  et  cum  iis  Punicum  præsidium ,  cui  Bostar  et 
Hanno  præerant,  erapit.  Romani,  ut  in  re  trepidâ, 
ne  ad  unam  concuiTendo  partem  altquid  indefensi 
relinquerent,  ita  inter  se  copias  parliti  sunt.  Appius 
Claüdius  Garapanis,  FulviusHannibali  est  oppositus. 
G.  Nero  proprætor  cum  equiUbus  sextæ  legionis, 
viâ  quæ  Suéssulam  fert;  G.  Fulvius.FiapQCUs  legatus 
cum  sociali  equitatu  constitit  è  regione  YuUwrui 
amnis.  Prælium  non  solito  modo  clamore  ac  tumullu 
est  cœpUim  ,  sed:  ad  alium  virorum ,  equorum ,  ar- 
morumque«sonum ,  disposita  in  maris  Gampanoriun 
imbellis  multitude  tanfum  cum  æris  crépit»,  qualia 
in  defectu  lunæ  sileati  nocte  cieri  solet ,  edidit  cla- 
morem,  ut  averteret  etiam  pugnantium  anîmos.  Gam> 
panosfacilè  à  vallo^Âppius  arcebat.  Major  vis  ab  al- 
terà  parte  Falyium ,  Hannibal  et  Pœni  urgebant  : 
legioibi  sextalococessit;  quâ  pulsâ,  cohors  Hîspa- 
norum  cum  tribus  elephantis  usque  ad  vallnm  per- 
yasit  ;  ruperatque  mediam  aciem  Romanorum ,  et  in 
ancipiti.  spe  et  periculo  erat ,  iitrùm  in  castra  per- 
Tunaperet,  an  intercluderetur  à  suis.  Quem.  pavorem 
legionis  periculumque  castrorum.  Fui  vins  ubi  vidit; 

Hay  ium  primoresque  alips  ceutuiriormm  bortatur. 
Ut  cohortem  hostium  sub  vallo  puguantem  iuva- 
M  dant.:  insummo  discrimine  rem  yerli  :  aut  yiam 
«  dandam  iis  esse,  et  miuore  conatu,  qiiàm  conden- 
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raie.  Cette  manœuvre  imprévue  jeta  Tépouvante  panni  les  Re¬ 
gains;  car  tandis  qu'Ânnibal  les  assaillit  d  un  côté,  toutes  les 
troupes  campaniennes ,  fantassins  et  cavaliers,  avec  la  garnison 
carthaginoise  que  commandaient  Hannon  et  Bostar ,  fou* 
dirent  sur  eux  par  un  autre.  Dans  une  alarme  si  vive,  les  Ro-  “ 
mains ,  pour  ne  point  laisser  sans  défense  une  partie  de  leur 
camp,  pendant  qu’ils  défendraient  l’autre,  partagèrent  ainsi 
leurs  troupes  .AppiuS  ClàûdiuS  sè  chargea  défaire  tête  aux  Cam- 
pani€?Âs,  et  Fulvius  de  soutenir  l’effort  d’Annibal.  Le  proprétèur 
C.  Néron,  arec  la  cavalerie  de  la  sixième  légion,  se  posta  sur  la 
route  de  Suessnta,  et  le  lieutenant  général  C.  Fulvius  Flaccus,  a  la 
tête  de  la  cavalerieeiûxiliaire,  en  face  du  Vuitnme.  Le  combat 
commença  au  milieu  des  cris  et  du  tiunuke  ordinaire  ;  mais  outre 
le  bruit  confus  des  aNaes,t(ks  chevaux  et  des  guen'iers,  la  mal* 
titude  qui  bordait  les  rempaits,  tfdialnle  a  combattre,  fit  lre« 
tentir  l’air  de  clameurs  et  du  cboc  de  vaisseaux  d’airain,  comme 
on  fait  dans  les  écbpsesde  lüne  ,  au  milieu  du  nlence  de  la 
nuit ,  avec  un  tel  fracas  qu’il  attira  l’attention  même  des  corn* 
battants.  Applus  repoussa  sans  peine  les  Caropaniens;  mais  Ful*> 
vius  qui ,  de  son  côté ,  avait  On  tête  Annibal  et  les  Carthagi¬ 
nois  ,  avait  à  soutenir  uhe  attaque  bien  plus  vigoureuse.  La 
sixième  légion  perdit  du  teirain,  et fiit  repoûsàéepar  une.  co¬ 
horte  espagimle  qui  péHétra  .ftisqu’aut  retfanchements  avec 
trois  éléphants.  Décile  avait  eilfôneé  le  centre,  et  courait  la 
doid)le. chance  oude  forcer  l’emrée  du  camp  romain,  ou  de  se 
voir  coupée.  Fulyîtts  s’apercevant  du  désordre  de  la  légion  et 
du  danger  où  était  le  camp ,  exhorte  Q.  Navias  et  les  autres  ca¬ 
pitaines  <c  a  qWger  la  oohorle  qui  combattait  an pieddes  palis¬ 
sades.  Il  n’y  avait  point  de  milieu,  où  il  fallait  la  tailler  eu 
pièces  dsms  les  retranchements  memes,  ou  ellejp^trafaii  dans 
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»  «am  aciém  rupissent ,  in  castra  irrupturos  ;  aut 
5>  conficiendos  sub  vallo  esse.  Nec  inagui  eertaminis 
5)  rem  fore  :  paucos  esse ,  et  ab  suis  interclusos  ;  et 
»qaæ,  dum  paveat  Romanus,  intermpta  acies  vi- 
»  deatur,  e^,  si  se  utrimque  in  hostem  vertat,  an- 
»  cipîti  pugnâ  medios  circomventnram.  »  Naviusubi 
hæc  împeratoris  dicta  accepit,  secundi  hastati  si- 
gnum  ademptnm  signiferoinbostes  infert;  jacturum 
in  medios  eos  minitans»  ni  se  propere  sequantur  mi¬ 
lites  et  partem  capessant  pugnæ.  Ingens  corpus  erat, 
et  arma  bonestabant  ;  et  sublatum  altè  signum  con- 
verterat  ad  spectaculum  cives  hostesque  :  ceterùm , 
postquam  jam  ad  signa  pervenerat  Hispanomm  , 

.  tum  undique  in  eum  tragulæ  conjectæ,  et  propè  tpta 
in  unum  acies  versa  :  sed  neque  hostium  multitude» 
neque  telorum  vis  arcere  impetum  ejus  viri  potue- 
runt. 

yi.  Et  M.  Atilius  legatus,  primi  principis  ex  eâ- 
dem  legione  signum  inferri.  in  cohortem  Hispano- 
rum  coëgit.  Et,  qui  castris  præerant»  L.  Porcius 
Licinus  et  T.  Popilius  legati,  pro  vallo  acriterpro- 
pugnant  *  elephantpsque  transgredientes  in  ipso  vallo 
conticiunt  »  quorum  corporibns  cùm  oppleta  esset 
fossa ,  velut  aggerc  aut  ponte  injecta»  trànsitum  hos- 
tibus  dédit.  Ibi  per  stragem  jacentium  elephanto- 
rum»  atrox  édita  caedes.  Alterâ  in  parte  castrorùm 
jam  impulsi  erant  Gampani»  Punicumque  præsidium  ; 
et  sub  ipsà  portà  Capuæ,  quæ  Yulturnum  fert  (lo)  » 
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le  camp  avec  encore  moins  de  peine  qu*elle  ne  s^était  ouvert 
un  passage  a  travers  les  rangs  serrés  de  leurs  bataülons.  Ce  suc- 
- cès  leur  coûterait  peu  d'efforts,  puiscpie  les  Espagnok  éinent 
en  petit  nombie  et  séparés  des  leurs;  et  oette  même Jégion  qui 
paraissait  coupée,  parce  qiCelle  avait  pris  l'alarme,  n’^vait  qu'à 
faire  face  des  deux  qôtés  pour  envelopper  a  son  tour  et  pour 
externuner  les  ennemis.  »  A  ces  mpts  Navius  enlèye  l^rapeau 
de  la  seconde  compagnie  des  piquiers  a  celui  qui  le  pdpiit  ,  et 
menace  de  le  lancer  dans  les  rangs  opposés,  si  les  soldats  ne 
s'empressent  de  le  suivre  et  de  rétablir  le  combat  Cet  officier 
était  d'une  haute  taille;  la  richesse  de  ses  armes  relevait  encore 
sa  bonne  mine,  et  le  drapeau  qu’il  tensût  élevé  avait  attiré  sur 
lui  les  regards  des  Romains  et  des  ennemis.  Aussi,  dès  qu'il  ent 
percé  jusqu’à  la  première  ligne  des  Espagnols,  on  fit  pléuvoir 
sur  sa  tête  une  grêle  de  traits ,  et  toute  la  cohorte  réunît  ses 
efforts  contre  lui  seul  ;  mais  ni  la  multitude  des  assaillants,  ni  la 
nuée  de  traits  dirigés  contre  lui  ne  put  arrêter  la  charge  bril¬ 
lante  de  cet  intrépide  guerrier. 

yi.  Dans  le  même  moment,  M.  Atilius,  lieutenant  de  la 
même  légion,  force  l’enseigne  de  la  première  compagnie  de 
porter  son  étendard  jusqu'au  milieu  de  la  ccdiorte  espagnole. 
De  leur  côté ,  les  lieutenants  L.  Porcins  Licihus  et  T.  Popi- 
lius  y  à  qui  on  avait  confié  la  garde  du  camp,  défendent  avec 
vigueur  les  retranchemeuts,  et  tuent  les  éléphants  aux  portes 
,  mêmes  que  ces  animaux  s'efforçaient  de  passer.  Mais  leur  malsse 
énorme  comblant  le  fossé,  forma  une  espèce  de  pont  qui  donna 
passage  aux  ennemis  ;  ce  fut  sur  leurs  corps  mêmes  qu'il  se  livra 
un  combat  meurtrier.  Dans  la  partie  opposée  du  camp ,  les 
,  Campauieqs  et  les  Carthaginois  étaient  déjà  repoussés,  et  l’on 
combattait  près  de  la  porte  même  de  Capoue  qui  donne  sur 
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pugnabatar  :  neqiie  tam  armati  irrumpentibus  Rq> 
manis  resistdiaiit»'  quàm  quod  porta  ballislis  scor> 
pionibasquç  instracta  ,  missUibus  procul  bostes  ar- 
eebat.  Ët  ’  suppréssît  iiinpetum  Romanomtn  vnlnns 
dinperatoris  Appii  Claüdü;  cui,  suos  atite 'prima  si¬ 
gna  adhortanti,  snb  lævo  humero  snmmum  pectus 
gæsc^tum  est.  Magna  tamen  vis  hostium  antè  por- 
tam  est  cæsa  :  ceteri  trepidi  in  urbeih  compulsi.  Et 
Hannibal  posteaquam  cohortis  Hispanorum  stragem 
-vidit  f  summàque  vi  castra  hostium  defendi ,  omissà 
oppugnatione*recipere  signa,  et  convertere agmen 
peditum,  objecto  à  tergo  equitatu,  ne  hostis  insta- 
ret,  cœpit.  Legionum  ardor  ingens  ad  hostem  inse- 
quendum  fuit  ;  sed  Elaccus  receptui  cani  jussit ,  satis 
ad  utrunique  profectum  ratus ,  ut  et  Gampani ,  quàai 
baud  nmltnm  in  Hannibale  præsidii  esset,  et  ipse 
Hannibal  senliret.  Cæsa  e.o  die ,  qui  hujûs  pugnæ  auc> 
tores  suut,  octo  millia  hominum  de  Haoniballs  exer- 
citu,  tria  ex  Campanis,  tradiinl;  signaque  Cartha- 
giniensibus  quindecim  adempta ,  duodeviginti  Cam¬ 
panis.  Âpud  alios  nequaqnam  tantam  molem  pugnæ 
inveni  ;  plusqne  paTcaris  quàm  certaminis  fuisse  : 
cùm  inopinato  in  castra  Romana  INumidæ  Hispani¬ 
que  cum  elephantis  irrupissent;  elephanti  per  media 
castra  yadentes,  stragem  tabernaculornm  ingenti  so- 
nitu  ac  fugam  abrumpentium  vincula  jumentorum 
facerent;  fraudem  quoque  super  tumultum  adjec- 
tam ,  immissis âb  Hannibale,  qui  (  babnit  aliquot ) 
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leTiiltunie  :  les  Romaîus  n’eussent  pas  même  éprouyé  une 
grande  résktance,  sans  les  balistes  et  les  scorpions  qui,  placés 
au-dessus  de  la  muraille,  et  portant  fort  loin,  écartaient  les  as¬ 
saillants;  d’ailleurs  la  fougue  des  Romains  fut  ralentie  par  la 
blessure  d’Appius  Claudius,  qui,  combattant  a  la  tête  des 
siens,  et  les  animant  de  son  exemple  et  de  sa  voix,  fut  at¬ 
teint  d’un  javelot  a  la  poitrine,  au-dessous  de  I épaulé  gau¬ 
che.  Cependant  il  périt  à  la  porte  un  grand  nombre  d’enne¬ 
mis;  les  autres,  repoussés  par  les  Romains  jusque  dans  leurs 
remparts,  s’y  retirèrent  en  désordre;  et  Ânnibal,  voyant  la 
cohorte  espagnole  taillée  en  pièces,  et  le  camp  romain  défendu 
avec  la  plus  grande  vigueur,  renonça  a  son  entreprise,  et  fit 
retirer*  son  infanterie  sous  la  protection  de  scs  cavaliers  qu’il 
mît  k  l’arrière-garde  pour  empêcher  les  ennemis  de  la  harce¬ 
ler.  Les  légions  brûlaient  du  désir  de  les  pourauivre  ;  mais  Flac- 
CDS  fit  sonner  la  retraite,  content  du  double  avantage  qu’il 
avait  obtenu,  celui  de  prouver  aux  Campaniens  qu’ils  n’avaient 
pas  beaucoup  k’  compter  sur  le  secours  d’Annibal ,  et  d’en  con¬ 
vaincre  Annibal  lui-même.  Ceux  qui  nous  ont  transmis  les  dé¬ 
tails  dé  ce  combat,  assurent  qu’ Annibal  y  perdit  huit  mille 
hommes,  et  les  Campaniens  trois  mille;  qu’on  enleva  quin^  en¬ 
seignes  aux  Carthaginois ,  et  dix-huit  aux  Campaniens.  D’autres 
auteurs  ne  donnent  pas  une  aussi  haute  idée  de  l’importance  de 
cette  action ,  et  prétendent  qu’il  y  eut  plus  de  terreur  panique 
qùe  de  résistance  et  de  carnage.  En  effet,  ajoutent-ils,  les  Es¬ 
pagnols  et  les  Kumides  étant  venus  tout  a  coup  fondre  sur  le 
camp  romain  avec  leurs  éléphants,  ces  animaux  se  ruant  au 
travers ,  renversant  les  lentes  et  mettant  en  fuite  les  bêtes  de 
somme  qui  d’effroi  rompaient  leur  licoti ,  causèrent  autant  de 
trouble  que  de  fracas.  Ce  désordre  fut  encore  aiigmenlé  par 
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gnavi  Latinæ  linguse  juberent  consulum  verbis,  quo* 
niam  aruissà  castra  essent ,  pro  se  quemqne  militum 
in  proxinios  montes  fugere  :  sed  eam  celeriter  cognii- 
tam  fraudem ,  oppressamque  magnâ  cæde  bostium  ; 
elephantos  igui  è  castris  exactes.  Hoc  ultimum  (  ut- 
cumque  initum  fînîtumque  est  )  antè  dedilionem  Ca- 
puæ  prælium  fuit.  Medixtuticus ,  qui  summus  ma* 
gi  stratus  apud  Campanosest,  eo  anno  Seppius  Le^.ua 
erat,  loco  obscuro  tenuique  fortunà  ortus.  Matrem 
ejus  quondam ,  pro  pnpillo  eo  procurantem  familiare 
ostentum  ,  cùm  respondisset  baruspex  ,  summum 
quod  esset  imperium  Capuæ ,  perventurum  ad  eum 
puerum,  nihil  ad  eam  spem  agnosceutem,  dixisse 
ferunt ,  «  Næ  tu  perditas  res  Campanorum  narras , 
»  ubi  summus  honos  ad  filium  meum  perventet  !  » 
Ea  ludificatio  veri ,  et  ipsa  in  veram  vertit.  Nam  cùm 
famé  ferroque  urgerentur,  nec  spes  nlla  superesset, 
iis  qui  nati  in  spçm  honornm  erant,  honores  detrec- 
tantibus,  Lesius  querendo  desertain  ac  proditam  à 
primoribus  Capuam,  summum  magistratum  ultimes 
omnium  Campanorum  cepit. 

VII.  Ceterùm  Hannibal ,  ut  nec  hostes  elici  am* 
pliùs  ad  pugnam  ,vidit,  nec  per  castra  eorum  per- 
rumpi  ad  Capuam  posse  ,ne  suos  quoque  commeatus 
intercluderent  novi;  consules,  abscedere  irrito  in- 
cepto,  et  movere  à  Capuà  statuit  castra.  Multa  secum 
quôuam  inde  ire  pergeret  volvenli ,  subiit  animum 
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une  ruse  d’Annibal ,  dont  les  émissaires  ^  qui  parlaijent  la  lan¬ 
gue  latine  ;  allaient  de  rang  en  rang  pprter  au  nom  des  consuls 
Tordre  de  chercher  un  asyle  dans  les  montagnes  voisines,  puis¬ 
que  la  perte  du  camp  était  assurée.  Majs  cet  artifice  ne  tarda 
pas  à  être  reconnu  ;  le  massacre  des  ennemis  en  arrêta  bientôt 
l’effet ,  et  Ton  employa  le  feu  pour  chasser  les  éléphants  du 
camp.  Au  reste,  quels  que  soient  les  détails  et  Tissue  de  ce  com¬ 
bat ,  ce  fut  le  dernier  qui  fut  livré  avant  la  reddition  de  Capoue. 
La  place  de  magistrat  suprême  de  cette  cité  était  remplie  cette 
année  par  SeppiusLésius,  homme  dont  la  fortune  était  aussi 
mince  que  sa  naissance  était  obscure.  Dans  son  enfance,  un 
jour  que  sa  mère  offrait  un  sacrifice  pour  détourner  quelque 
présage  sinistre  qui  le  menaçait,  Taruspice  lui  répondit  qu’il 
parviendrait  un  jour  a  la  première  dignité  de  Capoue.  Cette 
femme,  ne  sachant  sur  quoi  fonder  une  pareille  espérance,  ré- 
.  pondit  :  «  Certes ,  il  faudra  que  Capoue  soit  dans  un  état  dé- 
:  »  sespéré  lorsque  mon  fils  pourra  parvenir  à  cet  honneur*  b 
Cette  raillerie  d’une  prédiction  qui  devait  s’accomplir  fut 
elle-même  justifiée  par  l’événement  ^  car,*  lorsque  Capoue  était 
pressée  par  le  fer  et  par  la  famine,  et  que  ceux  a  qui  leur  nais¬ 
sance  ouvrait  la  route  des  places  les  refusaient  par  désespoir,  ce 
Lésius,  a  force  de  reprocher  aux  premiers  citoyens  une  déser¬ 
tion  qu’il  qualifiait  de  trahison,  fut  lui-même  élevé  a  la  pre¬ 
mière  magistrature,  mais  fut  aussi  le  dernier  qui  Texerça. 

VIL  Annibal,  désespérant  d’attirer  les  Romains  a  un  second 
^  combat,ainsi.quedes’ouvrir  un  passage  dans  Capoue  a  travers 
leur  camp,  et  craignant  de  se  voir  couper  les  vivres  par  les 
nouveaux  consuls ,  abandonna  l’entreprise  qu’il  avait  tentée  sans 
succès,  et  résolut  de  s’éloigner.  Pendant  qu’il  examinait  vers 
quel  point  de  l’Italie  il  devait  porter  ses  armes ,  tout  a  coup  il 
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pugnabatur neque  tam  armati  irrumpeatibus  Ro¬ 
manis  resistdiant  quàm  quod  porta  ballislis  scor- 
pionibusquo  iostracta ,  missUîbiis  procul  hostes  ar- 
eebat.  Ët  sapprcssic  impetum  Romanomm  vulnus 
dinperaloris  Appii  Claüdü;  cui,  suos  ante  prima  si¬ 
gna  adhortanti,  sub  lævo  humero  summum  pectus 
gæsc^^tum  est.  Magna  tamen  vis  hostium  antè  por¬ 
tant  est  cæsa  :  ceteri  trepîdi  in  uibem  compulsi.  Et 
Hannibal  posteaquam  cobortis  Hispanorum  stragem 
vidit  y  summàque  vi  castra  hostium  defendi  »  omissâ 
oppugnationeyrecipere  signa,  et  convertere agmen 
pedilum,  objecto  à  tergo  equitatu,  ne  hostis  insta- 
ret,  coepit.  Legionum  ardor  ingens  ad  hostem  inse- 
quendum  fuit  ;  sedElaccns  receptui  cani  jussit,  satis 
ad  utrumque  profectum  ralus ,  ut  et  Campani ,  quàm 
baud  multnm  in  Hannibale  præsidii  esset,  et  ipse 
Hannibal  sentiret.  Cæsa  eo  die,  qui  bujits  pugnæ  auc- 
tores  sont,  octo  millia  bomioum  de  Hannibalis  exer- 
citUy  tria  ex  Campanis,  tradunt;  «gnaque  Cartba- 
ginienâbns  quindecim  adempta ,  duodeviginli  Cam- 
pa'nis.  Apud  alios  nequaquam  tantam  molem  pugnæ 
inveni  ;  plnsque  pavoris  qnàm  certaminis  fuisse  : 
cùm  inopînato  in  castra  Romana  T^umidæ  Hispani¬ 
que  cum  élephantis  irrupissent;  elephanti  per  media 
castra  vadentes  y  stragem  tabernaculorum  ingenti  so- 
nitu  ac  fugam  abrumpentium  vincula  jumentorum 
facerent;  fraudem  quoque  super  tumultum  adjec- 
tam  y  immissis  ab  Hannibale ,  qui  (  babuit  aliquot  ) 
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le^Viiltunie  i  les  Romains  n’eussent  pas  même  éprouyé  une 
grande  résistance^  sans  les  balistes  et  les  scorpions  qui,  placés 
au-dessus  de  la  muraille,  et  portant  fort  loin, écartaient  les  as* 
saillants;  d’ailleurs  la  fougue  des  Romains  fut  ralentie  par  la 
blessure  d’Appius  Claudius,  qui,  combattant  a  la  tête  des 
siens,  et  les  animant  de  son  exemple  et  de  sa  voix,  fut  at¬ 
teint  d’un  javelot  a  la  poitrine,  au-dessous  de  I épaulé  gau¬ 
che.  Cependant  il  périt  à  la  porte  un  gi*and  nombre  d’enne¬ 
mis;  les  autres,  repoussés  par  les  Romains  jusque  dans  leurs 
remparts,  s’y  retirèrent  en  désordre;  et  Ânnibal,  voyant  la 
cohorte  espagnole  taillée  en  pièces,  et  le  camp  romain  défendu 
avec  la  plus  grande  vigueur,  renonça  a  son  entreprise,  et  fit 
retirer' son  infanterie  sous  la  protection  de  scs  cavaliers  qu’il 
mit  à  l’arrière-garde  pour  empêcher  les  ennemis  de  la  harce¬ 
ler.  Les  légions  brûlaient  du  désir  de  les  pourauivre  ;  mais  Flac¬ 
ons  fit  sonner  la  retraite,  contait  du  double  avantage  qu’il 
avait  obtenu,  celui  de  prouver  aux  Campmiiens  qu’ils  n’avaient 
pas  beaucoup  a’  compter  sur  le  secours  d’Annibal ,  et  d’en  con¬ 
vaincre  Annibal  hii-même.  Ceux  qui  nous  ont  transmis  les  dé¬ 
tails  de  ce  combat,  assui^t  qu’ Annibal  y  perdit  huit  mille 
hommes,  et  les  Çampaniens  trois  mille  ;  qu’on  enleva  quinze  en¬ 
seignes  aux  Carthaginois ,  et  dix-huit  aux  Campaniens.  D’autres 
auteurs  ne  donnent  pas  une  aussi  haute  idée  de  l’importance  de 
cette  action ,  et  prétendent  qu’il  y  eut  plus  de  terreur  panique 
qùe  de  résistance  et  de  caraage.  En  effet,  ajoutent-ils,  les  Es¬ 
pagnols  et  les  Kumides  étant  venus  tout  a  coup  fondre  sur  le 
camp  romain  avec  leurs  éléphants,  ces  animaux  se  ruant  au 
travers,  renversant  les  lentes  et  mettant  en  faite  les  bêtes  de 
somme  qui  d’effroi  rompaient  leur  lieem ,  causèrent  autant  de 
trouble  que  de  fracas.  Ce  désordre  fut  encore  augmenté  par 


Digitized  by  LjOOQle 


26 


T.  LIVII  LIBER  XXVL 

gnaii  Latinæ  linguæ  juberent  consulum  verbis,  quo- 
niam  aruissa  castra  essent ,  pro  se  quemqne  militum 
in  proximos  montes  fugere  :  sed  eam  celenter  cogni* 
tam  fraudem ,  oppressamque  magnâ  cæde  hostium  ; 
elepbantos  igni  è  castris  exactes.  Hoc  ultimum  (ut- 
cnmqueinitnm  fînitumqueest)  antè  dedilionem  Ca* 
puæ  prælium  fuit.  Medixtutiens ,  qui  summus  ma- 
gistratns  apud  Campanosest,  eo  anno  Seppius  Le^.us 
erat,  loco  obscuro  tenoique  fortunà  ortus.  Matrem 
ejns  quondam ,  pro  pnpillo  eo  procurantem  familiare 
ostentum  ,  cùm  respondisset  bamspex ,  summum 
quod  esset  imperium  Capuæ ,  pervenlurum  ad  eum 
puerum,  nihil  ad  eam  spem  agnoscentem,  dixisse 
ferunt ,  a  Næ  tu  perditas  res  Campanorum  narras , 
»  ubi  summus  honos  ad  filium  meum  perveniet  !  » 
Ëaludificatio  veri  ,  et  ipsa  in  verum  vertit.  Nam  cùm 
famé  ferroque  urgerentur,  nec  spes  ulla  snperesset, 
iis  qui  nati  in  spçm  honornm  erant ,  honores  detrec- 
tantibus,  Lesius  querendo  desertam  ac  proditam  à 
primoribus  Capuam,  summum  magistratum  ultimns 
omnium  Campanorum  cepit. 

VU.  Ceterùra  Hannibal ,  ut  nec  hostes  elici  am* 
pliùs  ad  puguam  vidit,  nec  per  castra  eorum  per- 
rumpi  ad  Capuam  posse  ,ne  suos  quoque  commeatus 
intercluderent  novi  consules,  abscedere  irrito  in- 
cepto,  et  movere  à  Capuà  statuit  castra.  Multa  secum 
quônam  inde  ire  pergeret  volvenli ,  subiit  animum 
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une  ruse  d'Annibal ,  dont  les  émissaires  ^  qui  parlaient  la  lan¬ 
gue  latine,  allaient  de  rang  en  rang  porter  au  nom  des  consuls 
rordre  de  chercher  un  asyle  dans  les  montagnes  voisines,  puis¬ 
que  la  perte  du  camp  était  assurée.  Majs  cet  artifice  ne  tarda 
pas  à  être  reconnu  ^  le  massacre  des  ennemis  en  arrêta  bientôt 
l’effet ,  et  Ton  employa  le  feu  pour  chasser  les  éléphants  du 
camp.  Au  reste,  quels  que  soient  les  détails  et  l’issue  de  ce  com¬ 
bat  ,  ce  fut  le  dernier  qui  fut  livré  avant  la  reddition  de  Capoue. 
La  place  de  magistrat  suprême  de  cette  cité  était  remplie  cette 
année  par  Seppius  Lésius,  homme  dont  la  fortune  était  aussi 
mince  que  sa  naissance  était  obscure.  Dans  son  enfance ,  un 
jour  que  sa  mère  offrait  un  sacrifice  pour  détourner  quelque 
présage  sinistre  qui  le  menaçait ,  l’aruspice  lui  répondit  qu’il 
parviendrait  un  jour  a  la  première  dignité  de  Capoue.  Cette 
femme,  ne  sachant  sur  quoi  fonder  une  pareille  espérance,  ré- 
,  pondit  :  «  Certes ,  il  faudra  que  Capoue  soit  dans  un  état  dé- 
■  »  sespéré  lorsque  mon  fib  pourra  parvenir  à  cet  honneur.  » 
Cette  raillerie  d’une  prédiction  qui  devait  s’accomplir  fut 
elle*même  justifiée  par  l’événement  ;  car,*  lorsque  Capoue  était 
pressée  par  le  fer  et  par  la  famine,  et  que  ceux  a  qui  leur  nais¬ 
sance  ouvrait  la  route  des  places  les  refusaient  par  désespoir,  ce 
Lésius,  a  force  de  reprocher  aux  premiers  citoyens  ime  déser¬ 
tion  qu’il  qualifiait  de  trahison,  fut  lui<même  élevé  a  la  pre¬ 
mière  magistrature,  mais  fut  aussi  le  dernier  qui  l’exerça. 

VIL  Annibal,  désespérant  d’attirer  les  Romains  a  un  second 
^  combat,ainsi  que  de  s’ouvrir  un  passage  dans  Capoue  a  travers 
leur  camp,  et  craignant  de  se  voir  couper  les  vivres  par  les 
nouveaux  consuls ,  abandonna  l’entreprise  qu’il  avait  tentée  sans 
succès,  et  résolut  de  s’éloigner.  Pendant  qu’il  examinait  vers 
quel  point  de  l’Italie  il  devait  porter  ses  armes ,  tout  à  coup  il 
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impetas,  caput  ipsum  bëlli  Romam  petendi;  cujus 
rei  semper  cupitæ  prœteraiissara  occasionem  post 
Cauneosetn  pugoam ,  et  alii  vulg6  fremebant ,  et  ipse 
non  dissimulabat.  «Nec  opiuato  parore  ac  tumultu* 
»>  non  esse  desperandum  aliquam  partem  urbis  occu- 
»  pari  posse.  Et  si  Rotpa  in  discrimine  esset,  Capuam 
»  extemplo  omissuros,  aut  ambos  imperatores  Ro> 
»  manos,  aut  alterum  ex  iis  ;  et  si  divisissent  copias, 
»  ulrumque  infirmiorem  factum ,  aut  sibi ,  aut  Cam- 
»  panîs  benè  gerendæ  rei  fortunam  daturos  esse,  m 
Una  cura  angebat,*ne,  ubi  abscesslsset,  exlemplo 
dederentur  Campani.  Pi  umidam  promplum  ad  omnia 
audenda  donis  perlicit,  ut  litteris  acceplis,  ^tecie 
transfugæ  castra  Romana  iogressus  ,  alterà  parle 
Capuam  clam  penradat.  Littei'æ  -autem  erant  adhor^- 
tatione  plenæ.  «  Pfx>fectionem  suam  ,  quæ  salutaris 
»  illis  foret,  abstracturam  ad  defendendam  Romam 
»  ab  oppugnandâ  Capuâ  duces  atqne  exercîtus  Ro- 
»  manos.  Ne  desponderent  animos  :  tolerando  pau- 
»  cos  dies ,  totam  solüturos  obsidionem.  »  Inde  naves 
in  flumine  Yulturno  comprehensas  subigi  ad  id , 
quod  jam  antè  præsidii  causâ  fecerat,  castellum  jus- 
sit.  Quarum  ubi  tanlam  copiam  esse  ,  ut  unà  nocte 
trajici  posset  exercitus ,  allatum  est ,  cibariis  decem 
diërum  præparaiis,  deductas  nocte  ad  fluvium  legio' 
nés  ante  lucem  irajecit. 
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lui  vint  en  tête  d's^er  droit  à  Rome,  comme  au  foyer  de  la 
guerre.  On  lui  reprocjliait  d’avoir  laissé,  échapper  l’occasioii 
après  la  bataille  .d^  C^nnea;  il  ^  œnvenait  lui-même,  et  ne 
dissimulait  point  ses  regrets  ;  n^ais  il  prétendait  qü’on  pouvait  ' 
espérer  de  se  rendre  maître  de  quelque  partie  de  la  ville,  a  la' 
faveur  d’une  attaque  imprévue,  et  de  l’effroi  qu’elle  devait  ins¬ 
pirer.  D  ailleurs  Rome  une  fois  menacée,  les  deux  généraux 
romains ,  ou  tout  au  moins  l’un  des  deux,  quitteraient  le  siège 
dé  Capoue;  et  devenus  plus  faibles  par  le  partage  de  leurs, 
forces,  ils  ne  n^anqueraient  pas  d’offrir  aux  Campanlens  ou  a, 
luî-mênie  l’occasion  de  les  attaquer  avec  avantage.  »  Tout  ce  qui 
l’inquiétait ,  c’était  que  son  départ  ne  fut  suivi  de  la  prompte 
reddition  de  Càpoué.  fl  engage  donc,  a  force  de  présents,  ua 
Numide  déterminé  et  capable  He  tout,  h  se  charger  d’une  lettre, 
a  se  présenter^  flans^  le  camp  romain  sous  les  dehors  d’un  trans- 
fnge,  èt  à  prendre  son  temps  pour  sé  jeter  furtivement  dans 
la  place.  Ces  tettrès ,  aU  réste^  étaient  Remplies  dé  magnifiques 
promesses;  «  S»  retrait,  qui  n’atait  (Pautre  but  que  leur  salut , 
allait  fhrcer  les  généraux  et  les  romaines  dé  quitter 

Capoue  peux  voler  aia  défmae  de^RosaîEi.  les  exportait  donc 

a  ne  points  perdreacruci  Ekiaore  qifelqucs |ourlâë  paiiencè ,  et 
Çapoue  d^ivréo  plus  do  siégeât  ctaîndre.  >k  Etisuke  H 

se  saisit  de  tnutes^les,  e^aliaiicàtidfis;  qiû  se  trouvaîenl  sur,  le 
Yultume^etl^s  fait;teinontei:  jusqu’au  fc^t  quHl  avait  dosmé^ 
ordre  de  construw  à^CasUiu^Mn^  poun  courir  cette. positooni, 
Dès  qu’il  se.  fui  assuré  qu’il  y  en  avait  uu  asaee  grand 
pour  passer  touto  -^oni  armée  en  une  nuit,  il  fah;  préparer  dieS' 
vivres  pour  dix  jours,  conduit^  ses  troupes  suc  Im  bords  du, 
fleuve  pendant  la  nuit,  et  les  transporte  sur  l’autre  rive  avant 
lé  jour. 
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Vlir.  Id  priusquam  ita  futurüih  compei*- 

tam  ex  trausfugis,  Fulvius  Flaccus  senatai  Romam 
cùm  scripsisset ,  varié  hominum  animi  pro  cujusque 
iogenio  affecti  sunt.  üt  ia  re  tam  trepidà,  senatu  ex- 
templo  Tocato,  P.  Cornélius,  cui  Asinæ  cognotnen 
erat,  omnes  duces  exercitnsque  ex  totâ  Italiâ ,  neque 
Capuæ  y  neque  ullius  alterius  rei  memor ,  ad  urbis 
præsidium  revocabat.  Fabius  Maximus  abscedi  à 
Capuâ  y  terrerique  et  circümagi  ad  nutus  commina* 
tiouesque  Hannibalis,  (lagitiosum ducebat.  «Qui  ad 
»  Cannas  victor ,  ire  tamen  ad  urbein  ausus  non  es- 
»  set  y  eum  à  Capuâ  repulsum  spem  potiundæ  urbis 
>5  Romæ  cepisse?  Non  ad  Romam  obsidendamy  sed 
a  ad  Capuæ  liberandam  obsidionem  i^'e.  Romam 
»  cum  eo  exercitu,  qui  ad  urbem  esset,  Jovem  fœ- 
»  derum  ruptorum  ab  Hannibale  testem ,  deosque 
»  alios  defensuros  esse.  »  Has  diversas  sententias 
media  sententia  P.  Yali^i  Flacci  vicit  ;  qui  utrius- 
que  rei  memor ,  imperatoribns  qui  ad  Capuam  essent 
«  Scribendum  censuityquid  ad  urbem  præsidii  esset  :  ^ 
»  quantas  autem  Hannibal  copias duceretyaut  qdanto  ' 
M  exercitu  ad  Capuam  obsidendam  opus  esset,  ipsos 
^  scire.  Si  et  Romam  è  ducibùs  alter,  et  exercilûs 
»  pars  mitti  posset ,  ut  ab  reliquo  et  duce  et  exercitu 
»  Capua  réctè  obsideretur  ;  inter  se  compararent 
»  Claudius  Fulviusque,  utri  obsidenda  Capua ,  utri 
»  ad  prohibendara  obsidione  patriam  Romam  venien- 
»  dum  esset.  »  Hoc  senatnsconsulto Capuam  perlato. 
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Vllt.  Fulvius,  instruit,  par  des  déserteurs,  de  ce  projet 
avant  rexécution,  s’était  déjà  empressé  d’en  écrire  à  Rome,  où 
cette  nouvelle  affecta  les  esprits  suivant  la  diversité  des  carac» 
tères.  Une  crise  aussi  alarmante  ayant  fait  convoquer  le  sénat 
sans  délai ,  P.  Cornélius  Âsina  ouvrit  l’avis  de  négliger  et  Ca- 
poue  et  toute  autre  expédition,  et  de  rappeler  de  Tltalie  entière 
les  généraux  et  les  armées  a  la  défense  de  la  capitale.  Fabius 
Maximus  répondit  que  c’était  une  lâcheté  déshonorante  que 
de  lever  le  siège  de  Capoue,  de  trembler  ainsi  au  moindre 
geste  menaçant  d’Annibal,  et  de  se  traîner  sur  ses  pas  au  gré 
de  ses  marches  et  contre-marches.  «  Était-il  probable  qu’un 
ennemi  qui ,  vainqueur  a  Cannes,  n’avait  osé  mardier  sur 
Rome,  eût  réellement  conçu  l’espérance  de  s’en  emparer, 
après  avoir  été  repoussé  devant  Capoue  ?  Le  but  d’Annibal 
était  moins  d’assiéger  Tune  que  de  dégager  l’autre.  Rome 
trouverait  assez  d’appui  dans  l’armée  qui  était  sous  ses  murs , 
dans  Jupiter,  témoin  et  vengeur  des  traités  violés,  et  dans  les “ 
autres  dieux.  »  L’avis  de  P.  Valérius  Flaccus  l’emporta.  Il  tenait' 
le  milieu  entre  ces  partis  extrêmes,  et  conciliait  tous  le^  inté-' 
rêts.  11  proposa  d’écrire  aux  généraux  qn’occupait  le  siégé  de' 
Capoue ,  «  et  de  leur  marquer  ce  que  Rome  avait  de  forces  dis-* 
ponibles  pour  sa  défense.  Ils  savaient  mieux  que  personne  com¬ 
bien  de  troupes  Annibal  avait  sous  ses  ordres,  et  combien  il  en 
fiallaii  pour  continuer  le  siège.  Si  un  des  deux  chefs  pouvait 
sans  péril,  se  détacher  avec  une  partie  des  légions ,  en  laissant 
son  collègue  devant  Capoue,  a  la  tête  d’une  année  suffisante 
pour  la  réduire ,  c’était  a  eux  de  se  concerter  eoséipble,;  et,  dO: 
décider  qui  des  deux  resterait  chargé  des  opérations  du  siège , 
et  qui  se  trsmsporterait  a  Rome  pour  venir  défendre  sa  patrie.  » 
A  la  réception  de  ce  sénatus-consulte,  le  proconsul  Fulvius,  a 
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Q.  Fulvîus  proconsul ,  cui ,  collegà  ex  vulnere  segro, 
eundam  Romam  erat,  è  tribus  exercilibus  milite 
electo  »  ad  quindecim  mitlia  peditum ,  mille  équités , 
Ynltumum  traducit  :  indé  cùm  Hannibalem  Latinâ 
vià  iturum  satis  comperisset ,  ipse  per  Appiæ  muni- 
cipia*  quæque  propter  eam  viam  sunt,  Setiam,  Co¬ 
ram  ,  Lanuvium ,  præmisit ,  ut  commealus  paratos  et 
in  urbibus  haberent»  et  ex  agris  deyiis  in  viam  pro¬ 
ferrent  :  præsidîaque  in  urbes  contraherent  >  ut  sua. 
cuique  respublica  in  manu  esset  (  1 1). 

IX.  Hapnibal  quo  dieVulturnumest  transgressus, 
baud  procul  à  flumine  castra  posuit.  Postero  die 
prœter  Gales  in  agrum  Sidicinnm  pervenit  ;  ibi  diem 
unum  populando  moratus,.  per  Suessa.num  (12)  Al- 
lifanumque  et  Gasinatem  agrum  viâ  Latinâ  ducit  ; 
sub  Casinum  biduo  stajliva  habita»  et  passim  popula- 
tiones  fac.tæ*  Inde  %  præter  Interamnam  Aquinnm- 
quCr  in  Fregellanum  agrum  ad  Liduii  fluvium  ven- 
ti|iUt  uln  intercisum  pontemà  Fregellanis,  piorandi 
itia^k  eausâ  invenit.:  Et  Fulvium  YuHuri^.temie- 
sat  arnuft»,  ah  iJauuibale  mcensky^rates  ad 

tpajàcicndum  exereituitt.»  in.  maguà  in0pi4  materiæ» 
mgre  comparautatu  Traiecte  ratibus  exercitu,  reli- 
quum  Fulvio  expedilumiter»  nqn  per  urbes.  modo»- 
8ed>eirc!a  viam  expesitis  benignè  commeatibus ,  erat  ; 
alacresque  milites  alius  alium,  ut  adderet  ^'adum- 
memop  ad'  defëndendam  11*0  patriam ,  bortabantur. 
Roman3i  Fregellanus  nuncius»  diem  nocten>que  ili- 
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qui  la  blessure  dé  son  collègue  délégua  cette  honorable  mis¬ 
sion,  tirades  trôtV  cot^ps  d  armées  quinze  mille  fantassins  et 
mille  cavaliers  d'élite ,  avec  lesquels  il  passa  le  Vultunie.  De  là  ^ 
bien  informé  qu'Ânnibâl  prendrait  sa  route  par  la  voie  Latine^ 
il  suivit  la  voie  Appia ,  avec  la  précaution  d  envoyer  en  avant 
des  détachement^  dans  les  villes  municipales  qui  bordent  ce 
chemin,  telles  qué  Sétia ,  Cota ,  LanuViuni ,  pour  leur  enjoin* 
dre  de  tenir  des  vivres  tout  prêts,  et  d’en  faire  voitnrer  des 
campagnes  voisines, sur  toute  sa  route ,  ainsi  que  de  rassembler 
des  garnisons  suffisantes  pour  mettre  chacune  en  état  de  se 
protéger  par  ses  propres  ressources. 

IX.  Annibàljie  jour  même  qu’il  traversa  le  Vulturne, 
campa  dans  le  voisinage  de  ce  fleuve.  Le  lendemain  il  passa 
devant  Cales,  et  se  rendit  dans  le  territoire  de  Sidicinum ,  s'y 
arrêta  uii  jour  èiitîer  pour  dévaster  lé  pays,  et  continua  sa 
route  par' la  voie  Latine  ,  sur  les  terres  de  Suessula,  d’Allifa- 
nhin  et  de  Càslnuiiû  11  halte  sous  les  murs  de  cette  dernière 
ville  pendant  deui^  jours,  et  pilla  toutes  les  campagnes  circon- 
voisines.  De  là ,  longéânt  lès  villes  d’Interamna  et  d’Aquinura  , 
il  atrîva  dahé  le  pays  de  Frégelles ,  sur  les  bords  du  fleuve 
Liris  :  les  Frégèllans  avaient  rompu  le  pdnt  afin  de  retarder  sa 
marché;  cette  deTulvms  fut  arrêtée  par  là  difficulté  dç  se  pro¬ 
curer  des  radeaüit,  ét  par  la  disette  de  bois  propres  à  ces  cons-, 
tfuctions,  Annibal  ayant  eu  soin  de  brûler  tous  les  bateaux; 
mais  une  fois  que  le  passage  de  l’armée  eut  été  effectué  mr  des 
pontons ,  il  continnsÈ  sa  roule  sans  obstacle,  trouvant  abondance 
de  vivres  tant  dans  les  villes  que  dés  deusT  cotes  du  chemin  ;  et 
les  soldats,  fdeins' de  résolution,  s ànimaient  mutuellement  a 
doubler  le  pas,  dans  l’idée  qu'ils  volaient  à  la  défense  de  leui; 
patrie.  Un  courrier  de  f^régelles ,  qui  avait  marché  jour  et  nuit , 
IX.  3 
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nere  contiouato,  ingentem  attulit  terrorem;  tamul- . 
tuosiùsy  quàm  allatum  erat,  cursua  Kominum  afi^a- 
gentium^vana  auditis  t  totam  urbem  conciverat  :  plo* 
ratus  mulierum  non  ex  privatis  solùm  domibus 
exaudiebatur  ;  sed  undique  matronæ  in  publicum 
effusæ  circa  deûin  delubra  discurrant»  crinibns  pas- 
sis  aras  verrentes  »  nixæ  genibus,  sopinas  manus  ad 
cœlum  ac  deos  tendentes ,  oranlesque  ut  urbem  Ro- 
manatn  è  manibus  bostinm  eriperent»  matresque 
Romanas  et  libères  parvos  inviolatos  servarent.  Sena- 
tus  magistratibus  in  foro  præsto  est ,  si  quid  consu- 
lere  velint.  AHi  accipiuntimperia,  dtsceduntquè  ad 
suas  quisque  ofHcioi'um  partes;  alii  offeruut  se,  si 
quô  usus  operæ  sit  ;  præsidia  in  arce ,  in  Capitolio  , 
in  mûris ,  circâ  urbem ,  in  monte  etiam.  Albano  atque 
arce  Æsulanà  ponuntur.  Inter  hune  tumultum  , 
Q.  Fulvium  proconsulem ,  profectum  cum  exei‘citu  à 
Gapu^  affertur;  cui  ne  minueretur  imperium  (i3), 
81  in  urbem  venisset,  decernit  senatus^  ut  Q.  Fulvio 
par  cum  consulibus  imperium  esset.  Hannibal  infes- 
tiùsperpopulato  agro  Fregellano,  prppter  intercisos. 
pontes,  per  Frnsinatem  (14)  Ferenlinatemque  (i5) 
^t  Anagninum  agrum  in  Labicanum  renit  :inde  Al- 
gido  (16)  Tusculum  (17)  petiit;  nec  receptus  mœ- 
aibus,  infra  Tusculum  dextrorsus  Gabios  (18)  des¬ 
cendit.  Inde  in  Pnpiniam  (19)  exercitu  demisso, 
octo  millia  passnum  ab  Romà  posait  castra.  Quô 
propiùs  bostis  aôcedebat,  eà  major  cædes  fiebàt  fu- 
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'nhl  potier  l’alarme  a  Rome;  et  Taffluence  des  habitants  de  la 
Campagne  ^  dont  les  récits  ajoumient  h  la  vérité  les  exagérations 
d’une  imaginatioti  frappée^  augmentèrent  encore  le  trouble  et 
lé  désordre  ;  non  seulement  les  femmes  fout  retentir  de  cris  et- 
de  gémissements  les  maisons  particulières  ;  mais  les  dames  du 
premier  rang  courent  en  foule  de  temple  en  têinple.;  et  prbster-» 
nées  au  pied  des  autels,  qu’elles  essuyent  de  leurs  cheveux  épars,' 
les  mains  étendues  vers  le  ciel,  conjurent  les  di^ux  d’arracher. 
Rome  aux  mains  des  ennemis ,  et  desauver  la  Yie  .etl’honneur  aux 
mères  romaines  et  a  leurs  enfants.  Cependant  le  sénat  se  tient . 
en  corps  dans  le  Forum ,  prêt  a  seconder  les  magistrats  de  ses 
avis.  Les  uns  reçoivent  des  ordres  et  courent  les  exéaiter  ;  les 
autres  viennent  offrir  leur  ministère  et  leurs  services.;  des 
corps  de  troupes  sont  postés  dans  la  citadelle,  dans  }e  Capi- ‘ 
tôle ,  sur  les  murailles ,  autour  de  la  y iïle ,  sur  le  mont  Albaiu  , 
et  dans  le  fort  d’Æsule.  Au  milieu  de  ces  mouvements  tumul« 
tueux,  ôn  apprend  que  le  proconsul  Fulvius  est  pai  ti  dé  Capoue 
a  la  tête  dé  sori  ai^née;  et  pour  qu’eh  entrant  dans  la  ville  il  ne 
perde  rien  de  Son  àçtorité,  un  décret  du  sériât  hiî  conféré  des 
pouvoirs  égaux  a  cemr  des  consuls.  Annibal,  après  s’être  vengé 
de  la  hipture  du  pont  par  uhe  dévastation  plus  complète  du 
territoire  de  Frégeiles ,  traverse  les  terres  de  Frugiée^  de  Fe- 
rente  et  d’Anagnia  ,  et  arrive,  sur  celles  de  .Labîcujtri  ;  de  là  il 
prend  par  le  mont  Algide,  et  se  présente  devant  Tusculum  : 
qui  lui  ferme  ses  portes ,  passe  au-dessops  de  cette  yiHe^  tourne 
a  droite,  et  descend  à  Gabies.  Ensuite  il  marche  sur  Pppinja  et 
vient  camper  à  huit  milles  de  Rome.  Plus  l’ennèmi  approchait, 
plus  la  fuite  et  le  carnage  étalent  effrayants  ;  et  les  Numides  qui 
formaient  l’avarit-garde,  faisaient  prisonniers  tout  ce  qu’ils  ren« 
oontr^iient,  sans  distinction  d’âge,  de  sexe  ou  de  condition. 

3..  - 
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glenlitimy  præcedeDtihii^  Numldis.4  pluresque  om- 
niijifa  ætatuniLC^piehaiitur. 

'  X.  la.hoc  UiDsnllia;»  FaKias,Fbccasr  portà'Gapenà 
cum  exercitu.Romam  iogressus,  medtà  uvbe  perCa* 
rinas  (20)  Ësqailûis  contendit:  iadô  egressusy  inter 
Ësquilinatti  Collinamqae  poi'tam  posuit  castra.  Ædi*-. 
les  plebis  commeatum.  eô  comportarunt.  Cônisniea 
sénatusqAe  in  castra  venerunt  :  ibi  de  summà  repu- 
Hicà  consùltatum.  Placuit  consules  circa  portas  Col- 
linam  Es'qüUinamque  ponere  castra  ;  C.  Calpprnium 
prætorem  urbanuni  Capitolio  atque  arci  prœesse,;  et 
aënatum.  frequenlem  in|bix>  contineri,  si.quid  in  tam 
subitis  rëbqs  CQnsulto  opus  esset.  Inter  hæc.Hanni- 
bal  ad  Anienem  fluvium  ,,tria  millia  p^ssmun  ab  ur- 
î>e,  castra  admoYit  .;  ibi  statiyis  po^tis ipse  ^um  , 
'djaobns  mmibn;s  eqiûtom  à  .portâ.  <  G>nin^  usqpe.  adt 
Herçulis  fentpltun  est  progressna^  atque,  and»  iproo> 
ximè  pote^iats  u^oenia  situmqne  .oidtU.^dMiquiitaQSiooa.  ; 
templabater,.ld  eumitam  licenteràtque  oliosè  faeere^ 
Flacco  indigoximirisumest  :  itaqae>immt8it<eqiiites> 
SttbmoTeriqné  atqoe  in  castra  redigi  bostium  eqnita- 
tumjiissitr  Cùm  commissuni  præHum  esset)  conso¬ 
les  transfugasNaraidarom,  qui  tom  in  Avéntino  ad 
«aille  et  ducentoS  erant ,  medià  orbe  transire  Esqui- 
lias  jusserunt  ;  nullos  aptiores ,  inter  convalles  tec> 
taque  hortorum  et  sepiildra  aut  cavas  undique.viés» 
-ad  pugnandutu  futoros  rati  :  quQ.s  cùm  ex  avec  Capi> 
tolioque  (si)  clivo  Publicio.  in  eqois  decurrentes 
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X.  Au  miiifu  dte  ^  ttittjülte,  Eulvius  Elacciïs  arrive  a  Rome 
"avec  Son  armée,  entre  par  la  porte  Capène ,  traverse  le  quartier 
^es  daignes  et  (tes  Esquilles ,  et  va  camper  ehtre  les  portes 
'Esquiline  et  ColKne  ,  i>ù  les  édiles  jilébéïens  font  porter  ^ 
^vnafés*  Les  consuls  et  le  sénat  se  rendirent  au  camp,  et  Ton  y 
*ttnt  comsail  sur  tes  mesures  à  prendre  pour  le  sakitde  l’état.  Il 
flut  coo venu  que  les  Consuls  resteraient  campés  'entre  ces  devs. 
^portes;  que  le  préteur  de  la  ville,  G.  Calpurnit»,  aurait  le  com* 
inaudeineiit  de  la  citadelle  et  du  Capitole,  et  que  le  sénat  res* 
ferait  assemblé  en  corpi  dans  le  Forum,  afiu  d’étre  à  portée  de 
délibéx'er  sur  les  cas  imprévus.  Cependant  Annibal  vint  camper 
sur  les  bords  du  Téveron ,  a  trois  milles  de  Rome.  De  la  il 
s’avança  en  personne,  avec  deux  mille  chevaux,  jusqu’au  temple 
d’HercuIe ,  du  côté  de  la  porte  Colline  ;  et  s’approchant  a  che¬ 
val  le  plus  près  qu’il  lui  fut  possible ,  il  reconnut  à  loisir  les 
murailles  et  la  situation  de  la  ville.  l^Bccus,  croyant  qu’il  y  allait 
àe  son  honneur  k  ne  pas  laisser  impunie  cette  insultante  brava* 
fit  sortir  quelque^  escadrons  avec  ordre  de  repousser  jus- . 
que  dans  son  camp  la  cavalerie  ennemie.  L’àction  était  déjà 
engagée,  lorsque  les  consuls  ordonnèrent  aux  transfuges  nuiUi» 
des  qui  occupaient  le  mont  Aventin,  au  de  douau 

cents,  de  traverser  la  ville  pour  gagner  les  Es^ilies,  jugeant 
ces  troupes  plus  propres  que  toute  autre  a  combattre  au  milieu 
des  vallons,  des  jardins ,  des  tombeaux. ou  des.  chemins  .creux 
idont  ce  quartier  est  rempli.  Alors  des  citoyens  les  apercevant 
de  la  citadelle  et  du  Capitole,  descendre  a  cheval  le  long  de  la 
rue  Publicius ,  s’écrièrent  que  le  mont  Aventin  était  au  pouvoir 
des  ennemis.  Cette  fausse  alarme  jeta  l’épouvante  dans  la  ville, 
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quidam  vidissent,  captum  Aventiaum  conclarnave*- 
ruDt.  Ea  res  tantum  tumultum  ac  fugam  prsebuit^ 
lit  nisi  castra  Punicaextt'a  urhem  fuissent,  efPusura 
se  omnis  pavida  multitude  fuerit  tuuc  in  domos  at- 
que  in  tec^  refugi^bant ,  vagosque  in  viis  j^uos  pro 
hostibus  lapidibus  telisqne  iucessebant.  P^ec  com- 
primi  tumultus  aperirique  error  poterat,  fefertis 
itineribus  agreslium  turbâ  pecorumque ,  qùæ  repen- 
tinnspavor  in  urbem  compulerat.  Equestre  prœlinm 
secundum  fuit,  summolique  hostes  sunt;  et  quia 
-snnltis  locis  comprimendi  tumultus  erant,  qui  temerc 
uriebantur,  placuit  omnes  qui  dictatores,  consules’, 
censoresve  fuissent,  cum  imperio  esse,  donec  reces- 
'sisset  à  mûris  bostis.  El  diei  quod  reliquum  fuit ,  et 
uocte  insequenti  multi  temere  excilati  tumultus  siint, 
compressique, 

XI.  Postero  die  transgressns  Anienem  Hannibal, 
.in  aciem  omnes  copias  eduxit;  nec  Flaccus  consa- 
.lesque  certamen  detrectavére.  Instructis  utrimque 
-cxercitibus  in  ejus  puguæ  casura ,  in  quâ  urbs  Roma 
victori  præmium  essel ,  iuiber  ingens  grandine  mix- 
tus  ita  utramque  aciem  turbavit,  ut  vix  armis  reten¬ 
tis  in  castra  sese  receperint ,  nullius  rei  minore , 
qnàm  hostlum  meta.  Et  postero  die  eodem  loco  acies 
instructas  eadetn  tempestas  diremit  :  ubi  recepissent 
-sein  castra,  mira  serenitas  cum  tranquillitate  orie- 
batur.  In  religiouem  eares  apud  Pœnos  versa  est  (22); 
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ivL  point  que  la  multitude  ^  qui  fuyait  en  désordre ,  se  serait 
précipitée  hors  des  remparts ,  si  les  Carthaginois  n'eussent  point 
été  campés  aux  portes  de  Rome.  Au  défaut  de  cette  ressourcé , 
chacun  se  réfugiait  dans  sa  maison,  et  montait  sur  les  toits , 
d'où  il  accablait  de  traits  et  de  pierres  ses  propres  défenseurs 
errants  dans  les  rues,  et  qu'il  prenait  pour  des  ennemis;  et  il 
était  également  difficile  de  faire  cesser  le  trouble  et  reconnaître 
Terreur,  tant  les  rues  étaient  encombrées  de  villageois  et  de 
bestiaux  qu'une  terreur  subite  avait  contraints  de  se  réfugier 
<lans  Tenceinte  de  la  ville.  Heureusement ,  les  Romains  eurent 
J'avantage  dans  le  combat  de  cavalerie ,  et  repoussèrent  les 
Carthaginois  ;  mais  comme  il  était  urgent  de  calmer  les  mouve¬ 
ments  tumultueux  qui  s’élevaient  de  tous  côtés,,  on  jugea  k 
propos  de  rendre  a  tous  ceux  qui  avaient  été  dictateurs,  con¬ 
suls  ou  censeui's  les  pouvoirs  attachés  a  ces  magistratures,  pour 
en  user  jusqu’à  la  retraite  des  ennemis.  Lé  reste  du  jour  et  la 
nuit  suivante  se  passèrent  en  alarmes  renaissantes  et  successive* 
tuent  calmées. 

XI.  Le  lendemain  Ann^al  passa  le  Téveron  avec  toutes  scs 
troupes,  et  présenta  la  bataille  aux  Romains.  Les  consuls  et 
Flaccus  ne  refusèrent  point  le  combat  ;  mais  lorsque  les  deux 
nrmées  en  présence  étaient  sur  le  point  d’en  venir  aux  mains, 
et  de  se  disputer  une  victoire  dont  Rome  devait  être  le  prix , 
un  violent  orage  mêlé  de  grêle  jeta  un  teLdésordre  dans  les 
rangs,  que  les  deux  partis,  ayant  a  peine  la  force  de  porter  leurs 
armes ,  rentrèrent  chacun  dans  son  camp^  sans  qu'aucun  d’eux 
pût  s’attribuer  l’honneur  d’avoir  forcé  l'autre  a  fuir.  Le  lende¬ 
main  les  armées  rangées  en  bataille ,  su  r  le  même  terrain  furent 
séparées  par  le  même  ouragan,  et  ce  qu’il  y  a  de  merveilleux, 
chaque  fois  leur  retrute  était  suivie  du  calmé  et  de  la  sérénité 
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audi^que  vox  Hannibiüis  fertqi'y  «  PoUundæ 
»  urbis  Romæ  «  modo  meatem  non  dariy  modo  ^or- 
»  tunam.  »  Minuére  etiam  speni  eji^s  et  aHse,  ,par.va 
^lagnaque ,  res  :  magqa  ilia ,  quod  cùm  ipse  ad  mœ- 
nia  urbis  Romæ  armatus  sederet ,  milites  sub  vexillU 
in  supplemeotum  Hispani^  profectosandivit;  parva 
autem,  quôd  per  eos  dies  enm  fortè  agrum,  in  quo 
ipse  castra  haberet,  venisse,  nihil  ob  id  deminntp 
pretioy'  cognitum  ex  quodam  captivo  est.  Id  verô  adeô 
superbum  atque  îndignnm  visum  *  ejus  soli ,  quod 
ipse  bello  captnm  possideret  haberetque ,  inyentum 
Romæ  emptorem,  ut,  extemplo  vocato  præcone, 
tabernas  argentarias ,  qnæ  circ'a  foruin  Rpmanum 
tune  essent,  jusserit  yenire.  His  motus  ad  Tutiam  (28) 
fluvium  castra  retulit,  sex  niillia  passuumab  urbe  : 
in<ie  ad  lucum  Feroniæ  pergit  ire ,  templum  eâ  tem- 
pestate  iuclytum  divitiis.  Capenates  (24) ,  alijique, 
qui  açcolæ  ejus  erant ,  prîmîtias  frugum  eo ,  donaque 
alia  pro  copiâ  portpptes,  mqltp  apro  argentoque  id 
exorpatum  habebaot.  His  omnibus  donis  tumspolia- 
tutei  templum  :  æris  âcervi,  cùm  rudera  (28)  milites 
religione  indneti  jacerent ,  post  profectiopem  Han- 
nibalis,  magni  invepti.  Hujus  populatio  templi  hand 
dubia  inter  scriptorés  est.  Cœlius  Romam  euntem  ab 
Eréto  divertisse  eô  Hannibalem  tradît;  iterque  ejus 
ab  Reate ,  Cutiliisque ,  et  ab  Amiterno  orditur  :  ex 
Campaniâ  in  Samnidm,  inde  in  Pelignospervenisse; 
præterquebppîdümSulmonem  in  Mr.rrucinos  trans- 
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Les  Carthaginois  crurent  reconnaître  dans  cet  événement  l’ei- 
pression  de  la  volonté  divine,  et  Ton  entendit  Annibal  se  plain¬ 
dre  des  dieux,  qui  lui  ravisaient ,  disait-il ,  tantôt  la  volonté, 
tantôt  le  pouvoir  de  prendre  Rome.  Deux  incidents  contribuè¬ 
rent  encore  a  diminuer  ses  espérances.  Le  premier  était  propre 
à  lui  en  imposer  ;  lors  même  qu" Annibal  en  personne  était 
campé  sous  les  murs  de  Rome,  un  corps  de  troupes  sortit  cn^ 
seignes  déployées,  par  une  autre  porte,  pour  aller  renforcer 
larmée  d’Espagne;  le  second,  d’une  moindre  importance,  fut, 
a  ce  qu’il  apprit  d’un  prisonnier,  que  le  champ  où  il  était  campé 
venait  d’éti;e  vendu,  sans  que  cette  considération  diininuàt  rien 
du  prix.  Hui^iilié  et  piqué  à  fexcès  de  voir  un  territoire  dont 
la  guerre  l’avait  rendu  maître ,  trouver  a  Rome  un  acquéreur, 
ü  fit  venir  un  crieur  pour  mettre  a  l’encan  les  boutiques  d’ôr- 
fèvre  qui  étaient  autour  du  Forum.  Cette  bravade  ne  l’empêcha 
pas  de  se  retirer  et  d’aller  camper  sur  les  bords  de  la  rivière 
Tutia,  a  six  milles  de  Rome  :  de  la  il  prit  sa  route  vers  le  bois 
de  Féronie,  où  était  alors  un  temple  fameux  par  sa  richesse. 
Dans  le  voisinage  s’étaient  établis  des  Capenates,  lesquels,  a 
force  d’y  porter  les  prémices  des  productions  de  la  terre  et 
d’autres  offrandes ,  chacwn  suivant  ses  fecultés,  y  avaient  è  la 
longue  accumulé  beaucoup  d’or  et  d’argent  ;  mais  Annibal  kson 
passage  le  dépouilla  de  tous  ses  trésors  ;  et  après  son  départ  on 
trouva  sur  la  foute  des  monceaux  de  bronze  qu’une  terreur 
religieuse  avait  üit  jeter  aux  soldats.  Tous  les  historiens  sont 
d’accord  sur  la  spoliation  df  ce  temple:  la  seule  vmiation  qpi  sp 
trouve  dam  leu^  récits,  c’est  quç,  suivant  Coçlips,  Annibal, 
allant  a  Rome,  se  détourna  d’Erétum*  pour  piller  cet  édifice, 
commença  sa  route  par  Réate  ,  Cutilie  et  Amiteme;  passa  de 
la  Campanie  dans  le  Samnium ,  de  là  dans  le  pays  des  Péli* 


Digitized  by  LjOOqIc 


4»  T.  Lrvil  LIBER  XX VL  r 

isse;  inde  Albensi  agro  în^Marsos»  bine  Amiter- 
num,  Forulosque  vicum  venisse.  Nequeibi  errorest, 
quôd  tanti  exercitûs  vestigia  intra  tam  brevis  ævi 
memoriam  potuerint  confundi  :  isse  enim  eà  constat. 
Tantùm  id  inteiest,  veneritne  eo  itioei;e  ad  urbem» 

.  an  ab  urbe  in  Campaniam  redierit. 

•  'XII.  Ceteràm  non  quantum  p^rtinaciæ  ad  pre- 
mendam  obsidione  Capuam  Romanis  fuit ,  tantùm 
ad  defendendam  Hannibali  :  namque  ex  Lucanis  in 
Bruttiuni  agram,  ad  fpetum  verô  ac  Rhegium  eo 
cursu  cdntendit,  ut  prope  repentino  adventu  incau> 
tos  oppresserit.  Capua  etsi  nihilo  segniùs  obsessa  per 
eos  dies  fuerat,  tamen  adrentum  Flacci  sensit;  et  ad> 
miratio  prta  est,  non  simul  regressum  Hannibalem. 
Inde  per  colloquia  intellexérunt  relictos  se  desertos- 
que  ,  et  spem  Capuæ  retinendæ  deploratam  apud  Poe- 
nos  esse.  Accessit  edictum  proconsulis  ex  senatus- 
consulto  propositnm ,  vulgatumque  apud  hostes  :  «  Ut 
»  qui  civis  Campanus  ante  certam  diem  transisset , 
»  sine  fraude  esset.  »  Nec  ulla  facta  est  transitio , 
meta magis  eos,  quàm fide  continente;  quia  majora 
in  deféctione  deliquerànt  quàm  quibus  ignosci  pos> 
eet.  Cetérùm  quemadmodum  nemo  privato  consilib 
ad  hostem  transibat ,  ita  nibii  salutare  in  mediutn 
consulèbatur.  Tlobilitas  rempublicam  deseruerat , 
neque  in  senatum  cogi  poterat:  inmagistratu  au- 
tem  erat,  qui  non  sibi  honorem  adjecisset,  sed  indi- 
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gnîensf  puis  laissa  de  côté  Sulmone  sur  les  terres  des  Mamici* 
nieûs:  de  la  prit  par  le  territoire  d'Albe  chez  les  Marses^  et 
parvint  enfin  aux  bourgs  d^Amiteme  et  .de  Eorules.  L'erreur 
n’est  pas  causée  par  la  .confusion  des  traces  d’une  si  grande 
armée,  qui  n’ont  pu  s’efTaoer  en  si  peu  de  temps;  car  il  est 
certmn  qu’il  suivit  cette  route.  La  seule  difficulté  est  de  savoir 
si  c’est  en  Venant  à  Rome  ou  en  reprenant  le  chemin  de  la 
Campanie. 

XII.  Au  reste ,  Annibal  ne  mit  pas  autant  d’opiniâtreté  k 
défendre  Capoue  que  les  Romains  a  en  presser  le  siège  ;  car  il 
passa  de  Li  Lucanie  dans  le  pays'  des  Bruttiens ,  et  de  là  se 
porta  vers  le  détroit  et  jusqu’à  Rhèges  avec  une  telle  rapidité, 
que  son  arrivée  imprévue  pensa  surprendre  les  habitants.  Pour 
Capoue ,  bien  que  le  siège  eut  été  poussé  avec  la  même  vigueur , 
elle  s’aperçut  bientôt  du  retour  deFlaccus,  et  son  étonnement 
fut  extrême  de  ne  pas  le  voir  suivi  d’Annibal.  Bientôt  les  habi¬ 
tants  apprirent,  au  moyen  de  quelques  pourparlers  avec  les 
assiégeants ,  qu’ils  étaient  abandonnés,  et  que  les  Carthaginois 
avaient  perdu  tout  espoir  de  conserver  leur  ville.  Cette  triste 
nouvelle  fut  confirmée  par  la  proclamation  que  le  proconsul 
fit  publier  en  conséquence  d’un  sénatus-consulte ,  et  parvenir 
a  la  connaissance  des  ennemis,  portant. un  pardon  général  pour 
tout  CampmUen  qui  passerait  dans  le  camp  des  Romains  avant 
un  jour  marqué.  Personne  ne  profita  de  cette  immistie  ,  moins 
par  attadientent  pour  Annibal  que  par  crainte;  tous  savaient 
trop  bien  que  leur  défection  avait  été  accompagnée  de  circons¬ 
tances  trop  révoltantes  pour  pouvoir  être  pardonnée  ;  mais  si 
aucun  particulier  ne  prenait  conseil  de  son  intérêt  personnel 
pour  se  rendre  aux  Romains,  l’Etat  ne  s’occupait  d’aucune 
mesure  pour  le  salut  publie.  Les  nobles  avaient  abandqimé 
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gnitate  snà  ac  jus  <magtslFaUii  y  <|ueiD  ^erebat 
fiempsisset.  Jam ne iu  focuq»idein,iântpablLco:loco, 
principuni  quisquam  apparebat;  tlomibus  inclost  pa^- 
triæ  occasum  «um  suo  exilio  iu  dins  exspeotabiiDt  : 
summa  cnræotnnis  iu  Bctstarem  Haouoneinquepi^- 
feotos  præsiiiii  Punici  versa  erat ,  suo,  nouwciorura 
periculo  sdllicitos^2;6).  Hi;  conscriptis  ad  Hanniba- 
lem  Httensy  non  libéré  modo,  sed  etiam  aspere,  qui- 
buSy  H  Plon  Capuam  solani  traditam  iu  mauûm  hos- 
a  tibusy  sed  se  qiioque  et  præsidium  iu  omnes  cru» 
»  ciatus  proditos,  iucusabaut : abiisse  eura  iu  Bruttios» 
»  velut  averteuiem  sese,  ne  Capua  in  oculis  ejus  ca- 
»  peretur  :  at  hercule  Ronianos  ne  oppugnatione 
»  quidem  urbis  Romanæ  abstrahi  ab  Capuâ  obéi» 
n  dendà  poluisse  :  jtaniô  constantiorçn»  iqiinicunt 
»  Rou>anum,y^U^ra  amicum  Pcenum  esse.  Si  redeat 
a  Capuam  beilumque  ouauie  cp  yertat  ÿ  et  se  *  et  Cant- 
M  pauQs  paratps  eruptioni  b^’e.  Pfon  cum  Rheginis^ 
a  ueque  Tarentinis  bellum  gesturos  transisse  Alpes: 

ubi  Ronianæ  legioues  sint,  ibietCarthaginieosiuia 
»  exercitus  debere  esse.  Sic  ad  Cannas ,  sic  ad  Trasi- 
f>  menum  rem  bene  gestam  ;  eoênndo ,  coufereudo 
»  cum  hoste  castra ,  forluuam  tentando.  »  In  banc 
senlentiaiu  litteræ  conscriptæ  Plumidis  proposità 
mercede  jam  professis  operam,  dantur.  Hi  specie 
transfugarum  cùm  ad  Flaocum  in  castra  yenissePty 
ut  iode  tempore  capto  abirept,  famesqucy  quæ  tam 
diu  Capuæ  erat  »  uulli  non  probabilem  causam  traus» 
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tesourdea  afbfres’,  et  ilétâtt  âeveod:  iitipossible  de  les  réunir 
en  sénat/ la  preniière  magistraiure  était  etitre  ks  mains  d'nnr 
homme  qijii*,  loin  d"en  tirer'  de  la  considération,  Tavait  avilie 
psir,  la^  bassesse  de  sesTnceurs  et  de  son  earsætère ,  et  lui  avait 
fait  perdre  toute  sa  force  et  toute  sa  dignité..  On  ne  voyait«plus' 
aucun  des  grands  ni  dans  le  Forum ,  ni  dans  aucun  lieu  public; 
tous,  renfermés  dans  liRtérieur  de  leurs  palais ,  attendaient  de 
jour  en*  jour  la  ruine  de  leur  patrie  qui  devait  entraîner  leur 
perte  :  toute  Tautorité  résidait  dans  la  personne  de  Bostar  et 
dUannon,  commandants  de  la  garnison  carthaginoise ,  mais 
qui  s’inquiétaient  plus  de  leur  propre  péril  que  de  celui  de  leurs 
alliés.  Cès  officiers  écrivirent  au  général  en  termes  libres  et 
même  fort  amers|il$  lui  réprochaieut  «  d’avoir  livré  aux  ennemis, 
non  seuletnent  Capoûé,  mais  eux-mêmes  et  leur  garnison ,  pour 
être  exposés  a  toute  la  cruauté  du  vainqueur,  et  de  s’être  en¬ 
foncé  dans  l’Âbruzze ,  comme  pour  détourner  ses  regards  et 
ne  pas  voir  prendre  Capoue  sous  ses  yeux.  Quelle  différence  de 
luraux*RQmains^!Le.siége  même  de  Rome  uVait  pu  les  arra¬ 
cher  au  riége-de  Capque  ;  tant  il  était  vi*ai  que  leur  haine  était 
plus  opiniâtre  que  l’amitié  d’Ânnibal  n’était  sttUde!  Qu  il  revint 
a  Capoue  ,  qu’il  portât  vers  ce  point  tout  l’effort  de  la  guerre, 
et  les  Campatiiens ,  de.  concert  avec  eux ,  se  tiendraient  prêts  à 
faire  une  vigoureuse  sortie.  Ce  n’était  pas  pour  faire  la  guerre 
a  Rhèges  et  à  ïàrente  qu’ils  avaientpassé  Alpes  :  c’était  en 
Ssice  dés  légions  romaines  que  FhonnCur  prescrivait  aux  Cartha-« 
ginois  de  ik  trouver.  C’était-  ainsi  qu’on  avait  gagné  les  batailles 
de  Gantieé  ét  dé  Ti^asîttèrtéJ  pal-ce  quVn  n’avait  cessé  de  cher- 
chéirrénnttm,  dçsélnesürer  avee^ ,  et  de  tenteir  la  fortune.  » 
Lés  lettres  qui  conténsiient  ces  rcp^ocheë  fbreni  confiées  a  des 
JNtimtdes)  qui  avaient^ offert  de  les  porterh  Ânnibal,  moyen- 
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itionis  facèret,  mulîer  repeotè  Campana  in  castra 
venit,  scortum  transfagarum  unius;  indicafqüe  im'-' 
fteratori  Romano ,  Numidas  fraudé  composità  trans- 
iisse,  littèrasqne  ad  Hannibàlem  ferre  :  id  unum  é:& 
iis,  qui  sibi  rem  aperuisset,  argnere  sese  parataÀ 
esse.  Produclus  primo  satis  constanter  ignorare  se 
mulierem  siinülàbat  :  pauiatlm  dêin  convictus  veris, 
cùm  tormenta  posci  et  parari  yideret,  fassus  id  ita  ' 
esse  ;  litteræque  prolatæ  :  et  additum  etiam  indicio 
quod  celabatur ,  et  alios  specie  transfugarum  Numi¬ 
das  vagari  in  castris  Romanis  :  hi  supra  septuagi^ta 
comprehensi ,  et  cum  transfugis  novis  mulctati  vir- 
gisy  manibusque  præcisis»  Capuam  redigunt^r* 


XIII.  Conspeclüm  tam  triste  supplicium  frégit 
animos  Campanorum.  Concursus  àd  curiam  popùli 
factus ,  coëgit  Lesium  senatum  vocare  ;  et  primori- 
bus,  qui  jam  diu  publiais  consillisaberant,  propalam 
ihinabantur ,  nisi  venirent  in  senatum ,  circa  domos 
eomm  ituros  se,  et  in  publicum  omnes  vi  extractu- 
t'os  esse.  Is  timor  frequentem  senatum  magistratiii 
præbuit.  Ibi  cùm  ceteri  de  legatis  mittendis  ad  im- 
j>eratores  Romanos  agerent,  Yibius  Virius,  qui  de- 
fectionis  ab  Romanis  auctorfuerat,  inteirogatus  sen- 
tentiam ,  negat ,  «  Eos  qui  de  legatis ,  et  de  pace  ac 
y>  dedibone  loqbantur,  meminisse»  aec  quid  factori 
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nant  uiie  récompense.  Ces  Numides  passèrent  dans  le  camp  .de 
Fulvius^  sous  le  prétexte  d’une  d^ertion  que  rendait  probable 
la  famine  qui  désolait  Capoue,  et  en  effet  dans  le  dessein  de 
prendre  leur  temps  pour  s’échapper;  mais  une  femme  qui  vivait 
avec  Tun  de  ces  transfuges^  arrivée  inopinément  dans  le  camp 
romain,  déclare  au  général  que  des  Numides  ont  feint  de  dé¬ 
serter,  et  qu’ils  sont  chargés  de  lettres  pour  Annibal ,  et  ajoute 
qu’elle  est  prête  a  convaincre  celui  de  qui  elle  tenait  cette  con¬ 
fidence.  Le  déserteur  confronté  avec  elle,  proteste  d’abord  avec 
a^ez  d’assurance ,  qu’il  n  a  jamais  connu  cette  femme  ;  enfin , 
pressé  parla  force  de  la  vérité,  et  surtout  par  l’appareil  de  la 
tortùre ,  il  avoue  le  fait,  remet  les  lettres ,  et  ajoute  a  sa  dépo¬ 
sition  ce  qu’on  ignorait  encore,  que  d’autres  Numides,  a  la' 
faveur  d’une  désertion  simulée,  rôdent  dans  le  camp  romain, 
On  en  prit  plus  de  soixante-dix  qui  furent  battus  de  verges^ 
ainsi  que  les  nouveaux  transfuges  ;  on  leur  coupa  les  mains,  e% 
en  cet  état  on  les  lit  rentrer  dans  Capoue. 

Xni.  Ce  triste  spectacle  acheva  d’abattre  le  courage  des  Cam- 
paiiiens.  Le  peuple  court  au  palais,  contraint  Lésius  de  convo¬ 
quer  le  sénat ,  et  menace  les  principaux  sénateurs ,  qui  depuis 
long- temps  ne  paraissaient  plus  au  conseil,  s’ils  ne  s’empressent 
de  s’y  rendre,  d’aller  les  chercher  jusque  dans  leurs  maisons , 
et  de  les  traîner  de  force  dans  les  rues.  La  crainte  de  cette 
violence  rassembla  autour  de  Lésius  un  conseil  assez  nombreux. 
Alors,  tout  le  monde  étant  d’avis  d’envoyer  une  députation  aux 
généraux  romains ,  Yibius  Yirius ,  dont  les  avis  avaient  déter¬ 
miné  la  révolte ,  invité  à  dire  son  sentiment ,  répondit  c<  que 
ceux  qui  .parlaient  de  députation,  de  paix  et  de  soumission  ne 
sqngeaient  guère  ni  a  ce  qu’ils  auraient  fait  eux-mêmes  s’ils 
avaient  eu  le&  Romains  en  leur  pouvoir,  ni  aux  traitements 
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»  fiierÎDt,  si  Romaoos  in  potestate  habuissent,  nec 
n  quid  ipsis  patieadum  sit.  Quid?  vos,  inquit,  eam 
»>  deditiooem  fore  censetis  (27) ,  quâ  qaondam  ut 
>>  adversùs  Samnites  anxUium  inipetraremus ,  nos 
»  nostraque  omnia  Romanis  dedidimus?  Jam  è  me- 
»  morià  e&cessit ,  quo  teiApore,  et  in  quâ  fortunà  k 
»  populo  RomattodefeCérimus?  jam,queniadatodum 
»  in  defâctione  præsidipnr ,  quod  poterât  emitli ,  per 
»  cruciatum  et  ad  contnnieliamuecarimuà?  quofies 
»  in  obsidentes ,  quàm  '  ininïicè  eruperinius ,  castra  ' 
l^oppugnàtimùsi?  Hannibalèni'vocaverîmus  ad'op- 
>>  primendos  eos  ;  boc  quod  recentisshnnih  '  est ,  ad  ^ 
5f  oppugnandàni  Roniam  bine  ennà  miseritnus?  Age 
>vcontrà ,  quæ  illi  infeste  in'nos  fecerint,  repétite, 
»  ut'etr  eo  quid  spëi'etis  b^beatis.  Cùm  bostls  alieni- 
»  gêna  in  Italiâ  es^et,'  et  Hannibàl  bbstis  t  et  cuncta 
»  bello  arderent ,  oniissîs  omnibus ,  oinisso  ipso  Han- 
»  nibalé  ,  ambo  consules  et  duo  consulai-es  exercitus 
»  ad  Capuam  oppugnandam  miseront.  Alterum  an* 
»  num  circumvallatos  inclnsosque  nos  famé  mace- 
»  rant,  et  ipsi  nobiscum  ultima  pericnla  aç  gravissi* 
»  mos  labores  perpessi,  circavallum  ac  fossas  sæpè 
»  trucidati ,  et  propè  ad  extremum  castris  exuti.  Sed 
»  ontitto  bæc  :  vêtus  atque  usitata  rés  est ,  in  oppu- 
»  gnandâ  bôstium  urbe  laborés  ac  perïcula  pari  :  il- 
»  lud  irée  atque  odiî  exs'ecrabilis  indicium  est.  Hau- 
>5  nibal  ingentibüs  copiispeditum  equittitnque  castra 
»  oppngnatit,  et  ex  parte'c^it  :  tanto  periculo  nibil 
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devaient  attendre  d'un  vainqueur  si  justement  irrité.  «  Eh 
»  quoi! continua >t-il,  vous  imaginez-vous  qu'il  en  sera  de  notre 
démarche  d'aujôurdîmi  comme  àe  celle  que  nous  fîmes  au^ 
Irefois  poùr  ohténi^  des  secbùrs  contre  les  Samhites  ,  en  livrant 
IX  aux  Romains  notre  petrie>  nos  personnes  et  nos  biené  7  Âvez- 
b  vous  déjà  oublié  à  quelle  époque  et  dans  quelles  circonstances 
»  nous  nous  sommes  déclarés  contre  eux  ;  comment  y  au  lieu 
x>  de  nous  contenter  dé  renvoyer  léurs  troupes,  nous  avons 
^  signalé  notre  révolté  én  les  faisant  expirer  au  inilieu  de$ 
»  outrages  et  des  tortures  ;  combien  de  fois  et  avec  quel  achar- 
»  nement  nous  avons  fait  des  sorties  contre  eux,  et  menacé  de 
»  forcer  leurs  lignés  ;  comment  nous  avons  appelé  Annibal 
)*  pour  lés  exterminer  ;  comment,  ce  qui  est  encore  tout 
31  récent ,  nous  Tavons  Obligé  de  s'éloigner  d'ici  poür  âller  dssié- 
»  ger  Rome  7  Rappelez-vous  tout  ce  que  la  haine  leur  a  fait 
»  entreprendre  contre  nous^  et  jugez  par-la  de  ce  qu’il  nous 
3^  est  pef’mis  d’en  attendre.  Lors  même  qu’un  ennemi  étrangér» 
39  et  un  ennemi  tel  qü’Anniba4  porte  là  guerre  au  cœur  de  leur 
»  empire ,  Idrs  même  que  l’Italie  entière  est  en  féu^  ils  négli- 
39  gent  tout  autre  intérêt)  ils  oublient  Ânnibal  lui-même  pOur 
3>  envoyer  deux  consuls,  deiix  armées  consulaires  assiéger  Ca- 
j>  poue.  Voilà  deux  ans  qüHls  noiis  tiennent  investis  et  resserrés 
»  dans  nosmurs,  et  qu’ils  nous  font  éprouver  toutes  léshor* 
»  reurs  de  la  famine ,  comptant  pour  rien  les  périls  et  les 
3»  fatigues  qu’il  leur  en  coûte  ainsi  qu’à  nous,  plus  d’une  fois 
30  taillés  en  pièc^  au  pied  de  leurs  fossés ,  et  dernièremeni 
xi  à  la  veille  de  Se  voir  forcés  jusque  dahs  lèiirs  fetrànchetUents; 
»  Mais  n’insistons  pas  là-dessus  ;  ce  n’est  pas  d’aujourd'hui 
»  qu’un  siège  entraîne  des  périls  et  des  travaux.  Voici  ce  qui 
A  annonce  la  haine  la  plus  acharnée,  le  ressentiment  le  pluà 
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»  moti  sunt  ab  obsidioae.  Profectus  tratis  Taltulr-* 
»  nutn,  perussit  Calenum  agrum:  nibil  tantâ  spcio- 
»  rum  clade  avocati  suDt.  Àd  ipâain  urbem  Romam- 
»  infesta  signa  ferri  jussit  :  eam  qiloque  tempestatem 
»  imminentem  spreverunt.  Transgressus  Anienetn  « 
»  tria  niillia  passuum  ab  urbe  castra  posuit  ;  pos- 
>>  tremo  ad  mœnia  ipsa  et  ad  portas  accessit  :  Romam 
h  se  adempturum  eis*  nisi  omitterent  Capuam,  os- 
»>  tendit  t  non  omiserant.  Feras  beslias  cœco  impetu 
»  ac  rabie  concitatas ,  si  ad  cubilia  et  catulos  earum 
»  ire  pergas ,  ad  opem  sais  ferendam  avertas.  Roma« 
nos  Roma  circumsessa,  conjuges  y  liberi  »  quorum 
»  ploratus  bine  prope  exaudiebantur ,  aræ ,  foci  y 
».  deùm  délabra ,  sepulcra  majorum  temerata  ac  vioo 
»  làta  y  à  Capuâ  non  averterunt  :  tanta  aviditas  sup> 
»  plicii  expetendiy  tanta  sanguinis  nostri  haurîendi 
»  est  sitis  !  ]Nec  injui'iâ  forsitan  :  nos  quoque  idem 
»  fecissemas«  si  data  fortuna  esset.  Itaque  quando 
M  aliter  diis  immortalibus  visum  est ,  cùm  mortem 
»  ne  recusare  qiiidem  debeam  ;  cruciatus  contume- 
»  liasqoe  quas  sperat  hostis ,  dura  liber  y  dura  mei 
»  potens  sum*  effugere  morte  præterqnam  honestâ , 
»  etiam  leui  y  possum.  Non  videbo  Ap.  Claudium  et 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-LIVE,  tïVRË  X^Vî.  5t 

implàcable.  Aonibal^  a  la  tête  de  troupes  nooibreuses  d'in^ 

)>  £iDterie  et  de  cavalerie,  vient  attaquer  leur  camp  et  le  prend 
»  en  partie  ;  un  si  grand  danger  ne  leur  fait  point  lever  le  siège. 

»  Il  passe  le  Vultürne ,  et  porte  le  fer  et  le  feu  sur  les  terres 
'%  de  Cales  ;  les  désastres  de  leUrs  alliés  ne  les  détournent  point 
»  de  leur  but.  Il  marche  enseignes  déployées  contre  Rome 
»  même;  forage  gronde  sur  leurs  têtes  sans  les  émouvoir.  Enfin 
»  il  franchit  le  Téveron,  va  camper  k  trois  milles  de  leur.capi^ 
»  taie,  séance  jusque  sous  les  mins,  jusqu’aux  portes  mêmes  ^ 
et  les  menacé  de  leur  enlever  Rome  s’ils  n’abandonuent  Ca- 
poue;  ils  ne  lâchent  pas  prise.  Il  n’est  point  de  bête  féroce^ 
»  SI  livréè  aux  transports  d"une  iage  avéugle,  si  acharnée  suf 
n  sa  proie ,  qui  ne  la  quitte  a  l’instant  pour  aller  défendre  ses 
»  petits,  si  l’on  marche  vers  Sa  tanière.  Les  Rotnaiiis  se  sont 
»  montrés  plus  insensibles;  ni  leur  patrie  menacée,  ni  leurs 
s  femmes ,  ni  leurs  enfants ,  dont  les  cris  plaintifs  retentissaient 
3»  jusqu’ici ,  ni  leurs  autels ,  ni  leUrs  foyers ,  ni  les  temples  des 
i>  dieux,  ni  les  tombeaux  de  leurs  ancéti*es  indignement  profa- 
M  nés  et  détruits,  rien  n’a  pu  les  arracher  de  devant  Capoue  : 
»  tant  ils  sont  avides  de  vengeance,  tant  ils  ont  soif  dé  ndtm 
3>  sang  !  Et  nous  n’avons  pas  droit  de  nous  en  plaindre  ;  nous 
3>  n’en  eussions  pas  moins  fait ,  si  là  fortune  nôus  eti  avait 
»  donné  le  pouvoir;  Mais  puisque  les  dieut  en  ont  ordonné 
tï  autrement,  puisque  ma  mort  est  inévitable ,  je  puis  au  moins^ 
3)  tandis  que  je  suis  libre  encore  et  maître  de  ma  destinée,  mê 
3»  soustraire^  par  un  trépas  aussi  doux  qu’honorable,  aux  tor- 
>»  tores,  aux  outrages  dont  rennemi  se  fait  déjà  une  barbare 
»  joie;  iîoü,  je  ne  verrai  pas  <finsolénCs  vainqueurs,  Appîus' 
»  Claudius  et  Q.  Fulvkis  y  appesantir  sur  ma  tête  le  joug  dé 
»  rignominie  ^  non,  je  ne  me  verrai  pas  chargé  de  fers ,  traîné 
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»  Q.  Fulvium  victoriâ  insolenti  subnbos  ;  iiec(ü« 
»  vinctus  per  urbem  Roraanam  triumphi  spectacu- 
a  lum  trabar.  Ut  deindé  ia  carcere»  aut  ad  palum 
»  deligatus  ,  lacerato  virgis  tergo  ,  cervicem  securi 
»  Romanæ  subjiciâm  :  uec  dirui  iaceudique  patriam 
<  »yidebô;  tteb  rapi  ad  stuprum  maires  Campauas, 
»  virginesque,  et  ingenuos  pueros.  Albam ,  unde  ipsî 
b  oriundi  erant,  à  fundamentis  proruerunt,  ne  stirps« 
a  ne  memoria  originum  suanim  exstaret;  nedum  eos 
»  Capuæparsuros  credam,  cui  înfestiores  quàm  Car- 
h  thagini  saut.  Itaque  quibns  vestrùm  antè  fato  ce- 
»  dere,  quàm  bæc  lot  tam  acerba  videaut,  in  animo 
»  est ,  iis  apud  me  hodie  epulæ  instructæ  paratæque 
a  sunt.  Satiatis  vino  ciboque  poculnm  idem ,  quod 
»  mibi  datum  fuerit ,  circumferetur  :  ea  potin  corpus 
w  ab  cruciatuy'animum  à  contumeliis  «  oculos,  aures « 
»  à  videndis  audieudisque  omnibus  acerbis  indignis-* 
»  que,  qnæ  manent  victos,  vindicabit  :  paratî  erant, 
»  qui  magno  rogo  in  propatulo  ædium  accenso  cor- 
»  pora  exanima  injiciaut.  Hæc  una  xia  et  honesta  et 
»  libéra  ad  mortem  :  etipsi  virtutem  mirabuntur  hos- 

tes,  et'  Hannibal  fortes  socios  sciét  ab  se  desertos 
»  ac  proditos  esse.  » 

XlV.  Hanc  oratlonem  Virii  plures  audierant  com 
assensu ,  quàm  forti  animo  id  quod  probabant  exse- 
qui  potuerunt.  Major  pars  senatûs ,  multis  sœp«  bellis 
expertam  populi  Romani  clemenliam  haud  diffîden- 
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les  rues  de  Rome,  servir  d’ornemeot  à  leur  triomphe, 

]».  pour  aller  ensuite  dans  les  ténèbres  d’un  cachot ,  ou  attaché 
D  au  poteau  fatal,  tendre  le  dos  aux  verges,  et  présenter  la  tête 
a  ja  hache  du  licteur;  non,  je  ne  serai  pas  témoin  de  laxuine 
»  et  de  rembrasement  de  ma  patrie,  ni  des  violences  exercées 
»  sur  les  mères ,  les  vierges  et  les  enfants  de  Capoue  réservés 
D  à  la  brutalité  d’une  soldatesque  effrénée.  Rpine  a  détruit  jus- 
u  qu’aux  fondements  Albe,  qui  était  son  berceau, pour  effacer 
n  jusqu’à  la  trace  de  sa  première  origine;  et  Capoue  se  flatte- 
»  rait  d’être  épargnée,  Capoue  qui  Iqi  est  mille  fois  plus 
>1  odieuse  que  Carthage  même  T  S’il  en  est  donc  parmi  vous  qui 
»  aient  le  courage  de  céder  noblement  au  sort,  plutôt  que  de 
»  voir  .les  horreurs  qu’on  nous  prépare,  ils:  trouveront  chez 
»  moi  un  repas  qui  les  attend.  Lorsque  lé  vin  et  la  bonne  chère 
auront  émoussé  un  moment  le  sentiment  de  nos  maux  ,  là 
«"coupe  que  j’aurai  vidée  lé  premier  sera  présentée  successive* 

>>  meut  à  tous,  les  convives  ;  ce  breuvage  hbérateur^  dérobera 
«  nos  coi:ps  aux  supplices,  notre  aine  à  l’ignominie,  nos  yemc 
»  et  nos  oreilles  à  la  nécessité  de  voir  et  d’entendre  toutes  les 
»  indignités  qui  sont  le  partage  des  vaincus.  .Des  gens  affidés  se 
«  tiendront  prêts  à  jeter  nos  corps  au  milieu  d’un  bûcher  allumé 
»  dans  la  cQur  de  ma  maison..  C’est  la.  seule  voie  qui  nous  reste 
»  pour  sortir  dé  la  vie  en  hommes  libres^  et  avec,  houneuiu 
«  Notre  coumçe  fera  l’admiration  de  nos  ennemi^  même,  et 
»  Annibal  doit  apprendre  à  sa  honte  que  les  alliés  généreux. 
»,  qu’il  a  trahis  méritaient  un  meilleur  sort.,  » 

Xiy.  Ce  discours  de  Virius.eut  üapprobatîon  delà  plupart 
des  sénateurs;  mais  il  s’en  trouva  peu  qui  eussent  Le  courage  de 
le  suivre..  Le  plus  grmid  nombre  ne  désespérrnu  pas  de  fléchîjr 
^éitd^biénirpoujc  et^i-rnêutés  la  clémence  dont  elle^vait 
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tes  sibi  qaoque  placabîlem  fore»  legatos  ad  dedeu'- 
dam  Romauis  Capaàm  decreverant  miser  unique. 
Vibium  Virium  septem  et  viginli  ferme  senatoi'es  do- 
tnum  secuti  sunt»  epulatique  cum  eo»  et»  quantum 
façere  potuerant  »  alienatis  mçnlibus  vino  ab  immî- 
uentis  sensu  mali  ,  venenum  omnes  sumpserunt  : 
inde  misso  convÎTÎo,  dextris  inter  se  datis»  ultimo- 
que  complexu,  collacrymantés  s^ium  patriæque  ca-^ 
sum ,  alii,  ut  eodem  rogo  cremarentur»  manserunt; 
alii  domos  digressi  sunt.  Impletse  cibis  vinoque  ve- 
tiæ ,  minus  efficacem  in  maturandâ  morte  vim  veneni 
fecerunt  :  itaque  noctem  totam  plerique  eorum»  et 
diei  insequentis  partem  cùm  animam  egissent;  om.' 
nés  tamen ,  priusqnam  aperirentur  bostibus  portæ  » 
^xspirarunt.  Postera  die  porta  Jovis»  quæ  adrersùs 
çastra  Romana  erat,  jussn  proconsulis  aperta  est: 
eâ  intromissa  legio  una  et  duæ  aiæ»  oum  G.  Fulvio 
legato.  Is  cùm  omnium  primùm  arma  telaque  qüæ 
Gapuæ  erant»  ad  se  conferenda  curàsset,  custodiis 
ad  omnes  portas  dispositis,  ne  quis  exire  aut  emitti 
posset»  præsidium  Punicum  comprebendit,  senatum 
Campanum  ire  in  castra  ad  imperatores  Romanes 
|ussit  :  quo  cùm  venissent»  extemplo  bis  omnibus  ca- 
tenæ  injectæ,  jnssique  ad  quæstores  deferre  quod 
auriargentique  baberent  :  auri  pondo  septuagiata(28) 
fuit;  argenti tria  millia  pondo,  et  ducenta :  senatores 
quinque  et  viginti  Calçs  in  custodiam»  duodetriginta 
Teanum  missi  ;  quorum  de  sententiâ  maximç  dçscî-. 
^um  ab  Romanis  constabaL. 
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usé  déjà  envers  tant  de  nations  vaincues ,  firent  passer  Tavis  de 
se  rendre  ;  et  envoyèrent  aux  généraux  romains  une  députa¬ 
tion  chargée  de  leur  livrer  la  ville.  Vibius  fut  suivi  de  vingt-sept 
au  plus  qui  raccompagnèrent  jusque  dans  sa  maison,  et  se  mi- 
;rent  à  table  avec  lui  :  tous,  après  avoir  cherché  à  s'étourdir  par 
une  sorte  d’ivresse  sur  leur  triste  destinée^  prir^t  le  poison 
quûleur  était  prépai*é  ;  aussitôt  iis  se  levèrent  de  table ,  s’em¬ 
brassèrent  pour  la  dernière  fois ,  s’attendrirent  sur  leur  mal¬ 
heureux  sort  et  sur  celui  de  leur  patrie.  Les  uns  restèrent  chez 
Vibius  pour  être  brûlés  sur  le  même  bûcher; les  autres  se  reti¬ 
rèrent  dans  leurs  demeures.  L’excès  du  vin  et  de  la  bonne  chère 
retarda  l’effet  du  poison,  et  rendit  leur  agonie  plus  lente,  de 
sorte  que  la  plupart  languirent  encore  le  reste  de  la  nuit  et  une 
partie  du  jour  suivant  ;  mais  tous  eurent  le  bonheur  d’expirer 
avant  que  les  portes  de  la  ville  fussent  ouvertes  à  l’ennemi.  Le 
lendemain  le  proconsul  fit  ouvrir  la  porte  de  Jupiter,  qui  se 
trouvait  en  face  da  camp  romain,  et  introduisit  par*Ià  uue 
légion  et  deux  escadrons  de  troupes  auxiliaires,  sous  la  conduite 
du  lieutenant  €.  Fulvius.  Le  premier  soin  de  cet  officier  fut  de 
se  faire  apporter  toutes  les  armes  tant  offensives  que  défensives 
qui  se  trouvaient  dans  la  ville;  ensuite  il  plaça  des  corp$>de- 
g^de  à  toutes  les  portes  pour  empêcher  d’en  sortir ,  fit  prison¬ 
nière  de  guerre  la  garnison  carthaginoise^  et  donna  ordre  aux 
sénateurs  de  se  rendre  au  camp  auprès  des  généraux  romains. 
Dès  qu’ils  y  furent  arrivé^^  on  les  mil  aux  fers ,  et  on  les  con- 
tiaignit  de  déclarer  aux  questeurs  tout  ce  qu’ils  avaient  chez 
eux  d’or-et.  d’argent.  L’or  se  trouva  monter  en  tout  à  soixante- 
dix  livres  pesant,  et  l’argent  à  trois  mille  deux  cents  livres. 
Vingt-cinq  sénateurs;  furent  envoyés  à  Cales,  et  vingt-huit  à 
Xéannin ,  pour  y  être  détenus^  c’étaient  ceux  qui  étaient  connus 
iwoir  été  les  princîpauxjuteurs  de  la  révoîte.^ 
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XV.  De  sapplicio  Campani  seDatûshaudquaquam^ 
inter  Fulvmm  Claudiumque  convëoiebat.  Facilis  îm* 
petrî^ndæ  veniaa  Glaadias,  Fulvio  durior  sententia, 
çrat;  kaque  Appius  Rotnam  ad  senatum  arbitrium 
ejus  rei  totum  rejiciebat  :  percunctandi  etiam  æqunm 
essepotestatem  fieri  Patribus,  num  comniunicassent 
çonsilia  cum  aliquibus  sociorum  Latininominis.  fhu* 
nîcipiorum  ;  et  nqm  ope  eprum  in  bello  forent ,  et 
niunicipiorum  adjuti.  a  Id  verô  minimè  committeiv 
duin  esse,  Fulvius  dicere,  ut  sollicitarentur  cri- 
yf  mimbus  dubüs  sociorum  fidelium  animi  ;  et  subji- 
»  cerentur  indicibus ,  queis  neque  quid  facerent , 
neque  quid  dicerent ,  quiçqnam  unquapi  pensi 
a  fuisset  (291)  :  itaque  se  eam  quæsjionenji  oppressu,- 
rum  exstinçturun)que>  »  Ab.  hoc  sermone  cùm  di<- 
gressi  essent,  et  Appius quamvis  ferociter  loqueur 
tem  collegam,  ij^u  dubitaret  t^eu  litteras  super 
tantàre  ab  Romà  exspectatumm  ;  Fulvius,  ne  id  ip^ 
sunp.  impedunentum  incepto  foret,  dimittens  præto» 
j'ium, tribunis  miHtum ac  præfectis  sociûm  impera- 
vit,  uti  duobus  milUbus  equitum.  delectis  denuncia.- 
rent,  ut  ad  tertiam  buccinam  præstà  essent.  Cunt 
hoc  equitatuuocte  Teanum  profectus,  primâ  luce 
porlam  intravit,  atque  in  forum  perrexit  ;  concursu- 
que  ad prhuum  equitum  ingressum  facto,  nmgistra- 
tum  Sidicinum  chari  jussit,  împeravitque  nt  produ- 
çeiet  Campanos  ,  quos  in  custodià  haberet.  Producti 
pmues,  virgisque  cæsi,  ac  securi  percussi.  Inde  ci- 
lato  equo  Cales  perçurrit  :  iibi  cùnj  in  tribuoali  çonr. 
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XV.  Appius  et  Fulviüs/i’ét^ent  point  d'accofd  supr  le  chài> 
timeot  des  sénateurs  de  Capoue.  Le  premier  inclinait  pour  le 
clémence,  le  second  était  inexorable.  Claudius  voulait  qu’oa 
renvoyât  le  tout  a  la  déçisiou  du  sépaf,  è  qui  d’ailleurs  il  était 
a  propos^  de  laisser  le  tem|)s  dç  s’informer  si  les  Campanienai 
avaient  eu  quelques  intelligences  avec  les  villes  municipales  ou 
les  alliés  du  nom  Latin,  et  s’ils  en  avaient  reçu  des  secours, 
fulvius  soutenait,  au  contraire,  «  qu’il  fallait  bien  se  garder  d’în-t 
quiéter  de  fidèles  alliés  par  des  enquêtes  odieuses ,  et  de  faire 
dépendre  leur  sort  de  dépositions  au  mpins  douteuses  et  faites 
par  des  gens  qui,  dans  leurs  actions  ou  dans  leurs  discours,, 
n’avaient  jamais  connu  d’autre  règle  que  leur  passion  et  leur 
caprice.  Pour  lui  il  était  décidé  a  étmiffer  toutes  ces  vaines  infoP' 
mations.  »  A  ces  mots  ils  se  séparèrent;  et  malgré  le  ton  me¬ 
naçant  de  son  collègue,  Appius  se  retira,  bien  persuadé  qu’il 
attendrait  des  lettres  de.  Rome;  mais  Fulvius,  pour  prévenir 
cet  obstacle  à  ses  desseins,  en  sortant  du  prétoire,  donne  ordre 
tribuns  des  soldats  et  aPX  coiofOMidaiits  des  alliés  de  tenir 
prêts ,  pour  la  troisième  veille  de  la  nuit^  deux  mille  cavaliei^s 
d’élite.  Il  part  de  nuit  â  la  tête  de  ce  détachement,  arrive  de 
grand  matin  à  ^Téanum ,  entre,  dans  la  ville ,  et  va  droit  à  la 
place  publique,  où  l’apparition  de  cette  cavalerie  ayait  déjà 
tiré  un  grand  concours  de  peuple;  là,  il  n^de  le  premier  ma.- 
gistrat  de  cette  ville,  lui  ordoQne.de  représenter  les  prisonniei^ 
campaniens  remis  à  sa  garde ,  et  les  fait  battre  de  verges  et 
décapiter.  De  la  il  se  porte  avec  la  même  rapidité  à  Calés.  Déjà, 
il  était  assis  sur  son  tribunal ,  et  les  Campaniens  étaient  atta* 
çhés  au  poteau ,  lorsqu’un  courrier  amvé  de  Rome  eu  toute, 
hâte,  lui  remet  des  dépêches  du  préteur  Calpuruiüs  avec  un^ 
^natus-consulte.  Le  bruit  se  répand  autour  du  tribunal^  et. 
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isedisset,  productique  Campani  deligarentur  ad  pa> 
lum ,  eques  citus  ab  Româ  venit ,  litterasque  à  G.  Cab 
purnio  prætore  Fulvio  et  senatusconsultum  tradidit  : 
murmur  ab  tribunali  totam  coucionetn  pervasit , 
differri  rem  integram  ad  Patres  de  Càmpanis  :  et 
Fulvius  id  ita  esse  ratus,  acceptas  litteras,  neque 
résolûtes ,  cùm  in  grèmio  reposuisset ,  præconi  im- 
peravit,  ut  lictorem  lege  agere  juberet.  Ita  de  iis 
quoque  qui  Calibus  erant ,  sumptum  supplicium. 
Tum  litterœ  leciæ  seuatusque  consultum,  sérum  ad 
impediendam  rem  actam;  quæ  summâ  ope  appropç' 
rata  erat,  ne  impediri  posset.  Consurgentem  jamFul- 
vium  Taurca  Jubellius  Campanus»  per  mediam  va- 
dens  'urbem  turbamque,  nomine  inclamavit;  et  cùm 
mirabundus  quidnam  sese  vellet,  resedisset  Flaccus, 
«  Me  quoque,  inquit,  jubé  occîdi,  ut  gloriati  pos* 
»  sis,  multô  fortiorem,  quàm  ipse  es,  virùm  abs  te 
J»  occisum  esse,  ♦»  Cùm  Flaccus  negaret  «  profectô 
K»  satis  compotem  mentis  esse ,  modo  prohiberi  elian^ 
»se,  si  id  vellet,  senatusconsullo ,  »  diceret;  tum 
Jubellius,  «  Quandoquidem ,  inquil,  captâ  pati-iâ, 
ii  propinquis  amicisque  amissis ,  cùm  ipse  manu  meà 
»  coujugemliberosque  interfecerim ,  ne  quid  indigni 
»  paterentur,  mîhi  ne  mortis  quidem  copia  eadem 
»>  est,  quæ  bis  civibus  meis ,  petatur  à  virtute  invisss 
>>  hiqus  vitse  vindicta.  »  Atque  ita  gladio ,  quem  veste 
texerat,  peç  adversum  pectus  transfixus  »  aja.tç  pedp.%, 
Ùnperatoris  moribundu.s  pi^ocubiwt,. 
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bientôt  dans  toute  l’assemblée,  que  c’est  un  wdre  de  renvoyer 
l’afTaire  à  la  décision  du  séuat,  Fulvius,  qui  se  doutait  du  con¬ 
tenu,  prend  la  lettre,  la  met,  sans  l’ouvrir,  dans  son  sein, 
commande  au  licteur  de  remplir  son  ministère,  et  fait  punir  les 
détenus  de  Cales  comme  ceux  de  Téanum.  Ensuite,  il  lit  ses 
dépêches  et  le  sénatus-consulte,  mais  trop  tard  pour  empêcher 
une  exécution  qu’il  n’avait  précipitée  qu’afin  de  prévenir  tout 
obstacle.  Fulvius  se  levait  pour  descendre  de  son  tribunal,  lors¬ 
que  le  Campanien  Tauréa  Jubellius,  perçant  la  foule,  l’appelle 
à  haute  voix  par  son  nom.  Fiaccus  étonné,  reprend  sa  place 
pour  savoir  ce  que  veut  dire  cette  brusque  apostrophe.  «  Or- 
»  donne ,  s’écrie  Jubellius ,  de  m’âter  aussi  la  vie,  et  tu  pourras 
«  te  vanter  d’avoir  fait  périr  un  homme  plus  brave  que  toi.» 
Fulvius  ^r^ond  que  «  cet  homme  a  sans  doute  perdu  la  raison, 
et  d’ailleurs  qu’un  décret  du  sénat  lui  défend  d’user  a  son 
égard  d’aucune  violence,  quand  même  il  en  aurait  la  volonté.» 
«  Eh  bien!  reprend  Jubellius,  puisqu’après  avoir  perdu  ma  pa- 
»  trie,  mes  parents  et  mes  amis,  ajoès  avoir  tué  de  ma  mais 
J»  ma  femme  et  mes  enfants  pour  les  soustraire  aux  outn^ 
»  qui  leur  étaient  réservés,  je  ne  puis  obtenir  la  faveur  de 
»  périr  coimne  mes  concitoyens  égorgés  sous  mes  yeux  y  c’est  à 
»  mon  courage  k  me  délivrer  d’une  vie  qui  m’est  odieuse.  »  A 
ces  mots ,  il  tire  on  poignard  caché  sous  sa  robe ,  s’en  ftappe, 
et  tombe  mourant  aux  pieds  du  général. 
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Xyi.  Quia,  et  quod  ad  supplicium  attinetCaïupa- 
norum,  et  pleraqne  alia ,  de  Flaccî  unîus  seateotià 
aeta  erant;  mortuum  Appium  Claadium  sub  dedL- 
tîonem  Capu2ç ,  quidaoi  tradùnt  :  hune  quoque  ip¬ 
sum  Tauream  neque  suâ  sponte  venîsse  Cales,  neque 
suâ  manu  interfectum  ;  sed ,  dum  inter  ceteros  ad 
palum  deligatur ,  quia  parnm  inter  strepitus  exaudiri 
possent  quæ  vociferabatur,  silenlium  fieri  Flaccnm 
jussisse  ;  tuai  Tauream  ilia  quæ  antè  mem,o]:ata  sunjt 
dixisse,  «  Yirum  se  fortissimum  ab ne,quaquanLpa]:i 
»  ad  virlutem  occîdi  :  »  sub  hæc  dicta ,  jussu  procou- 
sulis  præconem  ita  pronunciasse  :  iy  Lictor ,  viro 
»  forti  adde  virgas,  et  în  eùm  prhuum  lëge  âge.  » 
Leotura  quoque  senatusconsullum ,  priusquam  se^ 
cari  feriret,  quidam,  auctores  snnt  :  sed'quia  adscrip- 
tum  in  .senatusconsulto  f^erit-,  «  $i  ei  videretur ,  ior 
»  tegranvrem  ad  senatum  rçjiceret,  »  interpeetatuu}. 
esse ,  qiiid  ma^is  è  republicâ  duceret ,  æstimationeni 
sibi  perinissam.  Capuam  à  Calibus  reditum.  est  , 
Atelfaque  etCalatiain  deditiônem  acceplæ:  ibi  quo* 
que  iu  eos  qui  capita  rerum  erant-  animadVersum. 
Ita  ad  ect<^inta  principes  seuatùs  interfecti  ;  tre- 
e<mti  fenne  nobiles  Campani  in.  carcerem  conditi: 
alii,  per  sociorum  Latini  nooiinis  urbes  in-custodias 
dati,variis  casibus  interierunt  ;  multitudo  alia  ci- 
üiumCainpaaorum  vennmdata.  De  urbe  agroque  re- 
liqua  consultatio  fuit  ;  quibusdam  delendam  censen* 
\lbus.arbem  prævalîdam  ,  propinquam,  inimicam,. 
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,  XVL  Comme  Appius  n"eut  aucune  part  ni  au  supplice  du 
^nat  de  Capoue,  ni  a  la  plupart  des  autres  événements  qui 
suivirent  la  reddition  de  cette  ville,  des  auteurs  ont  écrit  qu'il 
était  mon  avant  la  fin  du  siégCé  Ils  ajoutent  que  Tauréa  Jubel- 
lius,  dont  je  viens  de  parler,  ne  se  rendit  point  a  Cales  de  son 
propre  mouvement ,  et  ne  se  tua  point  lui-méme  ;  mais  pen¬ 
dant  qu’on  l’attachait  au  poteau  avec  les  autres,  le  bruit  de 
l’assemblée  empêchant  d’entendre  ses  cris  insultants ,  le  général 
fit  faire  silence,  et  alors  Tauféajüi  dit ,  comme  je  l’ai  rapporté, 
«que  c^était  une  indignité  de  voir  le  plus  brave  des  hommes  périr 
par  l’ordre  d’un  lâche».  A  Ces  mots  le  général  fit  crier  par  le 
héraut  t  «  Lîcteür ,  saîsîs-moi  ce  bravent  qu^il  ait  l’honneur 
»  d’essayer  le  premier  la  vigueur  de  t®r  bras  et  le  tranchant 
3»  de  ta  hache.  »  D’autres  prétendent  que  le  décret  du  sénat  fut 
lu  avant  l’exécution  ;  mais  que  cet  acté  portant  a  la  fin  qu1t 
renverrait  l’affaire  au  sénat,  s’il  le  jugeait  k  propos,  il  avait 
cru  que  cette  clause  lui  laissait  la  liberté  de  prendre  le  parti  <Juî 
hû  paraîtrait  lé  plus  convenable  aux  affiiires  de  là  république. 
Fulvius,  de  r^our  k  Capoue,  reçut  a  composition  les  villéa 
d’Atella  et  de  Galatia,  et  sévit  égal^ent  contre  les  chefs.  Ainsi 
il, périt  près  de  quatre-vingts  sénateurs;  environ  trois  cents 
nobles  campaniens  furent  jetés  dans  les  fers  ;•  d’autres,  di^r-> 
ses  dans  les  prisons  des  villes  alliées  du  nom  Latin ,  y  périrent 
tous  par  divers  accidents  ;  le  reste  des  citoyens  furent  vendus 
comme  esclaves.  Il  fut  ensuite  question  du  sort  de  Capoue  et 
de  son  territoire.  Quelques  uns  étaient  d’avis  de  raser  une  ville 
si  puissante,  si  voisine,  et  dont  on  devait  redouter  la  haineu 
li’utîlité  présente  fit  taire  les  craintes  de  favenîr.  En  conridé- 
ration  des  terres  qui  étaient  reconnues  être  les  plus  fertiles  dé 
Fltalie,  la  ville  fut  conservée,  pour  servir  de  demeuré  k  céui^ 
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Cetérùm  præsen$  utilitas  vicit  ;  nam  propter  agrüm , 
quem  ornai  fertilitate  terræ  salis  constabat  primum 
iu  Italià  esse,  urbs  servata  est,  ut  esselaliqua  ara- 
torum  sedes  :  urbi  freqaentandæ  multitudo  incola" 
rum  (3o)  libertinoramque  et  iostitorum  opifiettm- 
que  retenta  :  ager  omnis  et  tecta  pubbca  populi 
Romani  facta.  Ceterùm  habitari  tantùm ,  tanquam 
urbem,  Capuam,  frequentarique  plaçait  :  corpus 
nullum  civitatis ,  nec  senatùs ,  nec  ^lebis  concilium  « 
nec  magistratus  esse  :  sine  consilio  publico ,  sine  im- 
perio  multitudinem,  uullius  rei  inter  se  sociam,  ad 
consensura  inbab^pn  fore:  præfectum  ad  jura  red'>- 
denda  ab  Româ  quotannis  missuros.  Ita  ad  Capuam 
res  compositæ ,  consilio  ab  omni parte, laudabili  (3i)  : 
severè  et  celeriter  in  maxime  noxios  animadversum  j 
multitudo  civium  dissipata  in  nullam  spem  reditûs  t 
non  sævitum  incendiis  ruinisque  in  tecta  innoxya, 
murosque;  et  cum  emolumento  quæsita  etiam  apüd 
socios  lenitatis  species,  incokimitate  urbis  nobilis^ 
simæ  opulentissimæqne,  cujus  minîs  omnis  CafUpa- 
nia,  omnes  qui  Campaniam  circà  accolant  populi* 
ingemnissent  :  eonfessio  expressa  hosti  quanta  ris  in 
Romanis  ad  expelendas  pœnas  ab  inddelibus  sociis, 
et  qnàm  nibil  in  Hannibale  auxiliî  ad  receptos  in 
dem  tuendos  esset. 

XVII.  Romani  Patres  perfuncti,  quod  ad  Capuam 
attinebat,  curà ,  C.  Neroni  ex  iis  duabus  legionibus, 
quas  ad  Capuam  habaerat,-sex  millia  pediinm,  et 
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qui  prendraient  soin  de  les. cultiver.  On  y  retint  les  affranchis^ 
les  marchands,  les  ouvriers;  le  territoire  et  les  édifices  publics 
furent  déclarés  propriétés  du  peuple  romain.  Capoue  ne  fut 
plus  qu’un  assemblage  de  maisons,  sans  corps  muuicipal,  sans 
sénat,  sans  conseil  public,  sans  magistrats ,  et  sa  population  ne 
fut  . plus  qu’un  ramas  confus  d’habitants  sans  autorité  légitime, 
et  qui ,  n’étant  unis  par  aucun  des  liens  sociaux ,  devaient  être 
incapables  de  former  aucun  complot  dangereux.  Il  fut  arrêté 
que  Rome  y  enverrait  tous  les  ans  un  préfet  pour  rendre  la 
justice.  Ainsi  fut  réglé  le  sort  de  Capoue  avec  une  politique 
louable  sous  tous  les  rapports.  En  effet,  la  punition  des  plus 
coupables  fut  aussi  prompte  que  sévère ,  la  multitude  des  ci¬ 
toyens  dispersée  sans  espoir  de  retour  :  maïs  on  n’employa 
point  le  fer  et  le  feu  contre  des  maisons  et  des  murs  qui  n’a¬ 
vaient  point  de  part  au  crime  des  habitants;  et  sans  rien  perdre 
de  ses  avantages,  Rome  se  ménagea  une  réputation  de  clémence 
dans  l’esprit  de  ses  alliés ,  en  conservant  la  cité  la  plus  illustre 
et  la  plus  riche  de  l’Italie,  dont  la  ruine  eût  fait  gémir  toute 
la  Campanie,  tous  les  peuples  du  voisinage;  et  obligea  renoemi 
de  reconnaitre  qu’elle  était  aussi  forte  pour  punir  un  allié  per>^ 
fide^  qu’Annibal  était  impuissant  pour  défendre  les  peuples  qui 
s’étalent  mis  sous  sa  protection. 


XVI.  Le  sénat ,  délivré  des  soins  qui  retenaient  une  armée 
devant  Capoue,  mit  sous  les  ordres  de  C.  Néron  six  mille 
hommes  d’infanterie  et  trois  cents  cavaliers  a  son  choix  ,  pris 
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trecentos  équités,  qüos  ipse  legisset ,  et  sociûm  Là- 
tini  Uominis  pedituni  Uumet’unt  pàrein ,  et  ôctîngen- 
tos  équités  deceràunt  :  éum  exercitum  Puteolis  irt 
joares  imposiluiU  Nérô  lu  Hispaniam  transporta  vit. 
Cùm  TarracoUeiti  navibûs  venisset ,  expositisque  ibi 
eopiis,  et  navibus  subductis,  socios'quoque  navàles 
multitudinis  augendæ  causà  àrmasiset;  profectus  ad 
Iberum  flumen,  exercitum  ab  T.  Fonteio  et  L.  Mar¬ 
cio  accepit:  inde  pergit  ad  hostes  ire.  Asdrubal  Hà- 
milcaris  aà  Lapide^  atros  (Sa)  castra  habebat  iu 
Ausetanis  :  is  locus  est  inter  oppida  llliturgim  et 
Mentissam  (33).  Hujus  saliûs  fauces  ifero  occupa- 
vît.  Asdrubal  ne  in  arcto  res  esset)  cadüceatoreui 
misit ,  qui  promilteret,.  si  inde  missus  foret ,  se  om- 
nem  exercitum  ex  Hispaniâ  deportaturum.  Quatii 
rem  cùm  laéto  animo  Romanus  accepisset ,  diem  pos- 
terum  Asdrubal  colloqoio  petivit ,  ut  Rdmani  leges 
conscriberent  de  tradendis  a^cibus  urbium  ^  dieque 
âlatuendâ,  ad  qûain  præsidia  deduéei'entui:,  suaque 
omnia  sine  fraude  (84)  Pœni  deportarent.  Quod  ubi 
impetravit,  exlemplo  primis  tenebris  »  atque  inde 
totâ  nocte ,  quod  gravissimuln  exercitûs  erat ,  Asdru- 
bal ,  quàcumque  posset ,  evadere  è  saltu  jtissit  :  data 
sedulô  opéra  est  ne  multi  e&  nocte  exirent  ÿ  ut  ipsa 
paucitas,  cùm  adhostem  silentio  fallendum  aptior^ 
tum  ad  evadendum  per  arctas  semitas  ac  difQeiles , 
esset.  Yenlum  inseqüenti  die  ad  colloquium  est  :  sed 
loquendo  plura  scribendoque ,  deditâ  operâ ,  quæ  iia 
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ifetis  lès  cleux  légions  qu  il  i^ait  commandées  au  siég^  de  cette 
\ille^  pareil  nombre  de  piétons  et  huit  cents  chevaux  tirés  des 
Latins  auxiliaires ,  pour  les  embarquer  a  Pouz2ol ,  et  les  con¬ 
duire  en  Espagne.  Ce  général,  arrivé  à  Tarragone,  y  débarque 
ses  soldats,  met  sa  flotte  en  sûreté^  et  arme  jusqu'aux  gens  des 
équipages  pour  augmenter  ses  forces  ;  ensuite  il  s'avance  jusqu'à 
l’Ebre,  reçoit  dei  T.  Fontéïus  et  de  C.  Marcios  les  troupes  qui 
étaient  sous  leur  commandement,  et  marche  contre  les  enne«^ 
mis.  Asdrubal,  fi’s  d’Ainilcar,  était  campé  a  Pierres-Noires, 
dans  l’Ausétanîe ,  entre  les  places  dllliturgis  et  de  Mentissa* 
Néron  se  rendit  maître  de  l'entrée  de  ce  défilé.  Asdrubal,  dans 
la  crainte  de  se  trouver  enfermé  ,  envoie  un  trompette  pro¬ 
mettre  en  son  nom  que ,  si  on  lui  laissait  la  liberté  de  se  retirer, 
il  quitterait  l’Espagne  avec  toutes  ses  troupes.  Néron  accepte 
la  proposition  avec  plaisir.  Alors  Asdrubal  demande  pour  le 
lendemain  une  conférence  où  les  Romains  devraient  dicter  les 
conditions  auxquelles  les  citadelles  des  villes  seraient  remisés 
en  leur  pouvoir,  et  fixer  le  jour  où  les  garnisons  carthaginoises 
sortiraient  avec  armr s  et  bagages ,  sans  faire  et  sans  éprouver 
aucun  dommage.  Ce'point  obtenu,  il  ordonne  aux  siens  de  tirer, 
dès  la  chute  du  jour  et  le  reste  de  la  nuit,  les  plus  gros  bagagés 
de  l'armée ,  et  de  les  faire  sortir  du  défilé  par  tous  les  moyens 
possibles.  Cependant  on  eut  l'attention  de  ne  laisser  partir  cette 
première  nuit  que  peu  de  monde ,  parce  qu’il  était  plus  aisé 
à  un  petit  nombre,  d’effectuer  son  évasion  avec  assez  de 
silence  pour  mettre  en  défaut  la  vigilance  des  ennemis,  et  d'ç* 
chapper  a  travers  des  sentiers  étroits  et  difficiles.  Le  lendemain 
l’entrevue  eut  lieu;  mais  le  Carthaginois  eut  Part  de  perdre  la 
temps  en  discussions  et  en  écritures  étrangères  à  Pobjet  ée 
cette  conférence,  et  raflkii*e  fut  enaore  remise  au  jour  suivant* 
IX.  5 
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rem  non  essent,  die  çqasampto,  in  posteram  dila* 
tum  est.  Addita  insequeas  uoxspatiam  dédît  et  alios 
emittendi  ;  nec  postero  die  res  finent  iavenit.  lia  ali- 
quotdies  disceptando  palam  delegibus,  noctesqüe» 
emitteadis  clam  è  castris  Carthaginiensibus  ,  ab* 
sumptæ  :  et  postquam  major  pars  emissa  exercitûs 
«rat,  jam  ne  iisquidem  quæ  ultro dicta  erant,  sta- 
Isatur:  mînùsqne  ac  minùs  (  cum  timoré  simul  fide 
decrescente  )  conveniebat.  Jam  ferme  pedestres 
omnes  copiæ  eVaserânl  è  saltu;  cùm  primâ  luce 
densa  nèbiilà  saltum  omnem  camposque  circà  in> 
texit  :  quod  ubî  sensit  Asdrubal ,  mittit  ad  Neronem, 
qui  în  |)osterum  diem  colloquium  differret  :  ilium 
diem  religiosum  Carthaginiensibus  ad agendum  quic* 
quam  rei  seriæ  esse.  Ne  tum  quidem  suspecta  fraus; 
cùm  data  esset  renia  ejus  diei ,  exteroplo  Asdrubîd 
cum  equitatu  elqphantisque  castris  egressus,  sine 
ullo  tu.multu  (35)  in  tutum  evasit.  Horà  ferme  quartà 
dispuisa  sole  nebnla  aperuit  diem,  yacuaque  bosr 
tium  castra  conspexerunt  Romani.  Tum  demum 
Claudius  Punicam  fraudem  agnoscens,  ut  se  dolo 
captnm  sensit,  proficiscenteminstitit  sequi,  paralus 
confligere  acie;  sed  hoslis  detrectabat  pugnam  :  levia 
'tamen  prælia  inter  extremum  Punicum  agraen  præ> 

'  cürsoresque  Romanornm  fiebant. 

XVIII.  Inter  bæc  Hispaniæ  populi ,  nec  qui  post 
cladem  acceptant  defecerant ,  redibant  ad  Romanos  , 
nec  ulli  novi  deficiebant.  Et  Romæ  senatui  populo- 
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Une  nuit  de  plus  permit  à  plusieurs  auUes  de  s’échapper  en¬ 
core^  et  le  jour  qui  suivit  ne  termina  rien.  Ainsi  plusieurs  jours 
se  passèrent  à  discuter  ouvertement  sur  les  conditions,  et  plu«* 
sieurs  nuits  a  ménager  furtivement  la  retraite  des  Carthagi¬ 
nois.  Lorsque  la  plus  grande  partie  fut  en  sûreté,  Hannoii  se 
mit  à  chicaner  sih*  les  conventions  déjà  faites,  et  la  bonne  foi 
diminuant  avec  la  crainte  du  péril ,  on  était  plus  loin  que  jamais 
de  s’accorder.  Déjà  presque  toute  l’infanterie  était  sortie  des 
gorges,  lorsqu’au  point  du  jour  un  brouillard  épais  couvrit  le 
défilé  et  les  plaines  d’alentour.  Asdrubal  saisissant  l’occasion  ^ 
envoie  prier  Néron  de  remettre  l’entrevue  au  lendemain ,  parce 
que  ce  jour  était  pour  les  Carthaginois  une  fête  où  la  religion 
ne  leur' permettait  de  traiter  aucune  affaire  sérieuse.  Néron^ 
toujours  sans  défiance,  accorde  le  délai  demandé.  Aussitôt  Ai- 
drubal  sort  de  son  camp  avec  sa  cavalerie  et  ses  éléphants,  et^ 
sans  bruit,  gagne  une  position  où  il  se  trouvait  hors  de  danger» 
Vers  la  quatrième  heure,  le  soleil  perce  le  brouillard,  et  dé¬ 
couvre  aux  Romains,  avec  le  jour,  le  camp  des  Carthaginois 
évacué.  Néron  reconnaissant  enfin  la  foi  punique ,  et  piqué 
d’avoir  été  joué,  se  mit  à  la  poursuite  de  l’ennemi,  dans  le  des¬ 
sein  de  lui  livrer  bataille  ;  mais  Asdrubal  ne  crut  pas  devoir 
tenter  le  hasard  d’un  combat,  et  il  n’y  eut  que  de  légères  escar¬ 
mouches  entre  l’arrière-garde  des  Cai*thaginois  et  les  coureurs 
de  l’armée  romaine» 


XVIII.  Cependant  les  peuples  d’E^agne  restaient  dans  les 
mêmes  dispositions,  et  si  les  Romains  n’avaient  pu  ramener  à. 
leur  parti  ceux  qui  l’avaient  quitté  depuis  la  défaite  des  Scir 
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que^postreceptam  Capuam,  noa  Italiæ  jam  maiof 
qnàm  Hispaniæ  cura  erat;  et  exercitum  augeri,  et 
imperatorem  mitli  placebat  :  nec  taïuea,  quem  mit-, 
terenty  satis  constabat  ^  quàm  illud,  ubi  duo  summi 
imperatores  intra  dîes  triginta  cecidissent,  qui  ia 
locum  duorum  succederet,  extraordinarià  curâ  de- 
ligendum  esse.  Cùmalii  alium  nominarent ,  poslre- 
xuùm  eo  decursum  est,  ut  populus  proconsuli  creando 
iu  Hispanîam  comitia  haberet;  diemque  comitiis 
consules  edixerunt.  Primo  exspectaverant ,  ut  qui  se 
tanto  imperio  diguos  crederent,  nomina  profiteren- 
tur:quæut  destituta  exspectatio  est,redmtegratus 
luctus  acceptæ  cladis,  desideriumque  imperatorum 
.  amissorum.  Mœsta  itaque  civitas  prope  inops  cousi- 
lii ,  comitiorum  die  tameu  ia  Campum  descendit  ^ 
atqiie  in  magistratus  versi  circumspectant  ora  prin- 
cipum ,  aliorum  alios  intuentium ,  fremuntque ,  adeo 
perditas  res ,  desperatumque  de  republicâ  esse ,  ut 
nemo  audeat  in  Hispaniam  imperium  accipere.  Cùna 
subito  P.  Cornélius ,  Publii  qui  in  Hispanià  cecide- 
rat  filins,  quatuor  et  viginti  ferme  annos  natus,  pro- 
fessus  se  petere  ,  in  snperiore  unde  conspici  posset 
loco  constitit.  In  quem  postquam  omnium  ora  cUn- 
versa  sunt,  clamore  ac  farore  ominati  extemplo  sunt 
felix  faustumque  imperium  :  jussi  deinde  inire  con- 
fusum  suffragium ,  ad  unum  omnes  non.  centuriæ 
modo ,  sed  etiam  bomines ,  P.  Scipioni  imperium  esse 
ift  Hispanià  jusserunt.  Ceterùm  post  rem  actam ,  ut 
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pions  ^  du  moins  ils  n’avalent  point  éprouvé  de  nouvelle  révolteu 
Depuis  la  reprise  de  Capoue,  l’Espagne,  autant  que  lltalic,  atti¬ 
rait  l’attention  du  sénat  et  du  peuple  romain,  et  la  résolution 
était  prise  de  renforcer  l’armée  et  d’y  envoyer  un  général.  Mais 
les  idées  n’étaient  pas  aussi  arrêtées  sur  la  personne  que  sur  la 
nécessité  d’apporter  des  soins  extraordinaires  au  choix  du  suc¬ 
cesseur  qu’il  convenait  de  donner  aux.  deux  grands  capitaines 
qui  avaient  péri  dans  Tespace  de  trente  jours.  Comme  les  avis 
étaient  partagés  entre  divers  personnages ,  le  sénat  renvoya  au 
peuple  la  nomination  du  proconsul  destiné  pour  TEspagne,  et 
les  consuls  indiquèrent  le  jour  de  l’assemblée.  D'abord  on  s’était 
attendu  que  les  concurrents  qui  se  jugemient  dignes  d'un  com¬ 
mandement  de  cette  importance  viendraient  eux -mêmes  se 
mettre  sur  les  rangs  :  cet  espoir  trompé  renouvela  la  douleur 
d’un  si  grand  désastre ,  et  fit  regretter  encore  plus  vivement  les 
généraux  qu’on  avait  perdus.  Malgré  son  aiïliction  profonde  et 
son  irrésolution,  le  peuple  ne  s’en  rendit  pas  moins  au  champ 
de  Mars  le  jour  de  l’assemblée;  et  la,  les  yeux  fixés  sur  les  ma¬ 
gistrats  et  sur  les  principaux  citoyens  qui  se  regardent  les  uns 
les  autres  dans  un  morne  silence,  on  murmure,  on  gémit  sur 
la  situation  des  affaires  tellement  désespérées ,  que  personne 
n’ose  accepter  le  commandement  des  armées  d’Espagne.  Tout 
a  coup,  P.  Cornélius ,  fils  de  Publius  Scipion  qui  avait  péri 
dans  cette  contrée,  jeune  homme  âgé  de  vingt-quatre  ans,  se  dé¬ 
clare  candidat,  et  se  place  dans  un  lieu  élevé  d’où  tout  le  monda 
pouvait  l'apercevoir.  Cette  démarche  attire  sur  loi  tous  les  re¬ 
gards,  et  dans  l’instant  la  faveur  populaire  s’explique  par  des 
cris  d’approbation,  présage  des  succès  qui  devaient  signaler  ses 
armes.  On  alla  ensuite  aux  voix  ;  et  le  vœu  non  seulement  des 
cgatui'ies;  mais  dç  çhacuâ  des  particuliers  qui  les  ctûnposaieot^ 
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jam  resederat  impetus  animorum  ardorqne  (36),  sî- 
lenlium  subito  ortum  et  tacita  cogitalio  quidnaim 
egisseut?  num  favor  plus  valuissel,  quàm  ratio? 
Ælalis  raaximè  pœnitebat  :  quidam  fortunam  etiata 
ddraùs  horrebant  nomenque ,  ex.  funestis  duabus  fa* 
miliis,  iu  eas  provincias,  ubi  inter  sepulcra  patris 
patruique  res  gerendæ  esseut ,  proficiscentis. 


XIX.  Quam  ubi  ab  rè  tanto  impetu  actâ  solHci- 
tudinem  curamque  hominum  animadvertit ,  advo- 
catâ  concione,  ità  de  ætate  suâ,  imperioque  mandato, 
et  bello  quod  gerendùm  esset ,  niagno  elatoque  ani- 
mo  disseruit,  ut  ardorem  eum  qui  resederat,  exci- 
taret  loirsus  novaretque;  et  impleret  homines  certio- 
risspeî,  quàm  quantam  fides  promissi  humani,  aut 
ratio  ex  fiducià  rerum  subjicere  solet.  Fuit  enim  Sci- 
pio  -f  non  veris  tantum  virlutlbus  mirabilis ,  sed  arte 
quoque  quàdam  ab  juventà  in  ostentationem  earum 
compositus  ;  pleraque  apud  multitudinem ,  aut  per 
nocturnas  visa  species^  aut  velut  divinitus  mente 
monitâ  y  agéns  :  sivë  et  ipse  capti  quàdam  supersti- 
tioue  animi  (Sy)  ,  sive  ut  imperia  consiliaque ,  velut 
sorte  oraculi  inissa ,  sine  cunctatione  exsequeretur. 
Ad  hoc  jam  inde  ab  initio  præparans  animos ,  ex  quo 
togam  virilem  sumpsit,  nullo  dîepriùs  ullam  publi- 
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lui  conféra  le  commandement  des  années  d'Espagne*  Mais 
l’élection  consommée ,  lorsque  la  première  chaleur  et  les  pre¬ 
miers  transports  de  zèle  se  furent  refroidis ,  a  Tenthousiasme 
général  succédèrent  un  profond  silence  et  la  triste  réflexion 
que  ce  choix  était  peut-être  l'ouvrage  de  la  faveur  plutôt  que 
de  la  raison.  La.grande  jeunesse  de  Scipion  entrait  pour  beau¬ 
coup  dans  ce  repentir.  Quelques  uns,  redoutant  pour  lui  la 
fortune  de  sa  maisoq,  et  tirant  de  son  nom  même  un  sinistre 
présage,  ne  voyaient  qu’avec  effroi  un  jeune  homme,  encore 
couvert  du  deuil  de  ses  plus  proches  parents,  partir  pour  une 
province,  où  il  allait  combattre  au  milieu  des  tombeaux  d'un 
père  et  d’un  oncle. 

XIX.  Scipion  voyant  l’inquiétude  et  la  crainte  prendre  la 
place  de  l’entbousiasme  qui  avait  précipité  sa  nomination ,  fit 
convoquer  l’assemblée ,  et  y  parla  de  son  âge,  du  commande¬ 
ment  qu'on  venait  de  lui  confier,  et  de  la  guerre  dont  il  avait 
Ta  conduite  ,  avec  un  jugement  et  une  grandeur  d'ame  qui  ra¬ 
nimèrent  l'ardeur  presque  éteinte  de  ses  concitoyens,  et  rem¬ 
plirent  leur  ame  d’une  confiance  supérieure  à  celle  que  peuvent 
inspirer  les  promesses  des  hommes  et  les  raisonnements  ou  les 
faits  même  dont  ils  les  appuient.  En  effet ,  Scipion  n’était  pas 
moins  admirable  par  ses  talents  naturels  que  par  l’adresse  mer¬ 
veilleuse  qu’il  mit  dès  sa  jeunesse  à  les  faire  valoir.  Quelque 
projet  qu’il  proposât  a  la  multitude ,  il  lui  avait  toujours  été 
suggéré,  soit  par  des  visions  nocturnes,  soit  par  des  inspira¬ 
tions  divines ,  soit  que  la  superstition  eut  quelque  empire  sur 
son  esprit,  soit  plutôt  pour  çissurer  la  prompte  exécution  de 
ses  ordres  et  de  ses  desseins,  en  leur  donnant  l’imposante  au¬ 
torité  d’un  oracle.  Ge  fbt  pour  disposer  de  loin  les  esprits  h 
cetîe  croyance  superstitieuse,  que  du  jour  où  il  prit  la  robe 
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catn  privatamqiie  rem  egit»  quàm  in  CapitoUum 
iret;  ingressasque  ædem  considéret,  et  plerumque 
tempus  solus  in  secrelo  ibi  tereret.  Hic  mos ,  qui  per 
omnem  vitani  servabatur,  $eu  consultù  ,  seu  temere 
vulgatæ  opinioni  fidem  apud  qnosdam  fecit ,  slirpis 
eum  divinæ  virum  esse;  retulitque  famam,  in  Ale* 
Siandro  magno  prias  vulgatam  »  et  vanitate  et  fabulà 
parem ,  auguis  immanis  concubitu  conceplum ,  et  in 
cubiculo  matris  eius  persæpe  visam  prodigii  ejus  spe* 
ciem ,  interventuque  hominum  evolutana  repentè  , 
atque  ex  oculis  elapsam.  His  miraculiç  nimquam  ab 
ipso  elusa  fides  est;  quin  potiùs  aucta  arte  quidam , 
nec  ahouendi  taie  quicquam,  nec  palam  affirmandi, 
Mulla  aiia  ejusdem  generis,  alla  vera*  alla  assimu* 
lata,  admirationis  bumanæ  in  eo  juvene  excesserant 
modum;  quibus  fréta  tune  civitas,  aplati  haudqua- 
quam  maturæ  tantam  molem  reriim  tantumque  im* 
perium  permisit.  Ad  eas  copias  quas  ex  vetere  exer« 
citu  Hispania  habebat ,  quæque  à  Puteolis  cum 
Claudio  Nerene  trajectæ  eraut,  decera  raillia  niili* 
tum ,  et  mille  équités  adduntur  ;  et  M.  J unius  Silanus 
proprætor  adjutor  ad  res  gerendas datiis  est.  Ita  cum 


trigiuta  navium  classe  (  omnes  autem  quîuquereiues  « 

erant  )  Ostiis  Tiberinis  profectus,  præter  oram  Tusci  Ü 

maris,  Alpes  atqtie  Gallicum  sinum  ,  et  deinde  i 

Pyrènes  circumvectus  promontorium  (38) ,  Einpo-  il 

riis  (Sg)  urbe  Græcâ  (oriundi  et  ipsi  à  Phucæâ  (40)  Ji 

suQt)  copias  exposait  :  inde  sequi  uavibus  jussis,  ^ 
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virile, il  ne  fit  aucune  action,  soit  publique,  soit  particulière^ 
sans  monter  auparavant  au  Capitole,  sans  entrer  dans  le  temple, 
et  sans  y  demeurer  quelque  temps  seul  et  plongé  dans  la  mé¬ 
ditation.  Cette  règle,  qu’il  observa  toute  sa  vie,  mit  en  crédit 
l’opinion  née  du  hasard  ,  ou  plutôt  de  la  politique,  qu’il  était 
issu  du  sang  des  dieux,  et  fit  revivre,  avec  aussi  peu  de  fonde¬ 
ment  ,  la  fable  grossière  débitée  au  sujet*  de  la  naissance  d’A¬ 
lexandre  ,  savoir,  qu’il  devait  le  jour  a  l’union  de  sa  mère  aivec 
un  serpent  monstrueux,  qu’on  revoyait  souvent  auprès  de  cette 
dame,  et  qui  disparaissait  tout  a  coup  aux  regards  profanes  de 
ceux  qui  entraient  dans  sa  chambre.  Scipion  lui-même  se  garda 
bien  d’affaiblir  l’autorité  de  ces  prodiges  ;  mais  eut  plutôt  l’art 
de  raffermir  par  l’air  mystérieux  avec  lequel  il  affecta  de  ne 
jamais  nier  le  fait,  et  cependant  de  ne  rien  affirmer.  Beaucoup 
de  traits  également  merveilleux,  soit  réels,  soit  supposés, 
avaient  fait  passer  aux  Romains  les  bornes  ordinaires  de  Tad- 
miration,  et  ce  furent  ces  motifs  qui  les  déterminèrent  à  con¬ 
fier  a  un  jeune  homme  de  cet  âge  des  intérêts  et  un  comman¬ 
dement  qui  semblaient  exiger  plus  de  maturité.  Aux  débris  de 
l’ancienne  armée  d’Espagne,  et  aux  rcfhforts  partis  de  !Çouzzol 
avec  C.  Néron,  on  ajouta  dix  mille  hommes  d’infanterie  et 
mille  chevaux,  et  l’on  envoya  M.  Julius  Silanus  en  qualité  de 
propréteur,  pour  aider  Scipion  de  ses  conseils.  Toutes  ces  me^ 
sures  prises ,  le  nouveau  général  partit  de  l’embouchure  du 
Tibi*e  avec  une  flotte  de  trente  galères  a  cinq  rangs  de  rames  •y 
et  après  avoir  longé  les  côtes  de  la  mer  de  Toscane  et  les 
Alpes,  doublé  le  golfe  de  Lyon  et  le  promontoire  des  Pyré¬ 
nées,  il  prit  terre  à  Empories,  ville  grecque,  dont  les  habi¬ 
tants  étaient  originaires  de  la  Phocée.  La,  il  ordonne  a  ses 
vaisseaux  do  le  suivre  par  mer,  et  se  rend  lui- même  par  terre  h 
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Tarraconem  (41)  pedibus  profeclus  ,  conventum 
omnium  socloram  (  etenim  legationes  ad  famam  ad* 
ventûs  ejus  ex  omni  se  provinciâ  efTuderant  )  ha- 
buit:  naves  ibi  subduci  jussit,  remissis  quatuor  tri- 
remibus  Massiliensium ,  qnæ-  offîcîi  causa  ab  domo 
prosecutse  fuerant.  Responsa  inde  legationibus  sus- 
pensis  varietate  tôt  casuum  dare  coepit,  ita  elato  ab 
ingenti  virtutum  suarum  fîduciâ  animo,  ut  nullum 
ferox  verbum  excideret;  ingensque  omnibus  quso 
diceret ,  cùm  majestas  inesset ,  lum  fides. 

XX.  Profeclus  ab  Tarracone,  et  civitates  socio- 
rum  et  hiberna  éxercitûs  adiit;  collaudavitque  mili¬ 
tes,  quod  duabus  tantis  cladibus  deinceps  icti,pro- 
▼inciam  obtinuissent;  nec  fructum  secundamtn  re- 
rum  sentire  hostes  passi ,  omni  cis  Iberum  agro  eos 
arcuissent ,  sociosque  cum  fide  tutati  essent.  Mar- 
cium  secum  habebat  ^um  lanto  honore ,  ut  facile 
appareret  nihil  minus  quàm,  vereri ,  ne  quis  ohstaret 
gloriæ  suæ.  Successit  inde  rïeroni.  Silanus ,  et  in  bi*. 
berna  novi  milites  dedncli.  Scipio  omnibus  quæ 
adeunda  ageudaque  erant,  maturè  aditis  peractis- 
qiie,  Tarraconem  concesüt.  Nihilo  minor  fama  apud 
hostes  Scipionis  erat,  quàm  apud  cives  sociosque;  et 
divinatio  quædam  futuri ,  quô  minus  ratio  timoris 
reddi  poterat  oborti  temere,  majorera  inferens  me- 
tum.  In  hiberna  diversi  concesserant;  Asdrubal  Gis- 
gonis,  usque  ad  Ôceanum  etGades;  Mago  in  medi* 
terranea  ,  maxime  supra  Castulouensem  saltum; 
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TarragoDe,  où  il  tint  une  assemblée  composée  des  députations 
de  tous  les  peuples  alliés  qui  y  étaient  accourues  de  toutes  les 
parties  de  TEspagne^  au  premier  bruit  de  son  arrivée.  Après 
avoir  fait  mettre  ses  vaisseaux  en  sûreté ,  et  renvoyé  quatre 
galères  de  Marseille  qui  Taraient  escorté  par  honneur,  il  donna 
ses  audiences,  et  répondit  aux  députés  des  alliés  que  tant  d’é¬ 
vénements  divers  tenaient  en  suspens ,  avec  la  grandeur  d’ame 
et  la  confiance  que  lui  inspirait  le  sentiment  de  ses  rares  qua¬ 
lités  ;  et  sans  qu’il  lui  échappât  aucun  trait  d’orgueil  et  de  jac¬ 
tance,  il  mit  dans  tous  ses  discours  autant  de  dignité  que  de 
persuasion. 

XX.  Bientôt  après  il  partit  de  Tarragone  pour  aller  visiter 
les  villes  alliées  et  les  quartiers  d’hiver  de  Tarmée  romaine, 
et  donna  les  plus  grands  éloges  aux  soldats,  dont  le  courage, 
sans  se  laisser  abattre  par  deux  terribles  échecs  reçus  coup  sur 
coup,  avait  su  conserver  la  province  a  la  république,  empêcher 
les  ennemis  de  profiter  de  leur  victoire  en  les  repoussant  au- 
delà  de  TEbre,  et  défendre  les  alliés  avec  une  fidélité  inaltéra¬ 
ble.  Il  avait  toujours  Marcius  avec  lui;  et  la  considération  qu’il 
lui  marquait  prouvait  assez  qu’il  était  bien  supérieur  à  la  jalou¬ 
sie,  et  ne  craignait  aucun  rival  de  gloire.  Silanus  remplaça  Né¬ 
ron  ,  et  les  nouvelles  levées  furent  mises  en  quartier  d’hiver. 
Scip  ion,  après  s’être  porté  partout  où  il  était  besoin,  et  avoir 
pris  toutes  les  mesures  nécessaires  avec  autant  de  diligence 
que  de  sagesse,  revint  a  Tarragone.  Sa  renommée  n’était  pas 
moindre  chez  les  ennemis  que  parmi  les  alliés.  Il  s’y  joignait 
une  sorte  de  pressentiment  de  l’avenir,  et  les  alarmes  qu’il  di¬ 
sait  naître  étaient  d’autant  plus  vives  qu’on  était  moins  en  état 
de  se  rendre  raison  des  motifs.  Les  généraux  carthaginois  avaient 
séparément  leurs  quartiers  d’hiver,  ^sdrubal ,  fib  de  Gbgon  $ 
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Âsdrubal  Hamilcaris  filîus  proximus  Ibero ,  circa 
Sagantum  hiberaavit.  Æstatis  ejus  extremo,  quà 
capta  est  Capua  (42) ,  et  Scipio  in  Hispaniam  venit, 
Punica  classis  ex  Slciltâ  Tarentum  accita/ad  ar> 
cendos  commeatus  præsidii  Romani  qnod  în  arce 
Tarentinâ  erat ,  clauserat  qnidem  omnes  ad  arcem  à 
mari  aditus  ;  sed  assidendo  diutius  arctiorem  anuo- 
nam  sociis  qnàm  hosti  faciebat  :  non  enim  tantum 
subvehî  oppidanis  per  pacata  liltora  apertosque  por- 
lus  (43)  præsidio  navium  Punicarnm  poterat*  quan- 
tnm.frumenti  classis  ipsa  turbà  navali  mistâ  ex  omni 
genere  bominum  absumebat  :  ut  arcis  præsidium 
etiam  sine  invecto  (  quia  pauci  erant  )  ex  antè  præ- 
parato  sustentari  posset;  Tarentinis  classique  ne  in- 
vectum  quidem  sufficeret.  Tandem  majore  gratià, 
quàm  yenerat ,  classis  dimissa  est  anuona  haud 
multùm  laxaverat;  quia  remolo  maritimo  præsidio , 
tubvehi  frumentum  non  poterat. 


XXI.  Ejusdem  æstatis  exitu ,  M.  Marcellus  ex  Si- 
ciliâ  proyinciâ  cùm  ad  urbem  venisset,  à  C.  Calpur- 
nio  prætore  senatus  ei  ad  ædem  Bellonæ  (44)  datus 
est  :  ibi  c]àm  de  rebus  à  se  gestis  disseruisset,  questus 
leniter  non  suam  magis  quàm  militum  vicem  «  quod 
provincià  confectâ  exercitum  deportare  non  licuis- 
setf  postulayit  ut  tiiumphanti  urbem  inire  Uceret  : 
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était  vers  Cadix,  sur  les  côtes  de  l’Océan  ;  Magon  dans  te 
milieu  des  terres,  surtout  au-dessus  des  bois  de  Castulon;  As- 
drubal,  fils  d’Amilcar,  avait  pris  ses  cantonnements  près  de 
l’Ebre,  aux  environs  de  Sagonte.  Vers  la  fin  de  la  campagne 
où  Capoue  fut  prise  et  où  Scipion  passa  eu  Espagne,  la  flotte 
carthaginoise  qu’Annibal  avait  fait  venir  de  Sicile  a  Tarente 
pour  couper  les  vivres  a  la  garnison  romaine,  avait  a  la  vérité 
fermé  tous  les  passages  du  coté  de  la  mer;  mais  sa  croisière 
prolongée  dans  les  mêmes  parages  affamait  ses  amis  encoi'e 
plus  que  ses  ennemis.  En  effet,  les  habitants  ne  pouvaient  rece¬ 
voir  autant  de  blé  le  long  des  côtes  et  dans  les  ports,  dont  la 
présence  des  Carthaginois  assurait  la  communication  , 
qu’en  exigeait  la  consommation  de  la  flotte  elle-même,  compo¬ 
sée  d’un  assemblage  confus  de  gens  de  toute  espèce;  au  con¬ 
traire,  la  garnison  romaine  pouvait,  a  raison  de  son  petit  nom¬ 
bre,  vivre  des  approvisionnements  faits  d’avance,  Sans  recevoir 
de  nouveaux  secours,  tandis  que  les  convois  renouvelés  chaque 
jour  étaient  insuffisants  pour  nourrir  a  la  fois  les  Tarentins  et 
la  flotte  qui  les  protégeait.  Enfin ,  les  vaisseaux  carthaginois  re¬ 
mirent  en  mer  ,  et  Tarente  les  vit  partir  avec  plus  de  plaisir 
encore  qu’elle  ne  les  avait  vus  arriver;  mais  leur  retraite  ne  ra¬ 
mena  pas  l’abondance,  parce  que  la  ville  cessa  de  recevoir  des 
provisions  du  moment  que  la  mer  ne  fût  plus  libre.  < 

XXI.  Vers  la  fin  de  la  même  campagne ,  M.  Marcellus  étant 
revenu  de  Sicile  à  Rome,  le  sénat,  convoqué  par  le  préteur 
.  C.  Calpurnius,  lui  donna  audience  dans  le  temple  de  Bellone. 
'La,  après  avoir  rendu  compte  de  sa  gestion,  et  s’être  plaint 
modestement,  mûins  en  son  nom  pourtant  qu’en  celui  de  ses 
soldats,  de  ce  qu’après  avoir  exercé  son  proconsulat  d’une  ma¬ 
nière  si  avantageuse  pour  la  république ,  il  n’avait  pas  eu  la 
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id  non  impetravit.  Cùiu  multis  verbis  actum  esset , 
utrutn  minus  conveoiret ,  cujus  nomine  absentls ,  ob 
res  prospéré  ductu  ejus  gestas ,  supplicatio  décréta 
foret ,  et  diis  immortalibus  habitas  honos ,  ei  præsenti 
negare  triumpbum  ;  an ,  quem  tradere  exercilum 
successori  jussissent  (  quod  nisi  manenle  in  provin- 
cià  bello  non  decemeretur  )  eum  quasi  debellato 
triumphare»  cùni  exercitus  testis  meriti  atqueim- 
meriti  triumpbi  abesset  ;  medium  visum,  ut  ovans  (46) 
urbem  iniret.  Tnbuni  plebis  ex  auctoritate  senatûs 
ad  populum  tulerunt,  ut  M.  Marcello,  quo  die  ur¬ 
bem  ovans  iniret,  imperium  esset  (46).  Pridie  quàm 
urbem  iniret ,  in  monte  Albano  triumphavit  (47)  : 
inde  ovans  multam  præ  se  prædam  in  urbem  intulit. 
Cum  simulacro  captarum  Syracusarum ,  catapultae 
ballistæque ,  et  alia  omnia  instrumenta  belli  lata ,  et 
pacis  diuturnæ  regiæque  opulentiæ  ornamenta ,  ar- 
genti  ærisque  fabrefacti  vis,  alia  supellex  ,  pretio- 
saque  vestis,  et  multa  nobilia  signa,  quibus  inter 
primas  Græciæ  urbes  Syracusæ  ornatæ  fuerant.  Pu-< 
uicæ  quoque  victoriæ  sigoum ,  octo  ducti  elepbanti. 
Et  non  minimum  fuit  .spectaculum  cum  coronis  au- 
reis  præcedentes  Sosis  Syracusanus,  et  Mericus  His- 
pauus  ;  quorum  altero  duce  nocturno  (48)  Syracusaa 
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liberté  de  ramener  son  armée,  il  demanda  le  trii^ropbe;  mais 
cet  honneur  lui  fut  refusé,  et  a  cette  occasion  s’élevèrent  de 
longs  débats  :  d’un  côté  on  demandait  s’il  convenait  de  refuser 
le  triomphe  à  un  général  qui  le  sollicitaît  en  personne,  après 
qu’en  son  absence  on  avait  ordonné  des  prières  publiques  pour 
remercier  les  dieux  de  l’heureux  succès  de  ses  armes  ;  de 
l’autre, on  objectait  que  les  lois  ne  permettaient  pas  de  lui  ac* 
corder  cette  distinction,  comme  s’il  eût  laissé  sa  province  sans 
ennemis,  tandis  qu’il  avait  eu  ordre  de  remettre  son  armée  k 
son  ^ccessçur,  ce  qui  ne  se  pratiquait  que  lorsqu’il  y  avait 
quelques  restes  de  guerre,  et  surtout  en  l’absence  des  soldats, 
témoins  et  juges  naturels  si  les  honneurs  décernés  k  leur  géné¬ 
ral  étaient  mérités  ou  non.  On  prit  un  milieu  entre  ces  deux 
partis,  et  l’ovation  lui  fut  accordée.  Les  tribuns  du  peuple,  au¬ 
torisés  par  le  sénat,  proposèrent  a  leurs  concitoyens  une  loi  eti 
vertu  de  laquelle  le  commandement  militaire  était  conservé  k 
Marcellus  le  jour  marqué  pour  l’ovation.  La  veille  de  cette  cé¬ 
rémonie  il  obtint  sur  le  mont  Albaiu  les  honneurs  du  grand 
tnomjdie.  Le  lendemain  il  entra  dans  la  ville,  faisant  porter 
devant  lui  un,  butin  considérable.  On  vit  paraître  dans  cette 
ovation,  outre  le  tableau  qui  représentait  la  prise  de  Syracuse, 
des  catapultes,  dés  balistes  et  toutes  sortes  de  machines  de 
guerre,  toutes  les  décorations qu’uûè  longue  paix  et  que  la  ma¬ 
gnificence  royale  avaient  pu  accumnler  dans  cette  ville,  quan¬ 
tité  de  vases  d’argent  ou  d’airain  artîstemeut  ciselés,  de  meubles 
somptueux,  d’étoffes  précieuses  et  de  chefs-d’œuvre  de  sculp¬ 
ture  qui  famient  rornement  de  Syracuse  autant  et  plus  que  des 
premières  villes  de  la  Grèce.  On  y  remarqua  huit  éléphants, 
preuve  éclatante  des  victoires  remportées  sur  les  Carthaginois; 
'  et,  ce  qui  n’ajoutait  pas  peuk  l’iutérét  de  cette  pompe  triom- 
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introltum  erat ,  aller  Nasum»  quodque  ibi  præsidiî 
eraty  prodiderat.  Hîs  ambobus  civîtas  data  »  et  quia* 
gêna  jugera  (49)  agri  :  Sosidi  in  agro  Syracusano  ». 
qui  aut  regius»  aut  hostium  populi  Romani  fuisset» 
et  ædes  Syracusis  cujus  vellet  eorum  in  quos  bellt 
jure  animadversum  esset;  Merico ,  Hispanisque  qui 
cum  eo  transierant»  urbs  agerque  in  Siciliâ»  exils 
qui  à  populo  Romano  defecissent»  jussa  dàri.  Id 
M.  Cornelio  mandatum,  ut  ubi  ei  videretur,  urbem 
agrumque  eis  assignaret.  In  eodem  agro  Belligeni  » 
per  quem  illectns  ad  transitionem  Mçricus  erat» 
quadringenta  jugera  agri  décréta.  Post  profectionem 
ex  Siciliâ  Marcelli ,  Punica  classis  octo  millia  pedi- 
tum,  tria  I^umidarum  equitum  exposuit.  Ad  eos 
Murgantini  descivêre  :  secutæ  defectionem  eorum 
Hybla  (5o)  et  Macella  sunt»  et  ignobiliores  quædam 
aliæ.  Et  Numidæ ,  præfecto  Mutine ,  vagi  per  totam 
Siciliam  *  sociorum  populi  Romani  agros  urebant. 
Super  hæc  exercitus  Romanus  iratus,  parlim  quùd 
cum  imperatore  non  devectus  ex  provinciâ  esset» 
partim  quôd  in  oppidis  bibemare  vetitierant»segni 
fungebantur  militiâ  :  magisque  eis  auctor  ad  sedi- 
tionem,  quàm  animusdeerat.  Inter  basdi£Scultates» 
M.  Cornélius  prætor ,  et  militora  aoûnos  »  aune  con- 
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phàle,  c'éiaient  le  syracusaia  Sosis  et  l’espagnol  Méricus  qui 
précédaient  Marcellus  avec  des  couronnes  d’or  surlatête.L’uii 
avait  introduit  nuitamment  les  Romains  dans  Syracuse,  l’autre 
leur  avait  livré  l’Ile  et  la  garnison  qui  la  défendait.  Tous  deux 
durent  pour  récompense  le  droit  de  cité,  et  chacun  cinq  cents 
arpents  de  terre.  Li\  portion  dé  Sosis  lui  fut  assignée  d'ans  la 
partie  du  territoire  de  Syracuse  qui  avUit  appartenu  à  ses  rbis 
ou  aux  ennemis  dé  Rome,  avec  une  maison  dans  la  ville ,  a  sod 
choix,  parmi  les  propriétés  de  ceux  qui  avaient  été  punis  selon 
les  lois  de  la  guerre.  Méricus  et  les  Espâgdols  qui  étaient  passés 
avec  lui  du  côté  des  Romains  obtinrent  un  domicile  dans  une 
des  villes  rebelles,  et  des  terres  dans  les  campagnes  confisquées 
par  le  droit  de  conquête.  M;  Cornélius  fut  chargé  de  cette 
répartition ,  dont  les  détails  furent  néanmoins  soumis  a  sa  pru« 
dence.  On  décerna  dans  le  même  territoire  quatre  cents  arpents 
à  Bellîgène,  qui  avait  eu  l^art  dégager  Méricus  a  se  déclarer  en 
laveur  des  Romains.  Après  le  départ  de  Marcellus,  la  flotte  car¬ 
thaginoise  débarqua  eii  Sicile  huit  mille  hommes  d’infanterié 
et  trois  mille  cavaliers  riumidés.  Mürgance  avec  son  territoiré 
se  souleva  eh  leur  favèur.  Cette  révolte  fut  suivie  cle  cellé 
d’Hybla,  de  Macellà  et  de  quelques  autres  places  peu  impor¬ 
tantes.  Ën  même  tëinps  les  Numides,  sous  la  conduite  de  Mu¬ 
tine,  se  répandant  par  toute  la  Sicile  j  portaient  le  ftr  et  lè  fed 
sur  les  terres  dés  alliés  de  là  république.  D’ailléiirs  l’armée  ro¬ 
maine,  mécoiltente  de  ce  qu’on  ne  lui  avait  permis  ni  de  quit¬ 
ter  la  provihee  a  la  suite  de  son  général/  ni  d’hivertier  danâr 
les  villes,  servait  a  contre-coeur^  et  il  ne  lui  manquait  qu’uir 
chef  polir  passèr  de  la  répugnance  a  la  révolte.  Le  préteur 
M.  Cornélius  sut  se  tirer  de  ces  embarras  ;  il  ramena  les  es¬ 
prits  par  un  mélange  bien  entendu  de  douceur  et  de  sévérité  j 
lit.  e 
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solando  )  mmc  castigahdo,  sedavit,  et  ciritates  om> 
nés  quæ  defecerant  in  dillonem  redegit  ;  atqtie  ex 
hîs  Murgantiam  (5 1)  Hispanis ,  quibus  urbs  agerque 
debebatur  ex  senalusconsulto,  attribuit. 

XXII.  CoDSules  cùm  ambo  Apuliam  proTÎnciam 
faaberent,  minusque  jam  terroris  à  Pœois  et  Hanni- 
bale  esset,  sortiri  jussi  Apuliam  Macedoniamque 
provincias.  Sulpicio  Macedonia  eveuit ,  isque  Læ- 
vino  successit.  Fulvius  Romam  comitiorum  causâ  ar  • 
cessituSyCÙm  comitia  consulibus rogandis  haberet^ 
prærogàtiva  Veturia  juniorum  declaravit  T.  Man- 
lium  Torqualum  et  T.  Otacilium.  Manlius,  qui  præ- 
senserat,  gratulandi  causà  cùm  turba  coiret,  nec 
dubius  esset  consensus  populi ,  magnâ  circumfusus 
turb&  ad  tribunal  consulis  venit  ;  petitque  ut  pauca 
sua  verba  audiret,  centuriamque  quæ  tulisset  suf- 
fragium,  revocari  juberet.  Erectis  omnibus  exspec- 
tatione quidnam postulalurus  esset,  oculorum  vale- 
tudinem  excusavit.  H  Impudentem  et  guberaatorem 
a  et  imperatorem  esse ,  qui ,  cùm  alients  ocnlis  ei 
a  omnia  agenda  sint,  postulet  sibi  aliorum  (Sz)  ca^^ 
a  pita  ac  forlnnas  committi  :  proinde  si  videretur  , 
»  et  redire  in  suffragium  Yeturiam  juniorum  juberet, 
M  et  meminisset  iu  consulibus  creandis  belli  quod  ia 
»  Italia  sit,  temporumque  reipublicæ.  Vixdum  re- 
>»  quiesse  anres  à  strepitu  et  tumultu  hostili ,  qu» 
»»  paucos  ante  menses  assederint  prope  mœnia  Ro> 
a  mana.  »  Post  hæc  cùm  centuria  frequens  suocla- 
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fit  Tenlrer  dans  le  devoir  toutes  les  villes  révoltées  ,  et  parmi 
elles  assigna  Murgance  et  son  territoire  aux  Espagnols ,  con¬ 
formément  aux  engagements  pris  avec  eux,  et  au  senatus- 
consulte  qui  Tavalt  fait  1  arbitre  des  moyens  d’exécution. 

XXn.  Les  deux  consuls  occupaient  la  Fouille  avec  leurs 
armées;  mais  comme  on  avait  moins  à  craindre  d’Ânnibal  et 
des  Canhaginois,  ils  eurent  ordre  de  tirer  au  sort  la  Fouille 
et  la  Macédoine.  La  Macédoine  échut  h  Sulpicius,  qui  alla  y 
relever  Lévinus  ;  Fulvius  fut  appelé  a  Rome  pour  la  tenue  des 
assemblées.  Fendant  qu’il  présidait  aux  comices  consulaires, 
les  jeunesgens  de  la  centurie  Vélurla,  a  laquelle  le  sort  avait  con¬ 
féré  le  privilège  de  voter  la  première,  donnèrent  leurs  voix  a 
T.  Manlius  Torquatus  et  a  T.  Otacilius.  Déjà  le  peuple  se  ras¬ 
semblait  autour  du  premier  pour  le  féliciter,  dans  la  persua¬ 
sion  que  ce  choix  aurait  l’approbation  générale, lorsque  ce  Ko* 
jnain  perce  la  foule,  s’approche  du  tribunal  du  consul,  le  prie 
de  vouloir  bien  l’entendre,  et  de  rappeler  la  centurie  qui  lui 
avait  déjà  donné  son  suffrage.  Tout  le  monde  étiit  dans  l’at¬ 
tente  de  ce  qu’il  allait  demander,  lorsqu’il  refusa  l’honneur 
qu’on  lui  déférait,  en  donnant  pour  motif  la  faiblesse  de  ses 
yeux.  «  U  enétait,ajouta-t-il,  d’un  général  comme  dun  pi¬ 
lote;  ce  serait  dans  tous  les  deux  le  comble  de  l’hnpudence, 
si,  ayant  besoin  des  yeux  d’autrui  pour  se  conduire,  ils  de¬ 
mandaient  que  l’on  confiât  a  leur  vigilance,  l’un  le  salut  d’une 
armée,  et  l’autre  la  conduite  d’un  vaisseau.  Il  insistait  donc 
pour  que  le  consul  renvoyât  aux  voix  les  jeunes  gens  de  .  la 
centurie  Véturia,  et  pour  que,  dans  Télection  qui  les  occupait, 
on  ne  perdit  de  vue  ni  l’Importance  de  la  guerre  qui  désolait 
le  sein  de  l’Italie,  ni  la  gravité  des  circonstances  où  se  trouvait 
l  eiat.  Scs  oreilles  étalent  encore  frappées  du  bruit  et  du  tu- 
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masset,  «  Nihil  se  mutare  septentiæ,  eosdemqae 
»  consoles  dicluros  esse  ;  »  lum  Torqualus,  «  Neque 
»ego  vestros,  inquit,  mores  consul  ferre  potero. 

»  neque  vos  imperium  meum.  Redite  in  suffragiun», 

»  et  cogitate  bellum  Ponicum  in  Italiâ,  ethostium 
»  docemHannibalem  esse.  »  Tum  centttria  et  auc- 
toritate  mota  viri ,  et  admirantium  circa  fremitu , 
petit  à  console  ,  ut  Veturiam  seniorum  ciUret. 

«  Velle  sese  cum  majoribus  natu  colloqm ,  et  ex  auc- 
toritate  eorum  consoles  dicere.  »  Citatis  Veturiæ 
senioribus ,  datum  secretô  in  Ovili  (53)  cum  his  col- 
loquendi  tempus.  Seniores  de.  tribus  consulendum 
dixeruntesse,  duobus  jam  plenis  bonorum,  Q.  Fa- 
bio,  et  M.  Marcello;  et,  si  utique  novum  ahquem 
adversùs  Pœnos  consulem  creari  vellent ,  M.  Vale- 
rium  Lævinum  egregiè  adversùs  Philippum  regem 
terrâ  manque  res  gessisse.  lia  de  tribus  consullatione 
dalâ ,  senioribus  dimissis ,  juniores  suffragium  ineunt. 
M.  Claudium  Marcellum  fulgentem  lum  Sicüiâ  do- 
mitâ,  et  M.  Valerium  absentes  (64)  consoles  dixe- 

runt auctoritatem  prœrogativæ  omnes  centuriæ  se- 

cutee  sunt.  Oudant  nunc  antiqoa  mirantes  (55)  ;  non 
equidem ,  si  qua  sit  sapientium  civitas ,  qoam  docU 
fingunt  roagis  quàm  norunt  (56) ,  aùt^nncipes  gra- 
viores  temperantioresque  à  cupidiné  imperii,  ant 
multitudinem  meliùs  moratam  censeam  fieriptwse. 
Centuriam  ver6  juniorum  seniores  consulere  voluisse, 
quibus  imperium  suffragio  roandaret,  vix  ut  vensï- 
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iBulte  que  les  emiemls  avaient  portés  durant  quelques  lâois 
jusque  sous  les  murs  de  Rome.  »  A  cés  mots  la  centurie  se 
récria  presque  tout  d’une  voix,  «que,  loin  de  changer  d’avis, 
elle  persistait  dans  son  premier  choix.»  —  «  Non,  répliqua  l’Or¬ 
ly  quatus,  nous  ne  pourrions  jamais  supporter,  ni  moi  la  ij^gicede 
»  vos  moeurs,  ni  vous  lasévériié  de  mon  commandement.  Croyez^ 
»  moi ,  retournez  aux  suffrages,  et  songez  que  les  ennemis  sont 
a  au  c<Eur  de  l’Italie,  et  que  ces  ennemis  ont  pour  chef  Annî* 
a  bat.  »  Les  jeunes  gens,  frappés  du  ton  imposant  que  Torqua- 
tus  venait  de  prendre,  et  des  applaudissements  qu’excitait  au¬ 
tour  de  lui  Tadmiration  d’un  si  noble  refus,  prièrent  le  consul 
d’appeler  les  vieillards  de  la  centurie,  dont  ils  voulaient  con¬ 
sulter  l’expérience  sur  le  choix  qu’ils  avaient  k  faire.  Le  consul 
se  rendit  a  leur  désir,  et  donna  le  temps  aux  uns  et  aux  autres 
de  conférer  dans  un  endroit  séparé  de  l’enceintev  Les  vieillards^ 
indiquèrent  trois  candidats,  deux  illustrés  déjà  par  les  premiers 
honneurs  dé  la  république;  savoir  :  Q.  Fabius  et  M.  MavceU 
lus;  et  le  troisième,  dans  le  cas  où  l’an,  voudrait  cboisk  un. 
nouveau  général  contre  les  Carthaginois ,  était  M.  Valérius  Læ- 
vjuus,  qui  avait  obtenu  des  succès  sur  ter rç  et  sur.  mer  dans  la, 
guerre  contre  Philippe.  Les  vieillardsjfptirés,  les.  jeunes  vo¬ 
tants,  après  quelques  moments  de  délibération,  allèrent  aux 
voix,  et  aommèrent  consuk  M.  Marcellus,  encore  tout  bril¬ 
lant  de  la  gloire  dont  venait  de  le  couvrir  la  conquête  de  la  Si¬ 
cile,  et  M.  Valérius,  tous  deux  absents.  Ce  choix  de  la  pre¬ 
mière  centurie  détermina.le  suffrage  de  toutes  les  autres.  Qu’oa 
vienne  maintenant  tourner  en  ridicule  les  admirateurs  de  l’anti¬ 
quité.  Certes,  s’il  existe  une  république  de  sages,  fiction  ingé¬ 
nieuse  dont  malheureusement  les  philosophes  n’ont  trouvé  de 
«lodèle  que  dans  leur  imagmaiion,  elle  ne.  peut  être  composée^/ 
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mile  sit ,  parenlum  quoque  hoc  seculo  vilis  levisqae 
apud  liberos  auctoritas  fecit. 


XXfifl.  Prætoria  inde  comitia  habita.  P.  Manlius 
y ulso ,  et  L.  Manlius  Acidinus  *  et  C.  Lætoriiis ,  et 
L.  Cincius  Alimentas  creati  sunt.  Porté  ita  incidit  » 
ut  coniitiis  perfectis  nuncîaretur,  T.  Otacilium,^ 
quetn  T.  Manlio,  nisi  interpellatus  ordo  comitiorum 
esset,  coUegam  absentem  daturus  fuisse  videbatur 
populus,  mortnum  in  Siciliâ  esse.  Ludi  Apollina- 
res  (Sy)  et  priore  anno  fuerant ,  et  eo  anno  ut  fièrent 
referente  Calpumio  prætore ,  senatus  decrevit ,  ut  ia 
perpetnum  Toverentur  (58).  Eodem  anno  prodigia 
aliquot  visa  nunciataque  sunt.  In  æde  Concordiæ 
Yictoria ,  quæ  in  culmine  erat,  fulmine  ictadecus- 
saque,  ad  Victorias  quæ  in  antefiicis  (69)  erant  hæ- 
$it,  neque  inde  procidit.  Et  Anagniâ  (60)  et  Fregel-» 
lis  (61)  nunciatum  est,  murum  portasque  de  cœlo 
tactas  :  et  in  foro  SJ^ertano  (62)  sanguinis  rivoS  per 
diem  totum  fluxisse,  et  Ereti  (68)  lapidibusl  pluissé  , 
et  Reate  (64)  mnlam  perperisse.  Ea  prodigia  hostiis 
inajoribus  sunt  procurata ,  et  obsecratio  m  unum 
diem  populo  indicta,  et  novendiale  sam'ùm.  Sacer- 
dptes  publici  aliquot  eu  anno  demortui  sunt ,  novi^ 
que  suffecti:  in  locumM.  ^miliiNumidæ  decemviri 
sacrorum ,  M.  Ætnilius  Lepidus*;  in  locum  M.  Potu- 
ponii  Mathonis  pontifiais ,  G.  t>lvius  ;  in  locum 
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ni  de  grands  plus  sévères  dans  leurs  mœurs  et  moins  ambt^ 
tieux,  ni  de  citoyens  plus  dociles.  Mais  que  les  jeunes  gens  de 
la  centurie  aient  voulu  consulter  les  anciens  sur  le  choix  des 
consuls,  c'est  un  fait  qui  parait  à  peine  vraisemblable ,  aujour¬ 
d’hui  que  l’autorité  paternelle  a  si  peu  d’empire  sur  les  enfants. 

XXIII.  On  tint  ensuite  les  assemblées  pour  l’élection  des 
préteurs.  Les  suffrages  se  réunirent  en  faveur  de  P.  Manlius 
Yulson ,  de  L.  Manlius  Acidinus,  de  C.  Lætorius  et  de  L.  Cin-> 
cius  Alimentus.  Après  la  clôture  des  comices,  on  reçut  la  nou^' 
velle  que  T.  Otaciliùs,  qui ,  malgré  son  absence,  eût  été  doimé 
pour  collègue  k  T.  Manlius,  si  l’élection  avait  suivi  son  cours, 
venait  de  mourir  en  Sicile.  Les  jeux  apollinaires  avaient  été 
célébrés  l’année  précédente.  Lé  préteur  Calpurnius  proposa 
de  les  renouveler  cette  année,  et  le  sénat  décréta  que  cette  so¬ 
lennité  annuelle  aurait  lien  a  perpétuité.  Dans  le  même  temps 
on  vit  et  l’on  annonça  plusieurs  prodiges.  La  foudre  frappa  la 
statue  de  la  Victoire  élevée  au  sommet  du  temple  de.  la  Con¬ 
corde,  et  la  renversa  sur  les  Victoires  placées  au-dessous  de  la 
frise,  où  elle  s’arrêta ,  saqs  tomber  jusqu’en  bas.  On  apprit  en¬ 
core  que  le  feu  du  ciel  avait  atteint  les  portes  et  les  murailles 
d’Anagnie  et  de  Frégelles  ;  que  dans  la  place  publique  de  Su- 
derte  des  ruisseaux  de  sang  avaient  coulé  tout  un  jour*,  qu’k 
Érétum  il  ayait  plu  des  pierres,  et  qu’k  Réate  une  mule  avait 
mis  bas.  En  expiation  de  ces  prodiges,  on  immola  les  grandes 
victimes;  on  ordonna  des  prières  publiques  pendant  \in  jour 
entier,  et  le  peuplé  fût  invité  k  faire  une  neuvaine.  Il  était 
mort  cette  année  un  certain  nombre  de  pontifes;  on  les  rem¬ 
plaça,  et  notamment  M.  Æmilius  Numida,  décemvir  des  sacri¬ 
fices,  par  M.Æmilius  Lépidus;  M.  Pompoùius  Matbon,  pon¬ 
tife,  pai’  C.  Livius;  et  Sp.  Carvilius,  le  premier  des  augures. 
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Sp.  Carvilii  Maximi  augnris^  M.  Servilius.  T.  Otacilius 
Crassus  pontîfex  quia  exacto  anno  niorluus  erat 
Jdeo  Dominatio  in  locutn  ejus  non  est  facta.  C.  Claut 
dlus  flamen  Dialis ,  quôd  ei^ta  perperani  dederat  ^ 
jQaminiô  abiit. 

XXIV.  Per  idem  tempus ,  M.  Valerius  Lævinus.,, 
tentatis  priùs  per  sécréta  colloquia  principum  ani<. 
mis ,  ad  indictum  antè  ad  idipsum  concilium  Ætolo-. 
rum  (65)  classe  expeditâ  venit.  übi  cùm  Syracusas 
Gapuamque  oaptam  in  fidem  in  Sicilià  Italiâqüe. 
rerura  secundarum,  ostentasset,  adjecissetqtie,  «  Jam. 

inde  à  majoribus  traditnm  morem  Romanis  colendi 
a  socios,  ex  quibus  aliosin  civhatem  atque  æquuin 
»  secuni  jus  accepissent,  alios  in  çà  fortunâ  babe- 
»  rent ,  ut  spcii  esse  quàm,  cives  mallent  ;  Ætolos  eo 
»  in  majore  futuros  honore,  quèd  gentium  transma- 
rinarum  in  araiciliam  primi.  venissent  :  Philippum, 
eis  et  Macçdpnas  graves  accolas  esse ,  quorum  se 
»  vim  ac  spiritus  et  jam  fregisse ,  et  eô  redaclurum, 
»  esse  ,  ut  non  bis  mpdù  urbibus,  quîis  per  yim  ade- 
missent  Ætolis,  excedant,  sed ipsam  Macedoniam, 
»  infestam.  habeant  :  et  Acarnanas.(66),  quos  ægre. 
»  ferrent  Ætoli  corpore  suo  diremptos ,  reslitutu- 
a  rum  se  in  antiquam  foimulam  jiirisque  ac  dilionia 
»  eorum  :  Hæc  dicta  {uromissaque  ab  Romano  im> 
peïntore,  Scopas,  qui  lum  prætor  gentis  emt ,  et 
£>orymachus  priuceps  Ætoldrum  affirmaverunt  auc- 
^oritàte  suà ,  minore  cnm  verecundiâ  et  majore  cura^ 
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par  M.  Serviliua.  Pour  le  pontife  T.  Otacilius  Crassus,  oomme 
ii  était  mon  a  la  fin  de  son  année,  on  ne  lui  donna  point  d& 
successeur.  C.  Claudius,  prêtre  de  Jupiter,  fut  privé  de  son 
sacerdoce,  pour  avoir  présenté  ep  sens  coptrsûre  les  entrailles  d& 
la  victime. 

XXIV.  Vers  le  même  temps,  M.  Valérîus ,  après  s’être  méi 
nagé  des  entretiens  secrets  avec  les  principaux  chefs  ÉtolienS| 
et  avoir  sondé  leprs  dispositions,  partit  avec  la  division  la  plua 
leste  de  sa  flotte  pour  se  trouver  a  l’assemblée  de  cette  nation,^ 
qui  avait  été  indiqqée  a  dessein  quelque  temps  auparavant.  La,^ 
commençant  par  faire  valoir  la  prise  de  Syracuse  et  de  Capoue 
comme  la  preuve  des  succès  qu’avaient  obtenus,  les  armes  ro- 
ipaines  en  Sicile  et  en  Italie,  il  ajouta  que  «  Rome  avait  pour 
principe  héréditaire  de  traiter  ses  alliés  avec  les  plus  grands 
égards.  Aux  uns  elle  avait  donné  le  droit  de  cité,  privilège  qui 
les  rendait  égaux  aux  Romains  mêmes;  aux  antres,  elle  avait 
feit  des  conditions  assez  avantageuses ,  pour  qu’ils  préférassent 
le  titre  de  ses  alliés  à  celui  même  de  citoyens.  Les  Étoliens 
devaient  s’attendre  à  tenir  le  premier  rang  parmi  les  alliés  d’ou- 
Iremer,  s’ils  étaient  les  prépiicfs  à  faire  alliance  avec  le  peupla 
romain.  Philippe  et  les  Macédoniens  étaient  pour  eux  des  voi-« 
sins  redoutables;  mais  U  avait  déjà  su  rabattre  leur  orgueil,  et 
il  saurait  bien  leç  réduire  au  point  d’évacuer  les  villes  enlevécsi 
aux  Étoliens,  et  de  craindre  pour  Iq  Macédoine  même.  Quant 
aux  Acaroanieu^,  dont  l’Étolje  voyait  avec  peine  la  défection, 
il  s’engageait  à  les  contraindre  de  rentrer  dans  leur  ligue  et 
4ans  leur  dépendance,  v.  Telles  furent  les  promesses  du  général, 
*romain  ;  elles  furent  appuyées  par  Scopas ,  alors  magistrat  sur 
prême  des  Étoliens ,  et  par  Doiymaque ,  un  de  leurs  princk 
yaux  chefs,  qui  exaltèrent  la  puissance  et  la  majei^té  du  peuçl^ 
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fide  vim  majestatemque  populi  Romani  extoUentes  : 
maximè  tamen,  spes  potiundæ  movebat  Âcarnaniæ. 
Igitur  coDscriptæ  conditiones,  quibus  in  amicitianx 
societatemque  populi  Romani  venirent;  additum- 
que ,  «  Ut ,  si  placeret  veilentque  »  eodem  jure  amici- 
»  tiæ  Elei  (6y) ,  Lacedæmoniique ,  et  Altalus ,  et 
»  Pleuratus ,  et  Scerdilædus  essent.  »  (  Asiæ  (68) 
Attalus,  hi  Tbracum  (69)  et  |llyriorum  (70)  reges.  ) 

«  Bellum  ut  extemplô  Æloü  cum  Philippo  terrâ  ge- 
»  rerent.  Navibus  ne  minus  viginli  quinquereraibus 
»adjuvaret  Romanus.  Urbium  Corcyrae(7i)  tenus 
»  ab  Ætoliâ  incîpienti  solum,  tectaque ,  et  mûri  cum 
>>  agris,  Ætolorum;  alia  omnis  prœda populi  Romani 
»  esset  :  darentque  operam  Romani ,  ut  Acarnaniam 
»  Ætoli  baberent.  Si  Ætoli  pacem  cum  Philippo  fa- 
»>  cerent,  fœderi  adscriberent,  ita  ratam  eorumpa- 
»>cem,  si  Philippus  arma  ab  Romanis,  socîisque  , 

»  q nique eoruin  ditionis  essent,  abstinuisset.  Item,, 

»  si  populus  Romanus  fœdere  jungeretur  régi ,  ut  ca* 

»  veret ,  ne  jus  ei  belU  inferendi  Ætolis  sociisque 
»>  eorum  esset.  »  Hæc  convcnei’unt ,  conscriptaque' 
biennio  post  Olympiæ  (72)  ab  Ætolis,  in  Capilolio 
ab  Romanis ,  ut  testata  sacratis  monumentis  essent , 
sunt  posita.  Moræ  causa  fuerant  retenti  Romæ  diu- 
tius  legati  Ætolorum  (78).  Nec  tamen  impedimento 
id  rebus  gerendis  fuit.  Et  Ætoli  éxtemplo  moverunl  ^ 
adversùs  Philippum  bellum  ,  et  Lævinus  Zacyn- 
tbum  (74)  £  parva  insula  est  propinqua  Ætoliæ  :  ur-- 
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romain,  d’une  manière  d’autant  plus  persuasive,  que  l’éloge 
paraissait  plus . désintéressé  dans  leur  bouche;  mais  un  motif 
prépondéi’ant  auprès  des  Étoliens  fut  l’espérance  de  voir  ren¬ 
trer  l’Acarnanie .  sous  leur  domination.  On  convînt  donc  des 
conditions  auxquelles  ils  seraient  reçus  dans  l’alliance  et  l’ami¬ 
tié  du  peuple  romain.  Une  clause  additionnelle  portait  «  qu’il 
serait  libre  aux  l^léens,  aux  Lacédémoniens,  aux  rois  d’Asie, 
de  ïhrace  et  dlljyrie ,  Attalus ,  Pleuratus  et  Scerdilœdus , 
d’accéder  au  traité.  »  Aux  termes  de  cette  convention,  «les 
Étoliens  étaient  tenus  d’entrer  sur-le-champ  eu  guerre  avec 
Philippe  par  terre,  et  les  Romains  de  fournir  un  secoui's  au 
moins  de  vingt  galères  à  cinq  rangs  de  rames.  Toutes  les  con¬ 
quêtes  a  faire  entre  l’Éiolie  et  Corcyré,  villes,  maisons, 
territoires,  devaient  appartenir  aux  Étoliens,  et  le  reste  du 
butin  former  la  part  des  Romains,  qui  s’obligeaient  en  outre 
a  remettre  leurs  alliés  en  possession  de  l’Acamanie.  Dans 
le  cas  où  les  Étoliens  feraient  leur  paix  avec  Philippe,  ils  au¬ 
raient  soin  de  stipuler  qu’elle  n’aurait  son  effet  qu’autant  que 
ce  prince  cesserait  toute  hostilité  contre  les  Romains ,  leurs 
alliés  et  tous  les  pays  de  leur  dépendance.  «  De  même,  si  les 
Romains  venaient  a  faire  alliance  avec  Philippe,  une  des  clauses 
expresses  du  tiaité  serait  qu’il  ne  pourrait  faire  la  guerre  ni  aux 
Etoliens,  ni  a  leurs  alliés.  »  Ces  conventions  arrêtées  dès-lors 
ue  furent  inscrites  que  deux  ans  après  dans  le  temple  d’Olym- 
pie  par  les  Étoliens,  et  par  les  Romains  dans  le  Capitole,  pour 
devenir  un  monument  authentique  consacré  par  la  garantie  dés 
dieux  mêmes.  La  cause  de  ce  retard  fut  le  séjour  prolongé  des 
ambassadeurs  étoliens  à  Rome.  Mais  ce  délai  n’empêcha  pas  les 
hostilités  de  commencer.  Aussitôt  lés  Étoliens  prirent  les  armeai 
apmre  Philippe,  et  Lævinus,  de  son  côté,  se  rendit  mattre  d^ 
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bem  unam  eodem  qao  ipsa  est  nomine  habet^  eam 
præter  arcem  vi  cepit ,  et  CMEniadas  (yS)  Nasum*- 
que  (76)  Aoarnauum  captas  Ætolis  conlribuil.  Phi- 
lippum  quoque  salis  impUcatum  beilo  iinitUno  ratus, 
ne  Italiam  Pœaosque  et  pacta  cum  Hanuibalc  posset 
respicere ,  Corcyram  ipse  se  recepit. 

XXV,  Philippe  Ætoloram  defectiq  Pell»  (77^  hi- 
bernant!  allata  est  :  itaque  quia  primOL.yere  nioturu& 
exeroitum  in  Græciam  erat,  Illyrios  finitimasque 
eis  urbes  alterne  metu  (78)  quîctaa  ut  Macedenia 
haberet,  expedilienem  subitam  in  Oricinorum  (79^ 
atque  Apolleniatium  (80)  fines  fecit  :  egressesque 
Apelleniatas ,  cum  magne  lerrere  atque  pavere  ^ 
cerapuKt  intra  mures.  Yastatis  prexïmîs  Illyrici,  in 
Pelageniam  (81)  eàdem  celeritate  vertit  iler  :  inde 
Dardanorum  urbem  (82)  Siutiam  in  Macedeniâ,  tran¬ 
si  tum  Dardanis  facturam ,  cepit.  His  raptïm  actis  1^ 
Biemor  Ætolici  junctique  cum  ee  Romani  belii,  per 
Pelageniam,  el  Lynçum  (83) ,  et  Bottiæam  (84) ,  in. 
Thessaliam  descendit.  Ad  bellum  sçcum  adversù^ 
Ætolos  capesseudum  incitari  posse  homines  crede- 
bat:  et,  relicto  ad  fauces  Thessaliæ  Perseo  (8h)  cuiix 
(quatuor  minibus  armatprum.  ad  arcendos  aditu  iBta- 
^os.,  ipse,,  priusqnam  majoribus  ocenparetur  rebus 
yj  Macedoniam  atque  inde  in  Thraciam  exercitum. 
çç  Maçdos  (88)  duxit^  lùcurrere  ea  gens  in  Macedou- 
piam,  solitaerat ,  ubi  regemoccupatum  externe  belle,, 
ftç- ÿ.ue  prsçsidio,  esse  regnura.seusisset.  Ad  Phragaiv-. 
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l’île  (Je  Zanie^  voisine  de  l’Éiolie,  et  de  sa  capitale ,  qui  pofU 
le  même  nom,  sans  pouvoir  cependant  réduire  la  citadelle,  et 
aoumit  aux  Êtoliens  OEniade  et  Nasos^  villes  d^4ca^naaie• 
Àlors,  jugeant  Philippe  trop  occupé  dans  son  pays  pour  songer 
h  ritalie  et  pouvoir  se  rappeler  ses  engagements  avec  Annibal^ 
il  sé  retira  lui>même  a  Corcyfe* 

XXV.  Philippe  apprit  la  défection  des  Êtoliens  k  Pella,  ou 
il  passait  l’hiver.  Dans  le  dessein  de  porter  la  guerre  en  Grècè 
au  commencement  dü  printemps,  et  pour  mettre  la  Madédoine 
k  Tabri  des  attaques  de  l’Illyrié  et  des  places  voisines,  en  les 
contenant  par  la  crainte  d’un  péril  coïnfiiun,  il  vint  fondre 
tout  d’un  coup  sur  les  terres  desOriciens  et  des  Apolloniates; 
et  ces  derniers  ayant  osé  sortir  de  leur  ville,  il  les  repoussa 
jusque  dans  leurs  tnurs,  où  ils  rentrèrent  eû  désordre  et  saisis 
d’épouvante*  Après  avoir  ravagé  les  contrées  Voisines  de  l’illy-» 
rie,  il  tourna  avec  la  même  i:;apidité  contre  la  Pélagoûie ,  d’où 
il  alla  prendre  Sintia,  ville  située  en  Macédoine,  mais  qui,  ap-» 
partenant  aux  Dardanîens,  pouvait  leur  donner  passage  sur  ses 
terres.  Après  ces  rapides  excursions,  ne  perdant  pas  de  vue  la 
guerre  qu’il  allait  avoir  contre  les  Êtoliens  aidés  des  Romains^ 
il  descendit  en  Thessalie,  en  suivant  la  Pélagonie,  la  Lyncestide 
et  la  Bottiée ,  dont  il  se  flattait  d’engager  les  peuples  a  prendre 
les  armes  contre  les  Êtoliens.  Dans  cet  espoir,  il  laisse  Persée 
avec  quatre  mille  hommes  aux  gorges  de  la  Thessalie,  afin  de 
leuren  fermer  l’entrée.  Pour  lui ,  avant  d’avoir  sui*  les  bras  dça 
affaires  plus  importantes ,  il  conduit  son  armée  en  Macédoine  ^ 
et  de  la  dans  la  Thrace  et  dans  la  Médiqùé.  Cétait  une  nation 
qui  ne  manquait  jamais  de  faire  des  Incursions  dans  la  Macé¬ 
doine,  dès  que  le  roi ,  occupé  d’une  guerre  étrangère,  laissait  le 
royaume  sans  défense.  Il  commença  doue  k  ravager  les  terres  de 
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das  (87)  igitur  yastare  agros,  et  urbem  Jamphori* 
nam  (88),  caput  arcemque  Mædicæ  ,  oppugnare 
cœpit.  Scopas,  ubi  profectum  in  Tbraciam  regem , 
occupatumqne  ibi  bello  andivit,  armatà  omni  juven^ 
tute  Ætolorum,  bellum  inferre  Acarnaniæ  parat. 
Adversùs  qnod  Acamanum  gens  et  riribus  impar, 
et  jam  OEniadas  Nasumque  amissa  cernens,  Roma> 
naque  insuper  arma  ingruere ,  irâ  magis  instruit 
quàin  consilio  bellum.  Conjugibus  liberisque,  et  se- 
nioribus  supra  sexaginla  ànnos,  in  propinquam  Epi* 
mm  missis,  ab  quindecim  ad  sexaginta  annos  con¬ 
jurant,  nisi  victores,  se  non  redituros  :  qui  victus 
acie  excessisset,  eum  ne  quisurbe,  tecto,  mensâ, 
lare  reciperet,  diram  exsecrationem  in  populares, 
obtestationem  quàm  sanctissimam  potuerunt  adver¬ 
sùs  bospites,  composuerunt;  precatique  simul  Epî- 
rotas  sunt,  ut,  qui  suoram  in  acie  cecidissent,  eos 
tmo  tumulo  contègerent,  adhiberentque  humatis  ti- 
tulum  ;  Hic  siti  sünt  Acarnanes  ,  qui  ,  adyersüs 

TIM  ATQUE  INJURIAM  ÆtOLMIUM  PRO  PATRIA  POGNAN¬ 
TES,  MORTEM  occüBOERüNT.  Per  bæc  incitatis  ani- 
mis,  castra  in  extremis  finibus  suis  obvia  bosti  po- 
suerunt  :  nunciis  ad  Philippum  missis,  quanto  res  in 
discrimine  esset,  omittere  Philippum,  id  quod  in 
manibuserat,  coëgerunt,  bellum,  Jamphorinà  per 
deditionem  receptâ ,  et  prospero  alio  successu  rerum. 
jEtolorum  impetum  tardaverat  primo  conjuralionis 
fama  Acamanicæ  :  deindç  auditus  Pbilippi  adventus 
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Phragande ,  et  mit  le  siège  devant  Jamphorina  ^  capitale  et 
clef  de  toute  la  Médique.  Scopas^  de  son  côté^  sur  la  nouvelle 
que  le  roi,  parti  pour  la  Thrace,  donnait  tous  ses  soins  à  cette 
expédition,  fait  prendre  les  armes  à  la  jeunesse  étolienne ,  et 
se  dispose  a  porter  k  guerre  dans  TAcaruanie.  Ces  peuples  ^ 
inférieurs  en  forces ,  affaiblis  déjà  par  la  perte  d’CHEniade  et  de 
Nasos,et  de  plus  menacés  des  armes  romaines,  ne  prennent 
^us  conseil  que  du  désespoir,  et  sermettent  en  état  de  défense. 
Ils  commencent  par  envoyer  en  Épire^eurs  enfants,  leurs  fem¬ 
mes  et  les  vieillards  au-dessus  de  soixante  ans;  tout  le  reste, 
depuis  quinze  jusqu'à  soixante  ans,  jure  de^ ne  rentrer  dans  sa 
patrie  que  victorieux,  et  s'oblige  par  le  même  serment  a  ne  re¬ 
cevoir  ni  dans  aucune  ville,  ni  dans  aucune  maison,  ni  a  table, 
quiconque  sortirait  vaincu  du  champ  de  bataille.  Une  formule 
d’imprécation  terrible  est  fulminée  contre  ceux  des  citoyens  qui 
violeraient  cette  promesse,  et  les  instances  les  plus  religieuses 
et  les  plus  touchantes  sont  adressas,  pour  le  même  effet,  aux 
Épirotes,  leurs  hôtes  et  leurs  voisins,  qu’ils  font  prier  en  même 
temps  de  réunir ,  dans  le  même  tombeau ,  tous  ceux  qui  mour¬ 
ront  les  armes  k  la  main,  avec  cette  inscription  :  Ci  giseitt  les 

AcARHANIE^S,  QUI,  COIITRE  TOUTE  JUSTICE  ATTAQUES  PAR  LES 
ÉtOLIEES,  SONT  MORTS  EK  COMBATTANT  POUR  LEUR  PATRIE. 

Animés  par  tous  ces  préparatifs,  ils  se  portent  au-devant  de 
l'ennemi ,  et  vont  camper  sur  leurs  frontières.  En  même  temps 
ils  envoient  des  courriers  a  Philippe  pour  l’informer  des  extré¬ 
mités  auxquelles  ils  sont  réduits.  Ces  nouvelles  obligèrent  ce 
prince  de  renoncer  aux  succès  que  lui  promettaient  la  prise  de 
Jamphorina,  reçue  k  composition,  et  plusieurs  autres  avantages 
considérables  qu'il  venait  d'obtenir.  Les  résolutions  désespérées 
des  Acarnaniens  avaient  déjà  rallenti  l'ardeur  des  Étoliens , 
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regredi  etiam  In  intimos  coëgit  fines.  Nec  Philippüs  » 
quanquam  »  ne  opprimerentur  Acarnanes ,  itineribris 
ttiagois  ieral,  ultra  Dium  (89)  est  progressas  :  inde 
cùm  âüdisset  reditum  Ætolorum  ex  Acarnaniâ,  eï 

ipse  Pellàni  rediit* 

XXVI.  Lævinus  verts  prîncipio  à  CôrcyrÀ  profied- 
tus  navibus,  superato  Leucate  (90)  promontori^ 

fcùm  vetiisset’Naupactufnj;9i)rAnticyrai»-(92) indë 

sepetiturumedixit,'üt  præsto  ibi  Scopas  Ætôliqud 
fessent.  Sita  Anlicyra  est  în  Locrlde  (98)  ladvà  parte 
sinumConnlhîacum  iillràntibus:  brève  terrâ  iter  eô, 
brevis  nâvigatio  ab  îiaüpadto  est.  tertio  ferme  posfc 
die  ulrimque  oppügnari  cœpta  est.  Gravior  à  mari 
oppugnatio  erat  j-quia  et  tormenta  machinæqüe  om- 
nis  generis  in  navibus  erant,  et  Romani  inde  oppu- 
gnabant.  Itaque  inlra  paucos  dies  recepta  urbs  per 
deditionem  Ætolis  iraditur  :  prœda  ex  pacto  Roma¬ 
nis  cessit.  Litteræ  Lævino  redditæ,  consulem  eum 
abseatemdeelaratiun*  et  successorem  venire  P^  Sul- 
picium  i  ceterùm  diuturno  ibi  morbo  implicilus ,  se¬ 
rins  spe  omnium  Romam  venit.  M.  Marcellus  cùiti 
Idibus  Martiis  consulatum  inisset,  senatum  eo  die* 
moris  modo  causâ*  habuit  :  professas*  «  Nihil  se* 

absente  collegâ  *  neqtie  de  repüblicâ  *  neque  de 
j^  provinciis  acturüra.  Scire  se,  frequentes  Siculos 
»  prope  urbem  in  vîllis  obtrectatorüm  suoruin  esse  : 
»  quibus  tantum  abesse  ut  per  se  non  liceat  palam 
»  Rerase  critnina  édita  fictüque  üb  inimicis  vulgare, 
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ràrrîvée,  de  Philippe  les  obligea  bientôt  k  rentrer  sur  leur  ter* 
ritoire.  Philippe  ^  qui  d’abord  avait  marché  k  grandes  journées 
pour  prévenir  la  ruine  des  Acarnaniens ,  n  alla  pas  plus  loin 
que  Dium  ;  il  y  apprit  que  les  Ætoliens  avaient  quitté  TAcarna- 
nie ,  et  prit  le  parti  de  retourner  k  Pella. 

XXVI.  A  Tentt-ée  du  printemps,  Lævinus  partit  de  Corcyre 
avec  sa  flotte,  et  après  avoir  doublé  le  promontoire  de  Leucate, 
se  rendit  a  Naupacte,  d’oii  il  manda  k  Scopas  et  aux  Ætoliens 
de  venir  le  joindre  devant  Anticyre.  Cette  ville  est  située  dans 
la  Locride,  k  la  gauche  de  ceux  qui  entrent  dans  le  golfe  de 
Corinthe,  et  peu  élpignée  de  Naupacte,  soit  qu’on  s’y  rende 
par  terre,  soit  qu’on  prenne  la  route  de  la  mer.  Au  bout  de 
trois  jours,  Anticyre  fut  investie  de  tous  côtés,  et  le  siège 
commença  ;  mais  elle  fut  plus  vivement  pressée  du  côté  de  la 
mer,  parce  que  les  Romains,  chargés  de  cette  attaque,  avaient  à 
bord  toutes  les  machines  nécessaires.  Aussi ,  peu  de  jours  après^^ 
elle  se  rendit,  et  fut  remise  aux  Ætoliens ,  mais  le  butin,  aux 
termes  du  traité,  fut  le  partage  des  Romains.  Là,  Lævinus  reçut 
la  dépêche  qui  lui  apprenait  son  élévation  au  consulat  en  son 
absence ,  et  l’arrivée  prochaine  de  Sulpicius  son  successeur. 
Malheureusement  il  y  fut  attaqué  d’une  maladie  fort  longue,  et 
revint  k  Rome  beaucoup  plus  tard  qu’on  ne  l’y  attendait  (  1  ). 
M.  Marcellus  ayant  pris  possession  du  consulat  aux  ides  de 
mars,  convoqua  ce  jour*la  le  sénat,  mais  seulement  pour  la 
forme,  et  déclara  «qu’en  l’absence  de  son  collègue,  jl  ne  met¬ 
trait  en  délibération  aucune  affaire  qui  regardât  la  république 
ouïes  départements  des  généraux.  «  Il  savait,  ajouta-t-il,  que 
grand  nombre  de  Siciliens  se  tenaient  cachés  aux  environs  de 

(«)  Att  (le  Rome  042  ;  avant  J.-C.  2 10, 

IX.  7 
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w>  ut  ui  simularent  aliquem  sibi  timorem.,  {(bsente 
ti  '«o11c|'à ,  dicendi  de  consale  esse, ipse  eis  extemplo 
9>  dalurus  seuatum  fuerit^Ubi  quldem  collega  yeuis- 
<»  set,  non  passurum  quicquam  prlùs  agi,  quàm  ut 
Siculi  in  senatum  iatroducaotur.  Delectum  prope 
»>  à  M,  Comelio  per  totam  Siciliam  habitum ,  ut 
»>  «.juainpluriini  questum  de  se  Romam  yenirent  : 
»>  «iumdetn  Iltteris  falsis  urbem  itnplesse  ,  belJutn  ia 
■»>  Sicîliû  esse ,  ut  suam  laudem  minaat.  »  Moderati 
UDinù  gloriatn  eo  die  adeptus  consul ,  senatum  dimi» 
'sît  ;  ac  prope  justitiuni  omnium  rerum  futurum  vide* 
3)atur,  donec  aller  consul  ad  urbem  venisset.  Otiuna., 
ut  solet  ,-excilavit  plebis  rumores  ;  «  Belli  diutnrni> 
•»  tatem.,  et  vastatos  agros  circa  urbem ,  quâ  înfesto 
agmine  isset  Hannibal,  et  exhaustam  delectibus 
»  Italiam, prope  quotannis  exercitus  cæsos  quere- 
»  bantur  ;  et  consules  bellicosos  ambo ,  yiros  acres 
animis  et  feroces,  creatos,  qui  vel  in  pace  trau» 
quillâ  bellum  excitare  possent.,  uedum  iu  bella 
^>Te8pirare  civitatem  foi’ent  passuri.  » 

XXVH.  luterrupit  hos  sermones  oocte ,  quæ  pri- 
^dieQuinquatrus  (94)  fuit.pluribus  simul  iocis  circa 
îbrumincendîumurtum,  Eodem  tmpore  septem  ta* 
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Rome  dans  les  maisons  de  campagne  de  ses  ennemis;  et  bien 
loin  de  leur  interdire  la  liberté  de  débiter  hautement  dans  la 
ville  leurs  imputations  calomnieuses^  il  n  hésiterait  pas  un  ins« 
tanta  leur  donner  audience  en  plein  sénat,  si  ces  artificieux 
étrangers  n’eussent  affecté  de  répandre  qu’ils  n’osaient  parler 
contre  le  consul  en  l’absence  de  son  collègue.  Mais  aussitôt  que 
Lævinus  serait  arrivé,  sa  première  démarche  serait  d’introduire 
les  Siciliens  dans  le  sénat ,  et  sa  ferme  résolution  de  ne  laisser 
entamer  aucune  affaire  avant  qu’on  les  eût  entendus.  M.  Cor* 
nélius  avait ,  pour  ainsi  dire ,  fait  contre  lui  des  recrues  d’accu¬ 
sateurs  dans  toute  la  Sicile,  et  les  avait  envoyés  en  foule  a 
Rome;  c’était  également  au  désir  jaloux  de  rabaisser  la  gloire 
d’un  rival  qu’il  fallait  attribuer  ces  lettres  dont  il  remplissait 
Rome ,  et  qui  représentaient  la  guerre  comme  loin  d’être  termi¬ 
née  en  Sicile.  »  Le  consul ,  après  avoir  fait  preuve  de  modéra¬ 
tion,  leva  la  séance,  et  le  sénat  paraissait  devoir  être  condamné 
à  l’inaction  jusqu’à  l’arrivée  de  l’autre  consul.  L’oisiveté  eut  son 
effet  accoutumé ,  celui  de  laisser  un  libre  cours  aux  mftrmures 
populaires.  On  se  plaignait  des  calamités  qu’entraînait  la  durée 
de  la  guerre.  «Toutes  les  campagnes  voisines  de  Rome  avaient 
été  frappées  de  stérilité  par  la  marche  incendiaire  d’Annibal  ; 
les  levées  avaient  épuisé  l’Italie  ;  il  ii’y  avait  point  d’année  qui, 
ne  fût  marquée  par  la  perte  d’une  ou  de  plusieurs  armées.  Et 
voilà  qu’on  venait  d’élever  au  consulat  deux  généraux  fiers  , 
bouillants  , belliqueux,  et  qui,  loin  de  laisser  respirer  la  répu¬ 
blique  au  milieu  de  la  guerre,  étaient  plutôt  d’humem  à  trou¬ 
bler  son  repos  au  sein  de  la  paix.  » 

^  XXVII.  Un  incendie  qui  éclata  en  plusieurs  endroits  autour 
du  Forum  ,  la  nuit  d’avant  la  fête’  de  Minerve,  fit  diversion  k 
ces  murmures.  Lç  feu  consuma  les  sept  boutiques  sui  remplace* 

/  7- 


Digitized  by  GooqIc 


100 


T.  LIVII  LIBER  XXVI. 

bernæ ,  quæ  postea  quinque,  et  argentariæ,  quæ' 
nunc  Novæ  àppellaatur ,  arsére.  Comprehensa  pos¬ 
tea  privata  ædlBcia  :  (  neque  enim  tum  basilicæ  (95) 
erant  )  çomprehensæ  lautumiæ  (96)  ,  forumque  pis- 
catorium,  et  alriitm  regium  (97).  Ædes  Vestæ  vix 
defensa  est  tredecim  maxime  servorum  operà ,  qui 
in  publicum  redempti  ac  manumîssi  sunt  :  nocte  ac 
die  continuatum  iucendium  fuit.  Nec  ulli  dubium 
erat ,  humanâ  id  fraude  factum  esse ,  quùd  plurimis 
simul  locis,  et  iis  divei'sis ,  ignés  coorti  essent.  Itaque 
consul  ex  auctoritate  senatûs  pro  concione  edixit , 
qui ,  quorum  operâ  id  conflatum  incendium ,  profite- 
retur ,  praemium  fore ,  libero  pecuuiam ,  servo  liber- 
tatem.  Eo  præmio  inductus  CampanorumCalaviorum 
seiTUS  (Mannus  ei  nomen  erat  )  indicavit,^  Domi- 
»  nos,  et  quinque  præterea  juvenes  nobiles  Campa- 
nosjtpiorum  parentes  à  Q.  Fulvio  securi  percussi 
»  erant,  id  incendium  fecisse;  vuJgôque  factures 
»alia,,ni  comprehendantur.  »  Comprehensi  ipsi, 
familiæque  eorum.  Et  primo  elevabatur  index  indi- 
ciumque  ;  «  Pridie  eum  verberibus  castigatum  ab 
^>  dominis  discessisse;  per  iram  ac  levitatem  ex  rc 
»  fortuitâ  crimen  commentum.  »  Ceterùni  ut  coram 
coarguebantur ,.  et  quæstio  ex  niinistris  facinoris 
foro  medio  haberi  cœpta  est,  fassi  omnes,  atque  in 
dominos  servosque  conscios  animadversum  est  :  in- 
dici  libertas  data  ,  et  viginti  millia  æris.  Consuli 
Lævino  Capuam  prætereunti  circumfusa  multitudo 
Çampanorum  est ,  obsecrantium  cum  lacrymis ,  ut 
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‘ment  desquelles  on  a  depuis  construit  les  cinq  neuves  ,  et  qui 
jsont  occupées  par  des  banquiers.  Il  attaqua  ensuite  les  édifices 
particuliers  qui  ont  aujourd'hui  fait  place  a  des  portiques  y  les 
prisons  publiques  ,  la  poissonnerie  et  le  vestibule  du  palais  des 
anciens  rois.  Le  temple  de  Vésta  aurait  été  la  proie  des  flani- 
nies  sans  le  zèle  de  treize  esclaves  k  qui  ce  service  valut  ,  la 
liberté.  L’embrasement  dura  une  nuit  et  un  jour  entiers  ;  et  ce 
qui  prouva  clairement  que  ce  malheur  était  l’effet  d’un  véritable 
complot,  c’est  que  le  feu  avait  pris  en  même  temps  a  plusieurs 
endroits  séparés  tes  uUs  des  autres.  Aussi  le  consul ,  sur  l'auté- 
risatipn  du  sénat ,  déclara  danfs  une  assemblée  du  peuple ,  qi|e 
ceux  qui  viendraient  dénoncer  les  coupables  aqraient  pour 
récompense  une  somme  d’argent  s’ils  étaientlibres,et  la  liberté 
s’ils  étaient  esclaves.  Cette  promesse  décida  un  esclave,  nommé 
Mannus,  a  dénoncet^-^  comme  auteurs  dericiCeûÆe,  tes  Calà- 
vius ,  ses  maîtres;  et  cinq  autres  jeûnes  gens  des  familles  4$ 
plus  distinguées  de  Capoue ,  dont  les  pères  avaient  été  décapi¬ 
tés  par  l’ordre  de  Q.  Fulvius.  Il  ajouta  que  leur  intention  était 
de  mettre  le  feu  ailleurs,  si  l’on  ne  s’assurait  de  leurs  personnes. 
Ou  s’empressa  donc  de  les  arrêter,  avec  tous  leur»  esclaves. 
D’abord ,  ils  cherdièrent  a.  jeter  du  discrédit  sur  le  dénonciateur 
et  sur  sa  déposition,  en  alléguant  que  cet  esclave , battu  de 
verges  la  veille ,  s’était  échappé  de  chez  ses  maîtres,  et  que, 
dans  le  désir  de  se  venger,  il  avait  saisi  l’occasion  que  te  hasard 
lui  offrait  d’inculper  des  innocents  ;  mais  lorsque  l’esclave , 
confronté  avec  eux ,  soutint  son  dire  çn  face,  et  qu’ils  apprirent 
qu’on  allait  appliquer  a  la  torture,  au  milieu  du  Forum ,  lek 
exécuteurs  de  leurs  projets  criminels  ,  ils  avouèrent  tous  le 
crime  dont  on  les  chargeait,  et  furent  exécutés  avec  les  esclaves 
qui  étaient  leurs  complices.  Mannus  eut  pour  récqmpense. 
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sibi  Romam  ad  senatum  ire  liceret ,  oratnm ,  si  qnà 
iniserîcordià  tandem  flecti  possent,  ne  se  ad  ultîmum 
perdîtum  irenl,  nomenque  Campanorum  à  Q.  Flaccp 
deleri  sinerent.  Flaccus,  u  Sibi  privatam  simultateqa 
»  cum  Campanis,  negare,  ullam  esse  :  pnblicas  ini- 
»  micitias  et  hostiles  esse ,  et  fiituras ,  quoad  eo 
»  animo  esse  erga  populum  Romanum  sciret  :  nul- 
»  lam  enim  in  terris  gentem  esse ,  nulium  înfestlo- 
ü  rem  populum  nomini  Romano.  Ideo  se  mœnibus 
»  incluses  tenere  eos  j  quia ,  si  qui  evasissent  aliquà  » 
»  velut  feras  bestias  per  agros  vagari,  et  laniare ,  et 
»  trucidare  quodcumque  obyium  detur.  Alios  ad 
»  Hannibalem  transfugisse  »  alios  ad  Romam  incen- 
»  dendam  profectos.  Invenlurum  in  semiusto  fora 
»  consulem  vestigia  scelerîs  Campanorum.  Yestæ 
»  ædem  petitam  »  et  ætemos  ignés,  et  conditum  ia 
5>  penetrali  fatale  pignns  imperii  Romani  (98).  Se 
a  minimè  censere  tutum  esse,  Campanis  potestateni 
>>  intrandi  Romana  mœnia  6eri.  »  Lævinns  Campa- 

^  ’  i 

nos  jurejurando  à  Flacco  adactos,  quinte  die  quàm 
ab  senatu  responsum  accepissent ,  Capuam  reditu- 
ros,  sequi  se  Romam  jussit.  Hâc  circumfusus  multî- 
tudiue,  simul  Siculis  obviam  egressis  Ætolisque  (99) 
Romam  præivit  :  darissimarum  urbium  exscidio  ce- 
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fttitre  la  liberté  promise,  vingt  mille  livres  d’airain.  A  son  pas¬ 
sage  devant  Capoue,  le  consul  Laevinus  se  vit  entouré  d’une 
foule  de  Campaniens,  quî  ^^les  larmes  aux  yeux,  le  priaient  de 
leur  permettre.de  se  rendre  a  Rome  pour  y  conjurer  le  sénat  y 
si  toutefois  il  n^était  pas  inexorable,  de  ne  pas  consommer  leur 
ruine,  et  de  ne  pas  laisser  a  Q.  Fulvius  la  liberté  d'effacer  jus¬ 
qu’au  nom  de  Capoue.  Flaccus  répondît  u  qu’il  n’avait  point  de 
ïiaine  personnelle  contre  les  Campanîens ,  mais  qu’il  les  liaîssail 
comme  les  ennemis  de  l’état,  et  qu’il  les  traiterait  comme  tels, 
tant  qu’il  leur  verrait  la  même  animosité  contre  Rome.  L’uni- 
fers  n’ayaît  point  de  nation  plus  acharnée  contre  le  nom  ro¬ 
main,  S’il  les  tenait  renfermés  dans  leuHs  nnirailles ,  c'est  que 
ceux  qui  parvenaient  a  s’échapper  se  répandaiem  dans  le» 
campagnes  comme  des  bêtes  féroces,  déchirant ,  égorgeant  tout 
ee  qui  avait  le  malheur  de  tomber  entre  leurs  mains.  Les 
•avaient  cherché  un  asyle  auprès  d'Annibal  ;  les  autres  n’étaient 
allés  h  Rome  que  pour  l’incendier.  Le  consul  trouverait  dans  le 
Forum  a  demi-brûlé,  des  traces  récentes  de  leur  scélératesse.. 
Leur  fureur  avait  eu  pour  objets  et  le  temple  de  Vesta,  et  scs 
feux  éternels^  et  avait  osé  attaquer,  jusque  dans  son  sanctuaire, 
le  Palladium ,  ce  gage  sacré  auquel  les  destins  attachaient  la 
durée  de  l’empire.  Par  tous  ces  motifs,  il  croyait  qu’il  y  allait 
de  la  sûreté  de  l’état  a  ne  pas  permettre  aux  Campanîens  l'en¬ 
trée  de  Rome.  »  Lævinus  leur  accorda  pourtant  la  liberté  de 
l’y  suivre,  mais  en  les  obligeant  de  jurer  à  Fulvius  qu'ils  revien¬ 
draient  a  Capoue  cinq jours  après  avoir  reçu  la  réponse  du 
sénat.  Ce  fut  au  mîlieu'de  ce  cortège ,  grossi  par  les  Siciliens  et 
les  Ætoliens  venus  a  sa  rencontre,  qu’il  fit  son  entrée  à  Rome  , 
amenant,  pom*  ficaiser  deux  généraux  qui  venaient  de  s’illustrer 
par  la  prise  de  deux  villes  célèbres,  ceux  mêmes-qu’ils  avaient 
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leberrimis  viris  victos  bello  accusatores  in  urbem 
adducena.  De  repnblicâ  tamen  primùm  ac  de  pro- 
vinciis  ambb  consules  ad  senatum  retulére.. 

XXVllI.  Ibi  Lævxnus,  quo  statu  Macedonia  et 
Græcia  ,  Ætoli ,  Acavnanes ,  Lpcrique  essent ,  quas- 
que  ibi  res  ipse  egisset  terrâ  marique  »  exposait. 
«  Pbilippum  inferentem  beHum  Ætolis  in  Macedo- 
MDÎam  reiro  ab  se  compulsum,  ad  intima  peaitus 
»  regni  abiisse,  legionemque  inde  deduci  posse  : 
»  classein  satis  esse  ad  arcendum  Italie  regem.  » 
Hæc  de  se,  deque  provinciâ  cui  praefuei-at,  Consu- 
lum  de  provineiis  commuais  relalio  fuit:  decrevére 
Patres,  «  Ut  alleri  consulum  Italia  bellumque  cum 
»  Hanbibale,  provinciâ  esset  :  alter  classem,  cui 

T.  Olacilius  præfuisset,  SicUiamque  provinciani’ 
»  emn  L.  Cincio  prælore  obtinerel.  w  Exércitus  eis 
duo  decreti ,  qui  in  Etruriâ  Galliâque  essent:  eæ qua¬ 
tuor  ei'ant  legiones  :  urbanæ  duæ  superioris  anni  in 
Etrunam;  duæ,  quibus  Sulpicius  consul  præfuisset, 
in  Galliam  mitterentur.  Galliæ  et  legionibus  præes- 
set ,  quem  consul ,  cujus  Italia  provinciâ  esset,  præ- 
fecis-et.  In  Etruriam  C.  Calpurnius,  post  præturam 
prorogato  in  annum  imperio,  missus;  et  Q.  Fulvio 
Câpua  provinciâ  décréta  ,  prorogatumque  in  an- 
nuin  imperium.  Exércitus  civium  sociorumque  mi- 
nui  jussiis,  ut  ex  duabus  legionibus  una  legio,  quin- 
que  millia  peditum,  et  trecenti  équités  essent ,  di- 
missis  qui  plurima  stipendia  hal^erent  :  et  sociorum 
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obligés  de  céder  à  la  force  de  leurs  armes.  Avant  tout  cepen¬ 
dant  les  consuls  mirent  en  délibération  des  objets  d’intérêt 
public,  et  la  fixation  des  départements. 

<  Xyill.  Laevinus  alors  exposa  la  situation  ou  il  avait  laissé  les 
affaires  en  Macédoine  ,  en  Grèce  y  en  Ætolie,  en  Âcarnanie, 
dans  la  Loçride ,  et  ce  qu’il  avait  fait  dans  ces  contrées  par 
terre  et  par  mer.  «  Au  moment  que  Philippe  allait  porter  la 
guerre  dans  l’Ætolîe,  il  l’avait  forçé  de  retourner  sur  ses  pas  et 
de  s’enfoncer  dans  le  cœur  de  son  royaume  ;  on  pouvait  donc 
rappeler  la  légion  destinée  d’abord  a  servir  contre  ce  prince;  la 
flotte  suffirait  pour  lui  fermer  l’entrée  de  l’Italie.  »  Tel  fut  le 
compte  qu’il  rendit  de  sa  conduite  et  des  pays  où  il  avait  com¬ 
mandé.  Ensuite  on  mit  en  délibération  le  partage  des  provinces 
entre  lès  deux  consuls.  Le  sénat  décréta  que  Tun  des  deux  res¬ 
terait  en  Italie  ,  pour  y  faire  la  guerre  contre  Annibal ,  et  que 
l’autre ,  a  la  tête  de  la  flotte  qui  avait  été  sous  les  ordres  dé 
ï.  Otacilîus,  passerait  en  Sfcile  avec  le  préteur  L.  Çîncius.On 
leur  donna  les  deux  armées  qui  se  troùvaiènt  dans  l’Étrurie  et 
la  Gaule,  et  qui  étaient  composées  de  déùx  légions;  les  deux 
légions  urbaines  de  l’année  précédente  allèrent  les  relever  en 
Etrurie,  et  les  deux  que  Sulpicius  avait  commandées  pas^renj 
en  Gaule  pour  y  servir  sous  un  officier  dont  le  choix  était 
laissé  au  consul  qui  aurait  le  département  de  Tltalie.  On  pro¬ 
rogea  l’autorité  pour  un  aaa  C.  Calpurnius,  dont  la  préture 
venait  d’expirer,  et  qu’on  envoyait  en  Elrurie,  aussi  bien  qu’à 
Q.  Fulvius,  à  qui  fut  confiée  la  défense  de  la  Campanie.  On 
arrêta  de  réduire  l’armée  romaine,  en  sorte  que  de  deux  légions 
on-en  fit  une  seule,  composée  de  cinq  mille  piétons  et  de  trois 
cents  cavaliers  ;  on  licencia  le  surplus,  en  ayant  égard  au  üombré 
des  campagnes.  La  même  réduction  eut  lieu  dans  les  troupes 
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3eptem  millia  peditum,  et  trecenti  équités  k'elinqne* 
retitur ,  eâdem  ratione  stipendiorum  liabità  in  vete~ 
ribus  militibus  dimittendis.  Cn.  Fulvio  consuli  supe-> 
riorisanni^  uec  deproviuciâ  Apa1iâ,nec  de  esercita 
quem  habuerat ,  quicquam  mutatum  :  tantùm  in  an» 
num  prorogatnm  imperium  est.  P.  Sulpiciùs  collega 
ejus  omnem  exercitum ,  præter  socios  navales,  jus- 
sus  dimittere  est.  Item  ex  Sicilîà  exercitus  ,  cuiî 
M.  Cornélius  præesset,  ubi  consul  in  provinciam  ve- 
nisset ,  dimitti  jussus.  L.  Cincio  prætori,  ad  obtînen- 
damSiciliam,  Cannenses milites  dati,  duarum  iustar 
legionum.  Totidem  legiones  in  Sardiniam  P.  Manlio 
Volsoni  prætori  decretæ ,  quibus  L.  Cornélius  in  eâ¬ 
dem  provinciâ  priore  anno  praefuerat.  Urbanas  le¬ 
giones  ita  scribere  consules  jussi,  ne  quem  militen» 
facerent^qui  in.exercitu  M.  Claudii,  M.  Valerii, 
Q.  Fulvii  fuissent,  neve  eo  annoplures  quàm  uaai 
et  viginti  Romanæ  legiones  essent. 

XXIX.  His  senatusconsultis  perfectis,  sortit!  pro- 
vincias  consules.  Sicilia  et  classis  Marcello,  llalia 
cumbello  adversùsHannibalemLævino  evenit.  Quæ 
sors,  velut  iterum  captis  Syracusis,  ha  exanimavit 
iSiculos,  exspectatione  sortis  in  consulum  conspeclu 
stantes,  ut  comploratio  eorum  flebilesque  voces,  et 
extemplo  oculos  hominum  converterent ,  et  posl- 
modo  sermones  præbuerint.  Circumibant  enim  s.e- 
natum  cum  veste  sordidà  ,  affirmantes ,  «  Se  non 
>)  modo  suam  quisque  patriam ,  sed  totam  Siciliam 
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alliés  ;  on  n’en  conserva  qu’im  corps,  composé  de  sept 
mille  fantassins  et  de  trois  cents  chevaux  ;  et  en  réformant  le 
reste ,  on  eut  de  même  égard  à  l’ancienneté  des  services. 
Cn.  Fiilvius  fut  continué  dans  le  gouvernement  de  la  Fouille , 
avec  la  meme  armée,  sans  rien  perdre  ni  de  ses  forces ,  ni  de 
ses  pouvoirs  qui  lui  furent  prorogés  pour  un  an.  P.  Sulpicius, 
son  collègue,  eut  ordre  de  licencier  sa  division,  excepté  ceiu^ 
des  alliés  qui  avaient  servi  sur  la  flotte.  Le  consul  a  qui  la 
Sicile  allait  écheoir  ,  devait  aussi,  a  son  arrivée  dans  l’île,  réfor¬ 
mer  l’armée  qui  avait  eu  M.  Cornélius  pour  chef.  Le  préteur 
L.  Cincius  eut,  pour  contenir  la  Sicile,  les  soldats  de  Cannes 
qui  formaient  environ  deux  légions.  Le  préteur  P.  Manlius 
Vulson  obtint  le  commandement  de  la  Sardaigne  avec  les  deux 
légions  que  L.  Cornélius  y  avait  eues  Tannée  précédente.  Lès 
consuls  furent  autorisés  a  lever  a  Rome  des  légions  de  citoyens, 
mais  avec  défense  de  n’enrôler  aucün  de  ceux  qui  avaient  servi 
dans  les  troupes  de  M.  Claudîus ,  de  M.  Yalérîus  et  de  Fuh* 
vius ,  et  de  manière  que  la  république  n’eut  sur  pied  cette 
année-là  que  vîngt-une  légions. 

XXIX.  Ces  dispositions  faites,  les  consuls  tirèrent  au  sort 
leurs  provinces.  La  Sicile  échut  à  Marccllus  avec  lecommande«* 
ment  de  la  flotte;  Ijævinus  eut  pour  département  l’Italie  et  la 
conduite  de  la  guerre  contre  Annibal.  Les  Siciliens  qui  atten¬ 
daient  dans  le  vestibule  n’eûrent  pas  plutôt  aperçu  les  consuls, 
et  appris  cet  a(rrêt  du  sort ,  qu’ils  en  furent  frappés ,  comme 
d’une  seconde  prise  de  Syracuse.  Leurs  gémissements  et  leurs 
Cris  plaintifs  aftirèrent  sur  eux  tous  les  regards,  et  donnèrent 
lieu  à  plus  d’un  débat.  Vêtus  d'habits  lugubres  iU  entouraient 
le  sénat,  en  protestant  «  d’abandonner  non  seulement  chacun 
sa  patrie,  mais  la  Sicile  entière,  si  Marcellus  y  revenait  investi 
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»  relicturos ,  si  eù  Marcellus  iterum  cum  imperio 
»  redisset.  INullo  suo  merito  eum  aotè  implacabileti» 
in  se  fuisse: quid ,  iratum  quod  Romam  de seques- 
ii  tum  venisse  Slculos  sciât,  facluruin?  Obrui  Ætnæ 
»  ignibüs,  aul  mergi  freto,  salins  illi  insulæ  esse, 
»  quàm  velut  dedi  noxæ  inimico.  »  Hæ  Siculorum 
querelæ ,  domos  primùin  nobilium  circnmlalæ ,  cele- 
bralôequé  serrhônibus ,  quos  partim  misericordia  Si- 
culorum ,  partim  invidia  Marcelli  excilabat ,  in  se- 
nalum  etiàm  perveheriinl.  Postulatum  à  consulibus 
est,  ut  de  permulandis  provinciis  senatum  consule- 
reut.  Marcellus,  «  Si  jam  auditi  ab  senatu  Siculi  es- 
»  sent ,  aliam  forsitan  futuram  fuisse  sententiaiu 
»  suam,  dicere  :  nunc  ne  quis  timoré  frenari  eos  di- 
çere  posset ,  quoniinus  de  eo  libéré  querautur,  in 
»  cujus  potestate -mox  futuri  sint;  qollegæ  nihil 
»  intersit,  mutare  se  provinciam  paratumesse.  De- 
»  precari  senalùs  præjudicium  :  nam  cùm  extra  sor- 
5>  tem  collegæ  optionem  dari  provinciæ  iniquum 
»  fuerit,  quantù  tnajorem  injuriam,  imo  ôontume-' 
»  liam  (loo)  esse ,  sortem  suam  ad  eum  trànsferri?  » 
Ita  senatus,  cùm  quid  placeret  magis  ostendisset, 
quàm  decresset,  dimittitur  :  inter  ipsos  consules  per- 
tnutalio  provinciarum ,  rapiente  fàto  Marcellum  ad 
Hannibalem ,  facta  est  :  ut ,  ex  quo  primus  adversse 
pugnæ  gloriam  ceperat,  in  ejus  laudenx  postremus 
Romanorum  împeratorum,  prosperis  tum  maxime 
bellicis  rebus ,  caderet. 
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du  commandement.  Implacable,  sans  avoir  jamais  reçu  d'eujc 
aucun  sujet  de  mécontentement ,  que  ne  ferait-il  pas  mainte¬ 
nant  qu’il  aurait  a  se  venger  des  plaintes  portées  contre  lui  par 
les  Siciliens?  11  valait  mieux  pour  l’île  être  engloutie  par  les 
feux  de  l’Etna ,  ou  submergée  dans  les  flots ,  que  d’être  livrée 
au  ressentiment  d’un  ennemi  qui  ne  pouvait  manquer  de  la 
trouver  coupable.  »  Ces  plaintes ,  colportées  d’abord  dans  les 
maisons  des  grands,  et  répétées  avec  l’intérêt  qu’inspirait  la 
compassion  de  leur  sort,  ou  avec  la  malignité  de  Tenvie  qu’on 
portait  à  Marcellus,  parvinrent  jusque  dans  le  sénat.  On  pro¬ 
posa  donc  aux  consuls  de  consulter  la  compagnie  sur  l’échange 
de  leurs  provinces.  Marcellus  répondit ,  «  que,  si  les  Siciliens 
avaient  déjà  eu  leur  audience  du  sénat,  il  serait  d’un  avis  fort 
différent  ;  mais  maintenant,  pour  ôter  tout  prétexte  de  dire  que 
la  crainte  empêchait  les  Siciliens  de  se  plaindre  d’un  magistrat 
qui  allait  se  trouver  l’arbitre  de  leur  sort,  il  était  prêt ,  si  le 
choix  était  indifférent  a  son  collègue,  à  changer  avec  lui 
département.  Il  priait  seulement  le  sénat  de  ne  point  don¬ 
ner  d’avance  gain  de  cause  a  ses  accusateurs  par  une  décision 
officielle  ;  car  s^il  eût  été  injuste  de  laisser  l’option  a  son  collè¬ 
gue  ,  sans  consulter  le  sort ,  ne  serait-ce  pas  une  injustice  en¬ 
core  plus  révoltante,  ou  même  un  véritable  affront  que  de  lui 
ravir  la  province  qui  lui  était  échue  pour  la  confier  k  Lævinus?  » 
La  compagnie  se  contenta  de  manifester  son  vœu ,  sans  rien 
exiger ,  et  la  séance  levée ,  l’échange  eut  lieu  entre  les  consuls, 
sans  autre  décret  que  celui  du  destin  qui  entraînait  Marcellus 
.  vers  Annibal,  afin  qu’ayant  eu  le  premier  la  gloire  de  le  vain¬ 
cre  lorsque  Rome  n’éprouvait  que  des  revers ,  il  fût  le  dernier 
des  généraux  romains  dont  la  mort  illustrât  le  Carthaginois , 
lorsque  les  armes  de  la  république  étaient  partout  triomphantes. 
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XXX.  Permutatis  provinciis ,  Siculi  in  senatnm 
inlroductî,  multa  de  Hieronis  regis  fide  perpetuâ 
erga  popnlum  Romanum  verba  fecerunt ,  in  gratiain 
publicam  avertenles.  «  Hieronymum  ac  postea  Hip- 
»  pocratem  et  Epicydem  tyrannos ,  cùm  ob  alia  , 
tum_propter  defeclioneni  ab  Romanis  ad  Hanniba- 
»  lem ,  invisos  fuisse  sibi  :  ob  eam  causam  et  Hiero* 
i)  nymum  à  principibus  juventutis  prope  publico 
5>  consilio  interfectum;  et  in  Epicydis  Hippocralis- 
»  que  cædem  septuaginta  nobilissimorum  juvenum 
»  conjurationem  factam;  quos  Marcelli  morâ  desti- 
»  tutos  y  quia  ad  prædiclum  tempus  exercitum  ad 
»  Syracusas  non  admovisset ,  indicio  facto  ,  omoes 
»  ab  tyraunis  interfectos.  Eam  quoque  Hippocralis 
»  atque  Epicydis  lyrannidem  Marcellum  excitasse, 
M  Leontinis  crudeliter  direptis.  Nunquam  deinde 
»  principes  Syracusanorum  desisse  ad  Marcellum 
»  transire  y  pollicerique,  se  urbem,  cùm  vellet,  ei 
»  tradituros.  Sed  eutn  primo  vi  ^Capére  maluisse  : 
»  deioy  cùm  id  ueque  terrây  neqùe  mari  y  orania  ex- 
>>perlus,  potuissety  auctores  traditarum  Syracusa- 
»  mm  fabrum  ærarium  Sosioy  et  Mericum  Hispa- 
5>  nüm  y  quàm  principes  Syracusanorum  habere  y  to- 
»  lies  id  nequicquam  ultro  offerenles  y  præoptasse; 
»  quô  scilicet  jusliore  de  causà  vetustissimos  socios 
»  populi  Romani  trucidaret  y  ac  dii'iperet.  Si  non 
Hieronymus  ad  Hannibalem  defecisset ,  sed  popu- 
»  lus'Syracusanus  et  senatus  y  si  portas  Marcello 
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XXX.  L’échange  fait,  les  Siciliens  introduits  dans  le  sénat^ 
s’étendiFent  fort  au  long  sur  la  fidélité  inviolable  d'Hiéron  en¬ 
vers  le  peuple  romain^  dont  ils  voulaient  faire  un  mérite  a  tous 
ses  sujets.  «  Ils  ajoutèrent  que  la  principale  cause  de  la  haine 
qu’on  avait  portée  aux  tyrans  Hiéronyme,  Hippocrate  et  Epi- 
cyde  avait  été  leur  défection  en  faveur  d’Annibal;  c’était  par  le 
même  motif  qu’Hiéronyme  était  tombé  sous  les  coups  de  la 
jeune  noblesse ,  meurtre  avoué  en  quelque  sorte  de  la  nation 
entière^  et  que  soixante-dix  jeunes  gens  des  premières  maisons 
de  Syracuse  avaient  formé  contre  Épicyde  et  Hippocrate  une 
conspiration  qui  n’avait  échoué  qîie  par  la  faute  de  Marcel- 
lus.  Les  lenteurs  de  ce  général ,  qui  n’avait  pas  fait  approcher 
son  armée  de  Syracuse  au  temps  convenu^  avaient  donné  lieu 
a  la  découverte  du  complot  et  au, supplice  des  conjurés;  et 
cette  tyrannie  même  d’Hippocrate  et  d’Épicyde,  ne  devait-on 
pas  l’attribuer  aux  violences  exercées  fur  la  ville  de  Léonce, 
livrée  par  Marcellus  au  plus  affreux  pillage  ?  Depuis,  les  princi¬ 
paux  citoyens  de  Syracuse  n’avaient  pas  cessé  de  passer  dans  le 
camp  romain,  et  de  proposer  au  général  de  remettre  Syracuse 
en  son  pouvoir  dès  qu’il  le  voudrait.  Mais  il  avait  préféré  la 
prendre  de  force.  Enfin  ,  après  ses  efforts  sans  succès ,  et  par' 
terre  et  par  mer,  il  avait  mieux  aimé  devoir  la  prise  de  Syra¬ 
cuse  a  un  forgeron  tel  que  Sosis ,  eta  l’espagnol  Méricus ,  qu’aux 
citoyens  du  premier  rang,  qui  lui  en  avaient  fait  vainement 
l’offre  tant  de  fois,  pour  avoir  un  prétexte  plus  spécieux  de 
piller  et  d’égorger  les  plus  anciens  alliés  du  peuple  romain. 
Quand  la  défection  eût  été  le  crime ,  non  d’Hiéronyme  ,  mais 
du  peuple  et  du  sénat  de  Syracuse ,  quand  les  portes  eussent 
été  fermées  par  l’autorité  publique  ,  et  non  par  Epicyde  et 
Hippocrate,  dout  le  joug  tyrannique  ne  lui  laissait  aucune 
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»  Syracusaui  publicè ,  et  non ,  oppressis  Syracnsanis^ 
»  tyranui  eorum  Hippocrates  et  Epicydes,  clausis- 
»  sent  ;  si  Carthaginiensium  anitnis  bellum  cum  po¬ 
il  pulo  Romano  gessissent  ;  quid  ultra  quàm  quod 
Il  fecerit ,  nisi  ut  deîeret  Syracusasy  facere  hostiliter 
i>  Marcelluin  potuisse?  Certèpræter  mœnia,  et  tecta 
Il  exbaustaurbis,  et  réfracta  ac  spoliata  deûm  delu- 
11  bra ,  diis  ipsis  ornamentisque  eorum  ablatis ,  ni- 
11  hil  relictum  Syracusis  esse.  Bona  quoque  multis 
Il  adempta ,  ita  ut  ne  nudo  quidem  solo ,  reliquiis 
Il  direptae  fortunæ  alere  sese  ac  suos  possent.  Orare 
Il  se  Patres  Conscriptos»  ut,  si  nequeant  omnia,  sal- 
11  tem,  quæ  compareant  cognoscique  possint,  resti- 
11  tui  dominis  jubeant.  ii  Talia  conquestos  cùm  ex.ce- 
dere  ex  templo  (loi) ,  ut  de  postulàlis  eorum  Patres 
consuii  possent,  Lævinus  jussisset,  «  Maneanl  imo. 
Il  inquit  Marcellus  ,  ut  coram  bis  respondeam  ; 
Il  quandoeâconditioneprovobis.  Patres  Conscripti, 
Il  bella  gerimus ,  ut  victos  armis  accusalores  habea- 
n  mus.  Duæ  captæ  hoc  anoo  nrbes ,  Capua  Fulvium 
Il  rcum,  Marcellum  Syracusæ  habeant.  ii 

XXXI.  Reductis  in  curiam  legatis,  tum  consul, 
«  Non  adeo  majestatis,  inquit,  populi  Romani  impe- 
Il  riique  hujus  oblitus  sum ,  Patres  Conscripti,  ut ,  si 
i>  de  meo  crimine  arabigeretur ,  consul  dicturus  cau- 
11  sam ,  accusantibus  Græcis,  fuerim  ;  sed  non,  quid 
Il  egofecerim,  in  disquisitionem  venit,  quàm  quid  isti 
Il  pati  debuerint  :  qui  si  non  fuerunt  bostes,  nihil  ia- 
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ïîbéîrlé;  enfin,  quand  les  Siciliens  eussent  porté  dans  cette 
guerre  toute  Tanimosité  des  Carthaginois,  Marcellus  eût-il  pu 
sévir  plus  cruellement  contre  Syracuse,  à  moins  de  la  détruire 
de  fond  en  comble  ?  En  effet,  il  n’y  restait  que  des  murs  et  des 
maisons  démeublées,  des  temples  dépouillés  de  tous  leurs  orne¬ 
ments,  dont  les  dieux  mêmes  avaient  été  la  proie  du  vainqueur  ; 
plusieurs  citoyens  étaient  même  privés  de  leurs  terres ,  ces  tristes 
débris  de  leur  fortune,  qui ,  toutes  dévastées  qu'elles  étaient  pour 
le  ntomcnt ,  auraient  pu  suffire  a  leur  subsistance  et  a  celle  de  leur 
famille.  Ils  conjuraient  donc  les  Pèrès  conscrits,  puisqu’il  n’était 
pas  possible  de  rétablir  les  propriétaires  dans  toUs  leurs  biens, 
de  leur  faire  rendre  au  moins  tout  ce  qui  èxistait encore, et  tout 
ce  qu’ils  pourraient  reconnaître.  »  Lorsqu’ils  eurent  mis  fin  a 
ces  longues  doléances ,  le  consul  Lævinus  leur  ordonna  de  sortir 
de  la  salle,  afin  qu’on  pût  prendre  l’avis  des  sénateurs.  »  Non  p 
»  s’écria  Marcellus,  qu’ils  demeurent;  je  veux  répondre  en  leur 
»  présence,  puisque  la  récompense  de  vos  généraux^  en  courant 
»  pour  vous  tous  les  hasards  de  la  guerre,  est  d’avoir  ici  pour 
»  accusateurs  les  peuples  mêmes  qu’ils  ont  vaincus.  Donnons- 
»  leur  l’agréable  spectacle  de  deux  vainqueurs  mis  en  cause 
»  cette  année  par  les  deux  villes  qu’ils  ont  prises ,  Pulvius  par 
»  Capoue ,  et  Marcellus  par  Syracuse.  »  / 

XXXL  Les  députés  rentrèrent  donc  dans  la  salle,  et  Mar¬ 
cellus  reprenant  la  parole:  «  Sénateurs,  dit-il ,  je  n’ai  pas  oublié 
»  la  majesté  du  peuple  romain ,  et  la  dignité  dont  je  suis  revêtu, 
»  au  point  d’abaisser  un  consul  jusqu’à  répondre  aux  accusa- 
»  tions  de  ces  Grecs,  si  j’avais  à  me  justifier  de  quelque  faute } 
»  mais  îl  s’agit  bien  moins  de  soumettre  à  la  discussion  ma 
»  conduite  a  leur  égard ,  que  le  châtiment  qu’ils  ont  mérité* 
»  En  effet,  s’ils  n’ont  point  été  nos  ennemis,  le  traitement 

IX.  ^ 
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»  l€res4  «une,  an  vivo  Hierone ,  Sjracusas  violave- 

7>  rim.  Sia  autem  desclverunt,  legatos  nostros  ferro 
»  aJque  arrais  petierunt,  urbem  ac  niœnîa  clause- 
»  runlf  exercituque  Carlhagloiensium  aJ versus  nos 
a  tulaû  $uut;  quisp.assos  es$ehoslîlia,  cùmfecerint» 
■»  indigo  a  lur?  Tradentes  urbem  principes  Syracusa- 
*>  norum  aversatus  snm  '  Sosin ,  et  Mericum  Hispa- 
>>  num^  quibus  tantùm  crederem,  potioves  babui. 
>>  Non  estis  extreini  Syracusanorum ,  quippe  qui  aliis 
M^bumilitatem  objicialis.  Quis  est  vestrûm,  qui  se 
>>  mibi  portas  apcilnnim ,  qui  armatos  milites  meos 
:»  in  urbem  acccplurum  promiserit  ?  Odistis  et  exse- 
»  cramini  eos  qui  fecerunt,  et  ne  bic  quidem  contu* 
»  meliis  in  cos  dicendis  parcitis  :  tantùm  abest  ut  et 
»>  ipsi  taie  qqicquam  faetnri  fueritis.  Ipsa  bumilitas 
>>  eorum ,  Patres  Conscripti ,  quam^  isti  cbjiciunt  » 
»>  maximo  argumento  est,meneminem,quinavatam 
»  operam  rei|)ub]icæ  nostrae  veUt,aversatumesse.  Et 
»  antequam  obsiderem  Syracusas ,  nunc  legatis  mit- 
>y  tendis,  nunc  ad  coHoquium  eundo,  teutavi  pacem; 
r»  et.,posteaqiiamneque  legatos  violandi  verecundia 
»  erat,  nec  mihl  ipsi  congresso  ad  portas  cuin  priu- 
»  cipibus  responsum  dabatur,  multis  terrà  marique 
»  exitausti»  laboribus ,  tandem  vi  atque  armis  Syra- 
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»  ({U^Is  ont  subi  me  rend  aussi  coupable  que  je  Teusse  été  da 
»  vivant  d'Riéron;  mais  s’ils  se  sont  établis  en  révolte  ouverte, 
»  s’ils  ont  attenté  a  la  personne  de  nos  ambassadeurs ,  s’ils  nous 
»  ont  fermé  leurs  portes  et  mis  leurs  remparts  en  défense ,  s’ils 
»  ont  enfin  dirigé  contre  nous  les  armes  des  Carthaginois  ^  qui 
»  pourrait  nous  faire  un  crime  d’avoir  traité  en  ennemis  des 
»  gens  qui  ont  a  sc  reprocher  de  si  cruelles  hostilités  7  J’ai 
»  dédaigné  y  dites-vous^  les  premiers  de  Syracuse  qui  m’of- 
»  fraient  de  me  livrer  la  ville;  j’ai  mieux  aimé  donner  toute  ma 
»  confiance  a  Sosis^a  l’espagnol  Méricus,  et  leur  devoir  cet 
»  important  service.  Vous  n’êtes  pas  sans  doute  les  derniers  de 
»  Syracuse ,  on  en  peut  juger  par  la  hauteur  qui  vous  fait  re- 
)>  procher  aux  autres  la  bassesse  de  leur  naissance.  £h  bien  ! 
»  nommez-moi  celui  d’entre  vous  qui  est  venu  promettre  d’ou- 
»  vrir  les  portes  de  la  ville ,  et  d’y  introduire  mes  soldats.  Loin 
Il  d’avoir  jamais  été  disposés  a  cette  démarche,  vous  avez  voué 
»  haine,  exécration  a  ceux^qui  l’ont  faite ,  et  ici  même  vous  ne 
»  pouvez  vous  abstenir  de  propos  outrageants  contre  eux. 

»  rang  obscur  de  ceux  avec  qui  on  me  reproche  aujourd’hui 
»  d’avoir  traité ,  est  une  preuve  victorieuse ,  sénateurs ,  que  je 
»  n’ai  rejeté  aucun  de  ceux  qui  se  sont  présentés  avec  l’intention 
»  de  servir  notre  cause.  Avant  même  de  commencer  le  siège, 
»  j’ai  tenté  tous  les  moyens  de  pacification ,  tantôt  en  envoyant 
»  des  députés ,  tantôt  en  me  rendant  moi-même  à  des  confé- 
»  rences.  Mais  voyant  que  la  personne  des  ambassadeurs  n’était 
»  pas  sacrée  pour  les  Syracusains,  que  je  me  présentais  aux 
y>  portes  pour  m’aboucher  avec  les  principaux  citoyens,  sans 
3>  obtenir  jamais  de  réponse ,  je  n’ai  plus  eu  recours  qu’a  la  force 
»  des  armes ,  et  c’est  au  prix  de  mille  périls  et  des  plus  pénibles 
»  fatigues  sur  terre  et  sur  mer  que  je  suis  parvenu  a  réduii'C 
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»  casas  cepi.  Quæ  caplis  accideriat,  apud  Hanhiba-' 
»  lem  et  Carthagiaienses  »  victos  secum  ,  justiùs^’ 
»  cpiàm  apud  victoris  populi  senatura ,  quererentur. 
»  Ego,  Patres  Conscripli,  Syracusas  spoliatas  si  ne- 
>»  gatarus  essem ,  nunquam  spoliis  earum  urbem  Ro-' 
a  mam  exomarem.  Quæ  autem  siogulis  Victor  aut 
»  ademi,  aut  dedi  ;  cùtn  bellî  jure,  tum  ex  cujusque 
» merito,  satis  scio  me fecisse.  Ea  vos  rata  habeatis, 
»  Patres  Conscripti,  næ  magis  reipublicæ  interest, 
»  quàm  meâ.  Mea  quippe  fides  exsoluta  est  :  ad  rem- 
»  publicam  pertinet,  ne,  acta  mea  rescindendo,alios 
»  in  posterum  segniores  duces  faciatis.  Et  quoniam 
»  coram ,  et  Siculorum ,  et  mea  verba  audistis ,  Patres 
»  Conscripti,  simul  templo  excedemus,  utme  absente 
»  liberiùs  consuli  senatus  possit.  »  Ita  dimissis  Sicu-, 
lis,  et  ipse  in  Capitolium  ad  delectum  discessit.  , 

XXXII.  Consul  alter  de  postulatis  Siculorum  ad 
Patres  retuüt.  Ibi  cùm  diu  de  sententiis  certalumi 
csset,  et  magna  pars  senatûs,  principe  cjus  senten- 
tiae  T.  Manlio  Torquato,  «  Cum  tyrannis  bellnm  ge- 
»  rendum  fuisse,  censerent,  hostibus  et  Syracusa- 
»  norum  et  populi  Romani  :  et  urbem  recipi,  non 
»  capi  :  etreceptam,  legibus  antiquis  et  libertate  sta> 
»biiirl,  non  fessam  miserandà  servitute,  bello  al- 
»  Iligi.  Inter  tyrannonim  et  ducis  Romani  certami- 
»na,  præmium  victoris  in  medio  positam  urbem 
»>  pulchemmam  aç  nobilissiraam  periisse,horreum 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXVI.  117 

n  Syracuse.  Quant  aux  événements  qui  ont  suivi  la  prise  de 
cette  ville  ^  c'est  devant  Ânnibal,  c'est  aux  Carthaginois  Tain^ 
eus  avec  eux  que  les  Siciliens  auraient  droit  de  s'en  plaindre, 
»  et  non  pas  dans  le  sénat  de  leurs  vainqueurs.  Pour  moi  , 
yi  sénateurs^  si  j'avais  eu  dessein  de  nier  que  j'eusse  dépouillé 
»  Syracuse  ;  je  n'aurais  orné  de  ses  dépouilles  ni  Rome  ni  les  tem- 
»  pies  de  vos  dieux.  A  l’égard  de  ce  que  j'ai  ôté  ou  donné  après  la 
»  victoire ,  ma  conscience  me  dit  assez  que  je  n'ai  rien  fait  qui  ne 
»  soit  conforme  aux  lois  de  la  guerre ,  et  que  j'ai  rendu  à  chacua 
»  suivant  ses  mérites.  L'approbation  que  vous  donnerez  a  ma 
»  conduite,  sénateurs,  intéresse  beaucoup  plus  l'état  que  moi- 
»  même.  Pour  moi,  j'ai  rempli  avec  fidélité  tous  mes  engage^ 
»  ments  ;  mais  l'intérêt  de  la  république  vous  fait  une  loi  de 
»  prendre  garde  qu’en  annuliant  mes  décisions,  vous  ne  refroi- 
»  dissiez  le  zèle  de  vos  autres  généraux.  Maintenant  que  vous 
»  venez  *d'entendre  l'accusation  des  Siciliens  et  mon  apologie , 
^  nous  allons  sortir  eux  et  moi,  afin  que  notre  absence  laisse  a  vos 
»  délibérations  ime entière  liberté.»  Les  Sicili0n$^ retirèrent, et 
le  consul  se  rendit  au  Capitole  pour  y  pi'oeeder  au  recrutement. 

-  XXXII.  Alors  son  collègue  mh  en  délibération  les  demandes 
des  Siciliens.  Les  débats  furent  longs  et  animés.  La  majorité  da 
sénat  paraissait  pouitant  pencher  pour  l'avis  qu'avait  ouvert 
T.  Manlius  Torquatus.  Ce  sénateur  représenta  que  «  c'était  aux 
tyrans,  ennemis  a  la  fois  de  Rome  et  de  Syracuse,  que  j’on  avait 
dû  faire  la  guerre.  Le  devoir  des  généraux  avait  été  de  reprendre 
la  ville ,  et  non  de  la  réduire  de  vive  force  ;  et  cela  pour  la  ré¬ 
tablir  sur  la  double  base  de  ses  lois  et  de  sa  liberté,  au  lieu  de 
mettre  le  comble ,  par  les  malheurs  de  la  guerre ,  aux  excès  de 
l’oppression  dont  elle  avait  été  la  victime.  Placée  entre  ses  ty¬ 
rans  et  lés  armes  des  Romains,  comme  le  prix  de  la  victoire^ 
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»  atqne  ærarium  quondam  populi  Romanî  ;  cujus 
»  munificentîà  ac  donis,  multis  tempeslatibus  »  hoc 
»  denique  ipso  Paaico  bello  adjata  ornataque  respu- 
»  blica  esset.  Si  ab  inferis  exsistat  rex  Hiero,'fidissi- 
»  mus  itnperii  Romanii  cultor,  quo  ore  aut  Sjracu* 
»  sas ,  aut  Romam  ei  ostendi  posse  ?  cùm ,  ubi  semi> 
»  ratam  ac  spoliatam  patriam  req)exisset ,  ingrediens 
»  Romam,  in  vestibulo  urbis,  prope  in  portâ  (102)  , 
»  spolia  patriæ  suæ  visuras  sit:  »Hæc  taliaque  cùm 
ad  invîdiam  consulis  miserationemqae  Siculorum  di- 
cerentur,  mitiùs  tamen  decreveriint  Patres  causâ 
Marcelli  :  «  Quæ  is  gerens  bellnm  victorque  egisset , 
»  rata  habenda  esse  :  in  reliqnum  curæ  senatui  fore 

rem  Syracusanam,  mandaturosque  consoli  Læ-^ 
Mvino,  quod  sine  jactarâ  reipublicæ  fieri'posset, 
»  fortunis  ejus  civitatis  consuleret.  *>  Missis  duobus 
senatoribus  in  Capitolium  ad  consulem  ,  uti  rediret 
in  curiam  ;  et  introductis  Siculis ,  senatuscousultam 
recitatum  est;  legatique  benignè  appellati,  ac  di- 
xnissi,  ad  genua  se  Marcelli  consulis  projecerant, 
obsecrantes ,  «  Ut,  quæ  deplorandæ  ac  levandæ  ca- 
»  lamitatis  causâ  dixissent ,  veniam  eîs  daret ,  et  ia 
»  fidem  clientelamque  (io3)  se  urbemque  Syracusas 
%*  abciperet  :  »  post  hæc  consul  clementer  appellatos 
dimisH. 

XXXIII.  Campanis  deinde  senatus  datns  est,  quo> 
jnim  oratio  miserabilior ,  causa  durior  erat  :  neque 
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ranimoshé  des  uns  et  des  autres  avait  consommé  la  ruine  de 
cette  cité  naguère  si  belle  et  si  florissante,  autrefois  le  grenier 
et  le  trésor  du  peuple  romain,  dont  la  munificence  et  les  lar¬ 
gesses  avaient  contribué  si  souvent  a  la  défense  et  à  la  prospérité 
de  Rome,  et  notamment  dans  cette  meme  guerre  piini([ue.  Si 
le  roi  Hiéron,  cet  allié  si  fidèle  de  l’empire,  revenait  dn  séjour 
des  ombres ,  de  quel  front  oserait-on  lui  montrer  le  contraste 
révoltant  qu’offraient  Syracuse  et  Rome?  De  quel  œil  verrait-il 
la  première  à  moitié  démolie  et  dépouillée  de  ses  ornements,  et, 
la  seconde  enrichie  des  dépouilles  de  sa  triste  patrie ,  étalées  dans 
le  vestibule,  et  presque  aux  portes  de  la  ville?  »  Malgré  toutes 
ces  déclamations,  inspirées  ou  par  la  pitié,  ou  plutôt  par  la  jalou-^ 
sie  portée  à  Marcellus,  le  sénatus-consulte  fut  aussi  modéré 
que  favorable  a  ce  général.  On  ratifia  tout  ce  qu*il  avait  fait 
durant  le  cours  de  la  guerre  et  depuis  la  victoire ,  et  on  en 
ordonna  l’exécution.  Du  reste,  le  sénat  promît  de  faire  droit 
aux  requêtes  des  Syracusains,  et  chargea  le  consul  Lævinus  de 
ménager  leurs  intérêts  autant  qu’il  le  pourrart  sans  compromet* 
tre  ceux  delà  république.  Deux  sénateurs  se  rendirent  au  Capi¬ 
tole,  et  ramenèrent  le  consul  ;  on  introduisit  en  même  temps 
les  SicilieBs,  et  le  décret  fut  lu  en  leur  présence;  pois  ils  furent 
congédiés  en  termes  bienveillants; mais  avant  de  se  retirer  fls  se 
jetèrent  aux  pieds  de  Marcellus,  le  conjurant  de  pardonner  ton t 
ce  qu’ils  avaient  pu  dire  au  besoin  de  peindre  et  au  désir  de 
soulager  leur  infortune,  et  de  vouloir  bien  recevoir  sous  sa 
protection  Syracuse  et  mettre  les  habitants  au  nombie  de  ses 
clients.  Après  cet  acte  de  soumission ,  le  consul  les  accueillit 
avec  bonté. 

XXXin.  Le  sénat  donna  ensuite  audience  aux  députés  de 
Capoue.  Leur  discours  fut  encore  plus  touchant ,  mais  leur 
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enim  méritas  pœnas  negare  polerant,  nec  tyranni 
erant,  in  quus  culpam  conferrent;  sed  satis  pensum 
pœnarum ,  tôt  veneno  absumptis,  tôt  securi  perçus - 
sis  senatoribus ,  credebant.  «  Paucos  nobilium  su- 
»  perstltes  esse ,  quos  nec  sua  conscientia ,  ut  quic- 
ÿ)quam  de  se  gravius  consulerent,  impulerit,  nec 
»  victoris  ira  capitis  daninaverit  ;  eos  libertatem  sibi 
»>  suisque,  et  bonorum  aliquam  partem  orare^  cives 
»  Romanes  ,  affinitalibus  plerosque  et  propinqiiis 
jam  cognationibus  ex  connubio  vetusto  junctos.’» 
Summotis  deinde  è  templo,  paidisper  dubitatumÿ  an 
arcessendus  à  Capuâ  Q.  Fulvius  esset ,  (  morluus 
enim  post  captam  Claudius  consul  (104)  erat  )  ut 
coram  imperatore  qui  res  gessisset  »  sicut  inter  Mar- 
cellum  Siculosque  disceptatum  fuerat,  disceptare- 
tur  :  dein,  cùm  M.  Atilium,  C.  Fulvium  fralrem 
Flacci ,  legaios  ejus ,  ac  Q.  Minucium  et  L.  Yeturium 
Plii]onem>  item  Claudii  legatosf  qui  omnibus  geren* 
dis  rebus  adfuer^nt ,  in  senatu  vidèrent» nec  Fulvium 
avocari  à  Capuà ,  nec  differri  Campanos  vellent  ;  in- 
teiTOgatus  senteniiam  M,  AtiliuS  Regulus  ,  cujus»  ex; 
iis,  qui  ad  Capuam  fuerant,  raaxinia  auctoritas  erat, 
a  In  consiiio,  iuquit,  arbitrer  me  fuisse  consulibus 
»  Gapuâ  captà,  cùm  quæreretur,  ecquis  Canapano- 
»  rum  de  republicâ  nostrà  Rene  mèritus  esset  :  duaa 
»  mulieres  comperlum  est,  Vesliam  Oppiam  Atel- 
»  lanam  Capuæ  babitantem ,  et  Fauculam  Cluviam  , 
quæ  qnondam  quaestum  corpore  fecisset ,  illatn 
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fAUse  était  moins  favorable.  Ils  ne  pouvaient  ni  révoquer 
en  doute  la  justice  de  leur  châtiment^  ni  rejeter  sur  des  ty¬ 
rans  le  tort  de  leur  révolte*,  mais  tant  de  sénateurs  qui  s’é¬ 
taient  empoisonnés  eux -mêmes,  tant  d’autres  décapités ,  leur 
paraissait  une  satisfaction  sulBsante.  «  Il  ne  restait  à  Capoue 
qu’un  petit  nombre  de  nobles  qui  n’avaient  pas  trouvé  dans 
leur  conscience  un  motif  de  s’ôter  la  vie ,  et  qu’un  vainqueur 
irrité  n’avait  pas  jugés  assez  coupables  pour  les  condamner  a 
perdre  la  tête.  Ils  demandaient  la  liberté  pour  eux  et  pour  les 
leurs,  avec  une  partie  de  leurs  biens.  Pouvait-ou  refuser  cette 
grâce  a  des  citoyens  romains ,  unis  pour  la  plupart  avec  leurs 
vainqueurs,  par  des  alliances  et  par  les  liens  du  sang ,  a  la  suite 
des  mariages  contractés  depuis  si  long-temps  entre  les  deux 
nations?  »  Lorsqu’ils  furent  sortis  du  sénat,  on  balança  quelque 
temps  si  l’on  ne  ferait  pas  revenir  de  Capoue  Q.  Fulvius(car  lé 
consul  Appius  était  mort  depuis  la  prise  de  cette  ville  ) ,  afin 
que  la  discussion  eût  lieu  en  présence  du  général  qui  avait 
conduit  le  siège,  de  même  que  l’affiiire  des  Siciliens  avait  été 
traitée  devant  Marcellus.  Mais  comme  on  vit  dans  le  sénat 
M.  Atilius ,  G.  Fulvius ,  frère  de  Flaceus,  ses  lieutenants , 
Q.Minucius  et  L.  Véturius  Phi  Ion,  lieutenants  d’Appius ,  qui 
tous  avaient  çu  part  à  cette  expédition;  qu’on  ne  jugeait  pas 
a  propos  de  rappeler  Q.  Fulvius  de  Capoue ,  et  que  d’ailleurs 
on  ne  voulait  pas  retenir  les  Campaniens ,  on  demanda  l’avis  de 
M.  Atilius,  le  plus  considéré  de  tous  jles  officiers  qui  s’étalent 
trouvés  a  ce  siège.  «  Je  crois  me  rappeler,  dit- il,  que  j’étai^ 
»  présent  lorsque  dans  le  conseil  de  guerre ,  après  la  prise  de 
»  Capoue,  il  a  été  question  de  rechercher  si  quelque  Campanîen 
»  avait  rendu  des  services  a  la  république  :  on  n’a  trouvé  que 
a  deux  femmes,  savoir,  Vestia  Oppia,  de  la  ville  d’Atella, 
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5>  qiiotidie  sacrîficasse  pro  salute  et  victoriâ  popnH 
»  Romani,  hanc  captivis  egentibus  alimenta  clam 
y)  suppeditasse  :  ceteroram  omnium  Campanorum 
»  eumdem  erga  nos  animum ,  qnein  Carthaginien- 
»  sium ,  fiiisse;  securique  percussos  à  Q.  Fulvio  esse 
5>  magis,  quoram  dignitas  inter  alios,  quàm  quorum 
»  culpa  eminebat.  Per  senatnm  agi  de  Campanis ,  qui 
>>  cives  Romani  sunt,  injussupopuli  non  video  posse; 
»  idque  et  apud  majores  nostros  in  Satricanis  (io5) 
»  factum  est ,  cùm  defecissent ,  ut  M.  Antislius  tfi- 
y>  bunus  plebis  priùs  rogationem  ferret,  sciretque 
»  plebs,  uti  senatui  de  Satricanis  sententiæ  dicendse 
»  jus  esset.  Itaque  ceuseo  cum  Iribunis  plebis  agen- 
»  dum  esse,  ut  eorum  unus  pluresve  rogationem  fe- 
»  rant  ad  plebem ,  quâ  nobis  slatuendi  de  Campanis 
»  jus  fiat.  »  L.  Atilius  tribunus plebis,  ex  auctoritate 
senatûs,  plebem  in  hæc  verba  rogavit  :  «  Omnes 
Campani,  Atellaoi,  ,Calatini,  Sabatini,^qui  se  di- 
»  diderant  in  arbitrium  ditionemque  populi  Romam 
»  Fulvio  proconsul e,  quæque  unà  secum  dedidmint 
>y  agrum  urbemque,  divina  humanaque,  ntensilia- 
»  que ,  sive  quid  aliud  dediderunt  ;  de  iis  rebus  quid 
>»  fieri  velitis ,  vos  rogo ,  Quirites.  »  Plebes  sic  jussit 
«  Qnod  senatus  juratus,  maxiraa  pars,  censeat,  qui 
»  aÿûdetis ,  id  volumus  jnbemusque.  » 
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»  maïs  résidant  dors  k  Capoue,  et  Faucula  Cluvia ,  autrefois 
21  courtisane  de  profession.  La  première  n*a  pas  laissé  passer 
})  un  seul  jour  sans  offrir  aux  dieux  des  sacrifices  pour  le  salut 
»  et  la  victoire  du  peuple  romain;  la  seconde  a  fourni  secrèie- 
ment  des  vivres  a  nos  prisonniers  dans  le  besoin.  Tout  le 
»  reste  des  Campaniens  a  été  animé  d'une  haine  égale  a  cellç 
»  que  nous  portent  les  Carthaginois*  Ceux  dont  Q.  Fulvius  a 
»  fait  tomber  la  tête  sous  la  hache,  sont  les  plus  qualifiés  plutôt 
»  que  les  plus  coupables.  Au  reste,  je  ne  vois  pas  que  le  sénat 
y>  puisse  prononcer  sur  le  sort  de  ceux  des  Campaniens  qui 
sont  citoyens  romains,  sans  l'autorisation  du  peuple  :  c’est  la 
»  marché  qu’on  suivit  du  temps  de  nos  ancêtres  à  l’égard  des 
»  Satricans  qui  s’étaient  révoltés.  Alors  le  tribun  du  peuple  , 
D  M.  Antistius ,  proposa  au  peuple ,  et  fit  passer  une  loi  qui 
conférait  au  sénat  le  droit  de  statuer  sur  cette  nation.  En 
»  suivant  cet  exemple,  je  pense  qu’il  faut  engager  un  ou  deux 
»  tribuns  a  proposer  au  peuple  un  plébiscite  qui  autorise  le 
»  sénat  a  juger  les  Campaniens.  »  Cet  avis  fut  adôpté ,  et  lé 
tribun  L.  Atiiius,  avec  l’agrément  du  sénat,  s’adressa  au  peuplé 
en  ces  termes:  «  Citoyens,  comme  les  habitants  de  Capoue^ 
}>  de  Calatium  et  de  Sabatié,  vaincus  par  le  proconsul  Q.  Fui- 
»  vins ,  se  sont  livrés  a  la  discrét^n  du  peuple  romain;  comme 
»  ils  ont  remis  en  votre  pouvoir,  avec  leurs  personnes ,  leura 
»  terres ,  leurs  villes ,  leurs  propriétés  tant  sacrées  que  profa* 
»  nés ,  leur  mobilier,  et  généralement  tout  ce  qui  leur  «apparie* 
»  nait,  je  vous  demande  quel  parti  vous  voulez  qu’on  prenne  à» 
»  leur  égard.  »  Le  peuple  répondit  :  «  Nous  voulons  et  nous 
»  ordonnons  que  la  décision  du  sénat  actuellement  assemblé , 
»  prise  a  la  pluralité  des  voix,  et  sous  la  foi  du  serment ,  ait 
»  force  de  loi.  » 
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XXXIV.  Ex  hoc  plebeiscito  senatus  consultus  , 
H  Oppiæ  Cluviæque  primùm  bona  ac  libertatem  re- 
»  sliluit  :  si  qua  alla  præmia  petere  ab  senatu  vellent, 
»  venire  eas  Romam.  »  Campanis  in  familias  singulas 
décréta  facta ,  quæ  non  operæ  pretium  est  omnia 
envimerare.  «  Alioriim  bona  publicanda  :  ipsos  libe- 
»  rosque  eonim  et  conjuges  vendendas  ,  extra  filias 
5)  quæ  enupsissent,  priusquam  in  populi  Romani  po- 
»  testatem  venirent.  Alios  in  vincula  condendos,  ac 
»  de  bis  posteriùs  consulendum.  »  Aliorum  Campa- 
norum  summam  etiam  censûs  distinxerunt ,  publi¬ 
canda  necne  bona  essent.  «  Pecua  captiva  præter 
»  equos  ,  et  mancipia  præter  puberes  viril  is  sexùs  , 
et  omnia  quæ  solo  non  continerentur ,  restitaenda 
censuerunt  dominis.  Campanos  omnes ,  Atellanos  , 
»CalatiooSy.SabatiDos,  extra  quàmqui  eorum,  aut 
»  ipsi  aut  parentes  eorum »  apud  hostes  essent,  libe- 
a  ros  esse  jusserunt  (io6)  ,  ita  ut  nemo  eorum  civis 
S»  Romanus,  aut  Latini  nominis  esset  :  neve  quis  eo- 
M  rum  qui  Capusé  fuissent ,  dum  portæ  clausæ  essent, 
a  in  urbe  agrove  Campano  întra  eertam  diem  mane- 
»  ret:  locus  ubi  habitarent,  trans  Tiberim ,  qui  non 
a  contingeret  Tiberim ,  daretur.  Qui  nec  Capuæ  , 
nec  in  urbe  Campanâ  quæ  à  populo  Romano  defe* 
)i>cisset,  per  bellum  fuissent,  eos  cis  Lirim  (loy) 
amnem  Romam  versùs  ;  qui  ad  Romanos  transis- 
»  sent  priùs ,  quàm  Hannibàl  Capuam  veniret ,  cis 
»Vulturnum  emovendos,  censuerunt:  ne  quis  eo- 
»  rnm  propiùs  mare  quindecim  millibus  passuum 
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XXXIV.  En  conséquence  de  cè  plébiscite  ;  le  sériât  com¬ 
mença  par  rendre  â  Oppia  et  a  Cluvia  les  biens  et  la  liberté ,  les 
invitant  a  se  rendre  a  Rome,  si  elles  avaient  quelque  autre 
récompense  a  demander.  Chaque  famille  de  Capoue  fut  l’objet 
d’un  décret  spécial  dont  le  détail  serait  fastidieux  et  super-* 
flu.  ce  Les  uns  furent  condamnés  à  la  confiscation  de  leurs 
biens ,  et  vendus  eux,  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  excepté 
les  filles  que  le  mariage  ^vait  fait  passer  dans  d  autres  familles  , 
avant  la  réduction  de  Capoue.  Les  autres  durent  garder  prison 
jusqu’à  un  plus  amplement  informé.  »  Pour  tout  le  reste  on  dis^ 
tingua  dans  leurs  possessions  deux  sortes  dé  biens,  dont  les  uns 
devaient  être  rnis  en  vente  et  les  autres  rendus.  c<  On  leur  resti¬ 
tua  tout  le  bétail,  excepté  les  chevaux  ;  tous  les  esclaves,  ex¬ 
cepté  les  mâles  en  âge  de  puberté ,  et  tout  ce  qui  n’est  point 
compris  sous  le  nom  de  fonds  et  d’immeubles.  La  liberté  fut 
rendue  a  tous  les  Campaniens,  Atellans,  Calatins,  Sabalîns, 
excepté  a  ceux  qui  étaient  ou  qui  avaient  leurs  père  et  mère 
chez  les  ennemis ,  â  condition  qu’aucun  d’eux  ne  serait  ni  ci¬ 
toyen  romain,  ni  allié  du  nom  Latin ,  et  que  nul  de  ceux  qui 
étaient  restés  dans  Capoue ,  depuis  que  les  portes  en  avaient  été 
fermées  aux  Romains,  ne  demeurerait  dsms  la  ville  ni  dans  le 
territoire ,  passé  un  certain  jour.  On  devait  leur  assigner  un 
établissement  au-delâ  du  Tibre,  mais  éloigné  de  ses  bords. 
Quanta  ceux  qui,  durant  la  guerre,  n’avaienléténi  dans  Capoue 
ni  dans  une  ville  de  sa  dépendance  révoltée  contre  les  Ro¬ 
mains  ,  ils  devaient  habiter  au-del'a  du  fleuve  Liris ,  du  côté  de 
Rome  ;  et  ceux  qui  avaient  passé  dans  le  parti  des  Romains 
avant  l’arrivée  d’Annibal  a  Capoue ,  furent  transportés  en  deçà 
du  Vulturne.  Mais  ni  les  uns  lii  les  autres  ne  pouvaient  avoir 
de  terres  ni  de  maison  â  moins  de  quinze  milles  de  la  mer.  II 
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»  agram  œdificiumve  haberel.  Qui  eorum  irans  Ti- 
»  berim  emoti  essent,  ne  ipsi  posterive  eorum  uspiam 
»  pararent  baberentve,  nlsi  in  Veiente ,  aut  Sutrino, 
»  INepesinove  agro;  dum  ne  cui  major,  quàm  quin- 
»  quaginta  jugerum  agri  modus  esset.  Senatoruni 
M  omnium,  quique  magistratus  Capuæ,  Atellæ,  Ca- 
»  latiæ  gessissent ,  bona  yenire  Capuæ  jusserunt  : 
»  libéra  corpora ,  quæ  venumdari  placuerat ,  Romam 
M  mitti ,  ac  Romæ  yenire.  Signa ,  statuas  æneas  , 
a  quæ  capta  de  bostibus  dicerentnr ,  quæ  eorum  sa- 
»  cra  ac  profana  essent ,  ad  pontificum  collegium  re* 
»  jecerunt.  >>  Ob  hæc  décréta  mœstiores  aliquanto  , 
quàm  Romam  yenerant,  Campanos  dimiserunt;  nec 
jam  Q.  Fulvii  sæyitiam  in  sese ,  sed  iniquitatem 
deûm,  atque  exsecrabilem  fortunam  suam  incusa- 
haut. 

XXXV.  DImissis  Sicnlis  Campanisque ,  delecius 
babitus  :  scripto  deinde  exercitu ,  de  rcmigum  sup- 
plemento  agi  cœptum;  in  quam  rem  cùmneque  bo* 
minum  satis,  nec,  ex  quà  pararentur  slipendiuni- 
que  acciperent,  pecuniæ  quicquam  eà  tempestate 
in  publico  esset,  edixemnt  consules,  ut  privati  ex 
censuordinibusque,  sicut  antea  (io8),  remiges  da- 
rent  cum  stipendie  cibariisque  dierum  triginta.  Ad 
id  edictum  tantus  fremitus  bominum ,  tanta  indigna* 
tio  fuit,  ut  magis  dux,  quàm  materia  seditioni  dees- 
set ,  «  Secundùm  Siculos  Campanosque  plebem  Ro- 
»  manam  perdeudam  lacerandamque  sibi  consules 
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^it  défendu  a  la  partie  transplantée  au-dela  du  Tibre ,  ainsi  qu’a 
ses  descendants,  d’acquérir  ou  de  posséder  aucune  propriété, 
sinon  dans  le  territoire  de  Véies ,  de  Sutrium ,  ou  de  Népésie; 
encore  était-ce  k  condition  que  ces  fonds  ne  passeraient  pas 
cinquante  arpents.  On  lit  vendre  a  Capoue  les  biens  de  tous  les 
sénateurs  et  de  tous  ceux  qui  avaient  exercé  des  magistratures  k 
Capoue ,  dans  Atella ,  ou  dans  Calatîa.  On  ordonna  de  faire  passer 
k  Rome,  pour  y  être  vendues,  toutes  les  personnes  de  condiliou 
libre  condamnées  k  l’esclavage  enfin  tous  les  tableaux  et  toutes 
les  statues  d’airain  pris  sur  l’ennemi  furent  renvoyés  au  col¬ 
lege  des  Pontifes,  qui  devaient  distinguer  ceux  qui  étaient  sa¬ 
crés  ou  profanes.  »  Les  députés  de  Capoue ,  informés  de  cès 
décrets,  s’en  retournèrent  beaucoup  plus  tristes  qu’ils  n’étaient 
venus,  se  plaignant  bien  moins  delà  rigueur  de  Q.  Fulvius  que 
de  l’injustice  des  Dieux  et  de  la  cruauté  de  la  Fortune. 


XXXV,  Après  que  les  Siciliens  et  les  Campaniens  eurent 
été  congédies,  on  s’occupa  des  levées  ;  et  lorsque  l’armée  eut 
été  portée  au  complet,  on  songea  au  recrutement  des  ra¬ 
meurs.  Mais  comme  l’état  n’en  pouvait  fournir  un  nombre  suf¬ 
fisant,  et  que  le  trésor  public  n’avait  d’argent  ni  pour  les  enrô¬ 
ler  ni  peur  les  stipendier,  les  consuls  ordonnèrent  que  les  par¬ 
ticuliers,  chacun  selon  son  rang  et  son  revenu ,  fourniraient, 
coiÊme  la  chose  s’était  déjà  pratiquée,  un  certain  nombre  de  ra¬ 
meurs  qu’ils  devaient  soudoyer  et  nourrir  durant  trente  jours. 
Cette  ordonnance  excita  les  plus  violents  murmures,  et  l’indi¬ 
gnation  alla  jusqu’k  des  mouvements  séditieux  auxquels 
manquait  plus  qu’un  chef.  «  Les  consuls ,  disait-on ,  après  a\o!f 
ruiné  Syracuse  et  Capoue,  prenaient  k  tâche  de  torturer  le  peuple 
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»  sumpsisse  :  per  tôt  annos  tributo  exhaustos,  nil  re- 
'»  liqui,  præter  terram  nudam  ac  vastatam ,  habere. 
»  Tecta  bostes  incendisse  ;  serves  agricultores  rem- 
»  publicam  abduxisse,  nanc  ad  militiara  parvo  ære 
M  emendo ,  nunc  remiges  imperando.  Si  quid  cui  ar- 
M  genti  ærisve  fuerit,  stipendio  remigum,  et  tributis 
»  aiibuis  ablatum.  Se ,  nt  dent  quod  non  habeant  « 
nullâ  vi  y  nullo  împerîo  cogl  posse.  Bona  sua  ven- 
»  derent  :  in  corpora  »  quæ  reliqua  essent ,  sævirent. 
M  Ne  unde  redimantur  quidem ,  quicquam  super- 
»>  esse.  »  Hæc  non  in  occulto ,  sed  propalain  in  foro 
atque  ocülis  ipsoram  consulum  ingens  turba  cirenm-f 
fusi  fremebant  ;  nec  eos  sedare  consoles  »  nunc  cas- 
tigando,  nunc  consolando ,  poterant.  Spatium  deinde 
bis  tridui  se  dare  ad  cogitandum  dixerunt;  quo  ipsi 
ad  rem  inspiciendam  expediendarnque  usi  sont.  Se- 
natum  postero  die  babuerunt ,  de  reniigum  supple- 
mento;  ubi  cùin  multa  disseruissent,  cm*  æqua  pie- 
bis  reensatio  esset,  verterunt  Orationem  eô  ut  dice-’ 
renty  «  Privatis  id,  seu  sequom,  seu  iniquum  onus 
»  injungendnm  esse.  Nam  unde ,  cùm  pecunia  in 
»  ærario  non  esset,  paraturos  navales  socios?  Quo- 
»  modo  autem  sine  classibus ,  aut  Siciliam  obtin^i , 
»  aut  Italiâ  Pbilippum  arceri  posse,  aut  tuta  Italîæ 
»  littora  esse?  >» 
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romain  et  de  consommer  sa  ruine.  Épuisés  par  les  impôts  exor-* 
bitants  qu'ils  payaient  depuis  tant  d'années, il  ne  restait  plus 
aux  malheureux  citoyens  que  le  sol  nu  dje  leurs  champs  déras- 
tés.  Tandis  que  l'ennemi  incendiait  leurs  maisons,  Tétât  les 
avait  obligés  de  lui  vendre  a  vil  prix  les  esclaves  qu'ils  em¬ 
ployaient  a  la  culture  de  leurs  terres,  pour  les  faire  servir  ou 
comme  soldats  dans  les  armées,  ou  comme  matelots  a  bord  des 
vaisseaux.  La  solde  des  rameurs  et  les  contributions  annuelle 
avaient  épuisé  le  peu  d’argent  qui  avait  pu  leur  rester.  Il  n’y 
avait  point  d’autorité  ,  point  de  violence  qui  pût  les  con¬ 
traindre  k  donner  ce  qu’ils  n’avaient  pas.  On  n’avait  qu’a  ven¬ 
dre  leurs  possessions,  qu’a  sévir  contre  leurs  personnes,  seul 
bien  qui  leur  restât;  ils  n’avaient  pas  même  conservé  de  quoi  se 
Tacheter  dé  cette  vexation.  »  On  ne  s’en  tenait  plus  aux  mur¬ 
mures;  ces  propos  hardis  se  tenaient  hautement  et  sous  lés 
yeux  des  consuls  qui,  entourés  d’une  multitude  irritée,  ne 
pouvaient  la  calmer  ni  par  la  sévérité  ni  par  la  douceur.  En- 
£n  ils  dédarèreat  au  peuple  qu’ils  lui  donnaient  trois  jours 
pour  aviser  k  ce  qu’il  avait  k  faire,  et  mirent  eux-mêmes  ce 
jdélai  a  profit  pour  chercher  quelque  expédient.  Le  quatrième 
jour  ils  convoqi^rent  le  sénat  pour  délibérer  sur  les  moyens  de 
:5e  procurer  le  renfort  de  rameurs  dont  on  avait  besoin;  après 
une  longue  discussion ,  qn  ne  put  disconvenir  que  le  peuple 
n’eût  raison  de  se  plaindre  ;  mais  on  u’en  conclut  pas  moins 
«  que  cette  charge,  juste  ou  non,  ne  pouvait  être  supportée 
que  par  les  particuliers;  car,  enfin,  puisque  le  trésor  public 
était  vide,  avec  quel  fonds  remonter  les  équipages  des  vais* 
seuuxîEt  sans  flottes,  comment  conserver  la  Sicile,  éloigner 
Philippe  de  Tltalie,  ou  mettre  les  côtes  en  sûreté  contre  toute 
entreprise  ?» 

IX.  9 
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XXXYI.  Cùm  iahâc  difHcultate  remm  consîllum 
hærerety  ac  prope  torpor  quidam  occupasset  homï- 
uum  mentes  y  tum  Leevinus  consul ,  «  M agistratus 
a  senatui ,  et  senatum  populo  »  sicut  honore  præ- 
»  stent  y  ita  ad  omnia  y  quæ  dura  atque  aspera  essent» 

»  subeunda  duces  debere  esse.  Si  quid  injungere  îa> 

»  ferîori  velisy  id  priùs  in  te  ac  tuos  si  ipse  juris  sta- 
ft  tuerisyfaciliùs  omnes  obedientes  habeas;  nec  ita- 
pensa  gravis  est  y  cùm  ex  eâ  plus  quàm  pro  virili 
M  parte  sibi  quemque  capere  principum  vident.  Ita- 
»  que  classes  habere  atque  ornare  volumus  populum 
»  Roinanum  ?  privâtes  sine  récusa tione  remiges  dare  ? 
»!Nobismct  ipsis  primùni  imperemus.  Aurumy  ar- 
»  gentum,  æs  sigoatum  omne  senatores  crastino  die 
in  publicum  couferamus;  ita  ut  annules  sibiquis- 
»  que^  et  conjugiy  et  liberisy  et  filio  bullam  (109)  y 
»  et  quibus  uxor  iiliæve  sunty  singulas  uncias  pondo 
V  aiuri  relinquant;  argenli ,  qui  curuli  sellâ  sederunty 
»  equi  ornamentay  et  libras  pondo ,  ut  salinum  patel- 
»  lamque  deorum  causà  hal)ere  possint  :  ceteri  sena> 
a  tores  libram  argenti  tantum  y  æris  signati  quina 
»  millia  in  singulqs  patres  familiæ  relinquamus.  Ce* 
n  ternm  omne  aurumy  argentnmy  œs  signatuniy  ad 
»  triumviros  raensarios  (no)  extemplo  deferamus  y 
fi  nulle  antè  senatusconsulto  facto  ;  ut  voluntaria  col* 
H  latioy  et  certamen  adjuvandæ  reipublicæy  excilet 
»  ad  æmulandum  animes  primùm  equestris  ordinis  y 
M  deia  reliquæ  plebis.  Hanc  unam  viamy  multa  inter' 
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XXXVI,  L’embarras  était  extrême;  le  conseil  ne  savait 
t^el  parti  prendre,  et  une  sorte  d’engourdissement  avait  para« 
lysé  tous  les  esprits^  Le  consul  Lævinus  se  lève ,  et  déclare  que, 
«  si  les  magistrats  sont  au-dessus  du  sénat ,  et  les  sénateurs  au« 
J»  dessus  des  simples  citoyens ,  aussi  doivent-ils  leur  donner 
»  Texemple  des  travaux  et  des  sacrifices.  Voulez-vous  trouver 
»  dans  vos  inférieurs  de  la  bonne  volont^our  acquitter  les  char* 
a  ges  que  vous  leur  imposez  ?  soyez  les  premiers  a  vous  y  sou^ 
P  mettre.  Les  contributions  pèsent  moins,  qtiand  on  voit  les 
t  premiers  de  l’état  en  supporter  une  portion  plus  forte  que 
»  leurs  facultés  ne  le  permettent.  Si  donc  nous  voulons  que  le 
»  peuple  équipe  et  entretienne  des  flottes ,  et  que  les  particu- 
»  liers  fournissent  volontiers  des  rameurs,  imposons-nous  tous 
1»  les  premiers.  Sénateurs,  portons  dès  demain  dans  le  trésor 
»  public  notre  or,  notre  argent, notre  monnaie  de  cuivre,  sans 
»  autre  réserve  que  celle  de  nos  anneaux  pour  nous ,  nos 
3»  femmes,  nos  enfants,  d’une  bulle  d’or  pour  nos  fils,  et  d’une 
»  once  d’or  pour  ceux  d'entre  nous  qui  ont  une  femme  ou  des 
»  filles;  ceux  qui  ont  passé  par  les  magistratures  curules,  gar« 
»  deront  les  barnois  de  leurs  chevaux  et  l’argent  nécessaire 
»  pour  se  procurer  la  salière  et  la  coupe  consacrées  aux 
»  usages  religieux  ï  les  autres  sénateurs  ne  conserveront  qu’une 
livre  d’argent ,  et  chaque  père  de  famille  cinq  mille  as  de 
cuivre  monnayé.  Déposôns  entre  les  mains  des  triumvirs  de 
j>  la  banque  tout  le  reste  de  notre  or,  de  notre  argent  et  de 
7>  notre  monnaie  de  cuivi'e,  et  cela  sans  aucun  sénatus-consulte  ; 
»  afin  que  cette  contribution  volontaire  et  ce  zèle  patriotique 
»  piquent  d’honneur  d’abord  les  chevaliers,  puis  tous  les  autres 
»  citoyens,  et  inspirent  aux  uns  et  aux  autres  une  égale  émiir 
a  lation,  Voila  le  seul  expédient  que  nous  ayons  trouvé,  mon 
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nos  oollocuti ,  consales  invenimus.  Ingredimini 
9  diis  bene  jurantibus.  Respublica  incolumis  et  prî- 
»  vatas  res  facile  salvas  præstat  :  publica  prodendo  , 
>>  tua  nequicquam  serves.  »  In  bæc  tanto  animO 
consensum  est ,  ut  gratiæ  ultro  consullbus  ageren> 
tur  :  seuatu  inde  misso ,  pro  se  quisque  aurum ,  ar- 
gentum,  et  æs  in  publicum  conferunt,  tanto  certa* 
mine  injeclo ,  ut  prima  inter  primos  nomina  sua 
vellent  in  publicis  tabulis  esse  ;  ut  nec  triumviri  ac- 
cipiundo ,  nec  scrîbæ  referundo  sufficerent.  Hune 
consensum  senatûs  equester  ordo  est  secutus  ;  eques- 
tris  ordinis  y  plebes.  lia  sine  edicto,  sine  coërcitione 
magistratùs,  nec  remige  in  supplementum  »  nec  sti* 
peudio  respublica  eguit  :  paratisqne  omnibus  ad  hél¬ 
ium  ,  consules  in  provincias  profecti  sunt. 

XXXVIf.  Weque  aliud  tempus  belli  fuit,  quo 
Carthaginienses  Romanique  pariter  variis  casibus 
immistis ,  magis  in  ancipiti  spe  ac  metu  fuerint.  Nam 
Romanis  et  in  provinciis,  bine  in  Hispanià  adversæ 
res,  bine  prosperæ  in  Sicilià ,  luctum  et  lætitiam 
miscuerant  :  et  in  Italiâ ,  cùm  Tarentum  amissnm 
damtio  et  dolori ,  tum  arx  cum  pr^sidioreteuta  prœ< 
ter  spem  gaudio  fuit;  et  terrorem  subitum pavorem- 
que  urbis  Romæ  obsessæ  et  oppugnatœ ,  Capua  .post 
dies  paucos  capta  in  Iseikiam  vertit.  Transmarinæ 
quoque  res  quadam  vice  pensatæ.  Philippus  bostis 
tempore  baud  siitis  opportuno  factus  ;  Ætoli  novi 
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«collègue  et  raoi,  après  une  longue  conférence.  Hâtez-vous 
«  de  le  saisir ,  avec  la  protection  des  dieux.  Le  salut  de  Tétât 
»  assure  a  chaque  particulier  la  conservation  de  ses  biens.  Si 
«  vous  abandonnez  la  république ,  ne  vous  flattez  ps  de  rien 
»  conserver.  »  Cet  avis  fut  adopté  a  Tunanimité^  et  on  vota 
des  remercîments  aux  consuls  comme  d'un  service  signalé.  Au 
sortir  de  la  séance  chaque  sénateur  court  à  Tenvi  porter  au  tré¬ 
sor  public  son  or,  son  argent ^  sa  monnaie  de  cuivre;  c’est  à  qui 
fera  le  premier  inscrire  son  nom  sur  les  registres,  et  cette  géné¬ 
reuse  rivalité  est  poussée  si  loin,  que  les  triumvirs  ne  peuvent 
suffire  à  recevoir  ce  qu’on  leur  présente,  ni  les  greffiers  a 
l’enregistrer.  Les  chevaliers  imitèrent  l’empressement  des  sé¬ 
nateurs,  et  le  peuple  celui  des  chevaliers.  Ainsi,  sans  ordon¬ 
nance,  sans  moyens  violents,  la  république  ne  manqua  ni  de 
rameurs  ni  d’argent  pour  les  soudoyer;  et  tout  étant  prêt  pour 
ouvrir  la  campagne,  les  consuls  se  rendirent  chacun  a  sa  des¬ 
tination. 

XXXVII.  Les  succès  avaient  été  tellement  balancés  entré 
les  Romains  et  les  Carthaginois,  que  jamais,  depuis  le  commen¬ 
cement  de  la  guerre,  ils  ne  se  trouvèrent  autant  partagés  entre 
la  crainte  et  l’espérance.  Les  Romains  avaient  été  dédomma¬ 
gés  des  revers  d’Espagne  par  les  avantages  obtenus  en  Sicile; 
et  en  Italie ,  si  la  prte  de  Tarente  les  avait  affligés ,  la  citadelle 
de  cette  ville  et  sa  garnison  conservées  contre  toute  espérance 
leur  causèrent  la  joie  la  plus  vive.  Aux  alarmes,  à  la  conster¬ 
nation  qu’AnOibal  avait  ^citées  dans  Rnme  en  s’avançant  jus¬ 
qu’à  ses  portes,  avalent  succédé  en  peu  de  jours  des  transports 
d’allégresse.  Les  affaires  d’outre-mer  avaient  éprouvé  la  même 
alternative.  Au  moment  même  que  Philippe  s’était  déclaré 
contre  çux  fort  mal  a  propos,  oe  contre- temps  avait  été  com- 
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adsciti  socii ,  Attalusqne  Asiæ  rex ,  jam  vclut  de* 
spondente  fortunâ  Romanis  imperium  Orientis.  Car- 
thaginienses  quoque  Capuam  amîssam ,  et  Tarentum 
caplum  æquabant  ;  et ,  ut  ad  moeoia  urbis  Romanis 
nullo  prohibente  se  pervenisse  in  gloriâ  ponebant  » 
îla  pigebat  irriti  incœpli  $  pudebatque  adeô  se  spre- 
tos  )  ut ,  sedentibus  ipsis  ad  Romana  mœnia ,  alià 
porlâ  exercitns  Romanus  in  Hispaniam  duceretur. 
Ipsæ  quoque  Hispaniæ  quô  propiùs  spem  vewerant , 
tantis  duobus  ducibns  exercilibusque  cæsis ,  debel- 
latum  ibi ,  ac  pulsos  inde  Romanos  esse  ;  e6  plus  » 
ab  L.  Marcio  t|imultuario  duce  ad  vanum  et  irrilum 
victoriain  redactam  esse ,  indignationis  præbebant. 
Jta  y  œquante  fortunâ  *  su^ensa  omnia  utrimque 
erant ,  iutegrâ  spe>  integro  metu  »  velut  iUo  tempore 
primùm  bellura  inciperent. 


XXXYIII.  Hannibalemante  omnia  angebat»  quôd 
Capua  pertinacius  oppugnata  ab  Romanis,  quàm  de- 
fensa  ab  se,  multorum  Italiæ  populorum  animos 
averterat;  quos  neque  omues  tenere  præsidiis,  nisi 
Tellet  in  multas  parvasque  parles  carpere  exercitum, 
quôd  minime  tum  expediebat ,  poterat;  nec  deductis 
præsidiis  spei  liberam  vel  obnoxiam  timori  sociorum 
relinquere  fidem.  Præceps  iu  avaritiam  et  crudelita- 
tem  animusy  ad  spolianda  quæ  tueri  nequibat,  uf 
vaçtata  hosti  reUuquerealur ,  inçUaavit<  Id  foedum 
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pcDsé  par  leur  alliance  avec  les  Étoliens  et  avec  Attale,  roi 
d’Asie,  comme  si  la  fortune  leur  eût  promis  dès-lors  Tempirè 
de  rOrient.  Ûe  leur  côté  les  Carthaginois  opposaient  la  con¬ 
quête  de  Tarente  k  la  perte  de  Capoue;  et  s’il  était  glorieux 
pour  eux  d’être  parvenus  sans  obstacle  jusqu’aux  murs  de 
Rome,  il  n’était  pas  moins  triste  d’avoir  échoué  dans  cette  ten¬ 
tative  hardie,  comme  il  était  buniiliant  de  s’être  vus  mépriser 
au  point  que,  tandis  qu’ils  étaient  campés  devant  une  des  portes^ 
les  Romains  avaient  fait  sortir  par  une  autre  les  troupes  qu’ils 
envoyaient  en  Espagne.  Dans  cette  province  même ,  plus  ils 
s’étaient  vus  près  de  terminer  la  guerre  a  leur  avantage,  et 
d’en  chasser  entièrement  les  Romains  après  la  mort  de  deux 
grands  capitaines  et  la  défaite  de  leurs  troupes,  plus  ils  étaient 
indignés  de  se  voir  arracher  des  mains  tout  le  fruit  de. leur 
victoire  par  L.  Marcius,  officier  suljalterne  que  venaient  de  choi¬ 
sir  k  la  hâte  les  débris  d’une  armée  vaincue.  Ainsi  la  fortune  te¬ 
nant  la  balance  égale  entre  les  deux  nations,  tout  était  encore 
en  suspens,  et  la  crainte,  comme  l’espérance,  était  aussi  en¬ 
tière  que  si  la  guerre  n’eût  feit  que  commencer. 

XXXVUI.  Ce  qui  inquiétait  le  plus  vivement  Annibal^ 
c’étaient  les  suites  du  siège  de  Capoue.  Le  peu  de  chaleur  qu’il 
avait  mis  k  la  défendre, comparé  k  la  vigueur  que  les  Romains 
avaient  mise  k  l’attaquer,  n’avait  pu  manquer  de  refroidir  plu¬ 
sieurs  peuples  D’Italie.  D’un  coté  il  ne  pouvait  les  contenir  par 
des  garnisons,  â  moins  de  morceler  son  armée,  ce  que  la  pru¬ 
dence  ne  lui  permettait  pas  de  faire  dans  de  pareilles  conjonc¬ 
tures;  et  de  l’autre,  en  retirer  ses  troupes,  c’était  abandonnef 
ses  alliés  k  tous  les  effets  de  la  crainte  ou  de  l’espérance.  Ega* 
lement  avare  et  cruel ,  il  prit  le  parti  de  piller  les  places  qu’il  ne 
pouvait  défendre ,  afin  de  les  labser  a  l’ennemi  dans  un  état  dû 
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consilium ,  cùm  iaeoepto ,  tum  eliam  exîtu  fuit  :  ne” 
que  enim  indigna  patientium  modo  abalienabantur 
animi ,  sed  ceterorum  etiam  ;  qnippe  ad  plnres  exem> 
plum  y  quàm  calamîtas ,  pertinebat.  I7ec  consul  Ro¬ 
manis  tentandis  urbibus ,  sicunde  spes  aliqua  se 
ostendissety  deerat.  Salapiæ  principes  erant  Dasius 
et  Blattius  ;  Dasius  Hannibali  amicus  :  Blattius  ». 
quantùm  ex  luto  poterat  »  rem  Romanam  forebat  y  et 
per  occultos  nuncios  spem  proditionis  fecerat  Mar¬ 
cello  ;  sed  sine  adjutore  Dasio  res  trausigi  non  pote¬ 
rat.  Multùm  ac  diu  cunctatus ,  et  tum  quoque  magis 
inopià  çonsilii  potioris  ,  quàm  spe  effectûs  y  Dasium 
appellabat  ;  at  ille  ,  cùm  ab  re  aversus  y  tum  æmulo 
potentâtûsinimicuSy  rem  Hannibali  aperit.  Arcessilo 
utroque  y  Hannibal  cùm  pro  tribunali  quœdam  age- 
ret  y  mox  de  Blattio  cogniturus  y  starentqne  summoto 
populo  accusator  et  reps;  Blattius  de  proditione  Da¬ 
sium  appellabat.  Enimrero  ille,  relut  in  manifestà 
re  y  exclamaty  snb  oculis  Hannibalis  secum  de  prodi¬ 
tione  agi.  Hannibidi  atque  eis  qui  aderant ,  quo  au- 
dacior  res  erat  y  minus  similis  reri  visa  est  :  «  Ærau- 
»  lationem  profecto  atqüe  odîum  esse  ;  et  id  crimeu 
n  afferri  y  qnod  y  quia  testem  habere  non  posset  y  li- 
»  berius  fingentî  sit.  »  Ita  iode  dimissi  suut  :  nec 
Blattius  antè  abstitit  tamen  tam  audaci  incepto  ^ 
quàm  idem  obtundendo ,  docendoque  quàm  ea  res 
ipsîs  patriæque  salutaris  esset»  pervicity  ut  præsi¬ 
dium  Punicumy  ( quipgeUti  autem Kumidæ  erant) 
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dévastation  qui  les  lui  rendit  inutiles,  mesure  dont  le  résultat 
ne  fut  pas  mpins  funeste  que  le  principe  en  était  odieu:^.  En 
effet,  ces  traitements  indigues  lui  aliénèrent  a  la  fois  ceux  qui 
en  étaient  Fobjet  et  tous  ceux  qui  pouvaient  les  appréhender 
pour  eux-mémes.  De  son  côté  le  consul  ne  laissait  échapper  au¬ 
cune  occasion  de  faire  rentrer  les  villes  dltalie  dans  le  devoir. 
Les  deux  principaux  citoyens  dé  Salapie  étaient  Dasîus  et  Blat- 
tius  :  le  premier  était  dans  les  intérêts  d^Anpibal  ;  l’autre  entre¬ 
tenait  le  parti  romain  autant  qu’il  pouvait  le  faire  sans  se  com¬ 
promettre,  et  avait  fait  donner  a  Marcellus,  par  des  hommes 
afEdés,  Fassurance  qu’il  lui  livrerait  la  ville  ;  mais  sans  le  con¬ 
cours  de  Dasius  le  projet  était  mexécut^lc.  Après  une  longue 
irrésolution,  et  plutôt  en  désespoir  de  cause  que  dans  l’espé¬ 
rance  du  succès,  il  crut  devoir  §’en  ouvrir  a  Dastus;  mais  celui- 
ci,  dont  les  intérêts  étaient  tout  opposés,  et  jaloux  d’a^illeurs 
d’un  homme  dont  la  puissance  rivalisait  la  sienne,  avertit  Annibal 
de  ce  qui  se  tramait.  Ce  général  les  manda  l’un  et  vFautrc ,  et 
pendant  qu’assis  sur  son  tribunal  il  expédiait  quelque  affaire 
avant  d’interroger  Blattius,  l’accusé  profita  de  l’attention  qp^on 
avait  eue  de  les  séparer  de  la  foule  pour  solliciter  l’accusateur. 
Dasius,  croyant  tenir  un  moyen  de  conviction,  s’écrie  qu’on 
ose  lui  parler  de  trahison  sous  les  yeux  mêmes  d’AnniM. 
Plus  le  trait  était  audacieux,  moins  Annibal  et  ceux  qui  étaient 
présentsytrouvèrent  de  vraisemblance.  «  On  ne  put  attribuer 
qu’a  des  saitiments  de  haine  et  de  jalousie  une  accusation 
d’autant  plus  facile  a  su^)oscr,  qu’une  pareille  proposition  n’ad^ 
luet  pas  de  témoins  ;  »  ainsi  ils  furent  renvoyés  l’un  et  Faotre. 
Bhtiius  n’eu  persista  pas  moins  dans  cette  entreprise  hardie^ 
et  a  force  d’en  rebattre  lefe  oreilles  de  Dasius,  et  de  lui  repré^ 
senter  combien  l’exécution  en  serâut  avantageuse  et  pour  leu^ 
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Salapiaqiie  traderetnr  Marcello.  Nec  sine  cæde  mu1t& 
tradi  potult.  Longe  fortissimi  èquitum  toto  Punico 
exercitn  erant.  Itaque  y  quanquam  improvisa  res  fuit , 
nec  usus  equorum  in  urbe  erat;  tamen  armis  inter 
tumultum  captis  y  et  emptionem  tentavernnt  y  et 
cùm  evadere  nequirent  y  pugnantes  ad  ultimunt  oc- 
cubuerunt;.nec  plus  quinquaginta  es  bis  in  potesta- 
tem  hostium  vivi  venerunt;  plusque  aliqnanto  damnî 
hæc  ala  equitum  amissa  Hannibali  y  quàm  Salapiuy 
fuit  ;  nec  deinde  unquam  Pœnus  (  quo  longe  plnri- 
mùm  valuerat  )  equitatu  superior  fuit. 

XXXIX.  Per  idem  tempuSy  cùm  in  arce  Taren- 
tinâ  vis  inopia  tolerabilis  essety  spem  omnem  præsî* 
dium  y  quod  ibi  erat  Romanum ,  præfeçtusque  prae- 
sidii  atque  arcis  M.  Livius y  in  commeatibus  ab  Siciliâ 
missis  habebant  :  qui  ut  tutô  præterveherentnr  oram 
Italiæ ,  classis  viginti  ferme  navium  Rhegii  stabat. 
Præerat  classi  commeatibusque  D.  Quintius»  obscnra 
genere  ortus  y  ceterùm  multis  fortibus  factis  glorià 
militari  illustris.  Primo  quinque  naves  y  quarum 
masimæ  duæ  triremes  à  Marcello  ei  traditæ  eranty 
babuit  :  postea  rem  impigre  sæpe  gerepti  très  additæ 
quinqueremes  :  poslremo  ipse  à  sociis,  Rbeginisque  y 
et  à  Veliâ  y  et  à  Pæsto  y  débitas  es  foedere  esigendo  y 
classem  viginti  navium  y  sicutantè  dictum  est  y  effe- 
cit.  Huic  ab.Rbegio  profectæ  classi  Démocrates  cum 
pari  classe  navium  Tarentinarum  numéro,  quinde* 
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patrie  et  pour  eux-mêmes^  il  le  fit  consentir  enfin  a  livrer  la 
ville  à  Marcellus,  avec  la  garnison  ennemie  ,  composée  de 
cinq  cents  Ntimides;  mais  il  en  coûta  du  sang  ;  c'était  Télite 
de  la  cavalerie  carthaginoise.  Aussi ,  quoique  ces  braves  gens 
fussent  surpris^  et  qu'il  leur  fut  impossible  de  4hire  usage  de 
leurs  chevaux  dans  la  ville  ^  ils  prirent  les  armes  au  premier 
bruit,  s'efforcèrent  de  s'ouvrir  un  passage;  et,  ne  pouvimt 
réussir  a  s’échapper,  se  battirent  en  désespérés,  et  se  firent 
tuer  presque  tous;  de  sorte  qu’il  n’en  tomba  pas  plus  de  cin¬ 
quante  vivants  au  pouvoir  des  Romains.  La  perte  de  ce  corps 
fut  plus  sensible  pour  Annibal  que  la  perte  même  de  Salapie^ 
et  depuis  ce  temps  il  n'eut  plus  en  cavalerie  la  supériorité  qui 
jusque-là  lui  avait  donné  tant  d'avantage. 

XXXIX.  Cependant  la  citadelle  de  Tarente  était  de  plus 
en  plus  pressée  par  la  famine ,  et  la  garnison  qui  la  défendait , 
soiis  les  ordres  de  M.  Liviüs ,  n’avait  de  ressources  que  dans  les 
vivres  qu’on  lui  envoyait  de  Sicile.  Pour  les  faire  passer  sûre¬ 
ment  le  long  des  côtes  d'Italie,  une  flotte  de  vingt  voiles  était 
en  station  devant  Rhège.  Le  commandant  chargé  d'assurer  ces 
convois  :  était  D.  Quintius,  officier  d'uno  naissance  obscure^ 
mais  qu'un  grand  nombre  d'exploits  brillants  avaient  mis  en 
réputation.  D'abord  sa  croisière  n'était  composée  que  de  cinq 
vaisseaux,  dont  les  deux  plus  grands  étalent  deux  trirèmes 
que  Marcellns  lui  avait  confiées.  Dans  lâ  suite  son  zèle  et  l'acti- 
.vité  de  ses  services  lui  firent  donner  de  plus  trois  galères  à  cinq 
rangs  de  i-ames.  Enfin,  de  son  propre  mouvement,  il  avait  exigé 
des  habitants  de  Rhège ,  de  Vélie  et.de  Pæstum  les  batiments 
que  les  alliés  devaient  fournir  aux  termes  du  traité ,  et  s'élalt 
formé,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  une  flotte  de  vingt  galères. 
Parti  de  Rhège  avec  ces  forces ,  il  rencontra  environ  a  quinze 
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cim  millia  ferme  ab  urbe  ad  Sacriportum  obtiu» 
fuit.  Velis  tum  fortè^  improvidus  futuri  c^tamiais, 
Romaaus  veniebat  :  sed  circa  Crot<melm  Sybariinqne 
supplev^rat  remigio  uaves ,  instructamque  et  arma^ 
tam  pro  magnitudine  naviuiti  classem  ha- 

bebat  ;  et  tum  fortè  sub  idem  ferè  tempus  et  venli 
vis  onunis  cecidit ,  et  hostes  in  conspectu  ftiêre ,  ut  ad 
cofuponenda  armamenta  «expedieudumque  remigem 
ac  militem  ad  immioens  certainen ,  satis  tcmporis 
esset.  Raro  aliàs  tanlis  animis  juslæ  concurrerunt 
classes;  quippe  cùm  iu  majoris  discrimen  rei,  qnàm 
ipsæ  erant,  pugnarent  :  Tarentini ,  utrecuperatâ  urbe 
ab  Romanis  post  ceutesimum  prope  anoum  (m)* 
arcera  etiam  liberarent  ;  spem  commeatûs  quoquç 
boslibuSy  si  navali  prælio  possessionem  maris  ade> 
missent ,  interclasuri  ;  Rmnani,  ut  reteutâ  pos$e^ 
sione  arcis,  osteuderent ,  non  vi  aut  virtuley  sed 
proditione  ac  forto,  Tarentum  amissum.  Itaque  ex 
utrâque  parte  signo  date  cùm  rostris  concurrissent, 
neque retrdnavem inhibèrent»  nec  dirimi ab  se  ho»- 
tem  paterentur^  quam  qnis  indeptus  navem  erat-, 
ferreà  injectà  manu;  ita  conserebant  ex  propinquo 
pugnam ,  ut  non  mi'ssilibu^  tantiim ,  sed  glhdiis  etianx 
propè  coUato  pede  gereretur  res.  Proræ  inter  sè 
junctœ  bærebant,  puppes  alieno  remigio  circumage- 
bantur:  ita  in  arcto  stipatæ  erant  naves, ut  vix  ullutù 
telum  in  mari  vanum  interclderet  :  fronlibus  velut 
pedestris  acies  urgebant,  perviæque  naves  puguan- 
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nâXts  de  cetie  ville,  ptks  àvL  Port  sacré,  la  flotte  des  Taren- 
tifis,  composée  d"im  même  notobre  de  navires,  et  commandée 
par  Démocrates.  Le  Romain ,  qui  ne  s’attendait  point  a  ooib- 
battre,  allait  à  plemee  voiles  ;  mais  en  passant  a  la  hauteur  de 
Crotone  et  de  Sybaris  ,  il  s’était  muni  du  nombre  de*  rameurs 
»  nécessaire ,  de  sorte  que  son  armée  navale  et  ses  équipages 
étaient  proportionnés  à  la  grandeur  de  ses  batiments.  Dans  le 
moment  même  où  il  aperçut  l’ennemi,  le  vent  vint  a  tomber, 
ce  qui  lut  laissa  tout  le  temps  dont  il  avait  besoin  pour  disposer 
ses  voiles  et  ses  agrêts ,  et  pour  préparer  ses  rameurs  et  ses 
troupes  de  marine  a  l’action  qui  allait  s’engager.  Jamais  deux 
flottes  égales  ne  s’entrechoquèrent  avec  tant  de  fureur ,  l’inté¬ 
rêt  qui  les  animait  au  combat  étant  de  beaucoup  supérieur  a 
leur  force  respective.  Les  Tarentins ,  fiers  d’avoir  secoué  le  joug 
des  Romains,  cent  ans  après  l’avoir  subi,  se  flattaient  de  rentrer 
aussi  en  possession  de  leur  citadelle,  et  de  couper  les  vivres  à 
kurs  ennemis ,  si  une  défaite  faisait  perdre  a  ceux-ci  l’empire  de 
la  mer.  Les  Romains, en  restant  maîtres  de  la  citadelle,  dési¬ 
raient  prouver  que  la  perte  de  Tarente  était  l’effet  de  la  trahison 
et  non  pas  du  courage  de  ses  habitants.  Aussi ,  dès  que  le  signal 
fut  dpnné,  les  deux  flottes  fondirent  l’une  sur  Tautre ,  sans  qu’au¬ 
cun  vaisseau  cherchât  a  éviter  le  choc  de  son  adversaire  ;chaqué 
galère  s’efforçant  d’accrochm*  là  galère  opposée ,  eu  moyeu 
d’une  main  de  fer,  et  d’empêcher  son  ennemi  de  sé  dégage.  On 
se  battait  d’assez  près  pour  faire  usage  et  des  javelots  et  même 
des  épées,  et  pour  lutter  corps  k  corps.  Les  proues  étaient 
engagées  les  unes  avec  les  autres ,  et  la  poupe  de  chaque  navire 
obéissait  a  l’impulsion  des  rames  du  navire  ennemi.  Les  vais¬ 
seaux  ,  serrés  entre  eux ,  occupaient  si  peu  d’espace  qu’aucun 
trait  ne  tombait  dans  la  mer  avant  d’avoir  porté  coup  ;  chaque 
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tibus  erant.  Insignis  tamen  inter  ceteras^ugna  fuit 
duarum ,  quæ  primæ  agminis  concurrei'ant  inter  se. 
In  Romanà  nave  ipse  Quintius  erat ,  in  Tarentinà 
Nico,  cui  Perconi  fuit  cognomen ,  non  publico  niodô, 
sed  privato  odio  invisus  atque  iufestus  Romanis  : 
quôd  ejus  faCtionis  erat,  quæ  Tareutum  Hannibali 
prodiderat.  Hic  Quintium  simu)  pugnantem  hortan< 
temquesuos,  incautum  hast  à  transâgit;  ille  atque 
præceps  cum  armis  procidit  ante  proram  :  victor 
Tarentinus  in  turbatam  duce  amisso  navem  impigre 
transgressus,  cùm  summovisset  hostes ,  et  prora  jam 
Tarentinorum  essct,  puppim  malè  conglobati  tue- 
rentur  Romani  ;  repente  et  alia  à  puppi  triremis  hos- 
tium  apparnit.  Ita  in  medio  circumventa  Romana 
navis  capitur.  Hinc  ceteris  terror  injectus  ,  ut  præto> 
riam  pavem  captam  vidére  :  fugieutesque  passim  , 
aliæ  in  alto  mersæ,  aliœ  in  terram  remis  abreptæ, 
mox  prœdæ  fuére  Thurinis  Metapontinisque.  Ex 
onerariis,  quæ  cum  commealu  sequebantur ,  '  per- 
paucæ  in  potestatera  hostium  vénéré  :  aliæ  ad  incer- 
tos  ventos  hinc  atque  illinc  obliqua  transferentes 
vela ,  in  altum  evectæ  sunt.  Nequaquam  pari  fortnnà 
per  eos  dies  Tarenti  res  gesta  :  nam  ad  quatuor  mil- 
lia  hominum  frumentatura  egressa  cùm  in  agris  pas- 
sim  vagarentur,  Livius,  qui  arci  præsidioqne  Ro- 
manæ  præerat,  intentus  in  omnesoccasiones  gerendæ 
l'ei ,  C-  Persium ,  impigrum  virum ,  cum  duobus  mil- 
libus  armatorum  ex  arce  emisil;  qui  vagè  effusos 
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parti  combimait  de  front  comme  suç  terre ,  et  les  soldats  pas¬ 
saient  de  plein  pied  d’un  batiment  a  Tautre  ;  mais  le  combat  le 
plus  remarquable  fut  celui  des  deux  galères  qui  se  trou- 
raient  à  la  tête  de  la  ligne  ^  et  qui  s'étaient  chargées  les  pre¬ 
mières.  La  galère  romaine  était  montée  par  Quintius  ,  et  la 
tarentine  par  Nicon ,  surnommé  Percon  ^  acharné  contre  les 
Romains  ;  auxquels  il  était  également  odieux  ,  non  seulement 
comme  ennemi  public,  mais  comme  animé  d'une  haine  person*» 
nelle,  parce  qu’il  était  de  la  faction  qui  avait  livré  Tarente  aux 
Carthaginois.  Pendant  que  Quintius  animait  les  siens  de  ses 
discours  et  de  ses  exemples,  et  combattait  sans  ménager  sa  vie^ 
Hicon  le  perce  d’un  coup  de  pique,  et  le  renverse  mort  sur  la 
proue.  Le  vainqueur  s’élance  a  Tinstant  dans  la  galère ,  où  la 
mort  de  son  chef  avait  jeté  l’épouvante,  balaie  la  proue,  écarte 
l’ennemi,  et  le  jette  vers  la  poupe,  où  les  Romains  entassés 
avaient  peine  a  se  défendre ,  lorsqu’une  autre  trirème  vint  les 
prendre  en  queue  ;  en  sorte  que  la  galère  de  Quintius  enve¬ 
loppée  de  tous  côtés ,  tomba  au  pouvoir  de  l’ennemi.  La  prise 
du  vaisseau  amiral  jette  la  terreur  dans  le  reste  de  la  flotte* 
Tous  les  navires  fuyent  en  désordre,  les  uns  sont  submergés, 
les  autres  gagnent  la  terre  a  force  de  rames,  et  deviennent  la 
proie  des  habitants  de  Thurîum  et  de  Métapont.  Pour  les  bâiî- 
ments  de  transport  qui  suivaient  chargés  de  vivres ,  un  petit 
nombre  fut  pris,  le  reste,  a  force  de  louvoyer,  prit  le  large. 
Cependant  les  ennemis  ne  furent  pas  aussi  heureux  a  Tarente 
même  qu’ils  l’avaient  été  sur  mer.  Quatre  raille  hommes  sortis 
de  la  ville  pour  se  procurer  du  blé,  erraient  en  désordre  dans  la 
campagne.  Livius  ,  commandant  de  la  citadelle ,  attentif  a  saisir 
toutes  les  occasions  favorables ,  envoya  contre  eux  C.  Persius, 
ujxde  ses  plus  braves  ofild^rsik  la  tête  de  deux  mille  hommes. 
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per  âgros'palatostjue  adortas  ,  cùm  diii  passîm  cecî- 
disset ,  pàucos  ex  maltis  trepidà  fagâ  incidentes  se- 
miapértis  pottarum  foribus ,  in  urbem  compuiit ,  ne 
tirbs  eodetn  impetu  caperetur.  Ita  æquatæ  res  ad 
Tarentnm ,  Romanis  victoribus  terrâ ,  Tarentinis 
mari  :  frumenti  spes ,  quæ  in  oculis  fuerat ,  utrosque 
frustrata  paritér. 


XL.  Per  idem  tempns  Lsevinus  consul,  jam  magnâ 
parte  anni  cirCumacta,  in  Siciliam ,  veteribus  novis- 
qiie  sociis  exspectatus,  cùm  venisset ,  primum  ac 
potissimum  omnium  ratus,  Syracusisnovà  pace  in- 
conditas  Componere  res.  Agrigentum  inde  (  qnod 
belli  reliquum  erat,  tenebaturqne  à  Carthaginîen- 
sium  vaiido  præsidio  )  duxit  legiones  ;  et  adfuit  for- 
tnna  incepto.  Hanno  erat  imperator  Cartbaginien- 
sinm ,  sed  pmnem  in  Mutine  Numidisqne  spem  re- 
positam  babebant.  Per  totam  Siciliam  vagus  prædas 
iagebat  ex  sociis  Romanorum  ;  neque  intercludi  ab 
Agrigento  vi  aut  arte  ullâ,  nec,  quin  eruipperet  ubi 
vellet ,  prohiberi  poterat.  Hæc  e}us  gloria  quia  jam 
imperatoris  quoque  famæ  ofbcîebat ,,  postr^o  in 
invidiam  vertit  ;  ut  ne  bene  gestæ  quidem  res  jam 
Hannoni ,  propter  auctorem ,  satis  lætæ  essent  :  prop- 
ter  quæ  postremè  præfecturam  ejus  filio  suo  dédit , 
ratus,  cum  imperio  auctoritatem  quoque  ei  inter 
üSumidas  erepturam  :  quod  longé  aliter  evenit  ;  nam 
velerem  favorem  ejus  suâ  insuper  invidiâ  auxit.  Ne- 
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Celui-ci  surprenant  Içs  Tareutius  épars ,  tes  tailla  en  pièces,  e( 
força  le  peu  qui  lui  échappa  a  rentrer  dans  la  ville,  dont  les 
portes  n’élaient  qu’à  -moitié  ouvertes,  dans  la  crainte  que  Per- 
sius  n’y  pénétrât  à  la  suite  des  fuyards.  Ains^  tout  se  maintint 
dans  une  parfaite  égalité ,  les  Romains  ayant  l’avantage  par 
terre,  comme  les  Tarentins  l’avaient  eu  sur  mer.  A  l’égard  des 
convois,  ils  ne  parurent  aux  yeux  des  deux  partis  que  pour 
leur  être  enlevés ,  au  moment  que  chacun  se  croyait  sur  le  point 
de  les  atteindre. 

XL.  Pendant  ce  temps ,  le  consul  Lævinus,  après  avoir  em¬ 
ployé  à  différentes  expéditions  presque  toute  l’année  de  son 
consulat,  arriva  en  Sicile,  où  Tattendaient  avec  la  même  impa¬ 
tience  les  anciens  et  les  nouveaux  alliés.  Son  premier  soin  fut 
de  rétablir  les  affaires  de  Syracuse  dans  l’ordre  qu’une  paix  si 
récente  n’avait  pas  encore  permis  de  consolider.  Ensuite  il  menà 
ses  légions  contre  Agrigente ,  où  les  Carthagîrrois  avaient  uné 
forte  garnison,  et  dont  la  prise  était  le  dernier  exploit  qui  pftt 
occuper  les  armes  roimiines.  Cette  entreprise  fut  couronnée  du 
succès.  Les  Carthaginois  avaient  Hannon  pour  général  ;  mais 
toute  leur  confiance  était  en  Mutine  et  en  ses  Numides.  Cet 
officier,  courant  toute  la  Sicile ,  pillait  les,  alliés  des  Romains j, 
sans  que  la  force  ou  la  ruse  put  lui  fermer  l’entrée  ni  la  sortiç 
d’Agrigente.  Sa  gloire,  qui  éclipsait  déjà  la  réputation  du  géné¬ 
ral  en  chef,  le  rendit  l’objet  de  la  jalousie  de  ce  dernier ,  au 
point  que ,  lui  faisaut  uu  crime  de  ses  succès  même ,  il  finit  par 
lui  Ôter  son  commandement  pour  en  revêtir  son  fils  encore 
jeune,  persuadé  que  le  crédit  de  son  rival  finirait  avec  son  auto¬ 
rité.  Mais  l’événement  ne  répondit  pas  à  son  attente  ;  l’envie  du 
chef  ne  fit  qu’ajouter  à  la  faveur  du  lieutenant  ;  et  celui-ci  , 
blessé  d’un  procédé  aussi  peu  juste^  traita  secrètement  avec 

IX.  10 
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que  ille  indignitatem  injariæ  tulit,  confestimque  ad 
Lævinum  occultos  nupcios  misit  de  tradendo  Agri» 
gento.  Per  qaos  ut  est  facta  fides,  compositusque  rei 
gerendæ  niodus,  portam  ad  mare  fercntem  Numidæ 
cùm  occupassent ,  pulsis  iode  cuslodibus ,  aut  cæsis  , 
Romanos  ad  idipsum  misses  in  urbem  acceperunt. 
Et  cùm  agmiue  jam  in  media  urbis  ac  forum  magno 
tumultu  irelur ,  ratus  Hanno  non  allud  qùàm  tumul- 
tum  ac  secessionem  (  îd  quod  et  antè  accîderat  ) 
r^umidaruiu  esse  ,  ad  comprimendam  seditîonem 
processit.  Atque  ille»  cùm  ei  multitude  major  quant 
Tiumidarum  procul  visa,  et  clamor  Romanus  baud* 
quaquam  ignotus  ad  aures  accidisset ,  priusquam  ad 
ictum  teli  veniret ,  capessit  fugam  :  per  aversam  por¬ 
tam  emissus ,  assumpto  comité  Epicyde ,  cum  paucis 
ad  mare  pervenit  ;  nactique  opportuuè  parvum  na- 
vigium ,  relictâ  hostibus  Siciliâ',  de  qùâ  per  tôt  annos 
certatum  erat,  in  Africain  trajecerunt.  Alia  multi¬ 
tude  Pœnorum  Siculorumque ,  ne  tentato  quident 
certamine ,  cùm  cæci  in  fugam  ruerent ,  clausique 
exitus  essent ,  circa  portas  cæsa.  Oppido  recepto  Lae- 
vinns,  qui  capila  rerum  Agrigenti  erant,  virgis  cae- 
S08  securi  percussit  :  ceteros  prædamque  vendidit  : 
omnem  peCuniam  Romam  misit.  Fama  Agrigenlino- 
rum  cladis  Siciliam  cùm  pervasisset,  omnia  repente 
ad  Romanos  inclinaverunt.  Prodita  brevi  sunt  vi- 
ginti  oppida;  sex.  vi  capta;  voluntarià  deditione  in 
fidem  veuerunt  ad  quadragiuta  :  quarum  civitatum 
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Lævloas  de  la  reddition  d’Agrigente.  Lorsqu’on  fut  convmiu 
des  conditions  avec  ses  émissaires^  et  qu’on  eut  concerté  avec 
eux  toutes  les  mesures  a  prendre^  les  Numides  s’emparèrent 
de  la  porte  qui  ouvrait  du  côté  de  la  mer,  en  faisant  main  basse 
sur  ceux  qui  la  gardaient,  et  introduisirent  un  corps  ennemi 
qui  s’était  avancé  dans  ce  dessein.  Déjà  cette  troupe  pénétrait  au 
centre  de  la  ville ,  et  marchait  en  bon  ordre  vers  le  Forum ,  lors¬ 
que  Hannon ,  averti  par  le  bruit  que  causait  cette  irruption ,  et 
qu’il  attribuait  a  la  mutinerie  des  Numides  accoutumés  à  se 
soulever ,  accourut  pour  réprimer  la  sédition  ;  mais  apercevant 
de  loin  une  multitude  ennemie  supérieure  en  nombre  aux  Nu¬ 
mides  ,  et  Toreille  frappée  de  l’accent  rôinaîn  qui  ne  lui  était 
pas  inconnu,  sans  attendre  qu’on  en  vînt  a  la  portée  du 
Irait ,  il  prit  la  fuite  ;  èt  sortant  par  la  porte  opposée  avec 
Épicyde,  il  se  rendit  peu  accompagné  sür  le  bord  de  la  mer  : 
là  ils  trouvèrent  fort  à  propos  une  petite  barqtie ,  laissèrent  aux 
Romains  la  libre  possession  de  la  Sicile,  qu’ils  leur  disputaient 
depuis  tant  d’années,  et  repassèrent  en  Afrique.  Le  reste  de  la 
garnison ,  composé  de  Carthaginois  et  de  Siciliens,  sans  meme 
tenter  de  se  défendre,  se  précipita  en  aveugle  vers  les  portes 
pour  s’échapper  j  mais  les  trouvant  fermées,  ils  y  périrent  tous* 
LæVinus ,  maître  d’Agrigente,  fit  battre  de  verges  et  décapiter 
les  principaux  citoyens  ,  et  vendit  le  reste  des  habitants  avec  le 
butin ,  dont  le  produit  fut  envoyé  à  Rome.  Le  bruit  de  la  prise 
d’Agrigente  répandu  dans  toute  la  Sicile  fit  pencher  to^s  les 
esprits  en  faveur  des  Romains.  Ën  peu  de  temps  vingt  placea 
furent  livrées  par  trahison,  six  prises  de  force  ,  environ  qua¬ 
rante  se  rendirent  volontairement.  Le  consul,  après  avoir 
récompensé  ou  puni  les  personnages  les  plus  disfîngiîés  de  cés 
YÎftes ,  suivant  leurs  services  ou  leurs  offensés ,  obligea  les  Sici- 
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funocipibiis  cùni  pro  cujusque  merito  consul  pretiSl 
pœnasque  «xsolvisset ,  coé'gisselquc  Siculos  ,  positis 
tandem  armis,  ad  agrum  colendum  animos  conver- 
tere,  ut  esset  non  incolarnm  modo  alimentis  frugî- 
^era  insula-,  sed  nrbis  Romœ  ^  atque  Italiæ  (  id  quod 
Tnultis  sæpe  tempestatibus  fecerat  )  annonam  leva- 
l'et-;  ab  Agatbyrnâ  inconditam  multitudinem  secum 
in  Italiam  transvexit  :  qnatnor  milita  hominum  erant 
'inisti  ex  omnî  colluvione ,  exsuies ,  obærali ,  capita* 
lia  ausi  plerique ,  et  cùm  in  civitapbus  suis  ac  sub 
legibus  vix erant,  et  postquam  eos  ex  variis  causis 
Ibrtuna  similis  conglobaverat  Agathyrnani ,  per  la- 
•trocînia  ac  rapinara  tolérantes  vitam  ;  hos.  neque  re^ 
linquere  Lævinus  in  insulà,  tnm  primùm  novâ  pace 
coalescente  ,  velut  materiam  uovandis  rébus,  satis 
•tutum  ratus  est  ;  et  Rhegiais  usai  faturi  erant  ad  po> 
pulandum  Bruttiuui.  agrum  ,  assuetam  latrociniis 
quserentibus  manum.  Et,  quod  ad'  Siciliam  attinet, 
•eo  anno  debellatum  est. 

XLL  In  Hispaniâ  principio  verïs  Scipio  nayi- 
bus  dediictis  (i  12) ,  evocatisque  edicto  Tarraconein 
sociorum  auxiUis,  classem  onerariasque  ostium  inde 
iberi  ilnminis  pétere  jnbet.  Eôdem  legiones  ex  hi- 
beriîis  convenire  cùm  jussisset,  ipse  cum  quinque 
*nîlHbus  sociorum  ab  Tarracone  profectus  ad  exer- 
çitum  est:  quo  c^na  v.enisset,  alloquendos  maximè 
yeteres  milites^  qui  tanüs  superfuerant  cladibus,  rat» 
4.US,  copcionc  gd.vocatà  ita  disseruit  :  Nemô  ante 
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Ikïis  de  mettre  hd&  lés  armes  ^  et  dé  tourner  tous  leurs  soins  dit 
côté  de  l’agriculture  y  afin  que  cette  ile  put  non  seulement  suf« 
fire  a  la  subsistance  de  ses  habitants ,  mais^  devenir  la  ressource 
de  Rome  et  de  Tltalie  dans  les  temps  de  disette,  comme  on 
l^avait  souvent  éprouvé.  Ensuite  il  emmena  avec  lui  d’Agathjrise 
en  Italie,  environ  quatre  mille  hommes/ rainas  confus  de  bannis^ 
d’ayeoturiers  perdua  de  dettes,  couverts  de  crimes,  loi*s  même 
qu’ils  vivaient  encore  dans  leur  patrie ,  sous  l’empire  des  lois, 
et  qui  depuis ,  réunis  par  divers  motifs  auprès  d’Agathyrne 
continuaient  d’y  vivre  de  rapines  et  de  brigandages.  Læviniis 
crut  qu’il  y  aurait  de  l’imprudence  à  laisser  de  pareils  bandits, 
en  Sicile,  pour  y  être  un  germe  de  trouble  capable  d’empêcher 
la  paix  de  s’affermir.  D’ailleurs,^  se  persuada  qu’une  troupe 
accoutumée  a  piller  serait  fort  utile  aux  habitants  de  Rbège 
pour  ravager  les  terres  des  Bruttiens.  Ainsi  cette  année  vît  finir 
là  guerre  de  Sicila  entre  Rome  et  Carthage. 


XLL  Mais  efi  Espagàe ,  Scipion ,  au  commencement  du 
printemps,  met  sa  flotte  en  mer ,  ordonne  a  tous  les  alliés  d’en¬ 
voyer  leurs  contingents  sur  Tarragone,  et  de  la  fait  cônduire 
scs  vaisseaux  tant  de  guerre  que  de  transport  a  l’embouchure  de 
J’Ebre  :  les  légions  avaient  ordre  de  s’y  rendre  aussi,  au  sor¬ 
tir  de  leurs  quartiers  d’hiver.  Il  part  lui-même  de  Tarragone 
avec  cinq  mille  alliés  pour  aller  se  mettre  à  la  tête  de  sou  ar¬ 
mée.  A  son  asrivée,  il  crut  devoir  harSnguer  les  anciens  soldats 
qui  avaient  survécu  à  tant  de  défaites.  II  les  rassemble  donc ,  et 
leur  parle  en  ces  termes:  «  Jamais  général  .avant  moi  ne  s’est 
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»  me  novus  imperator  militibus  suis  ,  priusquam 
»  operâ  eorum  usus  esset,  gratias  agere  jure  ac  me-> 
ritô  potuit.  Me  vobis,  priusqiiam  provinciam  aut 
»  castra  viderem,  obligavit  fortuna  ;  primùm,  quôd 
»  eâ  pietate  erga  patrem  patruiimque  meum  vivos 
»  mortuosque  fuislis  ;  deinde ,  quod  amissam  tantà 
»  clade  provinciæ  possessionem ,  integram ,  et  po- 
»  piilo  Romano  et  successori  mihi ,  virtute  veslrâ 
»  obtinuistis.  Sed  cùm  jam  benigaitate  deum  îd  pa- 
remus  atque  agamus,  non  ut  ipsi  maneamus  id 
b  Hispaniâ ,  sed  ne  Pœni  maneant ,  nec  ut  pro  ripà 
»  Iberi  stautes  arceamus  transîtu  hostes,  sed  ut  ul- 
»  tro  transeamus ,  traiÉferamusque  bellum  ;  vereor 
»  ne  cuî  vestrûm  majus  id  audacinsque  consiirum , 
»  quàm  aut  pro  memorià  cladium  nuper  accepta» 
»  rum ,  aut  pro  œtate  meA  videatur.  Adversæ  pugnæ 
»  in  Hispaniâ ,  nulHus  iu  auimo ,  quàm  meo ,  minus 
JJ  obliterari  possunt;  quippe  cui  pater  et  patruus, 
JJ  intra  triginta  dierum  spatium ,  ut  aliud  super  aliud 
JJ  cumularetnr  familiænostræ  funns,  interfecti  sunt. 
JJ  Sed  ut  familiaris  penè  orbitas-ac  solitudo  frangit 
JJ  animum  ;  ita  publica  cùm  fortuna  tum  virtus  , 
JJ  desperare  de  sumniâ  rerum  prohibet.  Ea  fato  quo> 
JJ  dam  data  nobis  sors  est ,  ut  magnis  omnibus  bellis 
JJ  uicti  vicerimus.  Vetera  omitto ,  Porsenam,  Gallos, 
■JJ  Samniles  :  à  Punicîs  belUs  iucipiam.  Quot  classes, 
JJ  quot  duces ,  quot  exercîlus  priore  bello  amissi 
»  saut?  Jam  quid  hoc  bello  memorem?  Omnibus 
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'%  trouvé  dans  Tobligotion  de  témoigner  de  la  reconnaissance 
»  à  ses  soldats  avant  d’avoir  mis  leur  zèle  à  l’épreuve.  Pour 
»  moi,  la  fortune  vous  a  donné  des  droits  a  la  mienne  avant 
»  même  que  j’eusse  vu  le  camp  ou  la  province,  d’abord  pour  l’at- 
»  lâchement  que  vous  avez  montré  à  mon  père  et  à  mon  oncle  ^ 
»  de  leur  vivant  et  après  leur  mort;  ensqite  pour  la  valeur 
»  avec  laquelle  vous  avez  su  conserver  au  peuple  romain  et 
»  au  successeur  de  ces  grands  capitaines  une  province  que 
»  leur  défaite  semblait  nous  avoir  fait  perdre  pour  jamais.  Mais 
»  aujourd’hui  que,  grâce  aux  Dieux ,  nous  sommes  en  état  non 
»  seulement  de  rester  en  Espagne ,  mais  d’en  chasser  les  Cartha- 
»  ginois,  aujourd’hui  que  le  ciel  nous  a  inspiré  le  projet,  non  plus 
»  de.  garder  les  bords  de  l’Èbre,  et  d’en  interdire  le  passage  aux: 

ennemis ,  mais  de  franchir  nous- mêmes  ce  fleuve ,  et  de  porter 
M  la  guerre  sur  l’autre  rive  ;  je  crains  que  mou  âge  et  le  souvenir 
»  de  nos  désastres  ne  vous  fassent  juger  cette  entreprise  trop 
»  périlleuse  et  trop  hardie.  Personne  ne  doit  sans  douté  conser- 
»  ver  un  sentiment  aussi  vif  et  aussi  profond  de  nos  revers  en 
»  Espagne,  que  celui  dont  le  père  et  l’oncle  ont  péri  dans 
»  l’espace  de  trente  jours,  comme  si  la  fortune, eût  pris  plaisir 
»  a  multiplier  les  causes  de  deuil  dans  une  même  famille.  Mais 
»  si  la  perte  de  tout  ce  qui  m’était  cher,  et  l’idée  accablante 
»  d'êrre  resté  presque  seul  de  leur  nom,  m’ôtent  le  courage,  la 
»  fortune  de  la  république  et  la  valeur  de  ses  enfants  ne  me 
»  permettent  pas  de  désespérer  de  son  salut.  Dans  toutes  les 
»  guerres  importantes  le  destin  du  peuple  romain  est  de  n’en 
»  sortir  victorieux  qu’après  avoir  commencé  par  être  vaincu. 
»  Sans  aller  en  chercher  des  exemples  dans  l’antiquité ,  tels  que 
»  ceux  de  Porséna,  des  Gaulois,  desSamnites ,  je  ne  remonte- 
»  rai  pas  plus  haut  que  les  guerres  puniques.  Combien  de 
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M  aut  ip9e  adfui  cladibos  ;  aut  quihus  abfui ,  maxime 
))  unus  omnium  eas  sensi.  Trebia  ,  Trasimenus  « 
»)  Cannæ,  qald  aliud  sunt,  quàm  monumenta  oc- 
»  cisornm  exercituum  consul umque  Romanorum? 
»>  Adde  defeCtîonem  Italiæ ,  Siciliæ  majoris  partis  » 
Sardiniæ.  Adde  ultimum  terrorem  ac  pavorem, 
>>  castra  Punica  inter  Anîenem  et  mœnia  Romana 
>)  posita,  et  visum  prope  in  portis  victorem  Hanniba- 
»  lem.  In  bâc  ruiuâ  l'erum  stetit  una  integra  atque 
»  immobilis  virtus  popnii  Romani  :  bæc  omnia  strata 
»  humi  erexit  ac  sustulit.  Vos  omnium  primi»  mili- 
»  tes»  post  Cannensem  cladem  vadenti  Asdrubali  ad 
»  Alpes  Italiamque»  qui  si  se  eum  fratre  conjunxls- 
set»nullum  jamnpmen  esset  populi  Romani»  ductu 
M  anspicioque  patris  mei  obstitislis.  Et  bæ  secundæ 
St  rés  ilias. adversassuslinuerunt.  riunc  ,  benignitate 
M  deùm»  omnia  secunda  »  prospéra  »  in  dies  lætiora 
n  ac  meliora  ih  Italiâ  Siciliàque  geruntur.  In  Sicilià 
M  Syracosœ>»  Agrigentum  captuin  ;  pulsi  tolâ  insulà 
»  hostes;  receptaque  provincia  in  ditione  populi  Ro¬ 
ss  mani  est.  In  Italià  Arpt  recepli»  Capua  capta.  Iter 
»  omne  ab  urbe  Româ  trepidâ  fugâ  emensus  Hahni- 
bal, in  extrëmnm angulum  agri  Bruttü compulsus, 
>>  nihil  jam  majus  precatur  deos  »  quàm  ut  iucolumi 
»  cedere  atque  abire  ex  hostium  terrà  liceat.  Quid 
igitur  minùs  conveniat»  milites»  quàm»  cùm  aliæ 
»  super  alias  clades  cumularentur  »  ac  dii  propè  ipsi 
»  vwin  Hannibale  slarent ,  vos  hîc  ciun  parenlibus 
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»  flottes  y  de  généraux ,  d'armées  n  avons-nous  pas  perdus  dans 
»  la  première  ?  je  puis  parler  de  la  seconde ,  puisque  je  me  suis 
trouvé  à  toutes  nos  défaites,  ou  j'ai  senti  plus  vivement  que 
»  personne  celles  dont  je  n  ai  pas  été  le  témoin.  Trébie,  Trasi- 
)>  mène ,  Cannes,  ne  sont-ils  pas  des  monuments  déploraUes 
»  de  la  destruction  de  nos  armées,  et  de  la  mort  de  nos  con- 
i>  suis  ?  Ajoutez  a  ces  calamités  la  défection  de  l'Italie,  de  la 
»  Sardaigne,  de  presque  toute  la  Sicile.  Ajoutez-y,  pour  com- 
»  ble  d'épouvante ,  nos  dernières  alarmes  ;  les  Carthaginois 
»  campés  entre  le  Tévéron  et  les  remparts  de  Rome  ;  et  Anni- 
»  bal  paraissant  en  vainqueur  aux  portes  de  notre  patrie.  Ces 
»  débris  ont  frappé  la  vertu  romaine  sans  l'abattre,  et  sa  cons- 
»  tance  est  demeurée  inébranlable.  C'est  par  elle  que  l’empiré' 
i>  s’est  relevé  de  ses  ruines,  plus  puissant  que  jamais.  C'êst  vous^ 
ï>  soldats,  qui  les  premiers ,  après  la  bataille  de  Cannes ,  avez, 
»  sous  la  conduite  et  les  auspices  de  mon  père,  arrêté  Asdni^ 
»  bal,  qui  marchait  a  grands  pas  vers  l'Itabe,  et  dont  la  jonc* 
i>  lion  avec  son  frère  eêt  entraîné  l'extinction  du  nom  Romain. 
yè  Les  succès  dus  a  votre  courage  ont  balancé  les  l'evers  qui 
%  nous  accablaient  Aujourd'hui  la  bonté  des  Dieux  a  ramené 
»  la  fortune  sous  nos  drapeaux,  et  nos  affaires  Italie  et  en 
i>  Sicile  prennent  de  jour  en  jour  un  aspect  plus  rassurant  En 
»  Sicile,  AgrigenH  et  Syracuse  ont  cédé  à  l'effort  de  nos  ar* 
»  mes,  l'ennemi  a  été  chassé  de  l'ile,  et  là  province  endère  est 
»  rentrée  sous  la  dominatiou  du  peuple  romain.  Enltalie  nous 
»  avons  repris  Arpi  et  Capoue.  Annibai ,  force  de  s'éloigner  de 
»  Rome  par  une  fuite  précipitée ,  est  confiné  aux  extrémités  dç 
))  l’Abruzze,  et  la  plus  grande  faveur  qu’il  demande  aux  dieux, 
»  c’est  de  pouvoir  sortir  sain  et  sauf  d’une  terre  ennemie.  Apres 
»  donc  que,  sous  la  conduite  de  mes  deux  pères  (  qu’il  me  soit 
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M  iiieis  (  æquentur  enim  etiam  honore  uominis  )  sus* 
»  tinuisse  labantem  fortunam  populi  Romani  ;  nunc 
»  eosdem ,  quia  illic  omnia  secunda  lætaque  sunt , 
»  animis  deficere  ?  Nuper  quoque  quæ  acciderunt , 
if  utinam  tam  sine  meo  luctu,  quàm  vestro ,  transis- 
»  sent  !  Nunc  dii  immortales  iinperii  Romani  præsi- 
ii  des  ,  qui  centuriis  omnibus ,  ut  mihi  imperium 
»  juberent'dari,  fuére  auctores ,  iidem  auguriis  au- 
»spicilsque,  et  per  nocturnbs  etiam  visus,  omnia 
fi  Isela  ac  prospéra  portendunt.  Animus  quoque 
fi  meus ,  maximus  mibi  ad  boc  tempus  vates ,  præsa- 
fi  gît,  nostram  Hispaniain  esse;  brevi  exlorre  bine 
»  omne  Punicum  nomen  ,  maria  ten'asque  foedà 
if  fugâ  impleturum.  Quod  mens  suâ  sponte  divinat , 
»  idem  subjicit  ratio  haud  fallax.  Vexati  ab  iis  socii 
if  nostram  fidem  per  legatos  implorant  :  très  duces 
if  discrepantes  (i  i3),  propè  ut  defeceriut  alii  ab  aliis, 
»  trifariam  exercilum  in  diversissimas  regiones  dis- 
ii  traxére.  Eadem  in  illos  ingruit  fortuna,  quæ  nuper 
fi  nos  afllixit  ;  nam  et  desernntur  ab  sociis ,  ut  priùs 
»ab  Celtiberis  nos;  et  diduxerunt  exercitus,  quæ 
if  patri  patruoque  meo  causa  exitii  £uit.  Nec  discor- 
»)dia  intestina  coire  eos  in  unum  sinet,  neque  siu- 
ff  guli  nobis  resistere  polerunt.  Vos  modo ,  milites, 
if  favete  nomini  Scipionum  ;  soboli  imperatorum  ves- 
ff  trorum ,  velut  accisis  recrescenti  stirpibus.  Agite  , 
M  milites  veteres,  novum  exercitum  novumque  du- 
ff  cem  traducite  Iberum ,  traducite  iu  ten’as  cum 
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»  permis  d’honorer  les  deux  Scipîons  du  même  nom),  votre 
»  bras  a  soutenu  ici  la  fortune  chancelante  du  peuple  romain  , 
»  dans  un  temps  où  les  revers  se  succédaient  si  rapidement,  et  où 
»  les  Dieux  eux-mêmes  semblaient  s’être  déclarés  en  faveur  d’An- 
»  nibal,  conviendrait-il  de  perdre  cœur,  lorsqu’en  Italie  lavic- 
»  toire  est  partout  fidèle  a  nos  drapeaux  ?  Les  malheurs  même 
»  éprouvés  en  Espagne  ont  été,  grâces  a  vous,  moins  funestes  a 
s>  l’état  qu’a  ma  famille.  Aujourd’hui  les  dieux  immortels ,  les 
»  dieux  protecteurs  de  l’empire  romain ,  qui  ont  inspiré  à 
»  toutes  les  centuries  l’idée  de  m’élever  au  commandement,  ces 
»  mêmes  dieüx  ne  m’annoncent  que  des  succès,  le  jour  par 
»  leurs  auspices,  la  nuit  par  des  soikges  prophétiques.  Mes  pre»* 
»  sentiments,  qui  ne  m’ont  jamais  trompé,  ne  me  promettent 
»  pas  moins  que  l’Espagne  sera  bientôt  à  nous,  et  que  les  Car^ 
»  thaginois,  chassés  de  ces  contrées,  couvriront. les  terres  et 
»  les  mers  des  débris  de  leur  fuite  et  de  leur  déroute.  Cespres- 
»  sentiments  involontaires  sont  justifiés  par  des  raisonnements 
)>  solides.  Les  alliés  de  nos  ennemis,  révoltés  de  leurs  vexations, 
))  implorent  notre  secours  par  leurs  ambassadeurs.  Trois  généraux 
»  divisés  d’opinion,  au  point  d’être  presque  en  guerre  ouverte, 
»  ont  partagé  leur  armée  en  trois  corps,  et  ont  été  prendre  des 
3)  positions  très  éloignéès  les  unes  des  autres.  La  fatalité  qui 
)>  nous  a  perdus  semble  les  poursuivre  a  leur  tour  ;  car  ils  sont 
»  abandonnés  de  leurs  alliés ,  comme  nous  l’avons  été  des  Cel- 
»  tibériens ,  et  ils  ont  divisé  leurs  forces ,  faute  qui  a  causé  la 
»  perte  de  mon  père  et  de  mon  oncle.  Trop  peu  d’accord  pour 
»  pouvoir  se  réunir,  ils  seront  hors  d’état  de  nous  résister, 
»  isolés  comme  ils  le  sont.  Pour  vous ,  soldats ,  accueillez  avec 
»  intérêt  le  nom  des  Scipîons,  et  favorisez  de  tout  votre  zèle 
9  ce  rejeton  qui  va  faire  refleurir  la  tige  dont  il  reçut  la  naia» 
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»  multis  fortibus  factis  sæpe  à  vbbis  peragratas.  Brevf 
M  faciam ,  ut ,  quemadmodum  nunc  noscitatia  in  m6 
»  patris  patrniqne  similitadinem  ôris  vultûsque ,  et 
»  lineamenta  corporis,  ita  ingenii ,  fidei ,  virtutisque 
>>  exetnpium  »  expressam  ad  efBgiem  vbbis  reddatn , 
yy  ut  revixisse ,  aut  renatum  sibi  quisque  Scipionem 
yy  imperatorem  dicat.  » 

' 

XLII.  Hâc  oralione  accensis  milhum  apimis^re- 
licto  ad  pv^sidium  regionis  ejos  M.  Silano  coni  tribu» 
millibtts.  peditum  ,  et  trecentis  equilibuS  »  cetera» 
omnes  copias  (  erant  autem  viginti  qùinque  millia 
peditutu,  duo  milHa  et  quingenti  équités)  Iberum 
trajecit.  Ibi  quibusdam  suadenlibns ,  ut ,  quoniam  in 
très  tam  diversas  regiones  discessissent  Punici  exer- 
çituS)  proximuni  aggtêderetur ,  pericuiüm  esse  ra- 
tus  t  ne  eo  facto  in  unum  omnes  coutrabevet ,  nec 
par  essét  unus  tôt  exercitibus,  Cartbaginem 
vam  (114)  intérim  oppugnai'e  statuit;  urbem  cùm 
îpsam  opulentam  suis  opibus ,  tum  hostium  omni 
bellico  apparatu  plenam  ;  (  ibi  arma ,  ibi  pecunia , 
ibi  Jtotius  Hispanlæ  obsides  erant  )  sitam  prœler  ea 
cùm  opportune  ad  brajiciendum  in  Africam,  tum 
supeir  poitum  salis amplum  quantævis  classi,  et  nes- 
cio  au  unum  iu  Hispaniæ  orà,  quâ  nostro  adjacet 
uarb  INeono.  omuHim  quô  iretur  sciebat  »  præter 
C.  Lælium»!^»  classe  circummissus,  ita  modeiûri 
eursoiû  oavîum  pissùs  erat,  ut  eodèm  tempore  exer- 
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jê  s«nce;  AIIods,  braves  vétérans  ^  conduisez  au-dela  de  l'Èbre 
ji  votre  nouveau  général  et  vos  nouveaux  compagnons  d’armes, 
»  servez -leur  de  guides  dans  ces  contrées  qui  furent  si  sou-* 
a  vent  le  théâtre  de  vos  exploits^  Bientôt  je  veux  que  vous 
3»  reconnaissiez  en  moi  non  seulement  Tair  de  famille  et  les 
»  traits  de  mon  père  et  de  mon  oncles  mais  encore  Timage 
9»  fidèle  de  leur  génie  ^  de  leur  dévouement  a  leur  patrie,  et 
»  de  leur  courage  ^  je  veux  que  chacun  de  vous  croje  voir 
91  revivre  en  ma  personne  le  général  qu’il  aperdtu  v 

XLII.  Après  avoir  animé  ses  soldats  par  ce  discours ,  il  laisse 
k  M.  Silanus  trois  mille  fantassins  et  trois  cents  cavaliers  pour 
j;arder  cette  contrée,  et  passe  l’Ebre  avec  le  reste  de  ses  trou¬ 
pes,  qui  cOnrîstait  en  vingt-cinq  mille  hommes  d’infimterie,  et 
deux  mille  cinq  cents  cavaliers.  Comme  les  ennemis  étaient 
partagés  en  trois  corps  éloignés  les  uns  des  autres ,  on  lui  con¬ 
seillait  d’attaquer  te  plus  voisin  ;  mais  il  craignit  qu’un  danger 
oomfâun  ne  les  obligeât  de  se  réunir,  et  qu’ators  il  ne  fût  plus 
en  état  de  leur  toiir  tête.  Avant  tout  il  résolut  donc  d’attaquer 
Carthage-la^Neuve,  cité  riche  et  puissante  par  elle-même ,  et 
qui  d’ailleurs  était  devenue  l’arsenjal  et  le  magasin  où  les  enne¬ 
mis  avaient  rép&rmé  toutes  leurs  prc^isions  de  guerre,  leurs 
armes ,  leurs  trésors  et  les  ôtages  de  l’Espagne  entière.  De  plus, 
la  situation  en  était  très  avantageuse  pour  passer  en  Afrique, 
et  le  port,  assez  grand  pour  contenir  les  flottes  les  plus  nom¬ 
breuses,  est  peut-être  le  plus  commode  que  TEspaghe  ait  sur 
toute  rétendue  de  côtes  que  baigne  cette  mer.  C.  Lælius  seul  était 
dans  le  secret.  Scipion  lui  recommanda  de  faire  un  long  circuit 
avec  sa  flotte,  et  d’en  régler  la  marche  de  manière  à  u’entrer 
4ans  le  port  qu’an  moment  ou  Tarmée  paraîtrait  du  côté  de  la 
terre.  Les  ibrœs  combinées  mirent  sept  joum  k  se  rendre  de 
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citns  ostenderetuf ,  et  classis  portnm  idtraret.  Sèp* 
timo  die  ab  Ibero  Carthaginem  ventum  est,  simul 
terrà  manque.  Castra  ab  regioue  urbis,  qnà  in  Sep- 
tentrionem  versa  est,  posita  :  bis  ab  tergo(namfrons 
naturà  tuta  erat  )  vallum  objectum.  Ceterùm  sita 
Cartbago  sic  est  (ii5).  Sinus  est  maris  medià  ferè 
Hispaniæ  orà,  maxime  Africo  vente  i6)oppositus, 
et  quingentos  passus  C*  *?)  introrsus  retractus ,  pau- 
lulo  plus  pàssuum  in  latiludiuem  patens  :  hujus  in 
ostio  sinus  parva  insula  objecta  ab  alto  portum  ab 
Omnibus  ventis ,  præterquam  Africp ,  tutum  facit  : 
ab  intimo  sinu  peuinsula  excurrit ,  tumulus  is  ipse, 
in  quo  condita  urbs  est,  ab  Ortu  solis.et  à  Meridie 
cincta  mari  :  ab  occasu  stagnum  claùdit,  paulùm  et 
ad  Septentrionem  fusum,  iucertæ  altitudinis  ,  u^ 
cunque  exæstuat  aut  déficit  mare.  Continenli  urbem 
jugum  ducentos  ferè  et  quinqnaginta  passus  patens 
conjungit  ;  unde  cùm  tam  parvi  operis  munitio  es- 
set ,  non  objecit  vallum  imperator  Romanus  ;  seu  fi* 
duciam  hosti  superbè  ostentans,  sive  ut  subeunti 
sæpe  ad  moenia  urbis  recursus  pateret. 

XLIII.  Cetera,  quæ  munienda  erant,  cùm  per- 
fecisset ,  naves  etiam  in  portu,  velut  maritimam 
quoque  ostentans  obsidionem  ,  instruxit  ;  circum- 
vectusque  classem,  cùm  monuisset  præfectos  na- 
vium ,  ut  vigilias  nocturnas  intenli  servai'ent,  Om- 
»  nia  ubique  primo  obsessum  hostem  opnari  ;  »  re*. 
gressus  in  castra,  ut  consilii  sui  ralionem,  qnod  ab 
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l'Èbre  à  Carthage.  On  campa  au  nord  de  la  place,  et  les  dertiè-» 
res  du  camp  furent  assurés  par  un  fort  retranchement  ;  car  la 
tête  était  assez  défendue  par  la  nature  du  terrain.  Au  reste, 
telle  est  la  situation  de  Carthage.  Vers  le  milieu  de  la  côte 
d*Espagne  est  un  golfe ,  opposé  surtout  au  vent  d’Afrique;  ce 
golfe  s’avance  dans  les  terres  sur  une  longueur  d’envi roil  deux 
mille  cinq  cents  pas ,  et  sur  une  largeur  de  plus  de  douze  cents* 
A  l’entrée  ,  une  petite  île  qui  le  sépare  de  la  haute  mer  , 
forme  un  port  abrité  contre  tous  les  vents  ,  excepté  contre 
celui  d^Afrique.  Du  fond  sort  une  presqu’île  qui  s’élève  en 
forme  d’éminence  ;  c’est  la  que  la  ville  est  bâtie ,  en  sorte 
qu’elle  est  entourée  de  la  mer  â  l’Orient  et  au  Midi.  Au  cou¬ 
chant  elle  est  fermée  par  un  étang  dont  les  eaux  se  répandent 
aussi  un  peu  vers  le  Septentrion,  et  sont  hautes  ou  basses  selon 
que  la  marée  est  forte  ou  faible.  Un  coteau  d’environ  deux  cents 
pas  joint  h  ville  au  continent.  Quoiqu’un  si  petit  espace  eût 
coûté  peu  de  peine  a  mettre  à  couvert  de  toute  insulte,  Scipion 
ne  jugea  pas  a  propos  de  s’y  retrancher ,  soit  pour  en  imposer  a 
l’ennemi  par  cette  bravade ,  soit  qu’il  voulût  se  ménager  dans 
ses  attaques,  qu’il  se  proposait  de  multiplier,  un  accès  et  une 
retraite  plus  libres  et  plus  faciles, 

XLIII.  Lorsqu’il  eut  mis  en  défense  toutes  les  parties  du 
camp  qui  en  avaient  besoin,  il  rangea  ses  vaisseaux  dans  le  port, 
pour  annoncer  aux  ennemis  une  attaque  du  côté  de  la  mer,  et 
fit  lui-même  l’inspection  de  sa  flotte ,  recommandant  aux  capi¬ 
taines  d’être  sur  leurs  gardes  durant  la  nuit ,  parce  que  c’est 
toujours  au  commencement  d’un  siège  que  les  assiégés  font  les 
plus  grands  efforts.  Ensuîlè  il  revint  dans  son  camp,  et  croyant 
devoir  exposer  a  ses  soldats  les  motifs  cjui  lui  faisaient  ouvrir 
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tirbe  potissimàm  oppugnandâ  bellum  orsus  esset, 
miliübas  ostenderet,  et  spem  potiundæ  cohortando 
faceret,  concione  advocatâ  ita  disseruit  :  «  Ad  nrbem 
»  unam  oppugaandum  si  quis  vos  adductos  crédit , 
M  ismagis  operis  vestri,  quàm  emolumenti  ralionetn 
»  exactam ,  milites  »  habet.  Oppngnabitis  enim  verè 
»  mœnia  unius  urbis,  sed  ia  unâ  urbe  unlversam  ce- 
M  peritis  Hispaniam.  Hîc  sunt  obsides  omnium  no- 
M  bilium  regum  populorumque  ;  qui  simul  in  potes- 
»  tate  vestrâ  erunt,  extemplo  omnia,  quæ  nunc  sub 
M  Carthaginiensibus  sunt,  in  ditionem  tradent.  Hic 
»  pecunia  omnis  hostium,  sine  quâ  neque  iili  gerere 
»  bellum  possunt,  quippe  qui  mercenarios  exercitus 
»  alunt  ;  et  quæ  nobis  maximo  usni  ad  conciliandos 
»  animos  barbarorum  erit.  Hîc  tormeota ,  arma ,  ar- 
»  mamenta ,  et  omnis  apparatus  belli  est ,  qui  simul 
»  et  yos  instruet,  et  hostes  nudabit.  Potiemur  præte- 
M  rea  cùm  pulcherrimâ opulentissimâque  urbe,  tum 
»  opportunissimà  p<Hlu  egregio,  unde  terrâ  mari- 
»  que,  quæ  belli  usns  poscunt,  suppeditentur.  Quæ 
M  cùm  magna  ipsi  habebimus ,  tum  dempserimns 
»hostibus  mullo  majora.  Hæc  illis  arx,  hoc  hor- 
»  reum,  ærarium ,  armamentarium ,  hoc  omnium  re> 
»  rum  receptaculum  est.  Hiuc  reclus  in  Africam 
»  cursus  est  :  hæc  una  inter  Pyrenæum  et  Gades 
»  statio  :  hinc  omui  Hispaniæ  imminet  Africa.  Sed  , 
»  quoniam  vos  instructos  et  ordinatos  cogaosco ,  ad 
H  Carlbagm^na  Novam  oppugnandam  totis  viribus 
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la  campagne  par  un  siège ,  et  faire  passer  à  la  fois  dans  leur  ame 
et  son  courage  et  Tespérance  qu’il  avait  de  réussir ,  il  les  ras¬ 
semble  ,  et  leur  tient  ce  langage  :  «  Soldats,  ce  n’est  pas  seulement 
»  pour  prendre  Carihagène  que  je  vous  ai  amenés  ici  ;  la  prise  de 
»  cette  place  ne  vous  coûtera  que  les  fatigues  d’un  seul  siège  ; 
»  mais  les  suites  en  sont  d’une  tout  autre  iraportauce  ;  la  con- 
»  quête  d’une  seule  ville  va  vous  rendre  maîtres  de  l’Espagne  en- 
»  tière.  La  sont  gardés  les  otages  de  tous  les  rois  et  des  nations 
»  les  plus  illustres  de  la  province,  et  ces  gages  précieux  ne  seront 
pas  plutôt  en  votre  pouvoir,  qu’ils  mettront  à  votre  discré- 
.»  tion  tout  ce  qui  maintenant  est  soumis  aux  Carthaginois.  La 
»  sont  les  trésôi's  des  ennemis,  sans  le  secours  desquels  ils  ne 
»  peuvent  continuer  ta  guerre ,  puisqu’ils  n’ont  que  des  troupes 
n  mercenaires ,  et  qui  nous  fourniront  un  moy^  puissant  pour 
9  nous  concilier  l’ame  intéressée  des  barbares.  L'a  se  trouvent 
9  les  machines,  les  armes,  tes  agi'ès,  et  tout  l’appareil  de  guerre 
9  qui  vous  enrichira  en  mettant  l’ennemi  a  découvert.  Indépen** 
9  damment  de  ces  motifs,  il  n’est  pas  moins  important  de  se 
»  rendre  maîtres  d’une  ville  aussi  belle  qii’opulente^et  munie 
9  d’un  port  spacieux  et  commode,  a  la  faveur  duquel  on  peut 
9  se  procurer  toutes  les  ressources,  tant  maritimes  que  terres- 
9  très;  ressources  dont  l’acquisition  est  avantageuse  pour  vous , 
9  mais  dont  k  perte  est  incalculable  pour  Fenncmi  ;  car  c’est  Ik 
9  leur  forteresse,  leur  grenier,  feui*  trésor,  leur  arsenaf;  c’est 
9  là  le  dépôt  général  de  tout  ce  qu’ils  oût  de  plus  précieux.  Du 
9  port  de  Garthagène ,  on  Va  droit  en  Afrique  ;  c’est  la  seule 
9  relâche  qu’on  trouve  sur  cette  côte ,  des  Pyrénées  a  Cadix  ; 
»  c’est  de  k  que  l’Afrique  menace  toute  l’Espagne.  Mais  je 
9  vous  vois  trop  bien  disposés  poor  insister  davantage  ;  allons 
9  donc  de  ce  pas,  pleins  d’ardeur  et  de  confiance,  commencer 

IX.  Il 
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»  et  boDO  anittio  transeamus.  »  Cùinque  omnes  unâ 
voce ,  «  hoc  faciendutn ,  »  succlamarent ,  eos  Cartha- 
giaein  duxit  :  tum  terrâ  marîque  eam  oppugnari  jubet. 

XLIY .  CoDtra  Mago  Poenorum  dux  ,  cùm  terrà 
luarique  instrui  oppugnalîonem  videret,  et  ipse  co¬ 
pias  ita  dispouit.  Oppidanorum  duo  millla  ab  eà 
parte ,  quâ  castra  Romana  erant ,  opponit  :  quingea- 
tis  mililibus  arcem  insedit  :  quingentos  tumulo  urbîs 
in  Orientem  verso  iruponit  :  multitudinem  aliant , 
quô  clamor  »  quo  subita  vocasset  res ,  intentam  ad 
omuia  occurrere  jubet.  Patefactà  deiude  portâ ,  eos 
quos  in  viâ  ferente  ad  castra  hostium  instruxerat , 
mittit.  Romani ,  duce  ipso  præcipiente,  parumper 
cessêre,  ut  propiores  subsidiis  in  certamine  ipso  sub- 
mittendis  essent.  Et  primo  haud  impari  stetére  acie  : 
«ubsidia  deinde  identidem  summissa  è  castris  nou 
averterunt  solùm  in  fugam  hostes ,  sed  adeo  effusis 
institeriiM,  ut,  nisi  receptui  cecinisset,  permisti  fu- 
gientibus  irrupturi  fuisse  in  urbem  viderentur.  Tre- 
pidàtio  verô  non  in  prælio  major ,  quàm  totâ  urbe 
fuit  :  multæ  statioues  pavore  atque  fugà  desertæ 
«unt  f  relictique  mûri ,  cùm ,  quâ  cuique  erat  proxi- 
«num ,  desiluissent.  Quod  ubi  egressus  Scipio  in  tu- 
mulum  y  quem  Mercurii  vocant ,  animadvertit ,  mul- 
tis  partibus  nudala  defensoribus  fnœnia  esse;  omnes 
è  castris  excitos  ire  ad  oppugnandam  urbem,  et  ferre 
scalas  jubet  :  ipse  trium  præ  se  juvenum  validorum 
semis  oppositis  (  in  gens  euim  jauv  vis  omjais  generis 
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1^  le  siège  de  Carthagène.  »  Marchons  ^  s’écria- t-On  d’une 
(commune  voix.  En  conséquence  Scipion  mène  ses  troupes  con** 
tre  la  ville  ^  et  l’assiège  aussitôt  par  terre  et  par  mer. 

XLIV.  De  son  côté,  Magon ,  qui  commandait  dans  la  place 
pour  les  Carthaginois ,  voyant  les  Romains  se  préparer  h  cette 
double  attaque,  range  ses  troupes  de  cette  manière.  Il  oppose 
deux  mille  habitants  au  camp  ennemi,  jette  cinq  cents  hommes 
dans  la  citadelle,  en  poste  cinq  cents  autres  sur  une  hauteur 
tournée  vers  l’orient,  et  tient  en  réserve  le  reste  de  ses  forces, 
avec  ordre  de  se  tenir  prêtes  k  courir  partout  où  les  appellera 
quelque  alarme  soudaine.  Ces  dispositions  prises,  il  fait  ouvrir 
la  porte,  et  sortir  la  division  rangée  en  bataille  dans  la  route  qui 
conduisait  au  camp.  Les  Romains,  par  ordre  du  général ,  rc« 
culent  insensiblement ,  pour  être  plus  k  portée  de  recevoir  du 
secours  dans  faction  même  ;  et  d’abord  ils  soutiennent  la  char« 
ge  des  ennemis;  mais  bientôt,  k  la  &veur  des  renforts  qui 
leur  arrivent  successivement ,  non  seulement  ils  repoussent  les 
assiégés  qui  fuyent  en  désordre,, mais  ils  les  poursuivent  de  si 
près,  que ,  si  le  général  n’eut  fait  sonner  la  retraite,  ils  seraient 
entrés  dans  la  place  pêle-mêle  avec  les  fuyards.  L’alarme  ne  fut 
pas  moins  grande  dans  la  ville  qu’elle  l’avait  été  dans  le  combat. 
Plusieurs  postes  furent  abandonnés,  et  les  murs  restèrent  sans 
défenseurs,  chacun  se  précipitant  par  le  chemin  le  plus  court* 
Scipion  s’étant  aperçu  de  dessus  le  mont  Mercure  que  les  murs 
étaient  presque  déserts ,  fait  sortir  tous  les  siens  du  camp ,  et 
leur  ordonne  de  prendre  des  échelles  pour  livrer  un  assaut 
général.  Lui  -  même ,  k  couvert  sous  les  boucliers  que  troîa 
soldats  vigoureux  croisaient  devant  lui  (  car  il  pleuvait  déjà  du 
haut  des  murs  une  grêle  de  traits  ),  s’avance  k  la  tête,  donne 
les  ordres  nécessaires;  et  témoin  du  courage  ou  de  la  14chefé  do 
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telorum  è  nmri$  volabat  )  ad  nrbém  succedit ,  horta- 
tar,  imperat  quae  in  rem  sunt;  qnodque  pîurimùm 
ad  accendendos  militum  animos  intererat,  testis 
spectatorqae  Tirtntis  alque  ignariae  cnjusque  adest. 
Itaque  in  vnlnera  ad  tela  ruant;  neqne  illos  mûri , 
neque  superstantes  armati  arcere  queunt,  quin  cer- 
tatim  ascendant.  Et  ab  navibus  eodem  tempore  ea 
qnæ  mari  alluitur  pars  urbis  oppugnari  cœpta  est. 
Ceterùra  tumultus  inde  major  quàm  vis  adbiberi  po- 
terat  :  dum  applicant ,  dum  partim  (ii8)  expondnt 
scalas  militesque,  dum,  quâ  cuique  proximum  est, 
in  terram  evadere  properant;  ipsâ  festiàatioue  et  cer- 
tamine  alii  alios  impediunt. 

XLV.  Inter  hæo  repleverat  jam  Pœnns  armatis 
mui’os ,  et  vis  magna ,  ex  ingénti  copia  congesta*, 
telorum  suppeditabat.  Sed  neqne  viri ,  nec  tela ,  nec 
quicquam  aliud  æqnè  quàm  mœaia  ipsa  sese  defen- 
sabant  :  raræ  enim  scàke  altitudiùi  æquari  poter,ant; 
et,  quô  quæque  ahiores,eô  infirraiot’es  erant.  Itaqub 
^cùm  summuS  quique  evadere  non  posset,  subirent 
tamen  alii,  onere  ipso frangebantur  :  quidam  stanti* 
bus  scalis,  cùm  altitudo  caliginem  oculis  offudisset, 
ad  terram  delati  sunt.  Et  cùm  passim  homines  scalæ- 
que  ruerent,  et  ipso  successu  audacia  atque  alacri- 
tas  hostium  cresceret,  signum  receptui  datum  est; 
quod  spem  non  præsentis  modo  ab  tanto  certamine 
ac  labore  quietis  obsessis ,  sed  etiam  in  posterum  de- 
dit,  scalis  et  coronà  capi  urbem  non  posse  :  «  Opéra 
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chacun  des  combattants,  enflamme  par  sa  présence  le  courage 
de  ses  soldats.  Tous  se  précipitent  donc  à  travers  les  traits  et  les 
blessures ,  sans  que  ni  la  hauteur  des  murs ,  ni  la  valeur  des 
guerriers  qui  les  défendent,  puisse  les  empêcher  de  les  escalader 
à  Tenvi.  Dans  le  même  temps ,  la  partie  de  la  ville  baignée  par 
les  flots  de  la  mer  est  également  attaquée  par  les  vaisseaux  ;  mais 
de  ce  côté  Tattaque  avait  plus  de  tumulte  que  d’effet.  Tandis 
qu’on  aborde,  qu’on  débarque  les  échelles,  qu’on  veut  prendre 
terre  au  plus  vite,  ou  s’embarrasse  mutuellement  à  force  de 
précipitation ,  et  l’erapresseiiient  même  devient  un  obstacle. 


XLV.  Cependant  les  murailles  s’étaient  couvertes  de  gens 
de  guerre,  et  mille  traits  meurtriers  ramassés  auprès  des  rem¬ 
parts  tombaient  sans  interruption.  Mais  ni  traits,  ni  guerriers,  ni 
toute  autre  défense  ne  les  garantissaient  autant  que  les  murs 
eux-mêmes: peu  d’échelles  pouvaient  en  atteindre  Télévatiou; 

*  et  plus  elles  étaient  hautes,  plus  elles  étaient  faibles.  Ainsi  ceux 
qui  se  trouvaient  sur  le  dernier  échelon,  ne  pouvant  atteindre 
le  sommet,  tandis  que  d’autres  continuaient  de  monter^ les 
échelles  rompaient  sous  le  poids  ;  sur  celles  mêmes  qui  ét^ent 
assez  solides  pour  y  résister,  les  soldats  étourdis  par  la  profon¬ 
deur  du  précipice ,  perdaient  la  tête  et  se  laissaient  tomber. 
Scîpion  voyant  les  assaillants  et  les  échelles  rouler  de  tous 
côtés,  et  ce  contre-  temps  l'élever  le  courage  et  accroître  l’audace 
des  ennemis,  fit  sonner  la  retraite.  Alors  les  assiégés  non  seule¬ 
ment  se  flattèrent  de  respirer  après  un  combat  si  acharné ,  mais 
se  persuadèrent  même  que  la  place  ne  pouvait  être  prise  ni  par 
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»  et  difficilia  esse,  et  tempüs  datura;  ad  ferendam 
»  opem ,  imperatoribits  suis.  »  Vix  prier  tumullus 
conticuerat,  cùin  Scipio  ab  defessis  jam  Tulneratis- 
que  recentes  integrosque  alios  accipere  scalas  jubet, 
et  vi  majore  aggredi  urbem.  Ipse ,  ut  ei  nunciatum 
est,  æstura  decedere,  qiiôd  per  piscatores  Tarraco- 
nenses,  nunclevibus  cymbis,  nunc,  ubi  eæ  siderent, 
vadis  pervagatos  stagnum ,  compertum  habebat ,  fa- 
cilem  pedibus  ad  murura  transitum  dari ,  eo  seenm 
armatos  duxit  (iiq)*  Medium  ferme  diei  erat;  et  ad 
id ,  quôd  suà  sponte  cedente  iu  mare  æstu  traheba- 
tur  aqua ,  acer  etiam  Septentrio  ortus  inclioatum 
stagnum  eodem,  quô  æstus,  ferebal,  et  adeô  nuda- 
Terat  vada,  ut  alibi  umbilico  tenus  aqua  esset,  alibi 
genua  vix  superaret.  Hoc  curâ  ac  ratione  comper¬ 
tum  in  prodigium  ac  deos  vertens  Scipio ,  qui  ad 
transitum  Romanis  mare  verterent,  et  stagna  aufer- 
rent,  viasque  antè  nuuquam  initas  humano  vestigio 
aperirent,  Tîeptunum  jubebat  ducem  itineris  sequi, 
ac  medio  stagno  evadere  ad  moenia, 

XL  VT.  Ab  lerrâ  ingeus  labor  snceedenlibus  erat  : 
nec  altiludine  tanlnm  mœnium  impediebantur ,  sed 
quôd  euntes  (i2o)  ad  àncipites  utrimque  ictus  sub- 
jectos  habebant  Romanos ,  ut  latera  infestiora  sub- 
euntibiis,  quàm  adversa  corpora,  essent.  At  parte 
in  aliâ  quingentis  et  per  stagnum  fàcilis  transitus,  et 
in  murum  adscensus  inde  fuit  :  nam  neque  opéré 
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«scalacle,  m  par  un  assaut  général, et  que  la  longueur  et  la 
.diffinulté  d’un  siège  régulier  donnerait  à  leurs  généraux  le  temps 
de  venir  a  leur  secours.  Mais  a  peine  étaient-ils  remis  d’une 
alarme  si  vive ,  que  Scipion  fait  relever  les  soldats  las  et  blessés 
par  des  troupes  fraîches,  et  recommencer  l’assaut  avec  une 
nouvelle  vigueur.  En  meme  temps,  sachant  que  la  marée  bais¬ 
sait,  et  instruit  par  des  pêcheurs  de  Tarragone  qui  avaient 
parcouru  Tétang,  tantôt  sur  des  barques  qui  prenaient  peu  d’eau, 
tantôt  a  pied ,  lorsqu’elles  venaient  a  toucher  le  fond ,  qu’au 
moment  du  reflux  on  pouvait  aisément  arriver  k  gué  jusqu’au 
pied  des  murailles,  il  y  conduit  lui-même  une  partie  de  ses 
troupes.  On  était  au  milieu  du  jour^  et  commé  un  vent  de  nord 
qui  venait  de  s’élever  refoulait  encore  plus  violemment  les  eaux 
de  l’étang,  qui  suivaient  déjà  le  mouvement  naturel  de  la  marée, 
les  gués  se  trouvèrent  tellement  k  découvert ,  que  les  soldats 
avaient  en  quelques  endroits  de  l’eau  jusqu’k  la  ceinture ,  et 
ailleurs  k  peine  jusqu’aux  genoux.  Scipion  ne  manqua  pas  d’é¬ 
riger  en  prodige  une  découverte  qu’il  ne  devait  qu’a  sa  pré¬ 
voyance;  il  en  fait  honneur  aux  Dieux,  qui  forçaient  la  mer  de 
reculer,  et  rendaient  les  étangs  solides  pour  ouvrir  aux  Ro¬ 
mains  une  route  jusqu’alors  impraticable  aux  mortels,  et  les 
exhorte  k  suivre  Neptune,  qui  les  guide  lui-même  au  travers 
des  eaux  jusqu’au  pied  des  remparts. 

XLVI.  Du  côté  de  la  terre  l’attaque  était  extrêmement  pé¬ 
nible,  non  seulement  k  cause  de  la  hauteur  des  murs,  mais 
parce  que  les  assaillants  étant  k  découvert  des  deux  côtés,  leurs 
flancs  étaient  encore  plus  exposés  aux  coups  que  le  front  même; 
au  lieu  que,  du  côté  de  la  mer,  les  cinq  cents  hommes  commandés 
pour  cette  attaque  traversèrent  l’étang  sans  peine,  et  gagnèrent 
bientôt  le  sommet  de  la  muraille.  Ellê  n’était  polntTortiflée  éit 
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emunitus  erat,  ut  ubi  îpsius  loci  ac  stagui  præsidio 
satis  creditum  foret  ;  nec  ulla  armatorum  statio ,  aut 
custodia  opposita  y  intentis  omnibus  ad  opem  eô  fe- 
rendam,  unde  periculum  ostendebatur.  Ubi  urbem 
sine  certamine  inlravêre  ,  pergunt  inde,  quanto  ma- 
ximo  cursu  poteranl ,  ad  eam  portam ,  circa  quam 
omne  contractura  certamen  erat;  in  quod  ade6  in- 
tenti  omnium  non  animi  solùra  fuére  ,  sed  etiam 
oculi  auresque  pugnantiura  spectantiumque  et  ad- 
hortantium  pugnantes ,  ut  nemo  ante  ab  tergo  secse* 
rit  captam  urbem ,  quàm  tela  in  aversos  inciderunt , 
et  utriraque  ancipitera  hostem  habebant.  Tune  tur- 
batis  defensoribus  raetu,  et  raoenia  capta;  et  mox 
osçdendp  confraclis  aq  distractis ,  ne  iter  irapedire- 
tur,  foribus,  qrmati  impetura  fecerunt.  Magna  mul- 
titudo  et  muros  trausscendebat ,  sed  hi  passim  ad 
cædera  oppidanoruin  versi  :  ilia  quæ  portam  ingressa 
erat ,  justa  acies ,  cum  dueibus,  cum  ordinibus,  me- 
diâ  urbe  in  forum  processit.  Inde  cura  duobus  itine- 
ribus  fugientes  videret  hostes ,  alios  ad  tumulum  in 
Orienlem  versum ,  qui  tenebatur  quingentorum  mî- 
litum  præsidio ,  alios  in  arcem ,  in'quam  et  ipse  Mago 
cum  omnibus  ferè  arniatis,  qui  mûris  pulsi  fuerant, 
refügerat  ;  partira  copiarum  ad  tumulum  expugnan- 
'dum  miltit,  partira  ipse  ad  arcem  ducit.  Et  tumulus 
Jjrîmo  impetu  est  captus ,  et  Mago  arcem  conatus 
defendere,  cùm  omnia  bostium  plena  videret,  ne- 
que  $pém  ûllani  esse^  se  arcemque  et  præsidium  de- 
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cette  partie ,  que  l’asaielte  du  lieu  et  la  barrière  de  l’étang  avaient 
fait  juger  imprenable ,  et  l’on  n’y  avait  placé  ni  postes,  ni  sen¬ 
tinelles,  parce  que  toute  l’attention  s’était  portée  vers  l’endroit 
que  l’on  croyait  1^  plus  menacé.  Les  Romains  pénètrent  donc 
sans  obstacle  dans  la  ville,  et  courent  en  tou  te  hâte  vers  la  porte 
où  s’étaient  conc«;(itrés  les  efforts  des  deux  partis.  Ils  y  trouvent 
les  esprits ,  les  yeux ,  les  oreilles  des  combattants  et  des  specta¬ 
teurs  qui  les  animaient  de  leurs  cris,  tellement  occupés  du 
combat,  qu’aucun  d’eux  ne  s’aperçut  de  la  prise  de  la  ville ^ 
avant  de  sentir  les  traits  qui  les  atteignaient  par  derrière,  et  de 
se  voir  entre  deux  corps  ennemis.  Alors  les  assiégés  saisis  de 
terreur  abandonnent  les  murailles  qu’ils  défendaient,  et  dont 
s’emparent  les  Romains.  Eu  même  temps  la  porte  cède  aux 
coups  simultanés  du  dedans  et  du  dehors  ;  on  en  écarte  les 
débris  qui  auraient  pu  embarrasser  l’entrée ,  et  les  soldats  se 
précipitent  dans  la  ville.  Une  grande  partie  franchit  les  murs,, 
et  se  répand  dans  les  rues  pour  égorger  les  habitants  ;  mais  ceux 
qui  étaient  entrés  par  la  porte,  marchant  en  bataille,  leurs 
officiers  a  leur  tête ,  et  sans  quitter  leurs  rangs ,  s’avancent 
jusqu’à  la  place  publique.  Scipion  voyant  les  ennemis  se  diviser 
dans  leur  fuijte ,  et  courir  les  uns  vers  l’éminence  qui  regardait 
l’orient,  et  que  défendait  un  poste  de  cinq  cents  hommes,  lex 
autres  vers  la  citadelle  où  Magou  lui-même  s’était  réfugié  avec 
presque  tous  les  gens  de  guerre  chassés  des  remparts,  partage 
aussi  ses  forces  en  deux  corps.  11  envoie  l’un  attaquer  la  hauteur^ 
et  marche  a  la  tête  de  l’autre  vers  la  citadelle.  La  hauteur  fut 
emportée  dès  la  première  attaque.  Magon  tenta  d’abprd  de  se 
défendre  ;  mais  se  voyant  investi  de  toutes  parts ,  et  sans  espé¬ 
rance  de  pouvoir  résister ,  il  se  rendit  au  vainqueur,  avec  la  cita¬ 
delle  et  la  garnison.  Jusqu’à  ce  moment  le  massacre  avait  été 
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didît.  Quoad  dedita  arx  est,  cædes  totâ  urbepasslm 
factæ,  nec  ulli  pnberum,  qui  obvias  fuit,  pareeba- 
tur:  tum  signe  dalo ,  cædibus  finis  Cactus  :  ad  prædam 
victores  versi,  quæ  ingens  omnis  generisfnil 

XLVll.  Liberorum  capitum  virile  secus  ad  decem 
millia  capta  :  inde,  qui  cives  Novæ  Carthaginis  erant, 
dimisit  ;  urbemque ,  et  sua  omnia ,  quæ  reliqua  eis 
bellum  fecerat,  resliluit.  Opifices  (122)  ad  duo  mil¬ 
lia  bominum  erant  :  eos  publiées  fore  populi  Ro¬ 
mani  edixit ,  cum  spe  propinquâ  libertatis,  si  ad  mi- 
nisteria  belli  enlxè  operam  navassent.  Ceteram  mul- 
titudinem  incolarum  juvenum  (128),  ac  validorutn 
servorum ,  in  classem  ad  supplementum  remigum  de- 
dit  :  et  auxerat  navibus  octo  captivis  classem.  Extra 
banc  mullitudinem  Hispanorum  obsides  erant  ;  quo¬ 
rum  >  perinde  ac  si  sociorum  Hberi  essenty  cura  ha¬ 
bita.  Captus  et  apparatns  ingens  belli  ;  catàpultæ 
maximæ  formæ  centum  viginti ,  minores  diicentaô 
octoginta  et  una  :  ballistæ majores  viginti  très,  mino¬ 
res  quinquaginla  duæ  :  scorpionum  raajorum  mino- 
rumqne ,  et  armorum  telorumque ,  ingens  numerus  : 
signa  militaria  septuaginta  quatuor.  Et  auri  argenti- 
que  relata  ad  imperatorem  magna  vis  :  pateræ  aureæ 
fuerunt  cclxxvi  ,  libras  ferme  omnes  pondo  :  ar- 
genti  facti  signalique  decem  et  octo  millia  et  ccc 
pondo  (124)  :  vasorum  argenteorum  magnus  nume¬ 
rus.  Hæc  omnia  C.  Flaminio  quæstori  appensa  an- 
nunierataque  sunt  :  tritici  quadraginta  millia  mo- 
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general ,  sans  épargner  tout  ce  qu^ôn  avait  rencontré  en  âge  de 
porter  les  armes  ;  mais  alors  Sciplon  fit  cesser  le  carnage  ;  le 
pillage  commença ,  et  le  butin  fut  immense. 

XL  Vn.  Dix  mille  hommes  libres  furent  faits  prisonniers  ; 
mais  Scipion  rendit  la  liberté  a  ceux  qui  étaient  de  Cartbagène, 
avec  leur  ville ,  et  tout  ce  qui  avait  pu  échapper  au  pillage. 
Pour  les  artisans ,  qui  se  trouvaient  au  nombre  de  deux  mille, 
il  les  déclara  esclaves  du  peuple  romain ,  avec  espérance  de  re¬ 
couvrer  bientôt  leur  liberté,  s’ils  prêtaient  avec  zèle  leur  mi¬ 
nistère  pour  tous  les  travaux  de  cette  campagne.  Quant  au 
reste  des  habitants  encore  jeunes,  et  des  esclaves  dans  la  force 
de  l’âge  ,  il  les  destina  k  recruter  les  équipages  de  sa  flotte,  qu’il 
avait  renforcée  de  huit  vaisseaux  pris  sur  les  ennemis.  Outra 
cette  multitude  de  prisonniers ,  il  trouva  dans  la  ville  les 
otages  de  l’Espagne ,  dont  il  prit  autant  de  soin  que  s’ils  eussent 
été  les  enfants  de  nos  alliés.  Cette  conquête  mit  de  plus  en 
son  pouvoir  un  appareil  formidable  de  machines  de  guerre, 
cent  vingt  catapjiltes  de  la  première  grandeur  ,  deux  cent 
quatre-vingt-une  d’une  grandeur  moindre  ,  vingt-trois  grandes 
balistes,  cinquante-deux  petites,  quantité  de  scorpions  grands 
et  petits,  un  nombre  infini  d’armes  offensives  et  défensives ,  et 
soixante-quatorze  drapeaux.  On  porta  aussi  au  général  beaucoup 
d’or  et  d’argent,  deux  cent  soixante-seize  coupes  d’or,  presque 
toutes  du  poids  d’une  livre ,  dix-huit  mille  trois  cents  livres 
d’argent,  tant  en  monnaie  qu’en  vaisselle,  et  un  grand  nombre 
de  vases  du  même  métal.  Tous  ces  objets  furent  remis  au 
questeur  C.  Flaminius,  qui  les  prit  au  poids  et  en  compte.  Il 
restait  encore  des  approvisionnements  quarante  raille  boisseaux 
de  froment  et  deux  cent  soixante-dix  mille  boisseaux  d’orge* 


Digitized  by  LjOOqIc 


T.  LIVII  LIBER  XXVL 


192 

diùm  (làô),  hordei  ducenta  septuaginta.  Naves  one- 
rariæ  cxiii  in  porta  expuguatæ,  captæque;  quædam 
cura  suis  oneribus ,  frumento,  armis,  ære  prælerea , 
ferroque,  et  linteis,  et  sparto  (126),  et  navali  aliâ 
materià  ad  classera  ædibcandara  :  ut  raiuiraura  om¬ 
nium,  inter  tantas  opes  belli  captas  ,  Carthago  ipsa 
fuerit. 

XLYIII.  Eo  die  Scipio,  G.  Lælio  cura  sociisna- 
valibus  urbem  custodire  jusso,  ipse  in  castra  legiones 
reduxit;  fessosque  milites  omnibus  uno  die  belli 
operibus  (  quippe  qui  et  acie  dimicassent ,  et  ca^ 
picndâ  ut'be  tantùra  laboris  periculique  adisseut ,  et 
captâ,  cura  iis  qui  in  arcem  confugerant,  iniquo 
etiani  loco  pugnassent  )  curare  corpora  jussit.  Pos- 
tero  die  railitibus  navalibusque  sociis  convocatis, 
■primùm  diis  immortalibus  laudesque  et  grales  egit , 
«  Qui  se  non  urbis  solùm  opulentissimæ  omnium  in 
»  Hispanià  uno  die  (127)  compoteiil  fecissent ,  sed 
»  antè  eô  congessissent  omnis  penè  Africæ  atque 
»  Hispanise  opes;  ut  neque  hostibus  quicquam  relin- 
»  queretur,  et  sibi  ac  suis  omnia  superpssent.  »  Mi- 
litum  deinde  virtutem  collaudavit ,  <<  Quôd  eos  non 
)>  eruptio  ho$tiura ,  non  altitude  raœniura ,  non  inex- 
i}  plorata  stagni  vada,  non  castellum  iu  alto  tumulo 
»  situm ,  npn  munitissima  arx  deterruisset ,  quomi* 
»  nus  transcendèrent  omnia  perrumperentque.  Ita- 
a  que ,  quanquam  omnibus  omnia  deberet ,  præci  • 
»  puum  tamen  muralis  coronæ  decus  ejus  esse ,  qui 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-LI VE,  LIVRE  XXVI.  173 

Cent  treize  vaisseaux  furent  forcés  et  pris  dans  le  port ,  quel* 
ques  uns  avec  leur  charge,  composée  de  blé,  d'armes,  de 
vivres  j  de  fer,  de  voiles,  de  cordages,  et  autres  agrès  nécessai¬ 
res  pour  équiper  une  flotte;  en  sorte  que ,  de  tant  d’objets  pré* 
cieux  dont  la  victoire  les  rendait  les  maîtres  ,  Carthagène  était 
le  moins  considérable. 

XLVni.  Le  jour  même ,  Scipion  laissant  la  garde  de  la  ville 
à  Lælius  et  aux  soldats  de  marine, ramena  lui-même  les  légions 
dans  le  camp,  pour  y  trouver  le  repos  et  la  nourriture  dont  ils 
avaient  besoin  ,  après  avoir  éprouvé  dans  une  seule  journée 
toutes  les  fatigues  qu’on  peut  essuyer  a  la  guerre.  En  effet,  ils 
avaient  d’abord  livré  un  combat  régulier,  puis  bravé  tous  les 
travaux  et  tous  les  périls  pour  prendre  la  ville  ;  et  même,  après 
s’en  être  rendus  maîtres,  combattu  dans  un  poste  désavantageux 
contre  v.eux  des  ennemis  qui  s’étaient  réfugiés  dans  la  citadelle. 
Le  lendemain ,  dans  une  assemblée  générale  des  troupes  de 
terre  et  de  mer  ,  il  commença  par  rendre  grâce  aux  dieux 
.«  d’avoir  en  un  seul  jour  non  seulement  soumis  à  sa  puissance  la 
ville  la  plus  florissante  de  l’Ëspagne ,  mais  d’y  avoir  rassemblé 
auparavant  presque  toutes  les  richesses  de  l’Espagne  et  de  l’A¬ 
frique  ;  conquête  qui ,  en  réduisant  les  ennemis  au  plus  entier 
dénùment ,  lé  mettait  lui  et  les  siens  dai^  une  extrême  abon¬ 
dance.  »  Ensuite  il  combla  d’éloges  la  bravoure  à  toute  épreuve 
de  ses  soldats,  «qu’aucun  obstacle  n’avait  pu  arrêter,  ni  la  brus* 
que  sortie  des  assiégés,  ni  la  hauteur  des  murailles,  ni  le  pas¬ 
sage  hasardeux  d’un  étang  inconnu,  ni  l’assiette  imposante  d’un 
château  fort  situé  sur  une  éminence,  ni  l’aspect  d’une  citadelle 
défendue  par  une  forte  garnison.  Tous  avaient  sans  doute  un 
égal  droit  a  sa  reconnaissance  ;  mais  l’honneur  dé^la  couronne 
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»  prîmus  murum  adscendisset  :  profiteretur ,  qui  sê 
»  dignum  eo  duceret  dono.  »  Duo  professi  sunt  : 
Q.  Trebellius  centurio  legionis  qnartæ ,  et  Sex.  Di- 
gitius  socius  navalis  (128)  ;  nec  ipsi  tam  iuler  seacri- 
ter  coutendebaut,  quàm  studia  excitaverant  uterque 
sui  corporis  homiaum.  Sociis  C.  Lælius  præfectus 
classis ,  legionariis  M.  Sempronius  Tuditanus  aderat. 
£a  contentio,  cùin  prope  seditîonem  veniret,Scipîo 
très  recuperatores  cùm  se  daturum  pronunciasset , 
qui  cogoitâ  causâ  testibusque  auditis  judicarent, 
uter  prîor  in  oppidum  Iransscendisset  ;  C.  Lælio ,  et 
M.  Sempronio  advocatis  partis  utriusque  ,  P.  Cor- 
nelium  Caudinum  de  medio  adjecit  ;  eosque  très  re< 
cuperatores  considéré,  et  causam  cognoscere  jussit. 
Cùm  res  eo  majore  ageretur  certamine ,  quôd  amoti 
tantæ  dignitatis  non  tam  advocati ,  quàm  moderato- 
res  studiorum  fuerant;  C.  Lælius,  reliclo  consilio, 
ad  tribunal  ad  Scipionem  apcedit ,  eumque  docet , 
«  Rem  sine  modo  ao  modestiâ  agi  ;  ac  prope  esse,  ut 
»  manus  inter  se  conserant.  Ceterùm ,  etiamsi  vis 
»  absit ,  nihilominus  detestabili  exemple  rem  agi  ; 
»  quippc  ubi  fraude  ac  perjurio  decus  petatur  virtu- 
)>  tis.  Stare  bine  legionarios  milites  ,  bine  classicos, 
»  per  omnes  deos  paratos  jurare ,  magis  quæ  velint , 
»  quàm  quæ  sciant  yera  esse,  et  obstringere  perju- 
»  rio ,  non  se  solùm ,  suumque  caput ,  sed  signa  mili- 
»  taria,  et  aquilas,  sacramentique  religionem.  Hæo 
»  se  ad  eum  de  sententià  P.  Corûelii,  etM.  Semprouii 
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murale  était  dû  en  particulier  au  guerrier  qui  le  premier  était 
monté  sur  la  muraille.  Celui  qui  croyait  avoir  mérité  une  si 
flatteuse  récompense  n'avait  donc  qu'à  venir  la  réclamer.  »  11  s'en 
présenta  deux  y  Q.  Trébellius, centurion  de  la  quatrième  lé¬ 
gion  y  et  Sextus  Digitius^  soldat  delà  flotte.  Le  débat  s  échauffa 
moins  encore  entre  les  deux  prétendants  qu'entre  l'armée  de 
terre  et  celle  de  mer,  qui  soutenaient  chacune  l'honneur  du 
corps.  Lælius ,  commandant  de  la  flotte ,  favorisait  les  troupes 
de  marine,  et  M.  Sempronius  Tuditanus ,  les  légionaires.  Sci* 
pion  voyant  cette  contestation  sur  le  point  de  dégénérer  ea 
sédition  ouverte,  nomma  trois  commissaires  chargés  d'examiner 
l'affaire,  et  de  prononcer,  sur  la  déposition  de  témoins  irrécu¬ 
sables  ,  lequel  des  deux  compétiteurs  était  monté  le  premier. 
Ces  commissaires,  savoir:  C.  Lælius  et  M.  Sempronius  ,  tous 
deux  intéressés  dans  la  querelle,  et  P.  Cornélius  Caudinus,  qui 
était  neutre,  se  réunirent  et  se  mirent  en  devoir  de  prendre 
connaissance  de  l'affaire  ;  mais  l'intérêt  que  des  personnages  de 
ce  rang  avaient  pris  chacun  à  son  protégé,  avait  du  moins  eu 
l'avantage  de  modérer  l'animosité  des  deux  partis.  Du  moment 
que  leur  présence  cessa  d'en  imposer,  les  débats  furent  encore 
plus  violents.  Alors  Lælius,  quittant  le  conseil ,  s'approche  du 
tribunal  de  Scipion,  et  lui  annonce  que  «  les  soldats  ne  gardent 
plus  aucune  mesure ,  et  sont  sur  le  point  de  se  charger* 
Quand  même,  ajoute-t-il ,  on  s'abstiendrait  de  toute  violence , 
rien  ne  pouvait  être  plus  à  redouter  que  les  résultats  d’un  dé¬ 
mêlé,  dont  l'objet  était  d'obtenir  par  la  fraude  et  le  parjure  un 
honneur  qui  n  était  dû  qu’au  mérite.  Les  légions  d’un  côté ,  et 
les  soldats  de  marine  de  l'autre,  étaient,  pour  ainsi  dire,  eu 
présence ,  prêts  à  faire  à  la  face  des  dieux  un  serment  plus  com> 
forme  à  leur  passion  qu’à  la  vérité^  $ans  craindre  d'exposer  aux 
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»  deferre.  a  Scipio  collaudato  Lælio ,  ad  concîonetn 
advocavit ,  pronunciavitque ,  «  Se  salis  compertum 
)j  habere,  Q.  Trebellium  elSex.  Digitium  pariter  in 
»  murum  ascendisse  :  seque  eos  ambos  ,  virtutis 
»  causâ,  coronis  muralibus  donare.  »>  Tum  reliques, 
prout  cuiquemeritumTirtusqiieerat,  donavit  :  antè 
omnes  C.  Lælium  præfectum  classis  et  omni  genere 
laudis  sibiinetipse  æquavit,  et  corouâ  aureà  ac  tri- 
gînta  bubus  donavît. 


XLIX.  Tum  obsides  civitatum  Hispaniæ  vocari 
jussit;  quorum  quantus  nnraerus  fuerit ,  piget  scri- 
bere ,  quippe  cùm  alibi  trecentds  ferme ,  alibi  seplin- 
gentos  viginli  quinque  fuisse  inTeniam.  Æquè  et  alia 
inter  auclores  discrepànt.  Præsidium  Pünicum ,  abus 
decem,  alius  septem,  alius  baud  plus  quàm  duùm 
millium  fuisse  scribit.  Capta  alibi  decem  millia  ca- 
pitum,  alibi  supra  quinque  et  viginti  invenias.  Scor« 
piones  majores  minoresque  ad  sexagiuta  captos  scrip* 
serim,  si  auctorem  Gfæcnm  sequar  Sileuum  (129)  ; 
si  Yalerium  Antiatem  ,  majorum  scorpionum  sex 
millia  «  miuorum  tredecim  ;  adeù  nullus  mentiendi 
modus  est.  INe  de  ducibus  quidem  convenit  pleri- 
que  Lælium  pi'æfuisse  classi ,  sunt  qui  M.  Jnuium 
Silanum  dicant.  Arinem  p'æfuisse  Punico  præsidio , 
deditumque  Romanis»  Antia»  Yalerius;.  Magoaem 
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salles  Ainestes  de  leur  parjure^  non  seuleuient  leurs  têtes >  maîa  " 
les  enseignes  militaires ,  les  aigles  romaines;  et  la  majesté  de  la 
religion.  Cétait  un  avis  que  ,  de  concert  avec  P.  Cornélius  et 
M.  SemproniuS;  il  s^empi'essait  de  lui  donner.  >1  ScipioO;  en 
applaudissant  a  sa  prudence,  convoqua  l’assemblée,  et  déclara 
«  qu’il  était  bien  informé  que  Q.  Trébellius  et  Sextus  Digitîus 
étaient  montés  en  même  temps  k  lassaut ,  et  qu’en  récompense 
de  cet  exploit,  il  leur  accordait  a  tous  deux  la  couronne  mu¬ 
rale.  »  Ensuite  il  distribua ,  au  resté  de  l’armée,  des  présents 
proportionnés  aux  services  de  chacun  ;inais  il  emt  devoir  ua* 
éloge  particulier  à  C.  Lælius;  commandant  de  la  flotte^  parta¬ 
gea  avec  lui  tout  l’honneur  du  succès ,  lui  décerna  une  couromte 
d’or ,  et  lui  fit  présent  de  trente  boeufs. 

XLIX.  Alors  il  fit  appeler  ks  otages  espagnols,  dont  \t, 
n’ose  déieiminer  le- nombre,  que  les  uns  fixent  a  trois  cents ^ 
et  que  d’autres  portent  jusqu’à  sept  cent  vingt-cinq.  Les  bis* 
toriens  ne  sont  pas  plus  d’accord  sur  les  autres  circonstances. 
Selon  quelques  uns  ,  la  garnison  carthaginoise  était  de  dix 
mille  hommes;  selon  d’autres,  de  sept  mille  ;  et  de  deux  mille 
au  plus,  suivant  un  troisième  calcul.  Dans  un  auteur,  on  trouve 
dix  mille  prisonniers  ,  un  autre  les  fait  monter  à  vingt-cinq 
mille.  Silénus  ,  historien  grec ,  rapporte  qu’on  prit  environ 
soixante  scorpions  tant  grands  que  petits;  Valérius  d’Antium 
les  porte  jusqu’à  six  mille  grands  et  treize  mille  petits.  Telle  est 
là  critique  de  la  plupart  des  historiens,  tel  est  leur  peu  de  rcs-*" 
pect  pour  la  vérité.  Ils  ne  s’accordent  pas  plus  sur  ie  nombre 
des  chefs  :  la  plupart  donnent  le  commandement  de  la  flotte  k 
C.  Lælius,  quelques  uns  à  M.  Juntus  Silanus.  Dans  Valérius 
d*Ântium,c’est un  Âriimsquiestà  la  tête  de  la  garnison  caiv 
thaginoise ,  et  qui  se  rend  aux  Romains';  c’est  Magon,  si.  Von 
IX.  121 
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4lii  scriplores  Iradunt.  Non  de  numéro  navium  cap- 
tarum,  non  de  pondéré  ami  atcjue  argent! ,  et  re- 
dactæpecuniæ,  convenit.  Si  aliquibus  àssentiri  ne- 
cesse  est  t  media  simillima  veris  sunt.  Ceterùm  Sci- 
pio ,  vôcatis  obsidibus,  primùm  universos  bonum 
amimum  habere  jnssit.  «  Venisse  eos  in  populi  Ro- 
)»mauî  potestatem,  qui  bénéficié  quàm  metu  obli- 
»  gare  homines  malit;  exterasque  genles  fide  aç  so- 
»  cietate  junctas  habere ,  quàm  tristi  subjecta^  ser- 
TÎtio.  »  Deinde,  acceptis  nominibus  civitatum  • 
yecWMuit  caplivos,  quoi  eu  jusque  populi  essent;  et 
nuncios  domum  misit,  ut  ad  snos  quisque  recipien- 
dos  veüiret.  Si  qùarum  forte  civitatum  legati  ade- 
rànt  9  eis  præsenlibus  suos  restituit  ;  ceteronnn  eu- 
rambenignè  tuendorum  (i3o)  C.  Flaminio  quæstori 
àltrîbuit.  Inter  hæc  è  mediâ  lurbâ  obsidum  raulieir 
màgnô  nalu.  Mandoniiuxor,  qui  fraler  Indtbilis 
ilergetùm  regüU  èrat,  flens  ad  pedes  imperatoris 
procubuit,  oblestarlque  cœpit,  ut  curam  cultumquC 
feminarumimpensiùs  custodibus  commendaret.  Cura 
Scipip  nihil  profectô  defulurum  diceret ,  tum  rursns 
mulier ,  «  Hand  magni  isla  facimus ,  inquit  :  quid 
»  epim  huic  fortunæ  non  salis  est?  Alia  me  cura, 
»  œtatem  harumintuenlem  (  nam  ipsa  jam  extra  pe- 
a  ricultbn  injurias  muliebris  sum  )  stimulât.  »  Ælate 
ctfornià  floi-enles  cii  cà  erant  Indibilis  filiæ ,  aliæque 
HcAilitate  pari ,  quæ  oranes  eam  pro  parente  cole- 
banuTumSeipio,  «  Me»  populique  Roman»  disci- 
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en  ^oit  les  autres.  Même  incertitude  sur  le  nombre  des  vais¬ 
seaux  pris^  sur  la  quantité  d’or  et  d’argent,  sur  les  sommes 
qu  on  tira  de  1^  vente.  Pans  la  nécessité  où  Ton  se  trouve  de 
prendre  un  parti ,  le  plus  raisonnable  est  d’adopter  le  récit  des 
auteurs  qui  gardent  un  juste  milieu.  Pour  en  revenir  aux  otages, 
Scipïon,qui  les  avait  fait  appeler,  commença  par  les  mssui*er 
tous,  en  leur  représentant  «  qu’ils  étaient  au  pouvoir  du  peuple 
romain ,  c’est-à-dire  ,  d’un  peuple  qui  aimait  mieux  gagner  les 
cœurs  par  ses  bienfaits  que  les  asservir  par  la  crainte,  et  s’at*^ 
tacher  les  nations  étrangères  par  les  rapports  d’une  alliance 
honorable  pour  elles  et  pour  lui ,  qu’en  leur  imposant  le  joug 
d’un  cruel  esclavage.  »  Ensuite,  il  prit  le  nom  des  villes  et  le 
nombre  des  otages  qui  appartenaient  à  chacune  d’elles,  et  leur 
envoya  des  courriers  pour  inviter  les  parents  à  venir  reprendre 
leurs  en&nts.  Quant  à  celles,  dont  les  députés  étaient  déjà  au?> 
près  de  lui,  il  remit  sur-le-champ  les  otages  entre  leurs  mains, 
et  confia  les  autres  à  la  garde  et  à  Ibumanité  du  questeurC.  Fia*  * 
minius.  Pendant  que  Scipion  s’occupait  de  ces  soins  généreux, 
une  dame  âgée,  femme  de  Mandonjus ,  frère  d’indibilis,  chef 
desllergètes,  perce  la  foule  des  otages,  se  jette  aux  pieds  du 
général,  et  le  conjure  avec  larmes  de  recommander  aux  gardes 
qu’ils  traitent  les  femmes  avec  les  égards  particuliers  dus  à  leur 
sexe  et  h  leur  rang.  Sur  la  réponse  de  Scîpicm  «  qu’on  ne  les 
laissera  mwiqtier  de  rien ,  » — «  Seigneur ,  reprend-elle,  cè  h’eat 
»  pas  un  si  frivok  intérêt  qui  nous  occupe;  car  . nos  besoins 
»  doivent  être  bornés  comme  notre  fortune  ;  j’ai  bien  d’autres 
s  alarmes,  quand  je  couàdère  l’âge  tendre  des  princesses  que 
9  vous  vdyee  ;  cm?  ;  pour  moi ,  le  mien  m’affranchit  des  dangers 
»  que  je  rethmie  pour  elles.  »  Gette  damé  avait  autour  d’elle 
les  fiUes  d’fmlibîUs  et  plu^eurs  autres  dti  même  rang,  toutes 
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»  plîaæ  causâ  facerem,  inquit ,  ne  quid ,  quod  8anc> 
>)  tamûsqnam  esset,  apud  nos  violaretur  :  nunc ,  ut 
»  id  curem  iinpensiùs ,  vestra  quoque  virtus  digni- 
5>  tasque  facit  :  quae  ne  in  malis  quidem  oblitæ  de- 
»  coris  matronalis  estis.  »  Spectatæ  deinde  inlegri- 
tatis  viro  Iradidit  eas,  tuerique  haud  secùs  yerecundè 
ac  modestèy  quàm  hospitum  conjuges  ac  maires» 
jussit. 


L.  Captiva  deinde  à  militibus  adducitur  ad  eum 
adulta  virgo,  adeà  eximià  formâ,  ut  »  quâcumqué 
incedebat ,  converteret  omnium  oculos.  Scipio  per- 
cunctatus  patriam  parentesque,  inter  cetera  accepit» 
desponsam  eam  principi  Celtiberorum  adolescenti  : 
Allucio  nomen  erat.  Extemplo  igitur  parentibus 
sponsoque  ab  domo  accitis ,  cùm  intérim  audiret  de* 
perire  eum  sponsæ  amore ,  ubi  primùm  venit ,  ac- 
curatiore  eum  sermone  quàm  parentes  alloquitur. 
«  Juvenis,  inquit»  juvenem  appelle»  quù  minor  sit 
n  inter  nos  hujus  sermonis  verecundia.  Ego  »  cùm. 
»  sponsa  tua  capta  à  militibus  nostris  ad  me  ducta 
»>  esset»  audiremque eam  tibi  cordi  esse»  et  forma. 
»  faceret  fîdem  »  quia  ipse»  si  fruiliceret  ludo  æta- 
M  tis»  (  præsertim  recto  et  legitimo  amore  )  et  noa 
»respublica  animum  nostrum  occupasset»  veniam 
M  mihi  dari  sponsam  impensiùs  amanti  vellem  »  tuo  « 
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recwimandables  par  leur  jeunesse  et  leur  beauté,  qui  la  révé¬ 
raient  comme  leur  mère.  ce  Madame,  répondit  Sciplon,  mon 
»  honneur  et  celui  du  peuple  romain  m’imposent  la  loi  de 
»  mettre  dans  mon  camp  a  Tabri  de  tout  outrage  ce  qui  est 
»  respectable  aux  yeux  de  toutes  les  nations  ;  mais  cette  in- 
»  quiétude  vertueuse  et  cette  noble  pudeur  à  qui  Tinfortune 
»  n'b  pas  fait  oublier  les  bienséances  de  son  sexe,  me  rendent 
»  ce  devoir  encore  plus  sacré.  »  Après  avoir  ainsi  parlé,  il  fit 
appeler  un  officier  de  mœurs  irréprochables  ,  remit  ces  dames 
à  sa  garde,  et  lui  recommanda  de  les  traiter  avec  autant  d’égard 
et  de  respect  que  les  lois  de  l’hospitalité  lui  en  inspireraient 
pour  les  mères  et  les  épouses  de  ses  hôtes. 

'  lu  Bientôt  après  les  soldats  lui  amenèrent  une  jeune  prin« 
eesse  d’une  beauté  si  accomplie  que  partout  sur  son  passage  elle 
attirait  tous  les  regards.  Scipion,  s’étant  informé  de  sa  patrie  et 
de  sa  famille,  apprit ,  en^re  autres  détails,  qu’elle  était  fiancée 
chef  des  Celtibériens ,  nommé  Allucius.  Aussitôt  il  mande 
ses  parents  et  son  futur  époux ,  et  sachant  que  le  prince  ainiait 
éperdument  la  jeune  captive ,  il  croit  devoir  a  sa  situation  des 
égards  particuliers;  et  avant  même  de  donner  audience  aux  pa¬ 
rents,  le  prend  a  part,  et  lui  dit  :  «  Jeunes  tous  les  deux,  nous 
»  pouvons  nous  entretenir  en  toute  liberté.  Mes  soldats ,  en 
»  m’amenant  votre  épouse  que  le  sort  des  armes  avait  fait  leur 
»  prisonnière,  m’ont  appris  qu’elle  avait  toutes  vos  affections  f, 
»  et  sa  beauté  ne  m’a  pas  permis  d'en  douter.  Mon  âge  aussi 
s>  me  permettrait  peut-être  de  me  livrer  aux  doucéurs  d’un 
»  chaste  et  légitime  amour,  si  le  service  de  la  république  n’oc- 
»  cupaitpas  mon  ame  toute  entière,  et  je  ci'oirais  digne  de 
»  quelque  indulgence  l’excès  même  de  ma  passion  pour  une 
]*  jeune  épouse;  je  dois  donc  le  même  intérêt  a  votre  amour^ 
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))  cujns  püssumy  amori  faveo.  Fuit  sponsa  tua  apud 
»  me  eâdcm ,  quâ  apud  soceros  tnos  pareutesqucs 
»  suos ,  vcrecundiâ  :  servata  tibi  est ,  ut  iàvioiatumi 
»  et  dignum  me  teque  dari  tibi  donum  posset.  Hanc 
mercedem  unam  pro  eo  munere  paciscor ,  amicus 
»  populo  Roraano  sis  :  et,  si  me  virum  bonnm  credis 
»>  esse ,  quaies  patrem  patruumque  menm  jam  ante 
»  bæ  gentes  noraut ,  scias  multos  nostrî  similes  in 
»  civitate  Romauà  esse  ;  nec  ullum  in  terris  popu* 
»  lom  hodiediciposse,  quem  minus  tibi  bostem  tuis> 
»  que  esse  velis ,  aut  amicum  malis.’  h  Adolescens , 
simul  pudore  et  gaudio  perfusns ,  dextram  Scipiouis 
tenens ,  deos  omnes  invocare  ad  gratiam  illi  pro  se 
referendam,  quoniam  sibi  nequaqnam  satis  factiltar 
tis ,  pro  sno  animo  atque  illius  erga  se  merito ,  esset. 
Ptu^tttes  iode  cognatique  virginis  appellati  :  qui  ^ 
quOniam  gratis  sibi  redderetur  virgo,  ad  quam  redi' 
meâdam  satis  magnum  attulissent  àuri  pondus ,  orare- 
Scipionetn,  ut  id  ab  se  donum  acciperet,  cœperunt 
haud  minorent  ejtis  rei  apud  se  gratiam  futuram  esse 
affirmantes,  qnàm  redditse  iuviolatæ  foret  virginis. 
Scipib ,  quando  tanlo  bpere  peterébt,  accepturnm  sé 
pollicitus,  poul  ante  pedes  jussit;  vocàtoqne  ad  se 
A|]ucio,<4  Super^dotum,  inquit,  quam  accepturus 
»  à  socero  es,  bæc  tibi  à  me  dotalia  dona  j^cedent  :  » 
aurumqne  tullere,  ac  sibi  habere  jussit.  His  lætus 
donis  honoribusque  dimissus  domum,  implerit  po> 
pulares  laudibus  meritis  Scipiouis  :  n  Yeuisse  diis  sU 
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puisque  la  fortune  me  permet  de  le  servir.  Votre  fiancée  a 
»  été  respectée  dans  mon  camp  comme  elle  l'eût  été  chez  les 
m  auteurs  de  ses  jours.  Je  vous  Taj  conservée  pure  et  sans 
»  tache  pour  vous  en  faire  un  présent  digne  de  vous  et  de 
31  moi.  Le  seul  prix  que  je  mets  a  ce  service  ^  c'est  que  vous 
3»  soyez  Tami  du  peuple  romain;  et  pour  peu  que  vous  cro}àez 
»  retrouver  en  moi  la  probité  de  mou  père  et  de  mon  oncle  ^ 
3»  dont  TEspagne  a  déjà  fait  une  si  heureuse  expérience, 
i>  soyez  persuadé  que  Rome  a  beaucoup  de  citoyeus  qui  me 
»  ressemblent,  et  qu’il  n’est  point  de  peuple  aujourd’hui  sur 
3»  la  terre  dont  vous  deviez  plus  craindre  d’être  l’ennemi ,  on 
3»  désirer  plus  vivement  de  devenir  l’ami.  »  Le  jeune  prince, 
confus  de  tant  de  bonté  et  pénétré  de  joie,  prend  la  main  de 
Scipion ,  et  conjure  tous  les  dieux  de  se  charger  de  sa  recon¬ 
naissance  ,  puisqu'il  o'est  pas  jeu  son  pouvoir  de  payer  digne¬ 
ment  un  si  grand  bienfait.  On  introduit  ensuite  les  parents  et 
alliés  de  la  jeune  captive.  Ceux-ci  avaient  apporté  une  somme 
d’argent  considérable  pour  la  racheter  ;  mais  vo;^ant  que  Sci¬ 
pion  la  leur  rendait  sans  rançon,  ils  le  conjurent  d'acoeptér 
cette  somme  à  titre  de  présent,  et  Rassurent  qu’ils  ne  seront 
pas  moins  sensibles  a  cette  nouvelle  grâce  qu^a  son  premter 
bienfait.  Scipion,  vaincu  parleurs  mstances,  répond  quil  Ac¬ 
cepte,  fait  déposer  l’or  a  ses  pieds,  puis  s'adressant  à  l’époux  : 
»  Outre  la  dot ,  lui  dit-il ,  que  vous  recevrez  de  votre  beau-père, 
3»  je  vous  prie  d’agréer  cette  somme  comme  mon  présent  de 
3»  noces.  »  En  même  temps  il  l’invite  a  faire  enlever  cet  or, 

^  et  a  en  disposer  comme  de  son  bien.  âUugûis  conddé  :  d’hon- 
neiH^  et  de  présents  se  retire  enchanté ,  de  retour  dans  son 

•pays,  ne  cesse  d*chtretenir  ses  compatriotes  des  vertus  de 
Scipion,  «  jeûne  héros,  semUah^  àuxiimnprt^,  vew  w 
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»>.mn]ttnnm  juvenem  (i3i),  vincéntem  omnîà  ,  cùm 
»  armis,  tum  beniguîtate  ac  benefîciis.  »  I  laque  de> 
lectu  clientium  habite,  cum  delectis  mille  et  qua- 
dringentis  equitibus  intra  paucos  dies  ad  Scipioneot 
revertit. 

Ll.  Scipîo  retentum  secum  Lælium ,  dum  captiros 
obsidesqne  et  prædam  ex  consilio  ejus  disponeret, 
salis  omnibus  compositis ,  datà  quinquereme ,  capli- 
Tisque  Magone  et  quindecim  ferè  senatoribus,  qui 
simnl  cum  eô  capti  erant,  in  navein  imposilis,  nun- 
cium  victoriæ  Romam  mittit  :  ipse  paucos  dies ,  qui- 
bns morari  Carthagine  statuerai,  exercendis  navali- 
bus  pedestribusque  copiîs  absumpsit.  Primo  die  le- 
giones  in  armis  quatuor  milHum  spatio  decurrerunt  : 
secundo  die  arma  curare  et  tergere  ante  tentorîa 
ju5sit  :  tertio  die  rudibus  inter  se  in  modum  justæ 
..pugnse  concurrerunt,  præpilatisqne  missillbus  jacu- 
]ati,suat  :  quarto  die  quies  data:  quinto  iterum  in 
.^rmis  decursum  est.  Hune  ordiuem  laboris  quietis- 
.quç^,  quoad  Carthagine  morati  sunt ,  servarunt.  Re- 
:  niigjvip)  classicique  milites  tranquillo  in  altnm  evecti , 
,agi|itatemnavîum  simulacris  na'valis  pugoæ  experie- 
-bantur.  Hæc  extra  urbem  terrà  marique,  corpora 
simul  animosque  ad  betlum  acuebant.  Urbs  ipsa  stre< 
pébat  apparatu  belli,  fabiis  omnium  generum  ia 
publicâ  officinâ  inchisis.  Dux  cuncta  pari  cur&obi- 
bat  ':  nûne  in  classe  ac  navali  erat  ;  nune  cum  legio* 
^ibus  decurrebat;  nünc  operibus  adspiciendis  tem- 
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'Espagne  peur  subjuguer  tout,  moins  encore  par  la  fom  des 
armes  que  par  ses. bienfaits  et  sa  générosité.  »  Plein  de  ces  sen¬ 
timents,  il  se  hâte  de  faire  des  levées  dans  les  terres  de  sa  dé¬ 
pendance,  et  revient  peu  de  jours  après  retrouver  Scipion  a 
la  tête  de  quatorze  cents  cavaliers  d'élite. 

LL  Scipion  garda  quelque  temps  Lælius  pour  régler  avec 
lui  le  sort  des  otages  et  des  prisonniers  ,  et  la  distribution  du 
butin.  Toutes  les  dispositions  faites  de  concert ,  il  lui  donna 
une  galère  a  cinq  rangs  de  rames,  y  fit  embarquer  Magon  et 
quinze  sénateurs  faits  prisonniers  avec  lui,  et  l’envoya  porter 
a  Rome  la  nouvelle  de  sa  victoire.  Pour  lui,  il  consacra  le  peu 
de  jours  qu’il  s’était  proposé  de  passer  a  Carthagène  a  exercer 
les  troupes  de  terre  et  de  mer.  Le  premier  jour,  les  légions 
sous  les  armes  défilèrent  devant  lui  l’espace  de  quatre  milles  ; 
le  second,  elles  éurent  ordre  de  nettoyer  et  de  polir  leurs 
armes  devant  leurs  tentes;  le  troisième,  elles  donnèrent  l’i¬ 
mage  d’une  bataille  rangée,  en  se  chargeant  avec  des  fleurets 
et  en  se  lançant  des  javelots  sans  fer;  le  quatrième,  fut  un 
jour  de  relâche  ;  le  cinquième,  une  revue  générale.  Cette 
alternative  de  fatigue,  et  de  repos  fut  observée  tout  le  temps 
que  les  troupes  séjournèrent  a  Carthagène.  De  leur  côté.  Ica 
équipages  et  les  Stoldats  de  marine ,  gagnant  a  force  de  rames 
la  haute  Xfier  lorsqu’elle  était  calme ,  éprouvaient  la  vitesse  de 
leurs  vaisseaux  par  des  simulacres  de  batailles  navales.  Hors 
de  la  ville ,  tels  étaient  les  exercices  qui ,  répétés  sur  terre 
et  sur  mer,  tenaient  les  corps  et  les  esprits  en  haleine  et  les 
disposaient  aux  épreuves  réelles  des  combats.  L’intérieur  ne  pré¬ 
sentait  pas  un  appareil  moins  guerrier,  et  retentissait  dubruitdes 
ouvriers  de  toute  espèce  occupés  dans  les  ateliers  publics  des  pré¬ 
paratifs  de  la  campgne.  Le  général  avait  l’œil  a  tout;  tantôt  il 
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pus  dabat ,  quæque  in  officinis,  quœque  în  armamen* 
tario  ac  navalibus  fabrorum  multitudo  plorima  in 
singulos  dies  certamine  iugenti  faciebat.  His  ita  in- 
choatis  f  refectisque ,  qa&  quassi  erant,  mûris ,  dispo* 
sitisque  præsidiis  ad  custodiam  nrbis,  Tarraconem 
est  profectus ,  à  multis  legationibns  protinus  in  vià 
aditus  :  quas  partim  dato  responso  ex  itinere  dimisit, 
partim  distulit  Tarraconem ,  quô  omnibus  noyis  ye- 
teribusque  sociis  edixerat  cOnyentum.  Et  cuncti  ferè, 
qui  cis  Iberum  incolunt  populi ,  muUi  etiam  ulterio- 
ris  proyinciæ  (182)  conyenerunt.  Carthaginiensinm 
duces ,  primo  ex  industriâ  famam  capt{e  Carthaginis 
cmnpresserunt  :  deinde,  ut  clariorres  erat*  quàm  ut 
tegi  ac  dissimulari  posset,  eleyabant  verbia.  «Tiecopi- 
.»nato  adyentu  ac  prope  furto  unius  diei  urbem 
»  unam  Hi^aniæ  interceptam.  Cjujns  r^î  tam  paryjae 
»  præmio  elatum  insolentem  juvenw  •  ynimpdico 
a  gaudio  speciem  magnœ  victoriæ  ioaposuisse.  At 
»ubi  appropinquare  très  duces,  très  victcH’es  hos* 
»  lium  exercitus  audisset ,  occursuram  ei  extemplo 
»  domesticorum  fuuerum  memoriam.  »  Hesc  in  yul- 
gus  jactabant ,  haudquaquam  ipsi  igncu'i ,  quantum 
sibi  ad  omnia  yirium,  Carthagine  nmissà,  deces- 
sisset. 

V 
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se  trouvait  sur  la  flotte,  tantôt  voyait  défiler  les  légions,  tantôt 
il  animait  les  ouvriers  de  sa  présence,  inspectant  avec  soin  tous 
les  ouvrages  qu’une  multitude  d’artisans  fabriquaient  a  l’envi 
dans  les  arsenaux  et  dans  les  chantiers.  Après  avoir  imprimé  ce 
mouvement  a  tous  les  travaux  nécessaires ,  réparé  les  brèches 
des  murailles  et  laissé  une  garnison  suffisante  pour  la  défense 
de  la  ville ,  il  partit  pour  Tarragone ,  et  reçut  eu  chemin  un 
grand  nombre  de  députations;  il  en  expédia  ime  partie  sans 
s’arrête^ ,  et  remît  les  autres  a  Tarragone,  où  il  avait  convoqué 
l’assemblée  de  tous  les  alliés,  tant  anciens  que  nouveaux.  La  se 
rendirent  aussi  des  députes  de  presque  tous  les  peuples  qui  ha¬ 
bitaient  en-deça  de  i’Ebre ,  et  plusieurs  même  des  provinces  si¬ 
tuées  au-dela.  Les  commandants  carthaginois  étouffèrent  d’abord 
le  bruit  de  la  prise  de  Cartbagène;  et  dans  la  suite,  lorsque 
cet  événement  devint  trop  notoire  pour  qu’il  fût  possible  de 
le  cacher  ou  de  te  dissimuler,  ils  n’eurent  plus  d’autre  ressource 
que  de  chercher  a  rabaisser  le  mérite  de  oe  succès,  a  La  surprise 
d’une  ville  dont  J’attaque  brusque  et  furtive  n’avait  pas  coûté  un 
seul  jour  était ,  disàieot-Us ,  en  soi  très  peu  de  chose,  et  la  vauité 
d’un  jeune  homme  enorgueilli  de  son  début  avait  bien  pu,  dans 
l’excès  de  sa  joie,  donner  à  ce-  faible  avantage  tmt  l’idat  d’une 
conquête  importante.  Mais  dès  qu’il  apprendrut  que  trois  gé¬ 
néraux  expérimentés  et  trois  aimées  victorieuseamarciient  pour 
Je  combattre,  son  ivresse  ne  tiendrait  pas  contre  le  souvenir  ac¬ 
cablant  de  ses  malheurs  domestiques,  n  Tel  était  le  langage 
qu’ils  adectaiéht  de  tenir  en  public  ;  mais  dans  le  fond  ils  sen¬ 
taient  combien  la  perte  de  Carthagène  les  mettait  hors  d’état 
de  rien  tenter  pour  l’avenir. 
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(1)  Populi  jussuj  aiictoritate  Patrum.  L’avis  dir  s^nat,  lorsque  les 
sénateurs  n’ëtaient  pas  en  nombre  suffisant  pour  lui  donner  le  carac¬ 
tère  d’un  sénatusH^onsulte  ^  s’appelait  auctoritas;  il  ëtait  neanmoins 
consigne  sur  les  registres  de  la  compagnie  ;  lorsque  l’avis  du  sénat 
était  porte  au  peuple  par  un  tnbun ,  ou  lorsqu’un  de  ces  magistrats 
présentait  un  projet  de  loi  j  legem  rogahat ,  il  n’en  acquérait  la  force 
que  lorsque  le  peuple  l’avait  adopté ,  jusserat 

(2)  Cemere.  Ce  verbe  est  ici  remarquable  par  sa  propriété.  H  signi¬ 
fie,  voir  en  détail,  de  manière  à  distinguer  les  objets  les  uns  des  antres, 
et  par  conséquent  à  discerner  le  mérite  des  concurrents. 

(3)  Felut  èfmcihus  ffanmbalis  ereptas.  J’ai  eberebé  à  conserver, 

autant  qu’il  est  possible ,  la  force  de  celte  expression.  Nardi  et  les 
traducteurs  anglais ,  dont  l’idiome  est  plus  bardi ,  l’ont  rendue,  l’un 
par  Corne  tratti  di  hocca  M  Annlbide  par  Outo/Han^ 

lubaP s  clulcher.  Guérin  traduit  :  «  Retiré  des  mains  d’Annibal, 
»  comme  de  la  gueule  du  loup,  »  métaphore  devenue  trop  proverbiale, 
fk  qui,  de  plus,  a  le  tort  d’étre  disparate,  en  assimilant  les  mains  k 
la  gueule. 

(4)  CapiU  anquirendum.  C’était  le  terme  consacré  pour  exprimer 
les  conclusions  de  l’accusateur.  Au  reste ,  capîie  ne  signifie  pas  seule¬ 
ment  la  vie,  il  signifie  aussi,  et  notamment  en  cet  endroit,  ïétat, 
l'existence  civile.  {Note  de  Crémier.) 

(5}  Legibus ,  moribus.  H  j  avait  cette  différence  entre  ces  deux 
mots,  que  quelquefois  les  lois  s’étaient  adoucies  par  l’usage  qui,  una 
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Ibis  Sanctkmnë  j^r  le  temps,  avait  force  de  loi.  L’une  <ftait  toùjoHrs 
plus  sévère  que  l’autre.  Ainsi  la  loi  portait  peine  de  mort  contre  tout 
général  qni  avait  perdu  une  armée  par  sa  faute.  L’usage  avait  fût 
commner  cette  peine  en  une  amende.  {Idenu) 

(6)  Comitiis.  Le  crime  d’état  ne  pouvait  se  juger  que  dans  les 
comices  par  centuries ,  qu’un  tribun  ne  pouvait  convoquer.  Voilà 
poivquoi  ce  magistrat  est  obligé  de  demander  jour  au  préteur  de  la 
ville.  {Idem.) 

♦  * 

(  7  )  Tarquinios.  Ville  aujourd’hui  ruinée ,  et  dont  les  débris  se 

Auvent  dans  les  marais  de  Rome.  {Trad,  ongL) 

(8)  Hasds  velitarihus.  Ce  mot  ne  doit  pas  s’entendre  seulement 
des  javelots  des  vélites ,  mais  aussi  de  toute  arme  de  trait,  comme  il 
en  existait  avant  et  depuis  institution  des  vélites.  {Note  de  Cretner.) 

(9)  InsdUüumy  ut  velites  in  legiomhus  essent  Avant  cette  époque, 

les  Romains  avaient  déjà  des  troupes  légères,  levis  armatures  milites, 
expression  générale  qui  comprenmt  les  rorarii,  accensi^  etc.  Mais  à 
n'y  avait  pas  encore  eu  de  vélites,  et  cette  dénomination  ,  quand  elle 
ae  trouve  dans  des  temps  antérieurs,  comme  liv.  XXIV,  c.  54)  n\t 
pu  être  employée  que  par  anticipation,  ni  s’appliquer  qu’aux  an- 
dennes  troupes  li^^s.  {Idem.)  .[ 

(10)  Qme  Fultumum  fert  Qui  conduit  à  la  ville  de  Vukufne. 
Ceux  qui  lisent  ad  Fultumum^  entendent,  au  fleuve  Vultume» 
ibidem.) 

(1 1)  27t  sua  cuique  resjmhUca  in  manu  esset.  Le  traducteur  ân^ 

glais  ne  parait  pas  avoir  entendu  ce  passage.  Il  traduit  :  ^nd  to.  oves^ 
etwe  their  populace^  «  et  pour  intimider  leur  populace.  »  ^ 

(lu)  Per  Suessulam.  Annibal,  entré  sur  le  territoire  des  Sididns, 
tl  marchant  sur  Rome,  avait  derrière  lui  Suessnla ,  qui  étàit  située 
entre  Gapoue  et  Noie.  11  parait  donc  qu’il  «faut  lire ,  per  Suessanum 
agrum.  Suessa  Aurunca  était  près  de  la  voie  Ijatine,  plus  loin  que 
Calés.  AlKfii  était,  à  la  vérité,  k  gauche  du  Vultume^  mais  les  terii^ 
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de  sa  d^pèndanoe  pouvâent  s’étendre  des  deut  cdtés  da  fleiite.  {Note 
de  Crévier,) 

(i5)  Cui  ne  mimeretur  imperium.  Les  proconsuls  n’araient  aucun 
pouvoir  dans  Fenceinte  de  Rome.  {Idem.) 

(14)  Frusinatem.  Fraselone^  dans  la  campagne  de  Borne.  {Trad.. 

mgl) 

(15)  Ferenttnatenujue  et  Anojpdnum  agrum.  Ces  deux  endroits 
étaient  aussi  dans  le  territoire  de  Rome.  {Idem.) 

(16)  Algidum.  Cette  ville  n’existe  plus  aujourd’hui:  sur  son  em-* 
^cernent  est  une  auberge  nommée  XOsieria  de  Laglio.  (  Idem.  ) 

(17)  Tuscuhan^  près  Frascad.  {Idem.) 

(18)  Gabios  y  ville  du  Latium  y  a  cent  stades  de  Rome,  sur  le  che« 
min  de  Préneste.  C’est  aujourd'hui  un  village  appelé  YOsteria  di 
Finschio.  { Dictionnaire  classique  de  Géographie  ancienne  y  Paris, 
Lacombe ,  1 768 ,  in-8®.  ) 

-  (19)  Pupiniam.  Sous^utandu  trihum ,  le  territoire  occupé  par  la 
tribu  Pupiqia.  (iFcrte  efe 

(üo)  Carime.  O  quartier  ^ît  entre  le  mont  Ccdius  et  mont  Pa* 
latin. 

(ni)  Cùm  ex  arce  Capitciioque y  etc.  Ces  mots  se  importent 
imx  spectateurs  placés  sur  les  deux  sommets  du  mont  Capitolin ,  et 
non  aux  Numides.  Sur  l’un  des  deux  était  la  citadelle,  et  sur  Faiitro 
IrCapHole^  Le  CUvus  puhUcius  conduisait  i  l’Aventin.  (iFbie  de  Cré^ 
wn) 

(nn)  In  reKgionem  ea  res  apud  Panes  versa.  Cétait  une  pensée 
,tf^iidiie  ^uéraleBaeat  et  chez  les  Romains  x:t  chez  loues  ennemis, 
epst  la  Providence  veittak  d’ une  manière  particulière  k  ia  conservation 
alo.Roaie.  de  iRotiût.) 

(i3)  TuAay  piès  Castd  Giubikfo ,  entre  l’Allia  et  l’Ànio.  (  Traékud. 
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(34)  Capmates.  Leur  clief4ieu  était  près  Morlupo.  {Idem.) 

(i5)  Budera,  Budus  signifie  ici  du  cuiyre  brut,  non  trayaillé. 
(iVbto  de  Crévier.) 

(26)  Suo,  non  sociomm  periculo  sMictîos.  Guérin  traduit  :  a  Eux 
.seuls  avaient  encore  quelque  attention  au  bien  public,*  pbrase  qui 

ifest  exacte  ni  pour  le  sens  ni  pour  Fexpression. 

(27)  Eam  deditionem  forecensetisy  qud  (fuondam^eUu  Yoyec 
liy.  yin,  cbap.  3o  et  3i« 

(28)  ^uri  pondo  septuogentaj  etc.  RoUin  évalue  cette  somme  i 
52,5oo  liv.  de  notre  monnaie,  et  la  suivante^  argend  tria  mUUa  pou- 
do  et  ducenta,  à  25o,ooo  liv.  toumob. 

(  29)  Qtieis  neque...  quicquam  unquam  pensi  fuisset  Guérin  traduit: 
cQui  n’avaient  jamais  £dt  paraître  de  sincérité  ni  de  bonne  foi  dan^ 
leurs  discours,  ni  dans  leurs  actions,  *  ce  qui  n’est  nullement  dans  le 
texte.  L’étourderie  et  l’iriéflexion  paraissent  avoir  été  les  déiauie  ca-» 
ractéiistiques  des  Gampaniens. 

(5o)  Incolarum.  Ce  mot  désigne  non  pas  les  citoyens  de  Capoue^ 
mais  ceux  qui  étaient  venus  s’y  établir  d’une  autre  ville  ou  d’une  autre 
contrée.  [Hôte  de  Créioer-) 

(3i)  Consilio  ah  omni  parte  laudàbili.  Cicéron  {De  lege  agra* 
ridy  ad  pûpalumy  n®.  96),  avait,  avant  Tite-Livc,  fait  Valoir  la 
sagesse  4lu  parfi  que  prit  le  sénat  en  cette  occasion*  «  Gampani,  dit-il, 
ssemper  superU  boniiate  agrorum,  et  fructuum  magnimdiiie,  ui^bîn 
1»  saiubritaté,  descriptione ,  pulêritudine.  Ex  hàc  copiâ  ^ue  omnium 
»  rerum  aflitientiâ ,  prim^  ilia  nata  sunt,  arrogantia,  quâ  à  majoribus 
P  nostris  alterum  Gapua  consutem  postulavit;  deindè  ea  luxuries,  quaa 
I»  ipsum  Hannibâlénï ,  armis  étiam  tum  inyictum,  volaptate  viéil.  « .  « 
*  Itaque  illam  Gampanam  arrogantiam  atque  intolerandam  ferociam 
»  ratione  et  consilio  ibajores  nostri  ad  inertissimum  et  dcsidiosissiinum 
»  oliiim  pârduxenint.  &c ,  et  crudelilatis  infamiam  effugerunt ,  quod 
P  uri>em  ex  Italiâ  pulcberrimam  Aon  sustulorunt }  et  multùm  in  potte«»^ 
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»  rum  proyiderunt  ;  quod  nervis  urbis  omnibus  exseetiS;  uibein  ipsim 
»  solutam  ac  debilitatam  reliquerunt*  » 

Gcëron  relève  encore  un  autre  avantage  ,  c’est  le  profit  que  Rome 
retirait  du  territoire  de  Capoue  :  profit  qull  préfère  à  tons  les  autres 
revenus  que  le  peuple  romain  tirait  des  pays  étrangers.  Les  plus  lé¬ 
gères  causes  arrêtaient  souvent  ou  suspendaient  ces  autres  revenus  : 
au  lieu  que  celui  de  Capoue  ne  courait  aucun  risque ,  étant  défendu 
et  par  les  villes  fortes ,  et  par  les  troupes  que  Ton  tenait  dans  le  voisi¬ 
nage;  il  ne  souffrait  rien  des  guerres  ;  il  se  soutenait  toujours  égale¬ 
ment,  et  semblait  être ,  en  quelque  sorte,  par  Tavautage  du  climat ,  à 
Fabri  dès  injures  du  temps  et  des  orages.  Il  remarque  que  dans  la 
guerre  d’Italie,  les  autres  revenus  ayant  manqué,  les  armées  furent 
nourries  dès  blés  de  Capoue.  Aussi  l’appelle-t-il  le  plus  beau  fonds  du 
peuple  romain,  .sa  riebesseja  plus  sûre,  l’ornement  de  la  paix,  le 
soutien  de  la  guerre ,  le  plus  important  de  ses  revenus,  le  grenier  des 
légions  ,  et  la  ressource  commune  dans  les  temps  de  disette.  «  Fun-* 
V  dum  pulcberiimum  populi  Romani ,  caput  vestrs!  pecuniæ,  pacu 
»  omamentum ,  subsidiurn  belll ,  fundamentum  vectigalium ,  horreum 
n  legionum,  solatium  annonæ.  »  {  Ibid,  n°.  8o.) 

(Sx)  Ad  Lapides  atros.  Près  Béza ,  ville  situ^  sur  le  Guadalquivir*. 
{Traduc.  angl.) 

(55)  Mentissam,  Aujourd’hui  Montejon ,  dans  la  Manche.  {Idem,\ 

(3  Sine  fraude.  Guérin  et  Rollin  entendent  par  ces  mots,  «  sans 
£ure  aucun  tort  aux  habitants.»  La  traduction  anglaise  a  suivi  le  même 
sens,  withJfk  injuring  the  inJuAitants,  Nardi  traduit  par  .vaZpi;  ce 
qui  prouve  que  cette  expression  peut  se  prendi  è  dans  im  sens  actif  et 
passif,  comme  je  fai  fait. 

(55)  Siîie  ullo  tumultu.  Guérin  et  Rollin  traduisent  r  «  Sans  ètrer 
e  aucunement  troublé  par  les  ennemis.  »  Nardi,  Senza  romore^  et  l’in¬ 
terprète  anglais,  «  Sans  que  l’ennemi  leur  donnât  la  moindre  alarme,  « 
witkout  gmng  thé  enemi  ihe  least  alarm,  Fai  cru  devoir  préférer^ 
le  sens  adopté  par  le  traducteur  italien* 
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(56)  Ut  jam  resederat  impetus  animorum,  Imitâtioa  de  Silius  Ita- 
licus,  liv.  XV. 

6ed  (jaaDqaam  tacitns  matois  tamen  ægra  peridiâ 
Pectora  sabrepit  terror,  molemqae  pavenles 
Eipendont  belli ,  et  numéral  &Tor  anxius  aunos, 

(37)  Sive  et  ipse  capii  quddam  superstitîone  animL  Polybe,  liv.  X, 
prouve  qu’il  n’y  avait  point  de  superstition,  mais  adresse  et  habileté 
de  la  part  de  Scipion. 

(58)  Pyrenes  promontorium.  Cap  de  Vendres,  dans  le  Roussillon. 
(iVbfe  de  Rollin.) 

(39)  Emporiis.  Emporias  en  Catalogne.  (  Traduct*  angL) 

(40)  Oriundi  et  ipsi  à  Phocœd,  Cette  parenthèse  ne  semble  tenir 
à  rien.  Crévier  soupçonne  ,  d’après  la  mention  des  galères  marseil¬ 
laises  qui  firent  escorte  à  Scipion,  que ,  dans  le  cours  du  récit ,  les  co¬ 
pistes  ont  omis  quelques  mots  sur  Marseille  qui  motivaient  ce  membre 
de  phrase. 

(41)  Tarraconem,  Quelques  «crivains  prétendent  que  celte  ville 
donna  son  nom  àu  royaume  d’Arragon,  {Note  de  Crévier.  ) 

(4^i)  ^staiis  ejus  extremo  y  quo  capta  est  Capua.  Il  est  impos¬ 
sible  que  tous  ce^  faits  aient  pu  se  passer  k  la  fin  de  l’été,  puisque 
Néron  ne  fut  envoyé  en  Espagne  qu’après  la  prise  de  Capoue  ;  qu’il 
y  fit  quelque  séjour,  avant  d’étre  relevé  par  Silanus.  Crévier  propose 
de  lire  qud  au  lieu  de  quo,  leçon  qui  paraît  la  vraie. 

(43)  Per  pacata  littora  apertosque  portas.  Guérin  traduit  :  a  Des 

y>  rivages  et  des  ports  amis  des  Carthaginois.»  Cette  version  semble 
laisser  quelque  chose  à  désirer.  J’ai  cru  me  rendre  plus  exact  en  me 
rendant  plus  littéral.  , 

(44)  cedem  Bellonœ,  Ce  temple  était  situé  hors  de  Rome.; 

(45)  Ovtins.  Le  petit  triomphe  s’appelait  ovation,  du  mot  OPisy 
brebis,  parce  qu’on  n’y  sacrifiait  que  des  beliers;  au  lieu  que  dans  le 

IX.  i3 
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grand  triomphe  estaient  des  taureaux.  Cet  honneur  e'taît  accorde'  aut 
generaux  qui  avaient  remporté  sur  les  >ennemis  quelque  avantage  qui 
avait  peu  coûté,  ou  qui  n’avait  pas  terminé  la  guerre,  ou  à  ceux  qui 
avaient  eu  à  combattre  des  ennemis  peu  dignes  des  armes  romaines^ 
tels  que  des  pirates ,  ou  bien  lorsque  la  guerre  qu’ils  avaient  terminée 
n’avait  pas  été  déclarée  dans  les  formes.  Le  général  qui  demandait 
l’ovation  se  rendait  aux  portes  de  Rome  avec  son  armée ,  et  s’adressait 
d’abord  au  sénat  pour  l’obtenir,  en  faisant  les  mêmes  preuves  et  les 
mêmes  serments  que  ceux  qui  demandaient  le  grand  triomphe.  L’ap> 
pareil  était  beaucoup  moins  imposant.  Le  triomphateur  marchait  à 
pied,  et  seulement  au  son  des  flûtes,  et  non  des  trompettes.  Dion 
prétend  qu’il  était  à  cheval.  Sa  robe  était  blanche  et  bordée  de  pourpre. 
Il  portait  une  couronne  de  myrte,  et  tenait  à  la  main  une  branche 
d’olivier  pour  marquer  que  l’action  avait  été  peu  sanglante.  11  était 
suivi  de  ses  soldats,  qui  portaient  aussi  des  branches  de  myrte  ou 
d’olivier. 

(46)  Tli  M.  Marcello.,.,  imperium  esset.  Pour  triompher,  il  fallait 
encore  être  en  charge.  Or,  le  pouvoir  des  proconsuls  expirait  aux 
portes  de  Rome.  Ainsi,  il  étiit  de  forme  que,  lorsqu’un  général ,  à  l’ex¬ 
piration  de  sa  magistrature  ,  obtenait  les  honneurs  du  grand  ou, 
du  petit  triomphe,  un  tribun  proposât  au  peuple  de  lui  rendre  le 
commandement  pour  ce  jour-là.  (iVbte  de  Crévier.) 

la  monte  Alhano  triumphayit.  Cet  exemple  avait  été  donné 
parC.  Papirius  Mason,  l’an  de  Romé  52 1.  {Idem.) 

(48)  Quorum  altero  duce  nocturnt^,  Tite-Live  a  omis  ce  trait  do 
Sosis  dans  son  récit  de  la  piise  de  Syracuse,  Kv.  XXV. 

(49)  Jugera.  L’arpent ,  suivant  l’évalualion  du  dernier  éditeur  de 
la  traduction  de  Nardi  (in  Milano,  1799  ),  avait  240  pieds  de  long  et 
120  de  large. 

{5o)  ffjhla.  Xu\onrdlimWMj.  {Traduct.  artgl) 

(5 1  )  Murgantia,  Aujourd’hui  Murgo.  {Idem.) 


Digitized  by  LjOOqIc 


DU  LIVRE  XXVÎ.  igSi  ♦ 

(5i)  AUorum.  Tous  les  manuscrits  portent  post  aliorum ,  ce  qu 
ÎPait  soupçonner  à  Gronovius  qu’il  fout  lire  ocuîatorum,  [Note  de  Cré^ 
vier^) 

(55)  OvïlL  Cet  endroit  était  environné  de  claies,  comme  les  parcs 
de  brebis ,  et  c’est  ce  qui  hii  en  fit  donner  le  nom.  Chaque  centurie 
était  appelée  pour  y  entrer  à  son  tour,  et  sans  qu’il  restât  personne 
de  la  centurie  precedente,  pour  prévenir  toute  collusion.  [Note  de 
Rollin  et  de  Crémier  J) 

(54)  Absentes.  Yalérius  était  absent  de  Rome ,  et  Marcellus  du 
camp.  [Note  de  Crévier.) 

(55)  Eludant  riunc  antiqua  mirantes.  Nardi  a  fiiit  ici  un  contre^ 
sens  formel ,  en  traduisant  :  u  1  quaU  hanno  solamente  in  ammira* 

D  zioTve  le  cose  vecchie.  »  Cest  tout  le  contraire  ;  mirantes  est  ici  à 
l’accusatif  et  non  pas  au  nominatif. 

(56)  Quam  docti  Jîngunt  magis^  quàm  norunt.  Allusiou  à  la  ré^ 
publique  de  Platon ,  et  peut-être  de  Cicéron.  [Noie  de  Rollin,) 

(5  7  )  Ludi  ApolUnares.N oyez^en  Termine  ci-dessus,  liv.  XXV,  ch  i  a  * 

(58)  In  perpetuum  voverentur.  Ce  décret  du  sénat  n’eut  son  exé¬ 
cution  que  quatre  ans  après.  [Note  de  Rollin^) 

(59)  hi  antefixis.  Festus  définit  ce  mot:  Quæ  ex  opéré  figulino 
tectis  adfiguntur  sub  siilUcidio ,  définition  qui  s’accorde  avec  cet 
autre  passage  de  Tite-Live  :  Antejixa  Jiciilia  Deorum  Romanorump 
liv.  XXXIV,  ch.  4.  [Note  de  Crémier.) 

(60)  Anagnid.  Ville  des  Heruiques  dans  le  Latium ,  aujaurlliui 
Ânagni.  C’est  là  qu’Antoioe  fit  battre  monnaie  après  sou  mariage  avec 
Qéopâtre. 

(61)  Fregellis.  Ville  des  Volsques,  entre  Sinuesse  et  Formies.  Ce 
n’était  plus  qu’un  bourg  du  temps  de  Strabon. 

(62)  In  foro  SuderlanOi  Ville  de  Toscane ,  nommée  depuis  So- 
vretto.  [Trad.  angl.) 

i3.» 
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(65)  Ereti.  Ville  du  pays  des  Sabins  ,  appelée  aujourd'hui  Monte- 
Rotondo.  {Idem,) 

(64)  Reate,  Ville  du  pays  des  Sabins ,  aujourd’hui  Ricti.  {Idem.') 

(65)  Ætolorum,  L’Étolie,  appelée  aujourd’hui  le  Despotat,  petit 
pays  delà  Turquie  d’Europe.  Ses  limites  e'taicnt  la  rivière  Évenus  à 
l’est ,  l’Achèlous  à  l’ouest  y  et  la  mer  Ionienne  au  sud. 

(66)  Acamanas.  Aujourd’hui  la  Carnia  ;  elle  fait  partie  du  Des-' 
point,  {Trad.  angl.) 

(67)  Elev,  Leur  pays  s’appelle  aujourd’hui  Behedère.  (Idem.) 

(68)  A  sue.  C’est-à-dire,  de  Pergame ,  patrie  de  GaJien ,  aujourd’hui 
JBcrgamo.  {Idem.) 

(69)  Thracum.  Aujourd’hui  la  Romélie ,  province  soumise  à  la  do¬ 
mination  des  Turcs.  {Idem.) 

•  (70)  Illjrriorum.  L’Esclavonie.  {Idem.) 

(71)  Corcyrœ.  Corfou,  île  considérable  de  la  mer  Ionienne,  à 
•l’embouchure  -du  golfe  de  Venise;  elle  a  environ  quarante  lieues  de 
circuit.  (  Wem.) 

(72)  Olympiæ.  Aujourd’hui  Langanîco.  (/fiem.) 

(75)  Retenti  Rome  legati  Ætolorum.  Oh  ne  devine  pas  ce  qui  a 
pu  autoriser  les  traducteurs  anglais  à  rendre  ainsi  cette  phrase  :  This. 
.delay  was  occasionnèd  by  tlve  Romans  dilàtoriness  in  sending 
ens^oys  to  Etolia.  .  . 

(74)  Zacynthum,  Zante ,  île  à  l’ouest  du  Péloponèse.  (  Traduct.  . 

angl.)  •  . 

(75)  Aujourd’hui  Dragamcsto.(/(tfem.) 

(76)  iVhsz/m.  Ville  à  l’embouchure  de  l’Aclleloüs.  {Idem.) 

(77)  Pellæ.  Ville  célébré  par  la  naissance  d’Alexandre-le-Grand , 
entre  les  embouchures  de  l’Érigone  et  du  Lydius.  {Idem.) 

(78)  Altemo  metu.  Gronovius  explique  cef  alterno  parla  crainte 
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core  au  nombre  des  provinces  Romaines,  quoiipi’elle  eût  d’abord  ëtë 
soumise  par  Publius  et  Gnæus ,  père  et  oncle  de  Scipion  l’Africain.  Au 
reste,  les  anciennes  ëditions  portent;  Ulterioris  Hispaniæ ,  leçon  qui 
ne  laisse  aucune  difficulté.  {Note  de  Crévier,) 


« 
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Çjv.  Fulvius  proconsul  ann  oxercitu  ab  Hannibale  adHerdoneam  cæsu^ 
est.  Meliore  eyentu  à  Claudio  MarceUo  consule  adyersùs  eumdenï  ad 
Numistronem  pugnatum  est  :  inde  Annibal  noctu  recessit.  Marcellus 
insecutiis  est ,  et  subinde  cedentem  pressit ,  donec  coiifligeret  :  priore 
pugnâ  Hannibal  superior  fuit ,  Maixelius  insequenti.  Fabius  Maximus 
pater  consul  Tarentinos  per  proditionem  recepit.  In  Hispaniâ  ad  Bœ- 
culam  Scipio  cum  Asdrubale  Hamilcaris  conflixit ,  et  yicit  :  inter  alia 
captum  puerum  regalem  eximiæ  formæ  ad  ayunculum  Masinissam  cum 
donis  dimisit.  Glaudius  Marcellus ,  T.  Quintius  Grispirius  consules  spe« 
culandi  causâ  progressi  è  castris ,  insidiis  ab  Annibale  circumyenli 
suiit.  Marcellus  occisus  fuit ,  Grispinus  fugit.  Bes  præterea  à  P.  Sul^* 
picio  prætore  (a)  adyersùs  Pbilippum  et  Acbæos  gestas  continet.  Lus^ 
trum  à  censoribus  conditum  est  ;  censa  sunt  ciyium  capita  centum  tri- 
ginta  septem  millia  centum  et  octo  :  ex  quo  numéro  apparuit  quantum 
bominum  tôt  prœliorum  adversa  fortuna  populo  Romano  abstulisset. 
Asdrubal ,  qui  cum  exercitu  noyo  transcenderai  Alpes ,  ut  se  Anni- 
bali  conjungeret,  cum  millibus  bominum  quinquaginta  sex  cæsus  est^ 
M.  Liyii  consulis  duc^i^  sed  non  minore  operâ  Glaudii  Neronis  consiüisi 
qui  cùm  Hannibali^ppositus  esset,  relictis  castris,  ita  ut  hostem  falle- 
ret ,  cum  eleclâ  manu  profectus ,  Asdrubalem  circumyenit. 


{a)  P,  Sulpicio  prætore.  Il  faut  lire  :  Procoruule.  Voy,  ci^dessas,  üv.  XX  p 
ch.  aa.  (JYote  de  Crémier.) 
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que  les  Illyriens  pouvaient  avoir,  des  Macédoniens  et  par  celle  que  ces 
derniers  avaient  eue  des  Illyriens.  Saumaise  soupçonne  qu’il  faut  lire 
à  ter  go,  (  Noie  de  Crémier,) 

(79)  Oricinorum,  La  capitale  de  ces  peuples  s’appelle  aujourd’liüi 
Orco.  (  Trad,  angl  ) 

(80)  Apolloniatium,  Apollonie  e'iait  située  sur  la  côte  occidentale  de 
Macédoine,  à  soixante  stades  de  la  mer.  Elle  était  arrosée  par  les  eaux 
de  l’Aoiis ,  aujourd’hui  Polina.  {Idem,) 

(81)  Pelagoniam,  Entre  les  rivières  Axius  et  Castoria.  {Idem,) 

(8îi)  Dardanorum  urhem  Sitam,  Il  parait  qu’au  lieu  de  Sita  ,  il  faut 
lire  Sintia ,  ville  au  nord  de  la  Macédoine ,  aujourd’hui  Ghésia. 

(85)  Lyncum,  Aujourd’hui  Lincéo.  {Trad,  angl,) 

(84)  Bottiæam,  Ville  située  sur  le  golfe  de  Therma,  près  l’Achéron  , 
entre  l’Étoile  et  la  Macédoine.  {Idem,) 

(85)  Perseo,  C’était  un  des  lieutenants  de  Philippe;  carPersée,  fils 
de  ce  prince,  liv.  XXXI,  ch.  28,  est  dit  n’être  encore  qu’un  enfant, 
et  cela ,  onze  ans  après  cette  époque.  {Note  de  Crévier,) 

(86)  Mœdos,  Ce  peuple  ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  Mèdes  ; 
il  faisait  partie  des  Thraces ,  et  l’on  appelait  Mædo  Bithyni  la  portion 
qui  passa  en  Macédoine  et  se  confondit  avec  les  Macédoniens. 

(87)  PJiragandas,  La  situation  de  cette  ville  est  inconnue.  (  Prad, 
angl) 

(88)  Jamphorinam,  Aujourd’hui  Pusio.  (  Idem,) 

(89)  Dium,  Aujourd’hui  Sladium ,  sur  le  golfe  Thermaïque.  {Idem.) 

((  .o)  Leucate.  Aujourd’hui  Ste.-Maure.  Cette  île  a  été  séparée  de  la 
terre  ferme  par  main  d’homme.  {Idem,) 

(91)  Nanpactum,  C’est-à-dire  chantier  où  l’on  fabrique  des  vais¬ 
seaux.  Rac.  vaûç ,  vaisseau,  'rrr.yetv,  assembler.  Les  naturels  l’appellent 
Epactos  J  et  les  Turcs  Einebacti.  {Idem,) 
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(92)  Anticyram.  Petite  ville  sur  ïe  golfe  de  Le'pantc ,  aujourd’hui 
Suola.  Elle  est  célèbre  dans  l’antiquité  par  rhellébore  que  son  terrain 
produisait  en  abondance.  (  Idem.  ) 

(95)  Locride.  Partie  de  l’Achaïe.  (  Idem.  ) 

(94)  Quinquatrus.  Fête  de  Minerve.  On  dérive  ce  nom  de  ce  qu’elle 
avait  lieu  après  le  cinquième  des  ides  de  mars ,  ou  de  ce  qu’elle  durait 
cinq  jours.  {Noie  de  Crévier.) 

(95)  Basilicæ.  Suivant  l’éditeur  de  la  traduction  deNardi,  les  Basi¬ 
liques  étaient  des  portiques  et  des  boutiques  attenants  au  Forum  où  se 
traitaient  les  affaires  publiques.  La  traduction  anglaise  l’entend  de 
meme  :  Public  halls,  Crévier  les  définit  dans  le  même  sens,  des  édi¬ 
fices  publics  où  le  sénat  délibérait ,  où  siégeaient  les  tribunaux ,  où  les 
jurisconsultes  donnaient  leurs  consultations ,  où  les  marchands  et  ban¬ 
quiers  tenaient  la  bourse,  etc.  Tite-Live  nous  apprend  que  ces  Basi¬ 
liques  furent  construites  par  le  censeur  M.  Fulvius,  liv.  XL,  ch.  5 1. 

(96)  Lautimiœ.  Carrières  où  l’on  coupe  la  pierre ,  de  laaSj,  pierre, 
et  temnein^  couper.  On  en  avait  fcit  une  des  prisons  de  la  ville,  {Note 
de  Crévier.) 

(97)  Atrium  regium.  Le  palais  de  Numa  Pompilius,  qui  se  trouvait 
dans  le  voisinage  du  temple  de  Vesta.  {Idem.) 

(98)  Fatale  pignus  imperii  Romani.  Le  palladium  qu’on  préten¬ 
dait  avoir  été  apporté  par  Énée  en  Italie ,  et  qu’on  croyait  gardé  dans 
le  temple  de  Vesta.  Le  soin  religieux  avec  lequel  on  le  déix)bait  aux 
regards ,  ne  permet  pas  de  savoir  précisément  en  quoi  consistait  ce  ga¬ 
rant  des  destinées  de  l’empire  romain.  {Idem.) 

(99)  Ætolis,  11  paraît  qu’il  fiiut  entendre  par-là  les  ambassadeurs 
étolieus  qui  firent  un  si  long  séjour  à  Bome^  nous  dit  Tite-Livc ,  ci- 
dessus  ,  ch.  24.  {Idem.) 

(i  00)  Injuriam, . , .  contumeliam.  Ces  deux  mots  ont  un  sens  très 
différent  Injuria ,  est  une  injustice }  mais  contumelia ,  est  un  affront 
{Idem.) 
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(loi)  Temploj  ne  veut  pas  précisément  dire  mais,  comme 

on  Fa  déjà  vu ,  un  lieu  consacré  par  les  augures.  {Idem,) 

(loa)  Propè  in  porta.  Les  temples  dédiés  par  Marcellus  et  ornés 
des  dépouilles  de  Syracuse ,  étaient  auprès  de  la  porte  Capène.  Voy. 
liv.  XXV,  ck  4o.  {Idem,) 

(103)  In  fidem  clienteîamque.  Les  Syracusains,  après  le  retour 

des  députés,  rendirent  à  Marcellus  les  plus  grands  honneurs ,  établirent 
une  fête  qui  portait  son  nom ,  et  qui  subsistait  encore  du  temps  de 
Gcéron;  déplus ,  ils  ordonnèrent,  par  une  loi  expresse,  que  toutes  les 
fois  que  Marcellus,  ou  quelqu’un  de  sa  famille  viendrait  à  Syracuse , 
les  Syracusains  se  couronneraient  de  fleurs,  et  offriraient,  en  action 
de  grâces,  des  sacrifices  aux  dieux.  Marcellus ,  de  son  coté,  se  fit  un 
honneur  de  les  protéger  ;  et  scs  descendants ,  tant  que  subsista  son  nom 
et  sa  famille,  furent  tou  jour  s  les  patrons  de  Syracuse.  deRolUn.) 

(104)  Claudius  consul^  c*esi-à-dire,  proconsul,  magistrat  qui  con¬ 
servait  le  pouvoir  consulaire ,  quoique  l’année  de  son  consulat  fut  ex* 
pirée.  Tite-Live  se  sert  souvent  des  mots  consul  et  prœtqr^  pour 
désigner  les  proconsuls  et  les  préteurs.  {Note  de  Créyier,) 

(105)  Satricanis,  Tite-Live  a  rapporté  la  défection  des  habitants 
jde  Satricum  en  faveur  des  Samuites,  liv«  IX^  ch.  16^  mais  il  a  omis 
les  détails  dans  lesquels  entre  ici  M.  Atilius.  {Idem,) 

(106)  Campanos  omnes, . . .  liheros  esse  jusserunt,  Tite-Live,  en 
rapportant  plus  haut ,  ch.  16 ,  que  le  grand  nombre  des  habitants  de, 
Capoue  fut  vendu  comme  esclave ,  parait  s’étre  conformé  plus  à  l’in¬ 
tention  de  Fulvius  qu’à  l’exactitude  des  fiiits.  L’ordre  de  cette  vente 
avait  bien  été  donné  ;  mais  l’exécution  traîna  en  longueur ,  et  le  sénat 
adoucit  la  rigueur  de  ses  ordonnances ,  au  moins  sous  ce  rapport, 
{Idem,) 

(107)  Lirim,  aujourd’hui  le  Garigliano,  rivière  du  royaume  de  Na¬ 
ples,  qui  divise  la  terre  de  Labour  de  la  Campagne  de  Rome^  elle 
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prend  sa  source  dans  TAbruzze  ultérieure ,  et  se  jette  dans  la  mer  de 
Toscane.  {Trad.  angL) 

(io8)  Sicut  antea.  Voy.  ci-dessus,  liv.  XXIV ,  ch.  1 1. 

{log)  Bullam,  Les  enfants  de  condition  libre  portaient  au  cou  une 
bulle  d’or,  qu’ils  quittaient  avec  laprëtexte.  Les  fils  d’afiranebis  ne 
portaient  qu’une  bulle  de  cuir.  (Note  de  Crévier,) 

(110)  Triumviros  mensarios.  Voy.  ci-dessus,  liv.  XXIII,  ch.  21, 
et  liv.  XXIV ,  ch.  1 7. 

(111)  Post  çentesimum  propè  annum.  Il  n’y  avait  que  63  ans. 
Tarente  avait  ëtë  prise  sous  le  secpnd  consulat  de  L.  Papirius  et  de 
Sp.  Carvilius ,  l’an  de  Rome  480.  (Note  de  Crévier,) 

(  1 1  q)  Navibus  deductis.  C’est  le  terme  propre.  Deducere  est  op¬ 
pose  à  sübducere.  Le  premier  est  mettre  les  vaisseaux  en  mer ,  le 
second  les  retirer  à  sec ,  usage  qui  était  celui  des  anciens.  (  Idem.) 

(  1 1 5)  Très  duces  discrepantes.  Polybe  a  eu  soin  de  ne  pas  omettre 
ce  dont  Tite-Live  a  négligé  de  nous  instruire.  «  Les  généraux  cartha- 
»  ginois,  dit-il,  après  avoir  été  supérieurs  aux  ennemis,  n’étaient  pas 
»  maîtres  d’eux-mêmes,  et,  croyant  avoir  terminél  a  guerre  contre  les 
»  Romains,  vivaient  dans  une  mésintelligence  qui  était  sur  le  point  de 
»  dégénérer  en  guerre  civile.  »  (Idem,) 

(il 4)  Carihaginem  Novam.  Silius,  en  usant  du  privilège  de  ^ 
poésie,  prête  à  cette  entreprise  les  couleurs  du  merveilleux.  Il  feint  qu^ 
le  père  de  Scipion  lui  apparaît  en  songe,  et  lui  dit  : 

Nale ,  salus  quondam  genitoris  ,  Date ,  parentis 
Et  post  fata  deciis ,  bellorum  dira  creatrix 
Evastanda  tibi  tellus ,  et  cæde  superbi 
Duclores  Libjæ  caïuâ  virtutc  domandi , 

Qui  saa  nunc  trinis  diducont  agmina  castris. 

Si  conferre  mana  Hbeat ,  coeaotquc  vocalæ 
*  ïliac  atqufi  bine  acies ,  valeat  qois  ferre  rueotes 
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Tergeminft  cnm  mole  ^iros  7  Absiste  labori 
▲ncipiti ,  sed  nec  segnis  potiora  capcsse. 

Urbs  colitur ,  Teucro  qaondam  fundata  vetusio  | 

Nomine  Cardiago,  Tyrius  tenet  incola  moros. 

|jt  Libyæ  sna  ,  sic  terris  mcmorabüe  Iberis 
flæc  caput  est  ;  non  uUa  opibus  certaverit  aori , 

Non  porta  ^  cclsove  sitn,  non  dotibus  anri 
Ubeiis,  aol  agili  fabricanda  ad  tela  vigore. 

Invade  aversi^,  nate ,  banc  ductoribns  urbem.  ^ 

Nolla  ades  fama^  tantùm  prædæve  parârit.  (Lib.XV-) 

Scipion ,  au  reste ,  ne  négligea  pas  la  ressource  du  merveilleux  ;  car 
Polybe  nous  apprend  qu’il  déclara  que  ce  dessein  lui  avait  ete  inspiré 
par  Neptune;  que  ce  dieu«  lui  ayant  apparu  pendant  Je  sommeil,  lui 
avait  promis  de  le  secourir  infailliblement  au  temps  de  Fattaque ,  et 
d’une  manière  si  évidente ,  que  toute  Farmée  reconnaîtrait  les  effets  de 
sa  présence. 

(  1 1 5)  Sita  Carthago,  Bollin  décrit  ainsi  la  situation  de  Carthagène, 
d’après  Polybe ,  qui  avait  été  sur  les  lieux  même  pour  s’en  mieux 
assurer. 

«  Cartbage-la-Neuvc,  dit-il,  est  située  vers  le  milieu  de  la  cote  d’Es- 
»  pagne ,  dans  un  golfe  tourné  du  coté  du  vent  d’Afrique.  Ce  golfe  a  en- 
»  viron  vingt  stades  de  profondeur  (  un  peu  moins  d’une  lieue  ) ,  et  dix 
»  de  largeur  à  son  entrée.  Il  forme  une  espèce  de  port ,  parce  qu’à  Fen- 
»  trée  s’élève  une  île,  qui  des  deux  côtés  ne  laisse  qu’un  passage  étroit 
»  pour  y  aborder.  Les  flots  de  la  mer  viennent  se  briser  contre  cette 
»  île,  ce  qui  donne  à  tout  le  golfe  une  parfaite  tranquillité,  excepté 
»  lorsque  les  vents  d’Afrique ,  soufflant  par  ces  deux  ouvertures ,  agi- 
»  tent  la  mer.  Ce  port  est  fermé  à  tous  les  vents  par  le  continent  qui 
»  l’environne.  Du  fond  du  golfe  s’élève  une  montagne  en  forme  de 
y>  péninsule,  sur  laquelle  est  la  ville  qui,  du  côté  de  l’orient  et  du  midi, 
»  est  défendue  par  la  mer,  et  du  côté  de  l’occident,  par  un  étang  qui 
»  s’étend  aussi  au  sejflentrion  ;  en  sorte  que  l’isthme,  ou  l’espace  entre 
»  les  deux  mèrs  qui  joint  la  ville  au  continent ,  n’est  que  de  deux  stades. 
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»  c’est-à-dire ,  d’un  peu  plus  de  800  toises.  La  ville,  vers  le  milieu , 

est  basse  et  enfoncee.  Au  midi,  on  y  va  de  la  mer  par  une  plaine;  le 
»  reste  est  environné  de  collines,  deux  hautes  et  rudes ,  et  trois  autres 
w  beaucoup  plus  douces ,  mais  caverneuses  et  difficiles  à  approcher* 
»  L’enceinte  de  la  ville  n’était  autrefois  que  de  vingt  stades.  » 

Imitation  de  Silius ,  hV.  XF, 

Carthago  impenso  naturæ  adjuta  favore 
Excelsos  toUit  pelago  circumflua  muros  : 

Arctatas  pond  fauces  modica  insnla  daudit, 

Qiik  Titan  ortu  terras  aspergit  Eoo. 

Al  quà  praspectat  Phœbî  joga  sera  cadeniis, 

Pigram  in  planitiem  stagnantes  egerit  nndas, 

Quas  anget  veniens ,  refluusque  reciprocat  æstos. 

Sed  gelidas  à  front  e  sedet  sublimis  ad  Arctos 
Urbs  imposta  jugo,  pronumqae  excorrit  in  æquor^ 

Et  tnta  æterno  détendit  niœnia  fluetn. 

(116)  Africo  vento.  Ce  vent  souffle  entre  l’ocddent  et  le  midi. 
(A^ote  de  Roüin,) 

(117)  Quingentos  passas.  Il  faut  lire ,  d’après  Polybe  :  Ad  bis  miUe 
et  quingentos  passas  ;  ainsi  qu’à  la  ligne  d’après  ;  Paululo  plus  mille 
et  duceniorum  passuum.  {Note  de  Crémier.) 

(118)  Partim.  Ce  mot  ne  peut  avoir  ici  aucun  sens.  J’ai  suivi  la 

correction  de  Crévier  qui  propose  de  lire  raptim ,  leçon  qu’autorise  ce 
membre  de  phrase  ;  In  terram  evadere  properant.  ^ 

(t  tq)  Armatos  duxit.  Le  nombre  a  été  omis  par  les  copistes  ;  mais 
on  peut  y  suppléer  soit  par  le  chapitre  suivant,  où  se  trouvent  ces  mots  : 
Parte  alid  quingentis,  soit  par  l’autorité  de  Polybe.  {Note  de  Crévier.) 

(luo)  Sed  qubd  eunies^  etc.  Le  sens  de  ce  passage  est  clair;  mais 
la  construction  n’est  pas  facile ,  et  le  mot  euMes  est  vraisemblable- 
.  icent  une  faute ,  à  moins  qu’on  ne  suppose  que  mœnia  sous-entend% 
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esHe  nominatif  de  la  phrase  dont  la  tournure  aurait  quelque  chose  de 
pemble  et  de  force'.  [Idem,) 

[\i\)AdfTœdam„„  quœ  ingens  omnis  generis  fuit.  Telle  ^lait 
la  manière  d’agir  des  Romains  dans  la  prise  des  villes.  Une  partie  des 
troupes  e'tâit  destinée  au  pillage;  mais  jamais  plus  de  la  moitié.  Ceux 
qui  devaient  exécuter  le  pillage ,  étaient  choisis  sur  tous  les  corps  qui 
composaient  l’armée,  et  chacun  apportait  à  sa  cohorte  ou  à  sa  légion 
ce  qu’il  avait  pris.  Le  butin  était  vendu  à  l’encan,  et  ^s  tribuns  en  par¬ 
tageaient  le  prix  en  portions  égales ,  qui  se  donnaient  non  seulement  à 
ceux  qui  avaient  occupé  les  postes  nécessaires  pour  assurer  le  pillage , 
mais  encore  à  ceux  qui  avaient  gardé  les  tentes  et  les  bagages ,  aux 
malades,  et  aux  autres  qui  avaient  été  détachés  pour  quelque  fonction 
que  ce  fût;  et  de  peur  qu’il  ne  se  commît  quelque  infidélité 4  cet  ^ard, 
on  faisait  jurer  aux  soldats,  avant  d’entrer  en  campagne  et  le  premier 
jour  où  ils  se  rassemblaient,  qu’ils  ne  détourneraient  rien  du  butin,  et 
qu’ils  rapporteraient  fidèlement  tout  ce  qu’ils  auraient  pris.  Au  reste , 
continue  Polybe,  les  Romains,  par  cette  sage  coutume,  se  sont  pré¬ 
cautionnés  contre  les  mauvais  effets  de  la  passion  de  s’enrichir;  car 
l’espérance  d’avoir  part  au  butin  étant  égale  pour  tous,  et  aussi  certaine 
pour  ceux  qui  restent  aux  postes  que  pour  ceux  qui  élisaient  le  pillage, 
la  discipline  était  toujours  exactement  gardée.  11  n’en  est  pas  ainsi  chez 
les  peuples  qui  ont  pour  maxime  que  ce  que  chacun  a  pris  dans  le 
pillage  des  villes  lui  appartient  ;  car  alors  la  partie  des  troupes  frus¬ 
trée  du  butin  se  trouve  en  même  temps  destituée  du  motif  le  plus  puis¬ 
sant  d’un  soldat  pour  l’engager  à  faire  son  devoir  et  à  mépriser  les 
périls ,  je  veux  dire  la  vue  et  l’attrait  du  gain.  [Rollin.  HisU  rom.  t  V, 

p.  6ii.) 

(12a)  Opifices,  Ces  artisans  furent  partagés  en  bandes  de  trente, 
siir  chacune  desquelles  on  préposa  un  Romain  pour  les  surveiller. 
[Note  de  Roïlin.) 

(  1 25)  JncolüTum  juyenum.  On  a  de^  vu  plus  haut  que  incola  signifie 
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celui  qui  est  habitant ,  mais  non  citoyen  d  une  ville.  Roüin  rapporte 
que  Scipion  leur  fit  la  même  promesse  qu’aux  ouvriers. 

(  1 24)  Decem  etocto  miîlia  etccQ pondo.  Rollin  évalue  cette  somme 
k  unq)eu  plus  de  vingt-huit  mille  cinq  cent  quatre-vingt-treize  marcs. 
Polybe  porte  à  plus  de  six  cents  talents  tout  l’argent  pris  sur  les  Car¬ 
thaginois,  c’est-à-dire,  à  un  million  huit  cent  mille  livres. 

(  1 25)  Tritici,.,.  mo^?it/m.Crévier  évalué  ces  quarante  milleboisseaux 
à  tVente  mille  huit  cent  trente-trois  des  nôtres,  et  les  deux  cent  soixante- 
dix  mille  boisseaux  d’orge  à  deux  cent  huit  millé  cent  vingt-cinq  de 
nos  boisseaux. 

(126)  SpartOj  sorte  de  plante  qui  croît  spontanément  en  Espagne, 
et  dont  on  fait  d’excellents  cordages.  {Note  de  C relier,  ) 

(127)  Uno  die.  Imitation  de  Süius ,  liv.  XV. 

Hanc  oriens  vâit  Titan,  ciim  snrgcret ,  urbem 
Vallari  castris,  captamque  aspexil  eamdcm 
Odiis  Hesperio  qukm  gurgite  tingeret  axem. 

(128)  Socius  navalis^  Dans  tout  ce  chapitre,  Tite-Live  entend  par 
socii  navales,  non  seulement  les  rameurs,  mais  encore  les  troupes  de 
marine  -,  qu’il  appelle  plus  bas  classici  milites.  {Note  de  Crévier.) 

(  1 29)  Silenus.  Silénus,  au  rapport  de  Denys  d’Halicarnasse ,  liv.  I , 
avait  écrit  l’histoire  de  Rome ,  depuis  sa  fondation.  {Idem.) 

(1 3o)  Ceterorum  curam  henignè  tuendorum.  Rollin  nous  apprend 
que  Scipion  poussa  l’attention  jusqu’à  donner  aux  petites  filles  des 
jeux  d’enfants  et  des  bracelets,  et  aux  jeunes  garçons  des  couteaux  et 
de  petites  épées. 

(i^i)  Diis  sirmllimum  juvenem.  Valère-Maxime  fait  valoir  cette 
continence  de  Scipion  avec  autant  de  vivacité  que  de  précision  ;  Et 
Juvenis  y  dit-il,  et  cœlehs yOtvictor  ^  liv.  IV,  ch.  5. 

{i32)  Ulterioris  provincke.  L’Espagne  ultérieure  n’était  point  en- 
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Li  proconsul  Cn.  Fulvius  est  défait  par  Annibal  auprès  d’Herdonrc. 
Le  consul  Marcellus  obtient  un  avantage  contre  le  meme  général ,  au¬ 
près  de  Numistron,  d’où  Annibal  se  retire  k  la  £iveur  de  la  nuit.  Mar-î 
ceflus  le  poursuit  dans  sa  retraite,  et  le  force  à  se.battre.  Vaincu  dans 
la  première  action ,  il  est  vainqueur  dans  la  dernière.  Fabius  Maximiis 
reprend  dans  son  consulat  Tarente,  au  moyen  des  intelligences  qu’il 
avait  dans  la  place.  En  Espagne,  Scipion  combat  Asdrubal,  fils  d’Ami- 
cal ,  auprès  de  Bécula,  et  remporte  la  victoire.  Parmi  les  prisonniers 
se  trouve  un  jeune  prince  d’une  rare  beauté,  neveu  de  Masinissa.  Sci¬ 
pion  le  lui  renvoie  comblé  de  présents.  Les  consuls  G.  Marcellus  et 
T.  Quintius  Crispinus,  sortis  de  leur  camp  pour  faire  une  reconnais¬ 
sance  ,  tombent  dans  une  embuscade  qu’ Annibal  leur  a  dressée.  Mar- 
ceUus  y  périt ,  Crispinus  échappe.  Exploits  du  proconsul  P.  Sulpicius 
4X>ntre  Philippe  et  les  Achéens.  Les  censeurs  font  la  clôture  du  lustre , 
et  le  dénombrement  des  citoyens  monte  à  cent  trente-sept  mille  cent 
huit  chefs  de  famille.  Ce  résultat  fait  connaître  les  pertes  que  tant  de 
combats  malheureux  avaient  coûté  à  la  population  de  Rome.  Asdrubal 
passe  les  Alpes  avec  une  armée  nouvelle ,  pour  faire  sa  jonction  avec 
Annibal  ;  il  est  défait  et  tué  avec  cinquante-six  mille  hommes  par  les 
consuls  M.  Livius  et  Gaudius  Iléron.  La  bataille  se  livre  sous  «les 
auspices  de  Livius  ;  mais  G.  Néron  qui ,  ayant  Annibal  en  tête,  avait 
quitté  son  camp  sans  que  l’ennemi  se  fût  aperçu  de  ce  mouvement ,  et 
était  venu  avecl’elite  de  son  armée  se  réunir  à  son  collègue,  assura  la 
défaite  d’ Asdrubal  et  eut  la  plus  grande  part  à  la  gloire  de  cette  journée. 
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LIBER  VIGESIMÜS-SEPTIMüS. 


j.  H.  c  status  rerum  Hispaniæ  erat.  tn  Italià  consul 
Mai'cellus ,  Salapiâ  per  prodltionem  receptâ ,  Maro- 
neam  et  Meles  de  Samnitibus  vi  cepit.  Ad  tria  millia 
militum  ibi  Hannibalis,  quæ  præsidii  causàrelicla 
erant ,  oppressa.  Præda  (  et  aliquantum  ejus  fuit  ) 
militi  concessa  :  tritici  quoque  dücenta  quadraginta 
millia  modiùm  (i) ,  et  centum  decem  millia  hordei 
inventa.  Ceterùm  nequaquam  inde  tantum  gandium 
fuit,  quanta  clades  intra  paucos  dies  accepta  est, 
baud  procul  ab  Herdoneâ  (2)  urbe.  Castra  ibi 
Cn.  Fulvius  proconsul  babebat ,  spe  recipiundæ, 
Herdoneæ ,  quæ  post  Cannensçm  cladem  ab  Roma¬ 
nis  defecerat ,  nec  loco  satis  tuto  posita ,  nec  præsi- 
diis  firmata.  Negligentiam  insitam  ingeuio  ducis  au- 
gebat  spes  ea ,  quôd  labare  iis  adversùs  Pœnum  lîdeni 
senserat,  postquam,  Salapiâ  amissâ,  excessisse  bis 
locis  Hannibalem  in  Bmttios  auditum  est.  Ea  omnia , 
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LIVRE  VINGT-SEPTIÈME. 

L* Telle  étnit  la  situation  des  affaires  d’Espagne.  En  Italie, 
le  consul  Marcellus,  maître  de  ^Salapie.  par  trahison,  prit  de 
force  sur  les  Samnites  Maronée  etMélès.Les  trois  mille  hommes 
qu’Annibal  y  avait  mis  en  garnison  y  périrent,  et  le  butin,  qui 
fut  assez  considérable,  fut  abandonné  aux  soldats.  On  y  trouva 
de  plus  deux  cent  quarante  rftille  boisseaux  de  froment  et  cent 
dix  mille  d’orge.  Mais  la  joie  causée  par  ces  succès  fut  cruelle¬ 
ment  troublée  par  l’échec  que  les  armes  romaines  éprouvèrent 
bientôt  après  dans  le  voisinage  d’Herdonée.  Le  proconsul 
Cn.  Fulvius  ^e  flattant  de  réduire  cette  ville ,  laquelle ,  après  la 
bataille  de  Cannes,  avait  quitté  le  parti  des  Romains,  était 
venu  camper  près  de  ses  murs;  mais  il  n’avait  eu  soin  ni  de 
s’asseoir  daîis  une  position  avantageuse ,  ni  de  se  mettre  à 
l’abri  de  toute  surprise.  Sa  négligence  naturelle  était  augmen¬ 
tée  par  la  confiance  où  il  était  que  les  habitants  commençaient 
k  se  détacher  d’Annibal,  depuis  que  ce  général,  après  la  perte 
de  Salapie,  avait  quitté  ces  contrées  pour  passer  dans  l’Abruzze. 
Annibal,  informé  de  ccs  dispositions  par  des  émissaires  se- 
IX.  i4 
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ab  Herdoueâ  per  occultos  nuncios  dclata  Haunibali, 
simul  curam  sociæ  relinendæ  «rbis ,  et  spem  fecêre 
incautum  hostem  aggrediendi  :  exercilu  expedilo, 
ita  ut  famam  propè  præveuiret ,  maguis  itÎDeribusad 
Herdoneam  contendit,  et,  quô  plus  terroris  hosti 
objiceret ,  acie  inslructâ  accessit.  Par  audacià  Ro- 
mauus  ,  consilio  et  viribus  impar,  copiis  raptira 
eductis  conflixit,  Quiuta  legio  et  siuistra  ala  acrlter 
piignam  inierunl.  Ceterùm  Hannibal  signe  equilibus 
date ,  ut ,  cùrii  pedestres  acies  occupassent  præsenti 
certamine  oculos  animosque,  circuuivecti,  pars  cas* 
tra  hostiuni,  pars  terga  trepidantium  invaderent, 
îpse  in  Fulvii  simililudinem  nominis ,  quôd  Ca.  Ful- 
vium  praetorein  biennio  îlntè  in  iisdeiu  devicerat  lo- 
cis,  increpans,  siniilem  eventum  pugnæ  fore  affir- 
inabat.  ISequeea  spes  vaua  fuit:  nam  cvim  cominus 
acie  et  peditum  certamine  mulli  cecidissenl  Roma- 
norum,  starent  tainen  ordines  signaque  ;  equeslris  à 
tergo  tumultus,  simul  à  castris  clamor  hostilis  audi¬ 
tas,  sextam  antè  legionem,  quæ  iu  secundâ  aciepo- 
sita ,  pi’ior  ab  Numidis  lurbata  est,  quintam  deinde , 
atque  eos  qui  ad  prima  signa  érâut ,  avertit.  Pars  iu 
fugam  effusi,  pars  in  medio  cæsi  ;  iibi  et  ipse  Cn.  Ful- 
Vius  cum  undecim  tribuais  müitum  cecidit.  Roma- 
Tiorum  soiciovumqüe  quoi  cæsa  in  eo  prælio  niillia 
sint,  quis  pi’o  certo  affirmet  ?  cùm  tredecira  millia 
alibi ,  alibi  haud  plus  qnàm  septem  inveniam.  Càs- 
tris  prædâque  viçtor  potilur.  Herdoneam,  quia  et 
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Crets,  conçut,  avec  le  désir  de  conserver  une  ville  alliée  ,  l’es¬ 
pérance  de  surprendre  un  ennemi  qui  se  tenait  si  peu  sur  ses 
gardes.  Il  prend  donc  avec  lui  un  corps  de  troupes  leste  et  sans 
bagage,  se  porte  vers  Herdonée  avec  assez  de  rapidité  pour  pré¬ 
venir  le  bruit  de  sa  marche;  et  afin  d’inspirer  plus  de  terreur  k 
Feonemi ,  arrive  devant  lui  en  ordre  de  bataille.  Le  Romain^ 
non  moins  audacieux,  mais  bien  inférieur  en  force  et  en  talents 
militaires,  fit  sortir  ses  troupes  k  la  hâte,  ét  accepta  le  combat. 
La  cinquième  légion  et  Faile  gauche  engagèrent  l’action  avec 
vigueur.  Mais  Annibal  donne  ordre  k  ses  cavaliers  d’attendre  le 
moment  où  le  combat  d’infanterie  occuperait  l’attention,  et 
alors  de  faire  un  grand  circuit ,  et  de  se  partager  en  deux  divi¬ 
sions,  dont  Fune  attaquerait  le  camp  ennemi,  et  Fautre  vien¬ 
drait  charger  les  Romains  par  derrière:  et  tirant  un  présage 
favorable  de  la  ressemblance  de  nom ,  il  leur  rappelle  qu’ils  ont 
battu  deux  ans  auparavant ,  et  dans  le  même  lieu ,  le  préteur 
Fulvius,et  leur  promet  le  même  succès  contre  le  proconsul. 
L’événement  justifia  sa  confiance.  Les  Romains  tenaient  en¬ 
core  ferme,  sans  quitter  ni  leurs  rangs  ni  leurs  drapeaux, 
quoiqu’ils  eussent  perdu  beaucoup  de  monde  dans  le  combat 
d’infanterie;  mais  la  charge  de  cavalerie  qui  vint  les  prendre  en  \ 
queue,  et  les  cris  des  ennemis  qui  attaquaient/ le  camp,  les  mirent 
bientôt  en  désordre^  La  sixième  légion,  qui  combattait  k  la  se¬ 
conde  ligne ,  fut  la  première  rompue  par  les  Numides ,  et  la 
cinquième,  avec  la  première  ligne,  tournèrent  le  dos.  Les  uns 
prirent  la  fuite;  les  autres,  enfermés  entre  deux  corps  enne¬ 
mis,  furent  taillés  en  pièces.  Cn.  Fulvius  lui-même  demeura 
Sur  la  place  avec  onze  tribuns  des  soldats.  Il  est  impossible  de 
préciser  le  nombre  des  Romains  et  des  alliés  qui  périrent  dans 
celte  occasion  ;  les  uns  le  portent  a  treize  mille ,  et  les  autres  le 

4.. 
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defecUiram  fuisse  ad  Romanos  comperit ,  nec  man- 
su  ram  in  fide ,  si  inde  abscessisset,  mullitudine  omm 
Metapontum  ac  Thurios  traductâ,  incendit;  occUit 
principes ,  qui  cum  Fulvio  colloquia  occulta  habuisse 
comperli  sunt. Romani,  qui  ex  tantâ  clade  evaserant, 
diversis  itineribus  semiermes  ad  Marcellum  consu- 
lem  in  Samnium  perfugerunt. 

,  • 

11,  Marcellus  nihil  admodum  tantâ  clade  temtus. 
Rueras  Romain  ad  senalum  de  duc©  et  exercilu  ad 
llerdoneam  ami$so  scribit.  «  Celerùm  eumdem  se  , 
»  qui  post  Cannensem  pugnaib  ferocem  victoriâ 
wHannibalem  conludisset,  ire  advçrsùs  eum,  bre- 
»  vem  ilR  laetiliam  quâ  exsultet  facturum.  »  Et  Romæ 
quidem  cum  luctus  ingens  ex  pi^æterito,  tum  timor 
iu  futumm  erat.  Consul  ex  $amuio  in  Lucanos  ti  ans- 
gressus,  ad  Numistronem  in  conspectu  Hannibalis 
loco  piano,  cùm  Pœmis  collem  teneret ,  posuit  cas¬ 
tra.  Addidit  et  aliam  fidentis  speciem,  quôd  prior 
iu  acieni  eduxit.  Nec  detrectavit  Hannibal ,  ut  signa 
porlis  efferri  vidit.  Ita  tamen  aciem  instruxeiunt, 
ut  Pœnus  dextrum  cornu  in  collem  erigeret ,  Romani 
sinislrum  ad  oppidum  appUcarent.  Ab  horâ  terllâ  (3) 
cùm  ad  noctem  pugnam  extendissenl,  fessæque  pu- 
gnando  priraæ  acles  essent,  ab  Romanis  prima  legio 
et  dextera  ala,  ab  Hannibale  Hispanl  milites  et  fun- 
ditor  Balearis,  elephanti  quoque,  commlsso  jam  cer- 
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bornent  a  sept.  Le  vainqueur  demeura  maître  du  camp  et  du 
butin.  A^régard  d’Herdonée,  Annibal ,  bien  instruit  qu’elle 
dans  Tintention  d’ouvrir  ses  portos  aux  Romuins  dès  qu’il  au¬ 
rait  quitté  le  pays  y  en  transporta  les  habitants  à  Métapont  et  a 
Thuriüm,  et  brûla  la  ville.  Les  principaux  citoyens,  convain¬ 
cus  d’intelligence  avecFulvîus,  furent  décapités.  Pour  les  Ro¬ 
mains  ,  tous  ceux  qui  purent  échapper  a  celte  sanglante  dé¬ 
faite  prirent  la  route  du  Samnium ,  y  pénétrèrent  par  diffe¬ 
rents  chemins I  et  s’y  réfugièrent,  la  plupart  sans  armes,  aitprès 
de  Maroellus. 

II.  Ce  général,  sans  s’alarmer  de  cette  perte,  manda  au 
sénat  l’échec  reçu  auprès  d’Herdonée  et  la  mort  de  Fulvius, 
ajoutant  «  qu’il  marchait  contre  Annibal,  et  que  celui  qui,  après 
la  bataille  de  Cannes,  avait  su  rabattre  l’orgueil  du  vainqueur, 
ne  le  laisserait  pas  long-temps  s’applaudir  de  ce  nouveau  suc¬ 
cès.  »  Mais  cette  lettre  ne  diminua  ni  la  consternation  de  Rome 
pour  le  passé,  ni  ses  alarmes  sur  l’avenir.  Le  consul ,  passant 
du  Samnium  en  Lucanie ,  vint  camper  dans  une  plaine  auprès 
de  Nnmistron,  en  présence  d’Annibal  ,•  qui  s’était  retranché  sur 
une  hauteur.  Pour  marquer  encore  plus  de  condance,  il  sortit 
le  premier  en  bataille  rangée  à  la  vue  des  premiers  drapeaux  ; 
Annibal  ne  refusa  pas  le  défi.  Telle  fut  la  disposition  des  deux 
armées.  Le  Carthaginois  plaça  son  aile  droite  sur  la  pente  de  la 
colline,  et  les  Romains  appuyèrent  leur  aile  gauche  aux  raui’s 
de  la  ville.  La'^  victoire  flotta  long-temps  entre  les  deux  partis. 
Le  combat  dura  depuis  la  troisième  heure  jusqu’à  la  nuit , 
la  première  ligne  formée  du  côté  des  Romains  de  la  pre¬ 
mière  légion  et  du  corps  auxiliaire  de  l’aile  droite,  et  du  côté 
d’Annibal,  des  Espagnols,  des  frondeurs  Baléares  et  des  élé¬ 
phants  mis  en  mouvement  au  commencement  do  l’action étant; 
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tamine  in  prælîum  acti.  Diu  pugna.neutrà  inçlinata 
stellt.  Primæ  legioni  tertia ,  dexteræ  alæ  sinistra  sub* 
iit ,  et  apud  hosles  integri  à  fessis  pugnam  accepére.  ' 
IXoviim  atque  atrox  prælîum  ex  tam  segai  repente 
exarsit,  recentibus  aniniis  oorporibusque  ;  sed  nox 
incertâ  victoriâ  dîremit  pugnantes.  Postero  die  Ro-' 
mani  ab  sole  orto  in  multum  diei  stetêre  in  acie  :  «bi 
nemo  hostium  adversùs  prodiit,  spolia  per  otium  lé¬ 
gère,  et  congestos  in  unum  locum  erernavêre  sues. 
!Nocte  insequenti  Hannibal  silentio  movit  castra,  et 
in  Apuliam  abiit  :  Marcellus ,  ubi  lux  fugam  hostium 
apernit ,  sauciis  cum  præsidio  modico  Numistrone 
relictis ,  præpositoque  bis  L.  Furio  Purpureone  tri- 
buno  militum,  vestigiis  institit  sequi.  Ad  Venusiam 
adeptus  eum  est.  Ibi  per  dies  aliquot  cùm  ab  stationi* , 
bus  procorsaretur,  mista  equitum  pedilumque  tu- 
multuosa  magisprælia  quàm  magna,  et  ferme  omnia 
Romanis  secunda  fuerunt.  Inde  per  Apuliam  ducli. 
exercitus,  sine  ullo  memorando  cei'tamine ,  cùm,, 
Hannibal  nocte  signa  moveret,  locum  insidiis  qnæ- 
rens;  Marcellus,  nisi  certâ  luce,  et  explorato  anlè» 
non  sequeretur. 

111.  Capuæ  intérim  Flaccns  dura  bonis  principum 
vendendis  ,  agro ,  qui  publicatus  fuerat ,  locando 
(  locavitautem  otnnem  frumento)  tempus  terit;  ne. 
deesset  materia  iu  Campanos  sæviendi ,  novum  ia 
occulto  gliscens  per  indicium  protractum  est  faci- 
nns,  INlilites  æditiciis.  emotos  ,  ^imul  ut  cum 
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lasses  de 'Combattre,  la  première  légion  fut  relevée  par  là  troî- 
ûejae ,  et  l’aile  droite  par  l’aile  gauche  ;  tandis  qu’Annibal  fit 
avancer  des  troupes  fraîches  pour  prendre  la  place  de  celles  qui 
étaient  harassées  :  alors  l’action  qui  s’était  ralentie  se  ranima 
avec  encore  plus  d’acharnement  entre  des  ennemis  qui  appor¬ 
taient  uneforce  et  une  ardeur  toutes  nouvelles.  Enfin  la  nuit  sé¬ 
para  les  combattants,  et  laissa  l’affaire  indécise.  Le  lendemain 
les  Romains  restèrent  sous  les  armes  depuis  le  lever  du  soleil 
jusque  bien  avant  dans  la  journée;  mais  voyant  qu’il  ne  parais¬ 
sait  point  d’ennemi ,  ils  ramassèrent  les  dépouilles  a  loisir,  re¬ 
cueillirent  leurs  morts  en  monceau ,  et  les  brûlèrent.  La  nuit 
suivante  Annibal  décampa  sans  bruit,  et  prit  la  route  de  l’Apu- 
lie.  Marcellus,  dès  que  le  jour  lui  eut  découvert  la  retraite  des 
Carthaginois,  laissa  ses  blessés  à  Nuinîstron,  avec  une  faible 
garnison,  sous  les  ordres  du  tribun  L.  Furius  Purpuréon,  sui¬ 
vit  les  traces  d’ Annibal,  et  l’atteignit  auprès  de  Vénusia. L'a, 
quelques  jours  se  passèrent  en  charges  tumultueuses  d’infante¬ 
rie  et  de  cavalerie,  qui  ressemblaient  plutôt  a  des  escarmouches 
qu’a  de  véritables  combats,  et  qui  furent  presque  toutes  a 
l’avantage  des  Romains,  Ensuite  les  deux  armées  parcoururent 
l’Apiilie  sans  rendre  de  combat  mémorable ,  Annibal  décampant 
la  nuit,  et  épiant  l’occasion  de  tendre  des  pièges;  Marcellus  ne 
le  suivant^que  de  jour ,  et  après  avoir  bien  assuré  sa  marche. 

III.  Cependant  Fulvius  s’occupait  a  Capoue  du  soin  de  ven¬ 
dre  les  biens  des  principaux  citoyens,  et  d’affermer  les  terres 
confisquées  au  profit  de  la  république,  et  dont  il  exigea  le  prix 
en  blé  et  non  en  argent.  On  eût  dit  qu’fane  sorte  de  fatalité  s’at¬ 
tachait  à  lui  fournir  de  nouveaux  griefs  contre  lesCampaniens.^ 
Un  nouveau  complot  se  tramait  dans  l’ombre ,  mais  fut  décou^ 
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tecta  Urbis  frnenda  locarentur,  simul  metuens,  ne 
suutn  quoque  exercitum,  slcut  Hannibalis»  nimia 
urbis  amœnitas  emolliret,  io  porfîs  murisqtie  sibi- 
met  ipsos  tecta  militariter  coëgerat  Ktlificare  :  erant 
autem  pleraque  ex  cratibus  aut  labulis  facta,  alla 
ariindide  texta ,  stramento  intecta  omnia ,  vêlut  de 
industriâ,  alimenlis  ignis.  Hæc  noctis  unâborâut 
omnia  incenderént  centum  septuaginla  Carnpani , 
priiîcipibus  fratribns  Blosiis,  conjuraverant.  ladicio 
ejus  rei  ex  faindiâ  Blosiorum  facto,  portis repente 
jussu  proconsulis  clausis  ,  cùm  ad  arma  sîgno  dato 
milites  concurrissent  ;  comprehensi  omnes  qui  in 
uoxâ  erant,  et  quæstionc  acriler  habitâ,  damnati 
necatique  :  indicibus  libertas ,  et  æris  dena  millia  (4) 
data.  Nucerinos  et  Acerranos  querentes ,  ubi  habita^ 
rent  non  esse,  Acerris  ex  parte  iucensis,  Nuceriâ 
deletà,  Romam  Fulvius  ad  senatum  misit.  Acerranis 
permissum ,  ut  ædificarent  (piæ  incensa  erant  :  Nu- 
cerini  Atellam ,  quia  id  maluerant  (  Atellanis  Cala- 
tiam  inigrare  jiissis  )  tradiicti.  Inter  hiullas  magnas- 
que  res ,  qtiæ  nunc  secùndæ,  nnnc  ad  versas  occupa- 
bant  cogitaliones  homintim,  ne  Tarenlinæ  quidem 
arcis  excidit  memoria.  M.  Ogulniiis,  et  P.  Aquillius  , 
in  Etruriâmlegati  ad  frumentum  coëniendiim,  qüod 
Tarentum  porlaretur,  profecli;  cl  mille  milites  de 
exercitu  urbano ,  par  numerus  Romanorum  socio- 
rumque,  eôdem  in,  præsidium  cum  frumento  missi 
suut. 
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v(?rt  a  temps.  Pour  que  la  jouissance  des  maisons  rendît  plus 
facile  la  location  des  terres,  et  eu  même  temps,  dans  la  crainte 
que  le  séjour  d’une  ville  voluptueuse  u’amollît  son  armée  çorame 
celle  d’Annibal,  Fulvius  en  avait  fait  soriîr  ses  troupes,  et  les 
avait  obligées  de  se  bâtir  des  casernes  bore  des  portos  et  des  mu¬ 
railles.  plupart  étaient  construites  de  claies,  de  planches  ou 
de  roseaux,  et  couvertes  de  chaume,  tontes  matières  com¬ 
bustibles  ,  et  qui  semblaient  appeler  la  main  des  incendiaires. 
Cent  soixante  -  dix  Campanlens,  ayant  a  leur  tête  les  frères 
Blosiiis,  complotèrent  de  brûler  le  tout  la  unît  et  dans  l’espace 
d’une  heure.  Sur  la  dénonciation  faite  par  un  esclave  de  la 
famille  même  des  BIosîus,  le  proconsul  ordonne  tout  â  coup 
de  fermer  les  portes,  met  les  soldats  sons  les  armes  et  fait  ar¬ 
rêter  tous  les  complices  ;  la  douleur  de  la  torture  leur  ar¬ 
rache  l’aveu  de  leur  crime,  et  leur  condamnation  est  suivie  de 
leur  supplice  :  les  dénonciateurs  eurent  pour  récompense  la  li¬ 
berté,  et  chacun  dix  mille  sesterces.  Dans  le  même  temps  ,  les 
habitants  de  Nucérie  et  d’Acerra  vinrent  se  plaindre  d’être 
privés  de  toute  habitation  par  Te m brasement  de  la  première 
de  ces  villes  et  par  l’entière  destruction  de  l’autre.  Fulvius  les 
renvoya  au  sénat,  qui  permit  a  ceux  d’Acerra  de  rebâtir  les 
édifices  consumés  par  le  feu.  Pour  les  Niicériens,  on  les  trans¬ 
porta  de  leur  plein  gré  dans  A  tel  la,  dont  les  habitants  eurent* 
ordre  d’aller  s’établir  'a  Calatic.  ïaht  d’évenements  importants, 
soit  heureux,  soit  malheureux,  qui  absorbaient  l’attention  pu¬ 
blique,  ne  firent  point  oublier  la  citadelle  de  Tarenle.  M.  Ogul- 
nius  et  P.  Aquillîiis  furent  envoyés  en  Etrnrie  acheter  du  blé 
qu’ils  durent  faire  transporter  a  Tarentc.  Ce  convoi  eut  pour 
escorte  mille  soldats,  tant  Romains  qu’allies  ,  tirés  de  l’armée 
urbaine,  et  destinés  a  renforcer  la  garnison. 
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IV.  Jam  æstas  in  exîtu  erat,  comitiorumque  coti- 
sulariiim  instabat  tempiis  :  sed  litteræ  Marcelli  ne- 
gantis  è  republlcâ  esse,  vestigium  abscedi ab  Hanni- 
bale ,  cui  cedenti  certamenque  abnuenti  gravis  ipse 
instaret,  curam  injecerant,  ne  aiit  consulem  tum 
maximè  res  âgentem  à  belle  avocarent ,  aut  in  an- 
num  consules  deessent.  Optimum  visum  est,  qiian- 
quam  extra  Italiam  esset ,  Yalerium  potiùs  consulen» 
ex  Siciliâ  revocari.  Ad  eum  litteræ  jussu  senatùs  abv 
L.  Manlio  prætore  urbis  missæ,  cum  litleris  consu- 
lis  M.  Marcelli ,  ut  ex  iis  noscerel ,  quæ  causa  Patri- 
bus  eum  potiùs  quàm  collegam  revocandi  ex  pro- 
viucîâ  esset.  Eo  ferè  tempore  legati  ab  rege  Syphace 
Romam  venerunt,  quæ  is  prospéra  prœlia  cum  Car- 
thaginieusibus  fecisset,  mcmorantes.  «  Regem  neo 
»  iuimiciorem  ulli  populo  quàm  Carthaginiensi  , 
»  nec  amiciorem  quàm  Romano  affirmabant  esse  : 
»  luisisse  eum  antea  legatos  in  Hispaniam  ad  Cn.  et 
»  P.  Cornelios ,  imperatores  Romanes  :  nunc  ab  ipso 
»  velut  fonte  petere  Romanam  amicitiam  voluisse.  >5 
Seiialiis’non  legalis  modo  benignè  respondlt,  sed  et 
ipse  legatos  cum  donis  ad  regem  misit,  L.  Genu- 
cium ,  P.  Poetelium ,  P.  Popilium.  Dona  tulére ,  to- 
gam ,  et  tunicara  purpuream  ,  sellam  eburneam  y, 
pateram  ex  quînque  pondo  auri  (5)  factam.  Prote¬ 
nus  et  alios  Africæ  regulos  jussi  adiré  :  iis  quoque 
quæ  darentur,  portata  ,  togæ  prætextæ,  etternûm. 
pondo  (6)  pateræ  aureæ.  Et  Alexandriam  ad  Ptole- 
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IV.  La  campagne  lirait  a  sa  fin,  et  le  temps  des^  comices 
pour  rélection  des  consuls  approchait  ;  mais  les  dépêches  de 
Marcellus,  qui  mandait  que  rintérêt  de  la  république  ne  lui 
permettait  pas  de  quitter  d’un  pas  Annibal  en  fuite  devant  lui, 
et  soigneux  de  se  refuser  a  tout  engagement,  jetèrent  les  séna¬ 
teurs  dans  une  grande  perplexité.  Ils  étaient  partagés  entre  le 
danger  de  détourner  des  opérations  militaires  le  consul  au  mi¬ 
lieu  de  ses  heureux  succès,  ou  de  laisser  l’année  suivante  la  ré¬ 
publique  sans  consuls.  Enfin,  on  jugea  que  le  meilleur  parti 
était  de  rappeler  le  consul  Valérius  de  Sicile,  quoiqu’il  fût  pour 
le  moment  hors  d’Italie.  Le  préteur  de  la  ville ,  L.  Manlius,  lui 
écrivit  donc  au  nom  du  sénat ,  et  joignît  a  sa  lettre  celle  de  Mar¬ 
cellus  ,  dont  la  lecture  devait  lui  apprendre  les  raisons  qn’on  avait 
de  lui  faire  quitter  son  département  plutôt  qu’a  son  collègue. 
Vers  le  même  temps,  Rome  reçut  des  ambassadeurs  du  roi  Sy- 
phax,  qui  venaient  y  porter  la  nouvelle  des  avantages  que  ce 
prince  avait  remportés  sur  les  Carthaginois.  Ils  assuraient  «  que 
Carthage  n’avait  pas  un  ennemi  plus  irréconciliable  que  leur 
maître,  ni  Rome  un  allié  plus  fidèle,  ajoutant  qu’il  avait  déjà 
envoyé  des  ambassadeurs  en  Espagne  a  Cn.  et  a  Publius  Sci- 
pîon;  mais  que  maintenant  ils  venaient  par  son  ordre  puiser  a 
la  source  même  l’amitié  du  peuple  romain.  »  Non  content  de 
leur  faire  une  réponse  obligeante ,  le  sénat  envoya  en  ambas¬ 
sade  L.  Génucius,  P.  Pœtélius  et  P.  Popilius,  cliargés  de  lui 
remettre  en  présents  une  robe  romaine,  une  tunique  de  pour¬ 
pre,  une  chaise  curule  et  une  coupe  d'or  du  poids  de  cinq 
livres.  Leurs  instructions  portaient  de  plus  l’ordre  de  se  rendra 
ensuite  a  la  cour  des  autres  petits  rois  d’Afrique,  et  de  leur 
présenter,  au  nom  du  sénat,  des  robes  prétextes  et  des  coupes 
d’çr,  ch^icuae  du  poids  de  trois  livres.  Une  autre  ambassade 
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liiæum  (7^  Cleopâtramqtie  i‘cges  M.  Alilius  et  Ma- 
niiis  Acilins  legati ,  ad  comniemorandam  renovan- 
damque  amiciliam,  niissi,  dona  lulére,  régi  logam, 
et  tiinicam  purpviream  cum  sellâ  eburneâ  :  reginæ  , 
pallam  pictam  cun»  amiculo  purpureo.  Multa  eA 
œstate,  quâ  haec  facta  sunt,  ex  propinquis  urblbus 
agrisque  niincîala  sunt  prodigia  ;  Tusculî  agnitm 
cum  ubere  lacleulî  naluni  :  Jovis  ædls  culmeu  ful¬ 
mine  ictum,  ac  prope  omni  tectoniidaluin:  iisdem 
ferme  diebus,  Agnanlæ  terram  ante  portam  ictanit 
dieni  ac  noctem  sine  ullo  ignis  alimento  arsitise  :  et 
aves,  ad  Cumpituni  Anagninum,  in  liicoDianæ  ui- 
dos  in  arboribus  reliquisse  :  Tarracinæ  in  mari  baud 
procul  portu  angues  inagnitudinis  miræ ,  lasciviea- 
tium  piscium  modo  exsultasse  :  Tarqniniis  porcom 
cum  ore  humano  genitum  :  et  in  agro  Capenate ,  ad 
lucumFeroniæ,  qualuor.signa  sanguine  multo  diem 
ac  noctem  sndasse.  Hæc  prodigia  hosliis  majoribus 
procurata  decrelo  pontiBcum  ;  et  supplicatio  diem 
unum  Romæ  ad  omnia  pnlvinaria ,  alterum  in  Cape¬ 
nate  agro,  ad  Feroniæ  Incunt  indicta. 


V.  M.  Valerius  consul  iilteris  excitus,  provinciâ 
exercituque  mandato  Ciucio  prœtori  ,  M.  Valerio 
MessalA  præfeclo  classis,  cum  parle  navium  in  Afri- 
cam,  prædatum  simul  speculatnmqne ,  quæ  popu¬ 
los  Carthaginiensis  agerct  pararetqne ,  misso ,  ipse 
decem  navibns  Romam  profeclus  cum  prospéré  per- 
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composée  de  M.  Atilius  et  M^nius  Acilius  ,  prit  la  route 
d’Alexandrie,  pour  renouveler  alliance  avec  Ptolémée  et  Cléo¬ 
pâtre,  qui  régnaient  alors,  et  pour  leur  offrir,  au  roi  une  robç 
et  une  tunique  de  pourpre,  avec  une  chaise  curule,  et  a  la 
reine,  un  manteau  brode,  avec  un  voile  de  pourpre.  Durant  l’été 
où  se  passèrent  tous  ces  événements ,  plusieurs  prodiges  furent 
annoncés  des  villes  et  des  campagnes  voisines.  ATusculuin,  il 
était  né  une  brebis  avec  une  mamelle  remplie  de  lait  ;  la  foudre 
avait  atteint  le  somiu.''t  du  temple  de  Jupiter,  et  l’avait  laissé 
presque  a  découvert  ;  dans  les  mêmes  jours  ,  a  la  porte  d’Ana- 
gni ,  la  teiTe,  frappée  du  tonnerre,  avait  brûlé  un  jour  et  une 
nuit,  sans  qu’il  j  eût  de  matières  combustibles  ;  au  bourg  du 
même  nom, des  oiseaux  avaient  abandonné  les  nids  qu’ilsavaient 
construits  dans  le  bosquet  de  Diane*,  Terracine  avait  vu  au  bord 
de  la  mer ,  assee  pi'ès  du  port,  des  serpents  d’une  grandeur  inoù» 
trueiise  bondir  et  folâtrer  comme  des  agneaux  ;  à  Taaqui* 
nies,  il  était  né  un  porc  avec  le  visage  et  la  tete  d’im  homme; 
enlin,  dans  le  territoire  de  Cspène^  vers  Je  bois  de  Féronie, 
quatre  statues  avaient  eu  une  sueur  de  sang  l’espace  d’un  jour 
et  d’une  nuit.  En  expiation  de  oes  prodiges  les  pontifes  firent 
immoler  aux  dieux  de  grandes  victimes,  un  jour  fut  indiqué 
pour  faire  à  Rome  des  processions  dans  tous  les  temples,  et 
un  autre  pour  répéter  la  même  cérémonie  sur  les  terres  de  Ca- 
pêne,  dans  le  bois  sacré  de  la  déesse  Féroiiie. 

V.  A  la  réception  des  lettres  du  préteur  L.  Manlius ,  le  con¬ 
sul  M.  Valérius  remit  le  commandement  de  ia  province  et  de 
l’armée  au  préteur  Cincins,  détacha  M.  Valérius  Messala,  com¬ 
mandant  de  la  flotte ,  avec  une  partie  des  vaisseaux  qu’il  en-» 
voyait  en  Afrique,  tout  a  la 'fois  pour  piller  les  côtes  et  pour 
reconnaître  les  mouvements  des  Carthaginois;  et  quitta  lui- 
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venisset,  senatum  extemplo  habuit.  Ibi  dé  suis  rebuâ 
gestis  commemoravit.  «  Cùm  annos  propè  sexa- 
5)  giuta  (8)  iu  Siciliâ  terrà  manqué  sæpe  màguis  cia* 
>>  dibus  béllàtum  esset,  se  eam  proviiiciam  confe- 
cisse  :  nemiuem  Carlbaginiensem  iu  Siciliâ  esse  : 
»  uemiuem  Siculum,qui  metuiadefugati  abfuerint, 
»  nou  esse  ;  omnes  iu  urbes,  in  agros  suos  reductos , 
»  arare,  serere  :  deserlam  recoli  taUdem  terram,  fru- 
»  glferam  ipsis  cultoribus»  populoque  Romano  pace 
»  ac  bello  fidissinium  aunonæ.  subsidium.  »  Exin 
Mutine ,  et  si  quorum,  aliorum  mérita  erga  populum 
Romanum  erant,  in  senatum  introductis;  honores 
omnibus ,  ad  exsolvendam  fidem  consulis  «  babiti« 
Mutines  (etiam  civis  Romanus  factus,  rogatione  ab 
ti'ibuno  plebis,  ex  auctoritate  Patrum  ,  ad  plebem 
latâ.  Dum  bæc  Romæ  geruntur ,  M*  Valerius  Mes-* 
sala  quinquaginta  navibus  cùm  antè  lucem  ad  Afri- 
cam  accessisset ,  improvisô  in  agrum  Uticensem 
cxscensionem  fecit;  eumque  latè  depopülatüs ,  mul- 
tis  mprtalibus  cum  aliâ  omnis  generisprædâ  captis» 
ad  naves  rediit,  atque  in  Siciliam  transmisit  ;  tertio* 
decitno  die,  quàm  profectus  inde  eral,  Liljbîéum 
revectus.  Ex  captivis,  quaéstione  babitâ,  bæc  com- 
perta.,  conSulique  Lævino  omnia  ordine  perscripta , 
ùt  sciret  quo  in  statu  res  Africæ  essent.  «  Quinque 
»  millia  Numidarum  cum  Masinissà  ,  Galæ  filio , 
»>  acerrimo  juvene ,  Carlhagiue  esse  ;  et  alios  per  fo-* 
»  tam  Africam  milites  mercede  conduci ,  qui  in  His* 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXVIL 

même  la  Sicile  avec  dix  galères,  pour  se  rendre  a  Rome.  Après 
une  heureuse  traversée,  à  peine  fut-il  arrivé,  qu’il  convoqua  le 
sénat,  et  rendit  compte  de  ses  opérations.  «  Après  une  lutte  de 
plus  de  soixante  ans,  qui  avait  coûté  plus  d’un  désastre  sur  terre 
et  sur  mer,  il  avait  enfin  terminé  cette  guerre  opiniâtre.  Il  ne 
restait  pas  en  Sicile  un  seul  Carthaginois.  Tous  les  Siciliens  que 
la  terreur  avait  bannis  de  leur  patrie, rentrés  dans  leurs  villes  et 
dans  leurs  campagnes,  se  livraient  sans  réserve  aux  travaux  de 
l’agriculture.  Leur  retour  allait  rendre  k  cette  terre  si  longr 
temps  désolée,  cette  fertilité  heureuse  pour  ses  propres  cultiva¬ 
teurs  ,  et  qui  en  faisait  la  plus  sûre  ressource  du  peuple  romain , 
tant  en  paix  qu’en  guerre,  »  Ensuite  il  présenta  au  sénat  Mu¬ 
tine,  et  tous  ceux  qui  s’étaient  signalés  par  quelque  service 
important.  Le  traitement  honorable  qu’on  leur  fit  acquitta 
les  engagements  pris  par  le  consul.  Mutine  fut  même  honoré 
Ju  titre  de  citoyen  romain,  en  vertu  d’une  loi  proposée  par  un 
tribun  du  peuple,  d’après  l’autorisation  du  sénat.  Pendant  que 
<îcs  événements  se  passent  a  Rome,  M.  Valérius  Messala,  arrivé 
•sur  les  côtes  d’Afrique  avec  cinquante  vaisseaux,  hasarde  avant 
le  jour  une  descente  sur  les  terres  d’ütique ,  pousse  au  loin  ses 
ravages ,  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers  et  un  immense 
butin,  se  rembarque,  reprend  la  route  de  Sicile ,  et  aborde  au 
port  de  Lilybée ,  treize  jours  après  en  être  parti  pour  cette 
expédition.  A  son  retour  il  questionna  ses  prisonniers  sur  la 
situation  de  l’Afrique,  et  manda  au  consul  Lævinus  le  résultat 
de  ses  informations.  11  sut  par  leur  rapport ,  «  qu’il  y  avait  a 
Carthage  cinq  mille  Numides,  commandés  par  Masinissa,  fils 
de  Gala,  jeune  prince  aussi  brave  qu’entreprenant  ;  qu’on  faisait 
des  levées  dans  toute  l’Afrique,  pour  renforcer  Asdrubal  en 
Espagne ,  et  que  ce  dernier  avait  ordre  de  passer  au  plus  tôt  en 
Italie  avec  le  plus  de  forées  qu’il  pourrait  rassembler,  afin  de  se 
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»  paniam  ad  Asdrubaletn  trajicereutur;  ut  iis  quàm 
»  maximo  exercitu ,  primo  quoque  tempore ,  in  Ita- 
M  ]iam  transgressas  ,  jungeret  se  Hannibali  :  in  eo 
>i  positam  vicloriam  creclere  Carihaginienses.  Clas- 
»  sem  præterea  ingenlem  apparavi  ad  Siciliam  repe- 
»  tendam ,  eamque  se  credere  brevi  trajecturam.  » 
Hæc  recitata  à  consule  ila  morére  senatum,  ut  non 
exspectanda  comitia  consuli  censerent,  sed  dictalo- 
rem  comitioruin  babendorùm  causà  dici ,  et  extem- 
plo  in  provinciam  redeunduni.  lila  disceptalio  tene* 
bat,  qnôd  consul  in  Siciiiâ  se  M.  Yalerium  Messa- 
latn ,  qui  tum  classi  præesset ,  dictatoreni  dicturum 
esse  aiebat  :  Patres  exU'a  Romanum  agrum  (  eura 
autem  Italie  terminari  )  uegabant  dictatorem  dici 
posse.  M.  Lucretins  tribunus  plebis  cùm  de  eà  re 
consuleret,  itadecrevit  senatus  :  «  Ut  consul ,  prius- 
»  quam  ab  urbe  discederet ,  populuin  rogaret,  quem 
»  dictatorem  dici  placeret;  enincjae  quem  populus 
»  jussisset,  diceret  dictatorem.  Si  consul  noluisset , 
»  praetor  popuium  rogaret  :  si  ne  is  ([uideni  vellet , 
»  tum  tribuni  ad  plebem  ferrent.  »  Cùm  consul  se 
popuium  rogaturum  negasset,  quod  suæ  potestatis 
esset ,  prœtoremque  vetuisset  rogare  ;  tribuni  plebis 
rogarunt,  plebesque  scivit,  ut  Q.  Fulvius,  qui  tum 
ad  Capuaiti  erat ,  dictator  dicereUir.  Sed ,  quo  die  id 
plebis  concilium  futurum  erat,  consul  clam  nocte 
in  Siciliam  abiit  :  destitutique  Patres  litteras  ad 
M.  Clandium  min  codas  censuerunl,  ut  deserlæ  .ab 
collegû  rcipubliccc  subveuiret,  dicereique  quem  po^ 
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réunir  à  son  frère  Annibal ,  jonction  a  laquelle  les  Carthaginois 
attachaient  toutes  leurs  espérances.  Ep  outre  ils  équipaient  une 
flotte  considérable,  pour  rentrer  en  Sicile,  et  il  croyait  qu’elle 
né  tarderait  pas  à  se  inellre  en  mer.  »  Ces  préparatifs  alarmé* 
rent  les  sénateurs ,  au  point  de  leur  faire  penser  que  le  consul , 
du  lieu  d’attendre  le  temps  des  élections ,  devait  nommer  ui\ 
dictateur  pour  y  présider,  et  retourner  sur-le-champ  dans  son 
département.  Une  difficulté  les  arrêtait  :  le  consul  protestait 
qu’a  son  retour  en  Sicile  il  nommerait  dictateur  M.  Valérius 
Messala,  alors  commandant  de  l’armée  navale.  De  son  côté,  le 
sénat  prétendait  qu’on  ne  pouvait  élire  un  dictateur  hors  du 
lerritoire  romain,  lequel  était  renfermé  dans  les  bornes  de 
l’Italie,  Le  tribun  M.  Luerétius  ayant  pi’is  l’avis  du  sénat,  il  fut 
décrété  «  que  le  consul,  avant  de  sortir  de  Rome,  demanderait 
aa  peuple  quel  citoyen  il  voulait  portera  la  dictature,  et  qu’il 
nommerait  celui  que  le  peuple  lui  aurait  désigné.  Au  refus  dt^ 
consul ,  le  préteur  ferait  la  proposition ,  et  si  lui-même  s  y  refu¬ 
sait  ,  alors  les  tribuns  seraient  chargés  de  la  faire.  »  Le  consul 
refusant  de  soumettre  au  choix  du  peuple  une  élection  qui  lut 
appartenait  de  droit,  et  défendant  au  préteur  d’intervenir  dans 
cette  affaire, les  tribuns  la  proposèrent  au  peuple,  qui  ordonna 
de  créer  dictateur  Q.  Fulvius  Flaccus,  alors  à  Capoue  ;  mæ*s  la 
nuit  même  qui  précéda  le  jour  où  celte  assemblée  devait  avoir 
lieu ,  le  consul  partit  furtivement  pour  retourner  en  Sicile.  Le 
sénat,  déconcerté  pe^  cette  sorte  d’évasion,  écrivit  au  consul 
Marcellus  pour  le  prier  de  venir  au  secours  de  la  république  , 
abandonnée  par  son  collègue ,  et  de  nommer  dictateur  l’homme 
que  le  peuple  avait  indiqué.  Marcellus  élut  donc  Q.  Fulvius, 
qui,  en  vertu  du  même  plébiscite,  choisit  pour  général  de  ]$, 
cavalerie  le  grand-pontife  P.  Licinius  Crassus. 
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jmlus  jussisset  dictatorem.  Ita  à  Claudio  consuïc 
Q.  Fulvius  dictator  diclus,  et  ex  eodem  plebiscilo 
et  ab  Q.  Fulvio  dictatore  P.  Licinius  Crassus  Pouti- 
fex  maximus  magister  equilutn  dictus. 

VI.  Dictator  posteaquam  Romam  venit,  Cn.  Sem- 
pronium  Blæsum  legatum  ,  quem  ad  Capuain  ha- 
buerat,  inEtruriam  provinciam  ad  exercitum  misit^ 
iu  locum  C.  Calpurnii  præ loris,  quem,  ut  Capuæ 
éxercitnique  suo  præesset,  litteris  excivit.  Ipse  co- 
raitia  in  quem  diem  primum  potuit ,  edixit  ;  quæ 
certamiue  inter  tribunos  dictatoremque  injecto,  pei> 
fiel  non  potuerunt.  Galeria  juniornm,  quæ  sorte 
prærogativa  erat,  Q.  Fulvium  et  Q.  Fabium  consu- 
ïes  dixerat,  eôdemque  jure  vocatæ  inclinassent,  ni 
jtribuni  plebis  C.  et  L.  Arennii  se  interposuissent; 
qui  «  Neque  magistratum  continuari  satis  civile  esse 
»aiebant,  et  multo  foedioris  exerapli,  eum  ipsum 
»  creari  qui  comilia  haberet.  Itaque  si  suum  nomen 
>5  dictator  accîperet ,  se  comitiis  intercessuros  :  si 
»  aliorum  præterquara  ipsius  ratio  haberetur ,  comi- 
5>  tiis  se  moram  non  facere.  »  Dictator  causam*  comi- 
tiorum  auctoritate  senalûs,  plebiscito,  exemplis  tu- 
tabalur.  «  Namque  Cn.  Servilio  consule ,  cùm  C.  Fla- 
M  miniiis  aller  consul  ad  Trasimenum  cecidisset,  ex 
»  âuctorilate  Patrum  ad  plebem  latum,  plebemque 
»  scivisse ,  ut  quoad  bellum  in  Itallâ  esset ,  ex  iis  qui 
»  conciles  fuissent ,  quos  et  quoties  vellet ,  refîciendî 
'»consules  populo  ju§  esset;  exemplumque  eam  in 
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VL  Le  dictateur,  dès  son  arrivée  a  Rome,  envoya  en  Étru- 
rie  Cn.  Semproniüs  Blæsus ,  son  lieutenant  à  Capoue ,  pour  y 
commander  rarinée  du  préteur  C.  Calpumius,  à  qui  il  manda 
de  se  rendre  à  Capoue  pour  y  prendre  le  commandement  des 
troupes.  Pour  lui,  il  Indiqua  au  pins  tôt  la  tenue  des  comices 
consulaires  ;  mais  les  débats  qui  s'élevèrent  entre  le  dictateur  et 
les  tribunsr empêchèrent  de  terminer  les  élections.  Les  jeunes 
gens  de  la  tribu  Galéria ,  à  laquelle  le  sort  avait  donné  Tinida-» 
tive  des  suffrages ,  avaient  déjà  nommé  consids  Q.  Fulvius  et 
Q.  Fabius,  et  ce  choix  allait  être  ratifié  par  les  autres  tribus^ 
sans  l'opposition  des  tribuns  du  peuple  C.  et  L.  Arenpius.  Ces 
magistrats  objectèrent  «  qu'il  était  dangereux  pour  la  liberté,  de 
continuer  un  citoyen  dans  la  même  magistrature ,  et  d'un  bien 
plus  mauvais  exemple  d'élever  aux  consulats  celui  même  qui 
présidait  aux  assemblées.  Ils  déclaraient  donc  qu'ils  s'oppose^ 
raient  au  résultat  des  comices,  si  le  dictateur  acceptait  son  élec¬ 
tion  5  mais  qu’ils  n'y  mettraient  aucun  obstaclé ,  si  le  choix  du 
peuple  tombait  sur  tout  autre.  »  Le  dictateur,  dé  son  côté,  défen¬ 
dait  la  cause  des  comices,  par  l'autorité  du  sénat,  par  un  plébis¬ 
cite  ,  et  par  plus  d’un  exemple.  «  C’était  ainsi ,  disait*il ,  que  la 
mort  de  C.  Flaminius,  tué  à  Trasimèiie ,  ayant  laissé*Cn.  Ser- 
Vilius  séul  consul ,  le  peuple  consulté,  de  lavis  du  sénat ,  s'était 
réservé  le  pouvoir  de  rappeler  au  consulat,  pendant  toute  la 
^  durée  de  la  guerre  en  Italie ,  tel  citoyen,  et  autant  de  fois  qii'ii 
le  jugerait  a  propos.  Il  citait  a  l’appuj  deux  excuipies,  Tun,  déjà 
ancien ,  de  L.  Postiunius  Mégellus  nQmme  çousui  avec  C.Ju*- 
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»  rem  se  habere  velus  L.  Postumü  Megelll  (9),  qui 
>»  inlerrex  üs  comiliis  quæ  ipse  habuisset,  consul 
»  cnm  C.  Junio  liubulco  creatus  esset  ;  recens  Q.  Fa* 
»  bii ,  qui  sibi  continuari  consulatum ,  nisi  id  bono 
»  publico  fieret ,  profeclô  uunqnam  sivisset.  »  His 
oraliouibus  cura  diu  certatum  esset ,  postremù  ila 
inter  dictatorem  ac  tribunos  couvenit,  ut  eo  quod 
censuisset  senatus  >  starelur.  Patribus  id  tempos  rei* 
publicæ  visum  ejt,  ut  per  veteres,  et  expertes,  bel- 
lique  peritos  iraperatores  respnblica  g^^etur  :  ita- 
que  moram  fieri  comitiis  non  placere.  Concedentibus 
tribuuîs,  comitia  habita.  Declarati  consulès  Q.  Fa¬ 
bius  Maximus  quintùm ,  Q.  Fulvius  Flaçcus  qnai> 
lùm.  Prætores  inde  creati ,  L.  Vetnrius  Pbilo, 
T.  QuihtiusCrispiQus,C. HostiliusTabulus,C.  Aü- 
runculeius.  Magistralibus  in  anuum  creatis,  Q.  Ful¬ 
vius  dictaturâ  seabdicavit.  Extremo  æstatis  büjas, 
classis  Punica  navium  quadragintu  cütti  præfecto 
Haniilcare  in  Sardiniam  U’ajecta ,  Olblensem  primo, 
dein ,  poslquam  ibi  P.  Manlius  Yulso  prælor  cura 
.exercitu  qpparuit,  circumacta  inde  ad  alterum  in- 
.sulæ  latus,  Caralitanura  agrurn  vastavit  ;  et  cura 
prædà.omnis  generis  in  Africain  redüt.  Sacerdotes 
.Romani  eo  anuo  morlui  aliquot  suffectique.  C.  Ser- 
vilius  poutifex  factus  in  locum  T.  Otacilll  CrassL 
Ti.  Sempronius  Ti.  F,  Lougus  augur  factus  in  locum 
-T.  Otacilii  Crassi.  Decemvir  item  sacris  iaciundis  ia 
Idcura  Ti.  Sempronii  C.  F.  Longi,  ïi.  Sempromus 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXVII. 


nius  Bubulcus ,  dans  l’assemblée  même  qu’il  présidait  en  qualité 
d’iateiToij  l’autre ,  plus  récent,  de  Q.  Fabius ,  qui  certes  ne  se 
fut  jamais  laissé  commuer  dans  cette  magistrature ,  s  il  n’eût  pas 
cru  cette  mesure  commandée  par  l’intérêt  de  l’état.  »  Ces  débats 
durèrent  assez  long-temps;  enfin  le  dictateur  et  les  tribuns  con¬ 
vinrent  de  s’en  rapporter  a  la  décision  du  sénat.  Cette  compa¬ 
gnie  fut  d’avis,  que  les  circonstances  critiques  oii  l’on  se  trouvait 
exigeaient  que  les  commandements  fussent  confiés  de  préférence 
aux  capitaines  les  plus  habiles  et  les  plus  expérimentés  ;  et  que, 
par  ce  motif,  on  ne  devait  pas  entraver  les  opérations  des  co¬ 
mices.  Les  tribuns  se  désistèrent  donc  de  toute  opposition,  et 
I^semblée  s’étant  rouverte,  élut  Q.  Fabius  Maximus  pour  la 
cinquième  fois,  et  Q.Fulvius  Flaccus  pour  la  quatrième.  Les 
prétj&ufs  furent  L.  Véturius  Philon ,  Q.  Crispinus,  C.  Hostilius 
Tubulus ,  et  C.  Aurunculéïus.  L’élection  de  tous  les  nouveaux 
magistrats  consommée,  Q.  Fulvîus  abdiqua  la  dictature.  Vers 
la  fin  de  cette  campagne,  une  flotte  carthaginoise,  forte  de 
quarante  voiles,  passa  en  Sardaigne,  sous  les  ordres  d’Amil- 
car ,  et  lit  une  descente  sur  les  terres  des  Olbiens  ;  mais  a  l’ap¬ 
proche  du  préteur  P.  Manlius  Vulson  avec  son  année ,  les 
ennemis  se  rembarquèrent,  doublèrent  l’ile,  allèrent  ravager  le 
territoire  de  Caralis,  située  sur  la  côte  opposée,  et  s’en  retour¬ 
nèrent  en  Afrique  avec  un  immense  biiliu.  Celte  même  année 
moururent  des  prêtres  à  Rome ,  et  l’on  pourvut  a  leur  rcmpla- 
cement.  C.  Servilius  fut  substitué  au  pontife  ï.  Otacilius  Cras- 
sus ,  et  T.  Seinpronius  Longus ,  fils  dé  Titus,  fut  fait  augure  a 
la  place  du  même  T.Olacilhis.  Ti.  Sempronius  Loogus  reiupla- 
^  T.  Sempronius  Lougus,  fils  de  Caïus,  dans  le  collège  des 
décemvirs  chargés  du  soin  des  sacrifices.  Marcius,  roi  des 
aacrîfices ,  mourut  ainsi  que  M.  Æmilius  Papus,  grand  cùrion; 
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Ti.  F.  Longus  suffeclus.  M.  Marcius  rex  sacrorum 
mortuus  est,  et  M.  Æmilius  Papus  maximus  curio  : 
neque  iu  eorum  locum  sacerdotes  eo  anno  suffecti. 
Ft  censores  hic  annus  habuit  L.  Veturium  Philo- 
nem ,  et  P.  Licinium  Crassum ,  maximum  pontifi- 
cem.  Crassus  Licinius  nec  consul ,  nec  prætor  antè 
fuerat,  quam  censor  est  factus  :  ex  ædilitate  gradum 
ad  censuram  feéit.  Sed  hi  censores  neque  senatum 
legerunt,  nec  quicquam  publicæ  rei  egerunt  :  mors 
diremit  L.  Veturii  :  iude  et  Licinius  censurâ  se  ab- 
dicavit.  Ædiles  curules  L.  Veturius  et  P.  Licinius 
Varus ,  Judos  Romanos  diem  unum  instaurarunt. 
Ædiles  plebis  Q.  Catius  et  L.  Porcius  Licinus  ,  ex 
miillaticio  argeuto  signa  ænea  ad  Cereris  dedère;  et 
ludos,  pro  temporis  ejus  copiâ ,  magnifici  apparatûs 
fecerunt, 

VIL  Exitu  anni  ha|ns,  die  quarto  et  tricesimo 
quàm  ab  Tarracone  profectus  erat,  C.  Lælins  léga- 
tus  Scipionis  Romam  venit  ;  isque  cnm  agmine  cap- 
tivorum  (lo)  ingressus  iirbem,  magnum  concursum 
bominum  fecit.  Postero  die  in  senatum  introductus, 
captaiu  C.arthaginem,caput  Hispaniæ,  uno  die,  re- 
ceptasque  aliquot  urbes ,  quæ  defecissent,  novasque 
in  societatèm  adscitas,  exposuit.  Ex  captivis  corn- 
perla  bis  ferè  congruenlia,  quæ  in  litteris  fuerant 
M.  Valerii  Messalæ.  Maximè  movit  Patres  Asdruba- 
lis  transitus  in  Italiam ,  vix  Hannibali  alque  ejus 
armis  subsisteutcm.  Produclus  et  in  concionem  Læ< 
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maïs  on  ne  leur  donna  point  de  successeurs.  Cette  même  an¬ 
née  eut  pour  censeurs  L.  Vétuiius  Philon  et  P.  Licinius  Cras- 
sus,  grand  pontife  ;  ce  dernier,  sans  avoir  été  consul  ni  pré¬ 
teur,  passa  immédiatement  de  l’édilité  a  la  censure.  Ces  deux 
magistrats  ne  remplacèrent  point  les  sénateurs  décédés,  et  ne 
firent  aucun  acte  public.  Leur  inaction  fut  causée  par  la  mort 
deL.  Véturius,  qui  entraîna  l’abdication  de  Licinius  son  col¬ 
lègue.  Les  édiles  curules,  L.  Véturius  et  P.  Licinius  Varus, firent 
représenter  les  jeux  romains  durant  un  jour.  Les  édiles  plé¬ 
béiens,  Q.  Catius  et  L.  Porcins  Licinus,  consacrèrent  le  produit 
des  amendes  à  des  statues  de  bronze  qu’ils  firent  placer  dans  le 
temple  de  Cérès ,  et  donnèrent  des  jeux  avec  toute  la  magnili- 
eence  que  comportait  le  luxe  de  ces  temps  l'a. 


,  Vn.  Sur  la  fin  de  Tannée,  C.  Lælius,  lieutenant  de  Scîpion, 
arriva  à  Rome  trente-quatre  jours  après  être  parti  de  Tarra- 
gone ,  et  entra  dans  la  ville  avec  ses  prisonniers  ^  dont  la  vue 
attira  un  grand  concours  sur  son  passage.  Dès  le  lendemain ,  il 
fut  Introduit  dans  le  sénat,  oii  il  exposa  la  suite  des  opérations 
de  Scipion ,  savoir,  la  soumission  de  Carthagène ,  capitale  dé 
l’Espagne,  prise  en  un  jour,  la  réduction  de  plusieurs  villc^ 
révoltées  ,  et  l’alliance  contractée  avec  de  nouveaux  peuples.  Le 
rapport  des  prisonniers  se  trouva  conforme  aux  lettres  de 
M.  Valérius  Messala.  Mais  ce  qui  parut  le  plus  alarmant  fut  le 
passage  d’Asdrubal  en  Italie,  où  Ton  pouvait  a  peine  tenir  têve 
aux  seules  forces  d’Annibal.  Laelius ,  présenté  au  peuple,  lui 
rendit  le  même  compte.  Lé  sénat  ordonna  des  prières  pour  ua 
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lins  eadem  eclissernit*  Seaatus  ob  res  féliciter  àP.Sci^ 
piouegestas,  supplicalionem  iD  unuindieoidecrevit: 
C.  Lælium  primo  qiioqoe  lempore  cum  quibiis  vene^ 
rat  iiavibus  redire  in  Hispaniam  jussit.  Carthaginis 
expiignationem  in  hune  aunum  contuH ,  niultis  auc- 
torîbus;  hauJ  nescius ,  quosdam  esse  qui  anno  înse- 
quenli  caplam  tradiderint  :  quod  mihi  minùs  simile 
veri  visum  est,  annum  integrum  Scipionem  nlhîl  ge- 
nindo  iu  Hispaniâ  consumpsisse.  Q.  Fabio  Maximo 
quintùm,  Q.  Fulvio  Flacco  quarlùm  consulibus, 
Idibus  Martiis ,  quo  dieraagistratuin  inieriint,  Italia 
ambobus  provincia  décréta;  regionibus  tamen  par- 
iilnm  imperium  :  Fabius  ad  Tarentum  ,  Fulvius  in 
Lucauis  ac  Bruttiis  rem  gereret.  M.  Claudio  proro- 
gatum  in  annum  imperium-  Prælores'sortili  provin- 
cias:  C.  Hostilius  Tubulus  urbanain,  L.  Veturius 
Philo  peregrinam  cum  Galliâ ,  T-  Qaiulias Crlspinus 
Capuam,  C.  Aurunculeiiis  Sardiniam.  Exercitus  ila 
per  provincias  divisi.  Fulvio  dua^  legiones^  quas  in 
Sicilià  M.  Valerius  Læviiius  haberet  ;  Q.  Fabio,  quir 
bus  in  Etruriâ  C-  Calpuraîus  præfuissét,  decrelæ. 
Exercitus  tirbanus  ut  in  Etruriam  succederet  :  C.  Cal- 
pumlus  eidem  præéssetprovinciæ  exercituique  :  Ca- 
puam  exercitumque ,  quetn  Q.  Fulvius  habuisset  ^ 
T.  Quîntius  obtineret  :  L.  Veturius  (i  i)  ab  C.  Lælo- 
rio  proprætore  provinciam  exercitumque  ,  qui  tuni 
]ani  Ariminî  erat,  àcciperet.  M.  Marcello ,  quibus 
consul  bene  rem  gessCrat>  legiones  decrotæ  :  M.  Va- 
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jour  en  action  de  grâce  des  heureux  succès  de  P.  Scipion  ,  et 
donna  ordre  à  C.  Lælios  de  repartir  aU  plus  tôt  avec  sa  flotte 
pour  retourner  en  Espagne.  J’ai  placé  la  prise  de  Carthagène 
cette  année,  sur  la  foi  d’un  giand  nombre  d’historiens  ^  sans 
ignorer  pourtant  que  quelques  uns  la  rejettent  à  l’année  sui¬ 
vante,  parce  qu’il  m’a  paru  peu  vraisemblable  qu’un  général 
aussi  actif  que  Scipion  ait  passé  en  Espagne  toute  une  année  a 
ne  rien  faire.  Q.  Fabius  Maximus  et  Q.  Fulvius  Flaccus  prirent 
possession  du  consulat  aux  ides  de  mars,  le  premier  pour  la  cin¬ 
quième  fois,  et  l’autre  pour  h  quatrième  (a).  Le  même  jour  on 
leur  assigna  l’Italie  pour  département,  mais  avec  une  mission 
distincte;  c’est  a-dire  que  Fabius  devait  agir  du  côté  de  Ta- 
rente ,  et  Flnccuë  dans  la  Lucanie  et  dans  l’Abruzze.  Le  com¬ 
mandement  fut  prorogé  a  Marcellus  pour  un  an.  Le  sort  donna 
la  préture  de  la  ville  k  C.  Hostilius  Tubulus,  celle  des  étran¬ 
gers  et  la  Gaule  a  L.  Véturius  Philon  ^  Capoue  au  préteur 
T.  Quintius  Crispinus ,  et  la  Sardaigne  a  G.  Aurunculéius ,  son 
collègue.  Quant  aux  armées,  telle  en  fut  la  répartition.  Fulvius 
dut  prendre  les  deux  légions  que  M.  Valérius^ævinus avait  en 
Sicile;  et  Q.  Fabius,  celles  que  C.  Caipurnius  avait  sous  ses 
ordres  en  Étrurie,  où  l’armée  de  la  ville  devait  les  relever  sous 

t 

l’autorité  du  même  C.  Caipurnius.  Tv  Quintius  eut  le  gouver¬ 
nement  de  Capoue  et  l’armée  qui  avait  servi  sous  Q.  Fulvius. 
C.  Hostilius  devait  recevoir  de  C.  Lætorius,  propréteur,  le  com¬ 
mandement  de  la  province  et  des  troupes  qui  déjà  étaient  a 
Kimini.  Marcellus  conserva  les  légions  dont  les  succès  avaient 
illifôtré  son  consulat.  Les  troupes  de  Cannes  passèrent  sous  les 
drapeaux  de  M.  Valérius  et  de  L.  Cinrckis,  dont  on  avait  aussi 


(a)  An  de  Rome  J.-C. 


Digitized  by  LjOOqIc 


!i34  T.  LIVII  LIBER  XXVIL 

lerio  ciim  L.  Cincio  (  his  quoque  est  enim  proroga- 
turri  in  Siciliâ  imperium  )  Cannensis  exercitus  datas  ; 
énmque  supplere  ex  militibus  ,  qui  ex  legionibus 
Cn.  Fnlvii  superessent,  jussi.  Conquisitos  eos,  con- 
sules  in  Sicillam  miserutit;  additaque  eadem  militiæ 
îgnominîa,  sub  qiiâ  Cannenses  militabant»  quique 
expræloris  Cn.  Fulvii  (12)  exercitu,  ob  similis  iram 
fugæ ,  missi  co  ab  senatu  fûerant.  C.  Aurunculeio 
eædem  in  Sardiniâ  legiones ,  ^^iiibus  P.  Manlius  V ulso 
eam  proyinciam  obtinuerat,  decrelæ.  P.  Sulpicio  eâ- 
deiu  legione  eàdemque  classe  (i3)  Macedoniam  ob- 
tinere  jusso,  prorogatiim  in  annum  imperium.  Tri- 
giuta  quinqueremes  ex  Siciliâ  Tarentiim  adQ.  Fa- 
biuin  consulem  mitti  jussæ  :  cetera  classe  prœdatiiui 
in  Africam,  aut  ipsum  M.  Valerium  Lævinum  traji- 
cere  ;  âiit  mittere ,  seu  L.  Cincium,  séu  M.  Valerium 
Messalam.  Nec  de  Hispaniâ,  quicqnam  mutatum, 
lîisi  quod  nomip  annum  Scipioni  Silanoque ,  sed,  do¬ 
uée  revocàliab  senatu  forent,  prorogalum  imperium 
est.  Ita  provinçiæ  exercituumque  in  eum  aunum 
partita  imperia. 

VIII.  Inter  majorum  rerum  curas  comitia  maximi 
curionis  (14))  cùm  in  locum  M.  Æmilii  sacerdos 
crearetnr,  velus  excitaverunt  certamen  :  patriciis 
negantibus  C.  Mamilii  Vituli ,  qui  unus  ex  plebe  pe- 
tebal,  habendam  rationera  esse  ,  q^da  nemo  ante 
eum,  nisi  ex  Patribus,  id  sacerdotium  habuisset. 
Tribuni  appellati ,  ad  senatum  rejeceruut.  Senatus 
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prorogé  les  pouvoirs  en  Sicile ,  et  ces  généraux  eurent  ordre  de 
les  recruter  avec  les  débris  des  légions  de  Cn.  Fulvius.  Les 
consuls  les  ayant  rassemblées  de  toutes  parts,  les  envoyèrent  en 
Sicile,  pour  y  servir  aux  memes  conditions  et  avec  la  même 
flétrissure  que  les  soldats  de  Cannes,  et  que  les  troupes  du 
préteur  C.  Fulvius,  qu’une  juste  indignation  y  avait  déjà  relé¬ 
gués,  en  expiation  de  leur  lâcheté.  On  décréta  que  C.  Aurun- 
culéïus  conserverait  en  Sardaigne  les  légions  qui  avaient  déjà 
tenu  cette  île  sous  l’autorité  de  P.  Manlius  Vulson.  P.  Sulpi- 
cius,  continué  pour  un  an  dans  le  gouvernement  de  la  Macé¬ 
doine,  conserva  la  même  légion  et  la  même  flotte.  M.  Valérius 
Lævinus  eut  ordre  d’envoyer  à  Tarente  trente  quînquerêmes  au 
consul  Fabius ,  et  d’aller  ravager  lui-même  l’Afrique  avec  le 
reste  de  la  flotte ,  ou  de  confier  cette  expédition  soit  à  L.  Cin- 
cius,soit  h  M.  Valérius  Messala.  On  ne  prit  aucune  nouvelle 
mesure  par  rapport  à  l’Espagne,  sinon  qu’on  prorogea  le  com¬ 
mandement  à  Scipion  et  à  Silanus,  non  pour  un  an ,  mais  pour 
autant  de  temps  que  le  sénat  le  jugerait  à  propos.  Telle  fut 
cette  année  la  répartition  des  aimées  et  des  départements. 


YIII.  Au  milieu  des  soins  importants  qn!  occupaient  les 
chefs  de  l’état,  une  vieille  querelle  se  ranima  entre  les  patri¬ 
ciens  et  les  plébéiens,  à  l’occasion  de  l’élection  d’un  grand 
curion  à  la  place  de  M.  Æmilius.  C.  Mamilius  Vitulus  était  le 
seul  plébéien  qui  se  fût  mis  sur  les  rangs  pour  ce  sacerdoce  ; 
mais  les  patriciens  soutenaient  qu’on  ne  devait  avoir  aucun 
égard  à  ses  prétentions ,  parce  que,  jusqu’à  cette  époque,  cette 
dignité  n’avait  été  possédée  que  par  des  patriciens.  On  en  appela 


Digitized  by  LjOOqIc 


236  T.  LI VII  LIBER  XX VIL 
populi  potestateiii  fecit.  Ita  prlnms  ex  plebe  crealus 
maxiutus  cqrio  C.  Maniülus  Vilnius,  flajatipem 
diaiem  invilum  ioaugurari  coëgit  P.  Liclnius  pouti* 
fex  maxitnus  C.  Valeriiim  FJuccum.  Decetnvir  sacris 
faciundis  creatus  in  locum  Q.  Mu<-ii  Scævolae  de- 
inorlui ,  C.  Lætorius.  Causam  inaugurari  coacti  fla* 
fninis  libcns  reticuissem,  ni  ex  malâ  fnmâ  inbonam 
verlissel.  Ob  adolescentiam  negligenlem  luxurio- 
samque  G.  Flaccus  flamen  capfus  (i3)  à  P.  Licinio 
pontifice  maxiriio  erat;  L.  Flacco  fratri  germano, 
cognalisque  aliis  ob  eadem  vilia  invisns.  ISyUtani- 
mum  ejus  cura  sacroruin  et  cæremoniarum  cepil, 
ila  repente  exuil  anûquos  mores ,  ut  nemo  iu  totâ 
juventute  haberelur  prior,  nec  probatipr primoribus 
Palrum,  suis  pariter  aiieuisque,  esset.  Hujus  famæ 
conseusu  elatus  ad  justam  bdnciam  sui,  rem  inter* 
missam  per  multos  annos  ob  indignitalem  üaniinum 
prioruiu  repelivi^  ut  in  senatum  introiret.  lugressum 
eum  curiam  cùm  L.  LiciniuS  (i6)  pr9>tor  iude  eduxis- 
set,  Iribunos  plebis  appellavit  flamen.  VetustUm  jus 
sacerdotii  repetebat  :  datum  id  cum  togâ  prætexlâ» 
et  seflâ  curuH  ,  et  flaminio,  (17)  esse.  Preeflor,  Uon 
exolelis  vetustate  annalium  exemplis  stare  jus  y  sèd 
receuiissimæ  cujusque  consuetudinis  ttsu  volebat; 
nec  patriim ,  nec  avorum  memorià  Dialem  quem* 
qnam  id  jus  usurpasse.  Tribuni  »  rerti  inertiâ  flami- 
numobliteratam,  ipsis,  non  sacerdotiodamuo  fuisse» 
cùm  æquum  censuissent  »  ne  ipso  quidena  Contrà 
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9,ux  tribuns,  qui  renvoyèrent  l’affaire  à  la  décision  dû  sénat,  et 
cette  compagnie  en  fit  le  peuple  arbitre  à  son  tour  ;  par  ce 
moyen,  C.  Mamiliiis  Vitulus  fut  le  premier  de  son  ordre  qui  fut  ^ 
élevé  à  la  dignité  de  chef  des  curions.  C.  Lætorius  fut  créé 
décemvir  pour  offrir  les  sacrifices ,  à  la  place  de  Q.  Mucius 
Scævola  qui  venait  de  mourir.  Dans  le  meme  temps ,  le  grand 
jpontiie  P.  Liciuius  obligea,  malgré  lui,  C.  ValériusFlaccus  de  se 
faire  sacrer  prêtre  de  Jupiter.  J’aurais  volontiers  passé  sous 
silence  les  motifs  de  cette  vocation  forcée ,  si  ce  dernier  n’avait 
fait  oublier ,  par  une  vie  exemplaire ,  l’inconduite  de  ses  pre¬ 
mières  années.  Le  grand  pontife  P.  Licinius  l’avait  engagé  dans 
ce  sacerdoce ,  pour  le  retirer  de  la  mollesse  et  de  l’indolence 
qui  avaient  décrié  sa  jeunesse,  et  qui  lui  avaient  mérité  la  haine 
deL.  Flaccus ,  son  frère,  et  du  reste  de  sa  famille  ;  mais  il  n’eut 
pas  plutôt  pris  goût  aux  cérémonies  religieuses,  que,  sé  vouant 
sans  résene  à  Texercice  de  ses  fonctions,  il  abjura  ses  anciens 
travers ,  et  bientôt  il  n’y  eut  personne  dans  toute  la  jeunesse 
romaine  qui  fût  plus  généralement  estimé  des  principaux  du 
sénat ,  et  plus  considéré,  sort  de  sa  famille,  soit  des  autres  ci¬ 
toyens.  Animé  par  la  confiance  que  lui  inspirait  cette  approba¬ 
tion  universelle,  il  entrepit  de  faire  revivre  un  droit  tombé  en 
désuétude  par  le  peu  de  mérite  de  ses  prédécesseurs ,  eduî 
d’entrer  dans  le  sénat.  Il  s’y  présenta  en  effet  ;  mais  obligé  d’en 
sortir  par  l’ordre  du  préteur  L.  Licinius,  il  en  appela  aux  tri¬ 
buns.  11  réclama  ce  privilège  comme  attaché  jadis  au  sacerdoce 
dont  il  était  revêtu ,  et  comme  accordé  aux  prêtres  de  Jupiter 
avec  la  robe  prétexte  et  la  chaise  curule.  Le  préteur,  au  contraire, 
prétendait  qu’un jpareil  droit  devait  être  fondé,  non  sur  des 
exemples  perdus  dans  la  nuit  des  temps, mais  sur  des  faits  cer¬ 
tains  et  sur  un  usage  récent ,  et  assurait  que ,  du  temps  de  levv» 
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tendenté  prâetore*  magno  assensu  Patram  plebisqüë» 
flamiaetn  ia  seuatum  introduxerunt  :  omnibua  ita 
existimantibus,  magis  sanctitate  vitæ,  quàm  sacei> 
dotii  jure,  rem  eam  flaminem  obtinuisse.  Consules» 
priusquam  in  provincias  irent ,  duas  urbanas  legio^ 
ues;  in  supplementuin ,  quantum  ôpus  erat  ceteris 
exercitibus  militum,scripserunt.  Urbanum  veterem 
exercilum  Fulvius  consul  C.  Fulvio  Flacco  legato 
(  fraler  hic  consulis  erat  )  in  Etruriam  dédit  ducen- 
dum ,  et  legiones ,  quæ  in  Etruriâ  erant  «  Romam  de- 
ducendas.  Et  Fabius  consul  reliquias  exercitûs  Ful- 
viani  conquisitas  (  fuére  autem  ad  tria  millia  trecentî 
triginta  sex  )  Q.  Maximum  lilium  ducet'e  in  Siciliam 
ad  M.  Valerium  proconsulem  jnssit,  atque  ab  eo 
duas  legiones  et  triginta  quinqueremes  accipere.  Ni- 
hll  hæ  eductæ  ex  insulâ,  legiones  minuerunt,  nec  vi- 
ribus  nec  specie,  ejus  provinciæ  præsidium:  nam 
cùm  præter  egregiè  suppletas  duas  veteres  legiones  * 
transfugarum  etiam  Numidarum  equitum  peditum- 
-que  magnam  vim  haberet,  Siculos  quoque  qui  in 
exercitu  Epicydis  aut  Pœnorum  fuerant ,  belli  peri- 
tos  yiros,  milites  scripsit.  Ea  externa  auxilia  cùm 
singulis  Romanis  legionibus  adjunxisset  »  duoruni 
speciem  exerciluum  servavit  :  altero  L.  Cincium  par* 
tem  insulæ,  quâ  regnum  Hieronis  fuerat ,  tuerijus- 
sit  ;  altero  ipse  ceteram  insnlam  tiiebalur ,  divisam 
quondam  Romani  Punicique  imperii  finibus(id); 
classe  quoque  navium  septuaginta  partità ,  ut  omui 
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pères  ou  de  leurs  aïeux ,  aucun  prêtre  de  Jupiter  n’aVait  joui  de 
cette  prérogative.  Les  tribuns  répliquèrent  que  l’insouciance 
des  prêtres,  ses  prédécesseurs,  avait  dû  nuire  à  leur  personne, 
sans  nuire  a  leur  sacerdoce  ;  et  le  préteur  ne  soutenant  pas  son 
opposition,  Flaccusfut  admis,  avec  le  consentement  unanime 
du  sénat  et  du  peuple;  et  tout  le  monde  jugea  qu’il  avait  obte¬ 
nu  cette  faveur,  plutôt  par  la  pureté  de  ses  mœurs,  qii^en  vertu 
du  droit  de  sa  charge.  Avant  de  partir  pour  leurs  départements 
les  consuls  levèrent  deux  légions ,  tant  pour  la  défense  de  la 
capitale  que  pour  compléter  au  besoin  les  autres  armées.  Ful- 
vius  chargea  son  frère,  C.  Fulvius  Flaccus,  de  conduire  en  Étru- 
rie  l’ancienne  armée  urbaine,  et  de  ramener  à  Rome  les  légions 
de  l’Étrurie.  De  son  côté,  le  consul  Q.  Fabius  donna  ordre  k 
son  fils  de  conduire  en  Sicile,  au  proconsul  Yalérius ,  les  débris 
de  l’armée  de  Fulvius,  qui  se  montaient  environ  a  trois  mille 
trois  cent  trente-six  hommes ,  ainsi  que  de  recevoir  de  lui  deux 
légions ,  et  trente  quinquerêmes.  Ces  rappels  ne  diminuèrent 
ni  la  force,  ni  même  l’apparence  de  l’armée  destinée  a  la  défense 
de  la  Sicile;  car  outre  deux  vieilles  légions  portées  au  complet, 
et  un  grand  nombre  de  transfuges  numides,  tant  cavaliers  que 
fantassins,  Valérius  avait  enrôlé  tous  les  Siciliens  aguerris  q^ui 
avaiei?t  servi  sous  Épicyde ,  ou  dans  les  armées  carthaginoises. 
Ces  auxiliaires,  incorporés  aux  troupes  romaines, lui  donnèrent 
deux  corps  d’armée  ;  il  en  confia  l’un  a  L.  Cincius ,  pour  garder 
la  partie  de  file  qui  avait  composé  les  états  d’Hiéron  ;  et  lui- 
même,  k  la  tête  de  l’autre ,  tint  en  bride  le  reste  de  la  province, 
divisée  autrefois  entre  les  Romains  et  les  Carthaginois.  Il  par¬ 
tagea  de  même  ses  soixante-dix  vaisseaux ,  et  les  répartit  autour 
de  l’île,  de  manière  a  la  couvrir  sur  tous  les  points.  Pour  lui,  il 
se  mit  k  parcourir  la  province  avec  la  cavalerie  de  Mütiiie,  în^- 
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ambita  littorum  præsidia  oræ  maritimæ  essent.  îpse 
€11111,  Mutiuis  equitatu  provinciam  peragrabat  ,  ut 
viseret  agros ,  cultaque  ab  incul  tis  notaret,  et  perinde 
dominos  laudaret  casligaretque.  Ita  tautùm  eâ  curâ 
frumenti  provenit,  ut  et  Romam  mitteret,  et  Cata- 
nam  conveberet ,  uude  exercitui ,  qui  ad  Tarentum 
æstiva  aclurus  esset ,  posset  præberi. 

IX.  Ceterùm  transportati  milites  in  Siciliam  (  et 
ei'ant  major  pars  Latini  nominis,  sociorumque  ) 
prope  magni  motùs  causa  fuére  ;  adeô  ex  parvis 
sæpe  maguarum  momenta  rerum  pendent.  Fremitus 
enim  intet^  Latinos  sociosqne  in  conciliis  ortus  : 
«  Decimum  annum  delectibus ,  stipendiis  exhaustos 
a  esse  :  quotannis  ferme  clade  magnà  puguare.  AHos 
»  in  acie  occtdi ,  alios  morbo  absumi  :  magis  perire 
»  sibi  civem ,  qui  ab  Romano  miles  lectus  sit ,  quàm 
»  qui  à  Pœno  captus  :  quippe  ab  hoste  gratis  remitti 
n  in  patriam  ;  ab  Romanis  extra  Italiam  in  exsilium 
»  veriùs,  quàm  in  militiam  ablegari.  Octavum  jan> 
»  ibi  annum  senescere  Cannensem  militem ,  morilu- 
»  rum  antequam  Italiâ  hostis  (  quippe  nunc  cùm 
»  maxime  florens  viribus  )  excédât.  Si  veleres  milite^ 
»  non  redeant  in  patriam,  novi  legantur, brevi  ue- 
»>minem  superfui urum.  Itaque ,  quod  propediem 
»  res  ipsa  negatura  sit ,  priusquam  ad  ullimain  soli- 
)>  tudinem  atque  egestatem  perveniant ,  negandum 
»  populo  Romano  esse-  Si  consentientes  in  hoc  socioS 
>♦  videant  Romani,  profectù  de  pàce  ciim  Carthagi- 
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pectant  les  campagnes ,  distinguant  les  terres  bien  cultivées 
d’avec  celles  qu’on  laissait  en  friche,  et  distribuant  aux  proprié¬ 
taires  la  louange  ou  le  blâme,  en  proportion  de  leur  activité  ou 
de  leur  négligence.  Ces  soins  lui  valurent  asseaS  de  blés  pour  eu 
approvisionner  Rome,  et  pour  en  faire  voiturer  a  CataUe,  d’oit 
on  était  à  portée  de  les  diriger  sur  l’armée  qui  devait  passer 
l’été  devant  Tarente. 

IX.  Au  reste,  l’envoi  des  soldats  en  Sicile ,  pour  la  plupart 
alliés  du  nom  latin ,  fut  sur  le  point  d’exciter  un  soulèvement 
dangereux  ;  tant  il  est  vrai  que  les  événements  les  plus  impor¬ 
tants  naissent  souvent  des  causes  les  plus  légères  !  Les  Latins  et 
les  alliés  éclatèrent  en  murmures  dans  leurs  assemblées,  et  se 
plaignirent  hautement  «  que  les  levées  faites  sur  eux  depuis 
dix  années  avaient  épuisé  leurs  familles;  ils  ajoutaient  que  cha¬ 
que  année  presque  était  signalée  par  une  sanglante  défaite.  De 
leurs  concitoyens ,  les  uns  périssaierft  par  le  fer  ennemi ,  les 
maladies  moissonnaient  les  autres;  il  y  avait  plus  de  péril  pour 
eux  à  être  enrôlés  par  les  Romains  qu’a  tomber  au  pouvoir  des 
ennemis ,  puisque  Annibal  les  renvoyait  sans  rançon  dans  leurs 
foyers,  au  lieu  que  les  Romains  les  reléguaient  dans  une  contrée 
éloignée  de  Tltalie,  pour  y  vivre  en  exilés  bien  plus  qu'en  sol¬ 
dats.  Il  y  avait  déjà  huit  ans  que  l’armée  de  Cannes  y  vieillis¬ 
sait  dans  un  opprobre  qui  ne  devait  finir  qu’avec  sa  vie  ;  les 
Carthaginois  ,  dont  la  retraite  pouvait  mettre  un  tenne  a  leur 
exil ,  étant  dans  une  situation  plus  tflorissante  que  jamais.  Les 
obliger  sans  cesse  à  fournir  de  nouvelles  recrues,  sans  leur 
renvoyer  les  anciens  soldats,  c’était  les  exposer  à  perdre  bientôt 
toute  leur  population.  Avant  donc  de  se  voir  réduits  à  la  dernière 
pénurie  d’hommes  et  d'argent,  il  fallait  refuser  aux  Romains 
ce  que  la  nécessité  elle-même  les  mettrait  hors  d’état  de  leur 
IX. 
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»  nieosibus  jungeudâ  cogitaturos  :  aliter  nunquam , 
»  vivo  Hannibale,  sine  bello  Italiam  fore.  »  Hæc 
acta  in  conciliis.  Triginta  tum  colonise  (fg)  populi 
Romani  erant  :  ex  iis  dnodecim,  cùni  omnium  lega- 
tioues  Romæ  essent  »  negaverunt  consulibus  esse 
uude  milites  pecnniamque  darent.  Eæ  fuêre  Ardea , 
Nepete,  Sutrium,  Alba,  Carseoli ,  Cora,  Suessa, 
Circeii ,  Setia,  Cales,  Narnia,  Inleramua.  Novâ  re 
consul  es  icli ,  cùm  absterrere  eos  à  tam  detestabili 
consilioTellentyCastigando  increpandoque  plus  quàm 
leniter  agendo  profecturos  rati ,  «  Eos  ansos  esse  con- 
»  sulibus  dicere  aiebant,  quod  consules  in  senatü  ut 
»>pronunciarent,  in  animum  inducere  non  possent  : 
»  non  euim  detrectationem  eam  munerum  militiæ , 
»  sed  apertam  defectionem  à  populo  Romano  esse. 
»  Redirent  itaque propere  in  colônias,  et,  tanquam 
»  întegi'à  re,  locuti  magis  quàm  ausi  tantum  nefas, 
»>  cum  suis  consulerent:  admonerent,  non  Campa< 
M  nos ,  neque  Tarentinos  eos  esse ,  sed  Romanos  ; 
»inde  oriundos,  inde  in  colonias  atque  in  agrum 
yy  bello  captum  stirpis  augendæ  causâ  missos  :  quse 
»)  liberi  parentibns  deberent,  ea  illos  Romanis  de- 
»  bere,  si  ulla  pietaà,  si  memoria  antiquse  patriæ 
yy  esset.  Consulerent  igitur  de  integro  :  nam  tum  qui- 
yy  dem  quæ  temere  agitassent,  ea  prôdendi  imperii 
Romani ,  tradendæ  Hannibalivictorise  esse.  »  Cùm 
alternis  hæc  consules  diu  jactassent ,  nihil  moti  le- 
gati,  neque  se  quod  domum  renuuciarent,  habere 
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accorcler.  Si  Rome  voyait  tous  les  alliés  animés  du  même  es^* 
prit,  elle  penserait  enfin  a  faire  la  paix  avec  Carthage  ;  autre¬ 
ment ,  lltalie  serait  toujours  en  guerre ,  tant  que  vivrait  Anni- 
hal.  »  Telles  étaient  les  doléances  des  alliés.  LItalie  comptait 
alors  trente  colonies  romaines,  qui  toutes  avaient  leurs  députés 
dans  la  capitale  ;  de  ce  nombre,  douze  déclarèrent  aux  consuls 
qu’elles  n’avaient  ni  soldats  ni  argenta  donner.  C’étaient  Ardée, 
Népi,  Sutrium,  Albe ,  Carséoli ,  C(H’a,Suesse,  Circello,  Sétia, 
Cales,  Ifarni  et  Intéramna.  Les  consuls,  frappés  d’une  déclara* 
tîon  aussi  funeste  que  nouvelle,  crurent  la  sévérité  plus  propre 
que  la  douceur  a  les  détôurner  d’une  résolution  si  pernicieuse.  Ils 
répondirent  donc  a  ces  députés  «  qu’ils  les  trouvaient  bien 
hardis  d’avoir  osé  tenir  aux  consuU  un  langage  que  les  consuls 
lie  pourraient  jamais  se  résoudre  a  répéter  dans  le  sénat.  Ce 
n’était  pas  Ik  se  refuser  aux  charges  de  la  guerre  ;  c’était  un 
véritable  acte  de  rébellion.  Ils  les  invitaient  donc  a  retourner 
au  plus  tôt  dans  leurs  colonies ,  et  a  consulter  tout  de  nouveau 
leurs  concitoyens  sur  un  projet  impie  dont  l’expression  avait 
pu  être  sur  leurs  lèvres,  mais  dont  l’idée  ne  devait  pas  être 
dans  leur  cœur.  C’était  h  eux  de  leur  rappeler  qu’ils  n’étaient 
ni  des  Campaniens,  ni  des  Tarentins ,  mais  des  Romains  ;  que 
leurs  pères ,  tous  originaires  de  Rome ,  n’avaient  quitté  leur 
patrie ,  n’avaient  été  mis  en  possession  des  terres  prises  sur  les 
ennemis ,  que  pour  augmenter  la  population  romaine ,  et  que 
ce  que  des  enfants  devaient  aux  auteurs  de  leurs  jours,  ils  le 
devaient  aux  Romains ,  s’ils  n’avaient  pas  étouffé  tout  sentiment 
de  patriotisme ,  s’il  leur  restait  encore  le  moindre  souvenir  de 
leur  patrie.  Quils  songeassent  donc  de  nouveau  a  la  résolution 
qu’ils  allaient  prendre  ^  car  le  parti  auquel  ils  semblaient  s’être 
arrêtés  ne  tendait  à  rien  moins  qu’a  trahir  le  peuple  romain,  èt 
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'dixerunt;  neque  senaium  suum  qiiid  novi  cottsnîe* 
ïet,  ubi  nec  miles  qui  legeretnr,  nec  pecunia  quæ 
daretur  in  slipendium,  essel.  Cùm  obstinatos  eos  vi¬ 
dèrent  oonsules,  rem  ad  senatum  detuleruut  :  ubi 
tantus  pavor  animis  omnium  est,  injeclus ut  magna 
pars,  «  Actum  de  imperio  diceret  :  idem  alias  colo- 
nias  facturas,  idem  ^ocios  :  consensisse  omnes,  ad 
prodendam  Hannibali  urbem  Romanam.  » 

X.  Consules  bortari  et  consolari  senatum,  et  di- 
vere  :  n  Alias  colonias  in  fide  atque  ofticio  pristino 
»  fore  :  eas  quoque  ipsas  quæ  ofbcio  decessissent,  si 
»  legati  circa  eas  colonias  mittantur,  qui  castigent , 
non  qui  precenlur,  verecundiam  imperii  habitu- 
ras  esse.  »  Permissum  ab  senatu  iis  cùm  esset,  age> 
Tent  facerentque ,  ut  è  republlcâ  ducerent  ;  perten- 
tatis  priùs  aliarum  coloniarum  animis,  citaverunt 
iegatos,  quæsiveruntque  ab  iis,  eçquid  milites  ex 
ibrmulâ  paratos  haberent?  Pro  duodeviginti  coloniis 
M.  Sextilius  Fregellanus  respondit,  «  Et  milites  ex 
»  formulâ  paratos  esse;  et,  si  plnribus  opus  esset» 
»  plures  daturos;  et,  quicquid  aliud  imperaret  vel- 
V  letque  popuhis  Romanus  enixè  factures  :  ad  id 
»  sibi  neque  opes  deesse ,  animnm  eliam  superesse.  » 
Consules  sibi  parum  videri  præfati,  pro  merito  eo- 
rum,  suâ  voce  collaudari  eos,  nisi  universi  Patres 
iis  ia  curià  gratias  egissent»  sequi  ia  senatum  jusse* 
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remettre  la  victoire  eiHre  les  mains  d’Annibal.  »  Vaine¬ 
ment  les  consuls  firent  tour  a  tour  les  plus  vives  instances  ;  les 
députés,  insensibles  a  toutes  leurs  représentatioiîs,  répliquèrent 
«  qu’ils  u’avaient  rien  a  dire  a  leiirs  commettants ,  et  que  leurs 
sénats  n’avaient  point  a  l’émettre  en  délibération  une  question 
décidée  sans  retour, puisqu’il  ne  leur  restait  ni  soldats  ni  argent 
à  fournir.  »  Cette  obstination  força  les  consuls  a  faire  leur 
rapport  au  sénat  ;  la  çonsternatron  fut  generale ,  au  point  que 
la  plupart  s’écrièrent  «  que  c’en  était  fait  Je  l’empire  j  que  cet 
exemple  serait  suivi  des  autres  colonies ,  et  que  tous  les  alliés 
avaient  conspiré  pour  livi  er  Rome  aux  fureurs  d’Annibal.  » 

X.  Les  consuls  exhortent  le  sénat  à  prendre  courage ,  et  les 
consolent  par  l’espérance  de  trouver  plus  de  fidélité  dans  les 
autres  colonies  i  ceux-là  même  qui  s’étaient  écartés  du  devoir  , 
reotreraient  dans  les  sentiineuts  du  respect  qu’ils  devaient  k  U 
mère  patrie ,  si  on  leur  envoyait  des  députés ,  avec  ordre  de 
leur  faire  entendre  le  langage  de  la  sévérité  plutôt  que  celui  de 
la  prière.  »  Le  sénat  les  laissa  maîtres  de  faire  tout  ce  qu’iU 
jugeraient  le  plus  convenable  à  l’intérêt  de  Tétât,  Alors,  après^ 
avoir  commencé  par  sonder  les  dispositions  des  autres  colonies, 
ils  mandèrent  leurs  députés,  et  les  sommèrent  de  déclarer  «  s’ila 
avaient  tenu  prêt  le  contingent  qu’ils  étaient  tenus  de  fournir 
a  la  république.  »  M.  Sextilius ,  députç  de  Frégelles,  répondit 
au  nom  de  dix-huit  autres  colonies,  «  que  ce  contingent  était 
prêt;  que,  s’il  en  était  besoin, elles  fourniraient  un  plus  grand 
nombre  d’hommes ,  et  qu’elles  exécuteraient  avec  le  même  zèle 
tous  les  ordres  qu’il  plairait  au  peuple  romain  dç  leur  donner; 
qu’elles  en  avaient  les  moyens,  et  que  leur  bonne  volonté  était 
encore  au-dessus  de  leurs  ressources.  »  Les  consuls ,  non  con^ 
tents  de  leur  donner  les  éloges  que  méritait  un  tel  dévouement. 
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runt,  Senatus  quàm  poterat  honoratissinio  decrelo 
allocutus  eos,  mandat  consulibiis,  ut  ad  popiilum 
quoque  eos  producei’ent ^  et  inter  multa  alia  præ- 
clara,  quæ  ipsis  majoribusqne  suis  præsti tissent,  re-* 
cens  etiam  meritum  eorum  in  rempublicàm  comme- 
morarent.  Ne  nunc  quidem  post  tôt  secula  (20) 
sileantur,  fraudenlurve  laude  suâ ,  Signini  fuêre,  et 
Norbani,  Saticulanique,  et^Brundusini ,  et  Fregel- 
lani,  et  Lucerini,  et  Venusini,  et  Adriani,  et  Fir- 
mani ,  et  Ariminenses  ;  et  ab  altero  mari ,  Pontiani , 
et  Pæstani,etCosani;  et  mediterranei,Beneventani, 
et  Æsernini,  et  Spolefani,  et  Placentini,  et  Cremo- 
xienses.  Harum  coloniarum  subsidio  tum  imperium 
populi  Romani  stetit  ;  iisque  gratiæ ,  et  in  senatu,  et 
ad  populum  actæ.  Duodecim  aliarum  coloniarum 
quæ  detrectaverunt  imperium ,  mentionem  fieri  Pa¬ 
tres  veluerunt;  neque  illos  dimitti,  neque  retineri , 
neque  appellari  à  consulibiis  :  ea  tacita  castigatio 
maxime  ex  dignitate  populi  Romani  visa  est.  Cetera 
expedientibus ,  quæ  ad  bellum  opus  erant  consuli- 
bus  ;  aurum  vicesimarium  (21),  quôd  in  sanctiore 
ærario  ad  ullimos  casus  servabalur,  promi  placuit. 
Prompta  ad  quatuor  millia  pondo  auri  (22)  :  inde 
quîngena  pondo  (23)  data  consul ibus  ,  et  Mar¬ 
cello,  et  P.  Sulpicio  proconsulibus  ,  et  L.  Veturio 
prætori,  qui  Galliam  provinciain  sortitus  erat;  .ad- 
ditumque  Fabio  consuli  centum  pondo (24)  auri  præ- 
cipuum ,  quod  in  arcem  Tarenlinanl  portaretur  :  ce- 
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les  introduisirent  dans  le  sénat  pour  y  recevoir  les  actions  de 
grâces  des  sénateurs  en  corps.  Après  les  avoir  remerciés  par  un 
décret  conçu  dans  les  termes  les  plus  honorables  j  on  chargea 
les  consuls  de  les  présenter  a  l’assemblée  du  peuple,  d’y  faire 
valoir  tous  les  services  qu’ils  avaient  rendus  en  tant  d’occasions  , 
et  notamment  ce  dernier ,  qui  mettait  le  comble  a  tous  les  autres. 
Je  ne  veux  pas  même,  après  tant  de  siècles,  les  priver  des 
louanges  qui  leur  sont  dues ,  ni  laisser  leurs  noms  s’ensevelir 
dans  l’oubli.  Je  dirai  donc  que  ces  colonies  furent  Signia, 
Norba,  Saticulum,  Blindes,  Frégelles  ,  Lucérie,  Vénusia, 
Adria,  Finnium,  Rimini ; Ponza ,  Pæstum,  Cosa,le  long  de 
l’autre  mer  \  et  plus  avant  dans  les  terres,  Bénévent,  Isernia, 
Spolette ,  Plaisance  et  Crémone.  Ce  fut  le  secours  de  ces  colo¬ 
nies  qui  empêcha  Rome  de  succomber ,  et  la  reconnaissance  du 
sénat  et  du  peuple  fut  proportionnée  a  l’importance  du  service. 
Pour  les  douze  autres. qui  refusèrent  d’obéir,  le  sénat  ordonna 
aux  consuls  de  ne  faire  aucune  mention  de  ce  refus,  sans  con¬ 
gédier  leur  députés,  sans  les  retenir  â  Rome,  sans  leur  donner 
audience ,  sorte  de  punition  tacite  qui  parut  plus  conforme  a  la 
dignité  dü  peuple  romain.  Pendant  que  les  consuls  pressaient 
les^  préparatifs,  on  prît  le  parti  de  tirer  du  ti^or  le  vingtième 
des  revenus  publics,  qu’on  mettait  tous  les  ans  en  réserve  pour 
les  dernières  extrémités.  On  en  tira  donc  environ  quatre  mille 
livres  posant  d’or,  dont  on  donna  cinq  cOnts  k  chacun  des  deux 
consuls ,  ainsi  qu’aux  proconsuls  M.  Marcellus  et  P.  Sulpicius, 
et  au  préteur  L.  Vélurius ,  'a  qui  la  Gaule  était  échue.  Le  consul 
Fabius  eut  cent  livres  de  plus,  destinées  à  mettre  en  état  de 
défense  la  citadelle  de  Tarente.  Le  reste  servit  a  payer  comp¬ 
tant  les  habillements  qu’on  avait  fait  Êiire  par  entreprise  pour  l’ar¬ 
mée  dont  le  chef  et  les  soldats  se  couvraient  de  gloire  en  Espagne. 
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tero  usi  sunt  ad  vestimenta  præsenli  pecuuîâ  lo- 
cauda  (25)  exercitui ,  qui  in  Hispaniâ  bellum  secundâ 
Suâ  famâ  diicisque  gerebat, 

XI.  Prodigia  quoque,  prîusquam  ab  iirbe  consu- 
ies  proficiscerentur ,  prdcurari  placuit.  In  Albano 
monte  tacta  de  cœlo  erant  signum  Jovis,  arborque 
templo  propinqua,  et  Ostiæ  lacus  (26),  et  Capuæ 
munis ,  Fortunæque  ædes  ^  et  Sinuessæ  murus  porta- 
que  :  hæc  de  cœlo  tacta.  Cruentam  etiam  fluxisse 
aqiiam  Albanani,  quidam  auclores  erant;  etRomæ 
intus  cellam  ædis  Fortis  Fortunæ  de  capite  signum , 
quod  in  coronâ  erat  (27)  ,  in  manus  sponte  suâ  prq- 
lapsum.  Et  Priverni  salis  conslabat  bovem  locutum  » 
volturiumque  frequeûti  foro  in  tabernam  devolasse  ; 
et  Sinuessæ  natum  ambiguo  inter  marem  ac  feml- 
nam  sexu  infantem ,  quos  androgynos  vulgus  (  ut 
pleraque,  faciliore  ad  duplicanda  verba  Græco  ser- 
mone)  appellat  :  et  lacté  pluisse,  et  cum  elephanti 
capite  puerum  natum.  Ea  prodigia  hostiis  majoribua 
procurata ,  et  supplicatio  cîrca  omnia  pulvinaria ,  et 
obsecratio  in  unum  diem  indicta  :  et  decretum ,  ut 
C»  Hostilius  prætor  ludos  Apollini,  sicut  bis  annis 
voti  factique  erant,  voveret faceretque.  Per  eos  dies 
et  censoribus  creandis  Q.  Fulvius  consul  coniitia  ha- 
buit.  Creati  censures,  ambo  qui  nondum  consules 
fuerant ,  M.  Cornélius  Céthégus,  P.  Sempronius  Tu- 
ditanus.  Hi  censores  ut  agrum  Campanum  fruendum 
locarenl  (28) ,  ex  auctoritate  Palrum  latum  in  pie- 
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XL  On  crut  aussi  à  propos  de  désarmer  le  courroux  céleste , 
mauifesté  par  des  prodiges ,  avant  que  les  consuls  sortis.seiit  de 
Rome.  Le  lonaerre  était  tombé  au  mont  Albain  sur  la  statne 
de  Jupiter  et  sur  un  arbre  voisin  du  temple,  sur  le  lacd’Os- 
tie,  sur  la  muraille  de  Capoue,  sur  un  temple  delà  Fortune,  et 
sur  le  mur  et  la  porte  de  Sinuesse.  On  rapportait  aussi  que  les 
eaux  du  lac  d'Albe avaient  paru  ensanglantées;  on  ajoutait  qu*à 
Rome,  dans  le  sanctuaire  de  la  Fortune,  une  des  figures  qui 
ornaient  sa  coiu  onne  était  tombée  de  sa  tête  dans  ses  mains.  On 
donnait  pour  constant  qu"a  Privemum  un  bœuf  avait  parlé,  et 
qu  un  vautour  était  venu  s'abattre  dans  une  boutique  du  Forum 
en  présepce  de^  la  multitude  ;  qu'.i  Sinuesse  il  était  né  un  enfant 
d’un  sexe  douteux,  de  ceux  que  la  langue  grecque  nomme  her¬ 
maphrodites,  en  usant  du  privilège  qu’elle  a  de  se  servir  de 
mots  composés  ;  qu’il  avait  plu  du  lait,  et  qu’un  enfant  était  né 
avec  une  tête  d  éléphant.  Pour  expier  ces  prodiges,  on  immola 
les  grandes  victimes  ;  de  plus  ou  ordonna  des  processions  dans 
tous  les  temples,  et  des  prières  pour  un  jour  ;  et  le  préteur 
C.  Hostilius  eut  ordre  de  vouer  et  de  célébrer  les  jeux  apolli- 
naires  avec  le  même  appareil  qu’on  les  représentait  depuis 
quelques  années.  Durant  ces  mêmes  jours  le  consul  Q.  Fui  vins 
tint  les  assemblées  pour  la  nomination  des  censeurs.  Les  suf¬ 
frages  se  réunirent  en  faveur  de  M.  Cornélius  Céthégus  et  de 
P.  Serapronius  Tudi tamis  qui  n’avaient  point  encore  exercé 
le  consulat,  üneioi  présentée  au  peuple  avec  l’autorisation  du 
sénat,  leur  confia  le  soin  d’affermer  les  terres  de  Capoue  au 
profit  de  l’état.  L’élection  des  nouveaux  sénateurs  fut  retardée 
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bem  est,  plebesque  scîvit.  Senatûs  leclionem  con- 
tentio  inter  censores  de  principe  legendo  tenait. 
Sempronii  lectio  érat  :  ceterùm  Cornélius  morem 
traditum  à  patribus  sequendam  aiebat ,  nt  qui  pri¬ 
mas  censor  ex  iis  qui  viverent,  fuisset,  eum  princi- 
pem  legerent  :  is ,  T.  Manlius  Torquatus  erat.  Setn- 
pronius ,  «  Cui  dli  sortem  legendi  dedisset ,  ei  jus 
»  liberum  eosdem  dedisse  deos.  Se  id  suo  arbitrîp 
»  facturum  :  lecturumque  Q.  Fabium  Maximum , 
M  quem  tum  principem  Romanæ  civitatis  esse ,  vel 
»  Hannibale.  judice,  victurus  esset.  »  Cùm  diu  cer- 
tatum  verbis  esset,  concedente  collegà,  lectus  à 
Sempronio  princeps  iu  Senatu  Q.  Fabius  Maximus 
consul  :  inde  alius  lectus  senatus  ,  oiclo  præteri- 
tis  (29) ,  inter  quos  L.  Cœcilius  Metellus  erat ,  infa- 
mis  auctor  deserendæ  Italiæ  postCannensem  cladem. 
In  equestribus  quoque  notis  eadem  servata  causa  : 
sed  erant  perpauci ,  quos  ea  infamia  attingeret.  lllis 
omnibus  (  et  multi  erant  )  adempti  equi ,  qui  Can* 
neusium  legionum  équités  in  Sicilià  erant  :  addlde- 
runt  acerbitati etiam  tempns,  ne  præterita  stipendia 
procédèrent  iis ,  quæ  equo  publico  emeruerant,  sed 
dena  stipendia  equis  privatis  facerent  (3o).  Magnum 
præterea  numerum  eorum  conquisiverunt,  qui  equo 
merere  deberent  ;  atque  ex  iis ,  qui  pvincipio  ejus 
belli  septemdecim  annos  nati  fuerant,neque  milita- 
verant ,  omnes  ærarios  fecerunt.  Locaverunt  inde 
reficienda  quæ  circa  forum  încendio  consumpta 
erant,  seplem  tabernas,  macellum.,  atrium  regium. 
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par  le  débat  que  celle  du  prince  du  sénat  éleva  entre  les  cen¬ 
seurs.  C’était  à  Sempronius  qu’appartenait  ce  dioix  ;  Cornélius 
opposait  la  coutume  des  anciens  qui  avaient  toujours  porté  a 
cette  dignité  le  premier  des  *censeurs  encore  vivants:  c’était  pour 
lors  Titus  Manlius  Torquatus.  Sempronius  répliquait  «  que  les 
dieux ^  en  lui  déférant  cette  prérogative,  lui  avaient  laissé  la 
liberté  du  choix  ;  qu’il  userait  donc  de  son  droit, et  nommerait 
Q.  Fabius  Maximus ,  sans  contredit  alors  le  premier  citoyen  de 
la  république,  comme  il  était  prêt  de  le  prouver  par  le  té¬ 
moignage  d’Anniballui  même.  »  Cornélius,  après  imeassez  lon« 
gue  contestation,  se  rendit  enfin ,  et  Sempronius  donna  la  pri¬ 
mauté  dans  le  sénat  a  Fabius  Maximus ,  alors  consul.  On 
procéda  ensuite  à  compléter  le  rôle ,  mais  on  rejeta  huit  des 
nouveaux  candidats ,  et  entre  autres  L.  Cæcilius  Métellus  qui , 
après  la  défaite  de  Cannes,  avait  ouvert  l’avis  infâme  d’abandon¬ 
ner  l’Italie.  La  même  flétrissure  fut  imprimée  aux  chevaliers 
coupables  de  la  même  lâcheté  ;  mais  le  nombre  s’en  trouva  peu 
considérable.  On  priva  de  leurs  chevaux  tous  les  cavaliers  qui 
avaient  combattu  a  Cannes,  et  qui  se  trouvaient  alors  en  Sicile: 
ceux-là  étaient  en  grand  nombre.  A  cette  rigueur  furent  jointes 
celle  de  ne  leur  tenir  aucun  compte  des  années  qu’ils  avaient 
servi  dans  la  cavalerie,  et  l’injonction  de  faire  dix  campagnes, 
montés  à  leurs  dépens.  Les  censeurs  rcfcherchèrent  ensuite  tous 
ceux  qui,  ayant,  dix-sept  ans  accomplis  au  commencement  de  la 
guerre,  auraient  dû  montef  à  cheval  et  prendre  du  service. 
Tous  ces  réfractaires,  qui  étaient  en  grand  nombre,  furent 
rejetés  dans  la  classe  des  contribuables.  On  donna  ensuite  à 
l’entreprise  le  rétablissement  des  édifices  du  Forum  que  le 
dernier  incendie  avait  consumés  ,  savoir  :  de  sept  boutiques  , 
des  boucheries,  et  du  palais  de  Numa. 
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XII.  Transaclis  omnibus  ,  quæ  Romæ  àgenda 
crant,  consules  ad  hélium  profecli.  Prior  Fulviu^ 
prægressus  Capuani.  Post  paticos  dies  consecutus 
Fabiusi;  qui  et  collegam  coram  obtestatus ,  et  per 
lilteras  Marcellum ,  ut  quàm  acerrimo  bello  detine- 
ret  Hannibalem ,  dum  ipse  Tarenlum  oppiignaret , 
«  (  Eâ  urbe  ademptâ  hosti  jam  undîque  pulso ,  nec 
5>  ubi  consisteret ,  nec  quid  fidum  respiceret  habentî , 
5>  ne  remorandi  quîdem  causam  in  Italiâ  fore  )  >> 
Rbegium  etiarn  nuncium  piittit  ad  præfectam  præ- 
sidii ,  quod  ab  Lævino  consule  adversùs  Brultios  ibi 
locatum  erat ,  oclo  millia  homiaum ,  pars  maxima 
ab  Agathyrnâ,  sîciit  anlea  dictum  est,  ex  Siciliâ 
traducla  ,  rapto  vivere  hominum  assuetorum  :  ad- 
diti  erant  Brultiorum  indidem  peifngæ,  et  audaciâ 
et  audendi  omnia  necessitatibus  pares.  Hanc  manum 
ad  Bruttium  primùm  agrum  depopulandum  duci 
]usslt,  inde  ad  Cauloniam  (3i)  nrbem  oppugnan- 
dam.  Imperata  non  impigrè  solùm ,  sed  etiam  avide 
cxsecuti ,  direptis  fugatisque  cultoribus  agrî ,  suQimà 
\i  urbem  oppugnabant.  Marccllus,  et  consiilis  litte- 
ris  excitas,  et  quiaitaiELanimum  induxerat,  nemi- 
nem  duceni  Romanum  tam  parem  Hannibali  quàm  se 
esse,  ubi  primùm  in  agris  pabuli  copia  fuit,  exlii- 
bernis  profectus,  ad  Cauusium  Hannibali  occurrit. 
Sollicitabat  ad  defectionem  Canusinos  Pœnus  :  cete- 
rùm,  ut  appropinquare  Marcellum  audivit,  castra 
iode  movit.  Aperta  erat  regio  sine  ullis  ad  insidias  la- 
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XII.  Enfin,  après  avoir  terminé  toutes  les  opérations  qui 
avaient  prolongé  leur  séjour  à  Rome ,  les  consuls  partirent  pour 
leur  destination.  Fulvius  prit  les  devants,  et  se  rendit  a  Ca- 
poue.  Fabius  ne  tarda  pas  à  Vy  suivre^  et  pressa  son  collègue 
de  vive  voix,  et  Marcelius  par  lettres,  d’occuper  Annibal  par 
une  guerre  active  et  vigoureuse,  tandis  que  lui-même  assiége¬ 
rait  Tarente.  «  Déjà  repoussé  de  tous  côtés,  n’ayant  où  reposer  sa 
tête,  ne  pouvant  compter  sur  la  fidélité  d’aucun  de  ses  alliés,  la 
prise  de  cette  ville  lui  ôterait  }usqu*au  moindre  prétexte  de 
rester  en  Italie.»  En  même  temps,  le  consul  envoya  un  courrier 
au  gouverneur  qui  commandait  à  Rhège  la  garnison  que  le 
consul  Lævinus  y  avait  placée  pour  Topposer  aux  courses  des 
firuttiens  ;  elle  était  forte  de  huit  mille  hommes ,  la  plupart 
tirés ,  comme  on  l’a  dit  plus  haut ,  d’Agathyrne  en  Sicile ,  et 
accoutumés  à  vivre  de  brigandages  :  on  y  avait  réuni  les  déser¬ 
teurs  de  l’Abnizze ,  que  l’habitude  et  la  nécessité  rendaient 
capables  de  tout  oser  et  de  tout  entreprendre.  Le  commandant 
eut  ordre  d’abord  de  conduire  celte  troupe  sur  les  terres  des 
Bruttiens ,  puis  d’aller  attaquer  Caulonia.  Celte  double  expédi¬ 
tion  fut  menée  avec  autant  de  rapidité  que  d’ardeur  ;  les  cam¬ 
pagnes  furent  ravagées  ,  les  cultivateurs  mis  en  fuite,  et  le  siège 
de  la  ville  pressé  vivement.  Marcelius,  animé  par  les  lettres  du 
consul,  et  plus  encore  par  l’intime  persuasion  que  nul  capitaine 
romain  n’était  plus  capable  que  lui  de  tenir  tête  à  Annibal  ^ 
sortit  de  ses  quartiers  d’hiver,  dès  que  la  saison  permit  d’avoir 
du  foun’age,  et  vint  au-devant  d’ Annibal  auprès  de*Caimse. 
Le  général  carthaginois  sollicitait  les  habitants  de  se  déclarer  en 
sa  faveur;  mais  il  décampa  au  premier  bruit  de  l’approche  de 
Marcelius.  Le  pays  était  découvert,  et  peu  propre  aux  einbus- 
«fiuies  ;  ce  qui  l’obligea  de  chercher  des  lieux  hérissés  de  bois  et. 
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tebrîs  ;  itaqae  in  loca  sallnosa  cedere  inde  cce|Mt.  Mar- 
cellus  vestigiis  instabat ,  castraque  castria  confare* 
bat  ;  et  opéré  perfecto ,  extemplo  in  aciem  legiones 
educebat.  Hannibal  tnrnaatim  per  équités  peditum- 
que  jaculatores  levia  certamina  serenis ,  casum  uni- 
versæ  pugnæ  non  necessarium  dncebat  :  tractus  est 
tamen  ad  id  quod  vitabat  certamen.  riocte  prægres- 
sam  assequitnr  locis  planis  ac  patentibus  Marcellus  : 
castra  inde  ponentem  »  pugnando  undique  in  muni- 
tores,  operibus  probibet.  Ita  signa  coilata,  pugna- 
tumque  totis  copiis  ;  et  >  cùra  jam  nox  instaret , 
Marte  æquo  discessum  est  :  castra,  exiguo  distantia 
spatio,  raptim  ante  noctem  peymunita.  Postero  die 
luce  primâ  Marcellus  in  aciem  copias  eduxit  ;  nec 
Hannibal  detrectavit  certamen ,  multis  verbis  adhor- 
tatus  milites ,  <<  Ut,  memores  Trasimeni  Cannarum> 
>5  que ,  contunderent  ferociam  bostis  :  urgere  atque 
»  instare  eum  :  non  iter  quietos  facere ,  non  castra 
»  ponere  pati ,  non  respirare  aut  circumspicere  : 
»  quolidie  simul  orientem  solem  et  Romanam  aciem 
»  in  campis  videndam  esse.  Si  uno  prælio  baudin* 
»  cruentus  abeat ,  quieliùs  deinde  tranquilliùsque 
»  eum  bellatnrum.  »  His  irritati  adbortationibus , 
simulque  tædio  ferociæ  hostium  quotidie  instantium 
lacessebtiumque,acriter  prælium  ineunt.  Pugnatum 
ampliùs  duabus  boris  est  :  cedere  inde  ab  Romanis 
dextra  ala  et  extraordinarii  (82)  cœpére.  Quod  ubi 
Marcellus  vidit,  duodevicesimam  legionem  in  pri- 
mam  aciem  inducit.  Dum  alii  trepidi  cedunt,  alii 
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de  hauteurs.  Mai*cellus  le  suivait  de  près,  venait  camper  à  la 
vue  de  son  camp  ;  et  a  peine  retranché ,  présentait  la  bataille. 
Ânnibal  se  contentait  de  faire  escarmoucher  quelques  détache¬ 
ments  de  cavaliers  et  de  frondeurs ,  mais  ne  jugeait  pas  à  propos 
de  hasarder  une  bataille  générale.  Malgré  tous  ses  efforts  pour 
l’éviter,  il  fut  cependant  forcé  d’en  venir  la.  Il  s’était  éloigné  a 
la  faveur  de  la  nuit.  Marcellus  l’atteint  dans  une  plaine  éten¬ 
due,  fait  attaquer  de  tous  cotés  ses  travailleurs,  et  l’empêche 
d’établir  son  camp.  Les  deux  armées  en  viennent  donc  aux 
mains ,  et  se  mesurent  avec  toutes  leurs  forces;  la  nuit  qui 
survint  sépara  les  combattants ,  et  laissa  la  victoire  indécise* 
Chacun  de  son  côté  se  retrancha  fort  a  la  hâte ,  a  cause  du  peu 
de  jour  qui  restait  ;  et  tous  deux  passèrent  la  nuit  a  peu  de 
distance  l’un  de  l’autre.  Le  lendemain ,  dès  le  point  du  jour , 
Marcellus  range  ses  troupes  en  bataille.  Annibal  accepte  le 
défi  et  harangue  les  siens.  «  U  les  exhorte  à  se  rappeler  Trasi- 
mène  et  Cannes ,  et  a  rabattre  l’insolence  d’un  ennemi  qui  ne 
cesse  de  les  harceler  dans  leurs  campements  ou  dans  leurs  mar¬ 
ches,  sans  le  laisser  respirer  un  moment.  Tous  les  jours,  a  la 
même  heure,  il  leur  fallait  voir  avec  le  lever  du  soleil  l’armée 
romaine  en  bataille.  Le  seul  moyen  de  calmer  cette  fougue 
inquiète  était  de  lui  donner  encore  une  sanglante  leçon.  » 
Animés  par  ces  exhortations,  et  fatigués  d’ailleurs  de  l’acharne- 
ment  d’un  ennemi  qui  revenait  tous  les  jours  a  la  charge,  les 
Carthaginois  engagent  le  combat  avec  la  plus  grande  animosité. 
L’action  dura  plus  de  deux  heures  :  après  ce  temps,  les  alliés  de 
l’aile  droite  et  leur  troupe  d’élite  commencèrent  k  plier  du 
côté  des  Romains  ;  Marcellus  s’en  aperçut ,  et  fit  aussitôt  avancer 
la  dix-huitième  légion,  qu’il  porta  a  la  première  ligne;  mais 
attendu  le  désordre  des  premiers  et  la  lenteur  de^  ceux  qui 
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segaîter  subeunt ,  turbata  iota  acies  est ,  <ïem  pror- 
sus  fusa;  et,  vincente  pudorem  metu,  tergadabanU 
Cecidêre  in  puguâ  fugâque  ad  duo  millia  et  septin- 
genti  civium  vSociorumque  :  în  bis  quatuor  Romani 
centuriones,  duo  tribuni  militum,  M.  Licinius  et 
M.  Fulvius.  Signa  militaria  quatuor  de  alâ  primâ, 
quæ  fugit  ;  duo  de  legiohe ,  quæ  cedeiitibus  sociis 
successerat ,  amissa« 

XIIL  Marcellus ,  postquam  in  castra  reditum  est, 
concionem  adeô  sævani  atque  acerbam  apud  milites 
Jbabuit ,  ut  prællo  per  diem  totam  infeliciler  tolerato 
tristior  iis  irati  ducis  oratio  esset.  Diis  immortali* 
»  bus ,  ut  in  tali  re ,  laudes  gratesque ,  inquit ,  ago , 
»  quod  victor  hostis,  cum  tanto  pavore  incidentibus 
»  vobis  in  vallura  portasque  ,  non  ipsa  castra  est  ag- 
»  gressus  :  deseruissetis  profeclo  eodein  terrore  cas- 
»  trâ ,  quo  omisistis  pugnam.  Qui  pavor  hic ,  qui 
»  terror ,  quæ  repente,  qui ,  et  cum  quibus  pugna* 
»  relis,  oblivlo  aniinos  cepit ?  Nempe  iidem  suutlii 
liostes, quos  vincendo  et  victos  sequenclo  priorem 
»  æstatem  absumpsistis;  quibus  dies  noctesque  fu- 
»  gîentibus  per  bos  dies  inslitistis  ;  quos  levibus  præ- 
»  liis  fatigastis  ;  quos  beslerno  die  nec  iter  facere  , 
»  nec  castra  ponere  passi  estis.  Omitto  ea  quibus 
»  gloriari  potestis  :  cujus  et  ipsius  pudero  ac  pœni- 
tere*  vos  oporlet,  referam  :  nempe  æquis  manibus 
»  hesterno  die  diremistis  pugnam.  Quid  hæc  nox, 
»  quid  bic  dies  attulit?  vestræhis  copiæ  imminutc» 
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venaient  les  remplacer,  l’ordonnance  de  bataille  fut  ébranlée, 
enfoncée  bientôt;  et  l’effroi  faisant  taire  l’honneur,  la  déroute 
fut  générale.  11  périt  dans  le  combat  et  dans  la  fuite  deux  mille 
sept  cents  hommes ,  tant  citoyens  qu  alliés ,  et  entre  autres  quatre 
centurions  romains  et  deux  tribuns  des  soldats,  M.  Licinius  et 
M.  Kelvins.  On  perdit  quatre  étendards  de  l’aile  droite  qui 
avait  donné  l’exemple  de  la  fuite,  et  deux  de  la  légion  qui  était 
venue  prendre  sa  place.  ,  ^ 

XIII.  De  retour  dans  son  camp,  Marcellus  gourmanda  ses 
soldats  avec  tant  d’aigreur  et  de  sévérité,  qu’ils  furent  beaucoup 
plus  sensibles  aux  reproches  amers  de  leur  général  irrité,  qu’ils 
ne  l’avaient  été  à  la  mauvaise  fortune  qui  avait  accompagné 
leurs  armes  durant  tout  un  jour.  «  Je  rends ,  leur  dit-il ,  grâce 
»  aux  dieux  immortels,  autant  qu’il  est  possible  après  la  honte 
»  d’un  pareil  revers  ,  de  ce  que  l’ennemi  victorieux  n’ait  point 
»  attaqué  le  camp  même,  au  moment  où  vous  vous  jetiez  dans 
I»  les  retranchements  avec  tant  de  désordre  et  de  précipitation. 
1»  Sans  doute  vous  l’eussiez  abandonné ,  emportés  par  la  mémq 
»  terreur  qui  vous  a  fait  quitter  le  champ  de  bataille.  Mais 
quelle  est  la  cause  de  cet  effroi ,  de  cette  étrange  épouvante  ? 
»  Qui  peut  vous  avoir  fait  oublier  qui  vous  êtes,  et  à  quels 
»  ennemis  vous  avez  affaire  ?  Ne  sont-ce  pas  les  mêmes  que 
»  vous  avez  vaincus  ,  poursuivis  durant  toute  la  campa^^ne  pré- 
»  cédente  ;  les.  mêmes  que  tout  récemment  vous  n’avez  cessé 
»  jour  et  nuit  de  harceler  dans  leur  fuite  ;  les  mêmes  que  vous 
»  avez  harassés  par  des  escarmouches  opiniâtres  ;  les  mêmes 
»  enfin  a  qui  vous  ne  permîtes  hier  ni  de  continuer  leur  mar- 
»  che,nl  d’achever  leur  campement  ?  Mais  laissons  là  des  titres 
»  de  gloire  dont  vous  ne  pouvez  plus  vous  enorgueillir.  Je  ne 
»  puis  plus  rien  articuler  qui  ne  vous  couvre  de  honte  et  de 
IX.  17 
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5>  suDt,  an  illorum  auctæ?  Non  equidem  mihi  cum 
»  exercitu  meo  loqui  videor,  nec  cum  Romanis  mi- 
»  litibus  :  corpora  tantùm  atque  arma  eadem  sunt. 
»  An  si  eosdem  animos  habuissetis ,  terga  vestra  vi- 
»  disset  hostis?  signa  alicui  manipulo,  aut  cohorli 
»  abstulisset?  Adbuc  cæsis  Romanis  iegionibus  glo- 
»  riabatur  :  vos  illi  hodierno  die  primùm  fugati  exer- 
a  citùs  dedistil  decus.  »  Clamor  inde  ortus  »  ut  ve- 
niam  ejus  diei  daret  ;  ubi  vellet ,  deinde  experiretur 
militum  suorum  animos.  «  Ego  verô  experiar,  in- 
»  quity  milites:  et  vos  crastino  die  in  aciem  educam  » 
»  ut  victores  potiùs  quàm  vieil  veniam  impetre- 
»  tis  >  quam  petitis.  a  G>hortibus  quæ  signa  amise- 
rant ,  hordeum  dari  jussît  ;  centurionesque  manipu- 
lorum,  quorum  signa  amissa  fuerant ,  destrictis  gla- 
diis  (33)  discinclos  destituit  ;  et ,  ut  postero  die  omnes 
équités,  pediles,  armati  adessent  edixit.  Ita  concio 
dimissa ,  fatentium  jure  ac  mérité  sese  increpitos  ; 
neque  illo  die  virum  quemquain  in  acie  Romanâ 
fuisse ,  præter  ununi  ducem ,  cui  aut  morte  satisfa- 
ciendum ,  aut  egregiâ  victoriâ  esset.  Postero  die  ar¬ 
mati  omatique  ad  edictum  aderant.  Imperator  eos 
collaudat,  prouuncialque ,  «  A  quibus  orta  pridie 
»  fuga  esset,  cohortesque  quæ  signa  amlsissent,  se 
M  in  primam  aciem  inducturum  :  edlcere  jam  sese 
M  omnibus,  pugnandum  ac  vincendum  esse;  et  ad- 
»  nitendum  slngulis  unlversisque ,  ne  priùs  hesternæ 
»  fugæ ,  quàm  hodieruæ  victoriæ ,  fama  Romam  per- 
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»  confusion.  Hier,  vous  sortîtes  du  combat  avec  un  égal  avi.  > 

M  tage  ;  quel  changement  une  seule  nuit,  un  seul  jour,  ont-ils 
»  pu  apporter  dans  votre  situation  ?  Ont-ils  diminué  votre 
»  nombre,  ou  augmenté  celui  des  ennemis  ?  Non ,  je  ne  puis 
À  croire  que  je  psrle  à  mes  soldats ,  a  une  armée  romaine.  Je 
»  vois  bien  les  mêmes  hommes  et  les  mêmes  armes  ;  mais  si 
»  vous  aviez  eu  le  même  courage,  les  Carthaginois  vous  au- 
»  raient-ils  vu  tourner  le  dos  î  Auraient-ils  enlevé  les  étendards  ' 
.  j)  d’une  seule  compagnie,  d’une  seule  cohorte  ?  Jusqu’à  présent 
il  l’ennemi  pouvait  se  vanter  d’avoir  taillé  en  pièces  des  légions 
il  romaines  ;  aujourd’hui ,  pour  la  première  fois ,  il  a  eu  la 
I)  gloire  de  mettre  en  fuite  une  année  entière ,  et  c’est  a  vous 
I)  qu’il  doit  cet  honneur.  »  Ce  discours  fut  accueilli  d’un  cri 
Vinanime ,  qui  demandait  grâce  pour  ce  jour-la ,  et  qui  conjurait 
le  général  de  mettre  dans  la  suite  le  courage  de  ses  soldats  a 
telle  épreuve  qu’il  voudrait.  «  Eh  bien  oui ,  reprit^il ,  dès  de- 
Il  main  je  vous  mets  à  l’épreuve ,  et  je  vous  mène  au  combat. 

»  C’est  à  la  victoire  a  vous  obtenir  un  pardon  que  ne  méritent 
^  pas  des  vaincus.  »  En  attendant,  il  ordonne  de  ne  donner  que 
du  pain  d’orge  aux  cohortes  qui  avaient  perdu  leurs  enseignes^ 
prescrit  aux  capitaines  des  compagnies  qui  avaient  laissé  prendre 
leurs  drapeaux  de  rester  sans  baudrier  et  l’épée  nue  à  la  main^ 
^  donne  a  tous  l’ordre  de  se  trouver  le  lendemain  Squs  les 
armes,  infanterie  et  cavalerie.  Alors  il  les  congédie  humiliés  ^ 
mais  avouant  qu’ils  ont  bien  mérité  les  reproches  qu’ils  vien¬ 
nent  de  recevoir,  qu’en  cette  occasion  il  n’y  a  eu  dans  toute 
leur  armée  d homme  et  de  romain  que  leur  commandant ,  et 
résolus,  pour  lui  faire  satisfaction,  a  vaincre  ou  a  mourir.  Le 
lendemain  toute  l’armée  paraît  sous  les  armes ,  suivant  l’ordre 
qu’elle  avait  reçue.  Le  général  applaudit  a  son  zèle,  et  annonce 

17.. 
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M  vcuiat.  »  Inde  cibo  corpora  firmare  jussi,  ut,  M 
lon^or  esset  pugna ,  viribus  suflïcereDt.  Ubi  ornnia 
dicta  factaqne  sunt,  quibus  excitarentur  animi  mi' 
litum,  in  acîem  procédant. 


XlV .  Qnod  nbî  Hannibali  nnnclatum  est ,  «  Cum 
»  eo  nimirum,  iuquit ,  hoste  res  est ,  qui  nec  bonant 
»  nec  malam  ferre  fortunam  potest.  Seu  vieil,  fero- 
»  citer  instât  viclîs  ;  seu  victus  est ,  instaurât  cum 
5>  victoribus  certamen.  »  Signa  inde  canere  jnssit , 
copias  educit.  Pugnatum  utrimque  aliquanto  quàm 
pridie  acriùs  est  ;  Poenis  ad  obtinendum  heslernum 
decus  adnitentibus  ;  Romanis  ad  demendam  ignomi- 
niam.  Sinistra  ala  ab  Romanis ,  et  cohortes  quæ  amî- 
serant  signa ,  in  primâ  acie  pugnabant,  et  legio  vice- 
siina  ab  dextro  cornu  instructa.  L.  Cornélius  Lentu¬ 
lus  et  C.  Claudius  Nero  legati,  cornibus  præerant  : 
Marcellus  inediam  aciem,  hortator  teslisque  præ- 
‘sens  ,‘firmabat.  Ab  Hannibale  Hispani  primani  ob- 
tinebant  frontem ,  et  id  roboris  in  omni  exercitu  erat. 
Cùm  anceps  diu  pugna  esset ,  Hannibal  elephantos 
in  primam  aciem  indiici  jussit;  si  quem  injicere  ea 
res  tumultum  ac  pavorem  posset.  Et  primo  turbarnut 
signa  ordinesque  ,  et  partim  occulcatis,  partira  dis- 
fipatis  terrore  qui  circà  erant,  nudaverant  unà  parte 
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«  qü’il  va  placer  au  premier  rang  ceux  qui  ont  donné  l’exemple 
de  la  fuite,  et  les  cohortes  qui  avaient  perdu  leiirs  étendards.  H 
leur  déclare  qu’il  faut  combattre  et  vaincre ,  et  faire  tous  feure 
efforts  pour  que  la  nouvelle  de  leur  victoire  devance  a  Rome 
celle  de  leur  défaite.  »  Il  leur  ordonne  ensuite  de  prendre  de  h 
nourriture,  afin  d  avoir  plus  de  vigueur  pour  soutenir  la  fati¬ 
gue,  si  l’action  se  prolonge.  Enfin ,  après  avoir  dit  et  fait  tout  ce 
qui  pouvait  animer  le  courage  de  ses  troupes,  il  les  mène  au 
combat. 

XIV.  Annibal,  en  voyant  approcher  les  Romains,  s’écria ^ 
«  Je  vois  que  nous  avons  affaire  a  un  ennemi  qui  ne  sait  suppor- 
31  1er  ni  la  bonne  ni  la  mauvaise  fortune  :  victorieux,  il  poiir- 
»  suit  sa  victoire  avec  opiniâtreté  ;  vaincu ,  il  revient  défier  son 
»  vainqueur.  »  Ensuite  il  fait  sonner  la  charge ,  et  vient  à  la 
rencontre  des  Romains.  Le  combat  fut  plus  acharné  que  la 
veille,  les  Carthaginois  faisant  tous  leurs  efforts  pour  soutenir 
l’honneur  de  l’avantage  qu’ils  avaient  obtenu  ;  et  les  Romains  ^ 
pour  effacer  la  honte  de  leur  défaite.  La  première  ligne  des  deux 
ailes  était  composée  des  cohortes  qui  avaient  perdu  leurs  dra¬ 
peaux,  et  de  la  vingtième  légion.  Les  lieutenants  L.  Corn.  Len¬ 
tulus  et  C.  Claudius  Néron  les  commandaient  :  Marcellus  se 
tenait  au  centre ,  pour  être  à  portée  d’animer  les  siens  de  la  voix 
et  par  sa  présence.  Annibal  avait  mis  au  premier  raitg  Iqs 
Espagnols ,  qui  étaient  l’élite  de  ses  troupes  ;  mais  voyant  le 
combat  long- temps  douteux ,  il  fit  avancer  les  éléphants  à  la  tête 
de  son  armée  ,  dans  l’espérance  que  leur  apparition  causerait 
du  trouble  et  du  désordre.  En  effet,  ils  jetèrent  d’abord  dfe  la 
confusion  dans  les  premiers  rangs  ;  et  soit  en  foulant  aux  pieds 
les  soldats  qu’ils  rencontraient,  soit  en  les  dispersant,  ils  eurent 
bientôt  mis  à  découvert  un  des  flancs  de  l’ennemi.  La  dérouté 
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aciem  :  latiùsque  fuga  manasset,  ni  C.  Declmiu&. 
Fiavus  tribunus  mUitutn ,  signo  arrepto  primi  Has- 
tati ,  manipulum  ejus  signî  se  sequi  jussisset.  Duxi^ 
ubi  raaximè  tumultum  conglobatæ  belluæ  facdebant^ 
pilaque  in  eas  çonjici  jnssit.  Hæsére  oinnia  teia» 
haud  difficili  ex  propinquo  in  tanta  corpora  ictu,  et 
tum  confertà  turbâ  :  sed  ut  non  omnes  vulnerati 
sunt  ;  ita  in  quorum  tergis  infixa  stetére  pila  *  (  ut  est 
genus  anceps  ).  in  fugam  versi  etiam  intègres  aver- 
tére.  Tum)am  non  unes  manipulus ,  sed  pro  se  quis- 
que  miles  >  qui  modo  assequi  agmen  fugienlium  ele- 
phantorum  poterat ,  püa  conjicere  :  eô.  magis  rueru 
in  suos  belluæ  ;  tantôque  majorem  stragem  edere  « 
quàm  inter  hostes  ediderant ,  qnantô  acriùs  pavôr 
cionstematam  agit ,  quàm  insidentis  magistri  itnperio 
regitur.  Inperturhatam  transcursu  belluaruin  acieni 
signa  inférant  Romani  pedites  ;  et  haud  magno  ceiv 
tamine.  dissipâtes  trepidautesque  avertunt.  Tum  in 
fugientes  equitatum  immittit  Marcellus  •  nec  antà 
finis  sequendi  est  factus,  qtiàm  in  castra  paventea 
compulsi  sunt.  Nam  super  alia  quæ  terrorem  trepi- 
dalionemqu.e  facerent,  elephanti  quoque  duo  in  ips^ 
portâ  qorruerant ,  coactique  erant  milites  per  fos- 
sam  TaUumque  ruere  in  castra  :  ibi  maxima  hostiuna. 
^des  facta  :  cæsa  ad  oetc  millia  honainum ,  quin* 
que  elephanti.  Nec  Romanis  incruenta  Victoria  fuit 
:[paiile  ferme  et  septingend  de  duabus  legipnibus  »  et 
toçioru^.  supra  mille  ^^entos  pççiid  ; 
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allait  être  générale,  sans  le  tribun  C.  Décimius  Flavus  qui, 
saisissant  le  drapeau  de  la  première  compagnie  des  piquiers  , 
entraîne  cette  compagnie  sur  ses  pas,  la  mène  où  les  éléphants 
en  troupe  serrée  causaient  le  plus  de  tumulte ,  et  lui  ordonne 
de  lancer  sur  eux  leurs  javelots.  A  cette  distance  tous  les  traits 
devaient  porter  coup  sur  des  masses  énonues  et  pressées  les  unes 
contre  les  autres.  Tous  cependant  ne  furent  pas  blessés;  mais 
ceux  dans  les  chairs  desquels  les  javelots  avaient  pénétré,  pri-* 
rent  la  fuite  ;  et  non  moins  redoutables  aux  amis  qu'aux  ennemis, 
entraînèrent  ceux  même  qui  n^avaient  pas  reçu  de  blessures. 
Alors,  a  Fexemple  de  la  première  compagnie ,  les  soldats  char* 
gèrent  a  Tenvi  la  troupe  fugitive,  et  criblèrent  de  traits  tous 
les  éléphants  qu'il  leur  fut  possible  de  joindre.  Ces  animaux, 
redoublant  de  furie,  se  précipitèrent  sur  les  Carthaginois,  dans 
les  rangs  desquels  ils  firent  plus  de  mal  qu'ils  n'en  avaient  fait 
chez  les  Romains;  d'autant  plus  que  les  éléphants,  dociles  à  la 
voix  du  maître  qui  les  conduit ,  ne  connaissent  plus  aucun 
frein  quand  ils  sont  effarouchés.  L'in&nterie  romaine  voyant 
les  rangs,  des  Carthaginois  rompus  par  les  éléphants  qui  se 
jetaient  au  travers,  charge  l'ennemi  déjà  en  désordre,  et  le 
force  sans  peine  a  tourner  le  dos.  Alors  Marcellus  envoie  contre 
eux  sa  cavalerie  qui  les  poursuivit  jusqu'aux  portes  de  leur 
camp ,  pleins  de  trouble  et  d'effroi.  Pour  surcroît  de  malheur, 
deux  éléphants  tombèrent  en  travei's  de  la  porte ,  et  les  soldats 
furent  obligés  de  se  précipiter  dans  les  fossés  et  de  franchir  les 
palissades  pour  échapper  au  fer  ennemi.  Aussi  ce  fut  la  que  se 
fit  le  plus,  grand  carnage;  il  y  périt  environ  huit  mille  soldats 
et  cinq  éléphants.  La  victoire  coûta  aussi  du  sang  aux  Romains  ; 
les  deux  légions  perdirent  environ  dix-sept  cents  hommes,  et 
les  alliés  près  de  treize  centS;  sans  compter  un  grand  nomht^^ 
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permiillicivium  sociorumcjue.  Haanibal  oocte  proxi- 
jnâ  castra  movit.  Cupientém  insequî  Marcellum  pro- 
liibuit  multitudo  sauciorum.  Speculatores  qui  pro- 
sequereutur  agmen  inissi ,  postero  die  retulerunl , 
Bruttios  HannibaJem  petere. 

XV.  lisdem  ferè  diebus  et  ad  Q.  Fulvium  consa- 
leni  Hirpini ,  et  Lncani ,  et  Volscentes  (84) ,  traditis 
præsidils  Hannibalis,  quæ  in  urbibus  habebant ,  de^ 
dideruntsese,  clementerque  à  consule,  cum  verbo> 
rura  tanlùm  castigatione  ob  errorem  præteritum, 
accepti.  Et  Bruttiis  similis  spes  veniæ  facta  est  ;  cùm 
ab  iis  Vibius  et  Pactius  fratres,  longé  nobilissimi 
gentis  ejus, eamdem,  quæ  data  Lucanis  erat,  condi* 
tionem  deditionis  petentes  vênissent.  Q.  Fabius  con¬ 
sul  oppidum  in  Sallentinis  Manduriam  (35)  vi  cepit  : 
ibi  ad  quatuor  millia  hominum  capta ,  et  ceteræ 
prædæ  aliquantum.  Inde  Tarentum  profectus,  in 
.ipsis  faucibus  pm*tùs  posuit  castra  :  naves,  quas  Li- 
vius  tutandis  commeatibusbabuerat,  partim  macbi- 
•  uationibus  onerat  apparatuque  mœnium  oppugnan- 
dorum ,  partim  tormentis  et  saxis  omnique  missilium 
telorum  geneçe  instruit,  onerarias  quoque,  non  eas 
solùm  quæ  remis  agerentur  ;  ut  alii  machinas  sca- 
■  lasque  ad  muros  ferrent ,  alii  procul  ex  navibus  vul- 
nerarent  mœnium  propugnatores.  Eæ  naves  ab 
aperto  mari ,  ut  urbem  aggrederenlur ,  instructæ  pa- 
ralæ((ue  sunt.  Et  erat  liberum  mare ,  classe  Punicâ, 
cùm  Philippus  oppugnare  Ætolos  pararet,  Corcy- 
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de  blessés ,  tant  parmi  ces  derniers  que  parmi  les  cîloyeps. 
Annibal  décampa  la  nuit  suivante.  Marcellus  voulait  se  mettre 
à  sa  poursuite  ;  mais  le  nombre  de  ses  blessés  ne  lui  permit  pas 
de  l’entreprendre.  Les  éclaireurs  envoyés  pour  recoraiaitre  la 
marche  des  ennemis  revinrent  le  lendemain  i^pporter  qu’An* 
nîbal  se  dirigeait  vers  l’Abruzze. 

XV.  Dans  le  meme  temps^ les  Hirpiniens,  les  Lucaniens  et 
les  Volscentes  se  rendirent  au  consul  Q.  Fuivius,  et  lui  livre- 
i*ent  leurs  garnisons  carthaginoises.  Le  général  les  reçut  avec 
bonté ,  et  se  contenta  de  leur  reprocher  doucement  les  torU 
qu’ils  venaient  réparer.  Les  Bruttiens  députèrent  Vibius  et 
Pactius,  deux  frères  les  plus  illustres  du  pays,  pour  offrir  de  se 
rendre  aux  mêmes  conditions  que  les  Lucaniens ,  et  on  leur 
permit  d’espérej  la  même  faveur.  Q.  Fabius,  de  son  coté,  prit 
de  force  Maiidurie ,  dans  le  pays  des  Salentins.  11  y  fit  environ 
quatre  mille  prisonniers ,  avec  un  butin  considérable.  De  la  il  se 
porta  sur  Tarente ,  et  alla  camper  a  l'entrée  même  du  port.  Il 
chargea  les  vaisseaux  dont  Lévinus  s’était  servi  pour  escorter 
ses  convois,  en  partie  des  machines  nécessaires  pour  battre  les 
murs  en  ruine ,  en  partie  d’arbalètes  ,  de  pierres  et  d’armes 
qu’on  lance  de  loin.  Il  fit  le  même  usage  de  tous  les  batiments 
de  transport ,  en  sorte  que  les  uns  étaient  destinés  a  porter  les 
machines  et  les  échelles  jusqu’au  pied  des  murailles,  lies  autres  a 
faire  pleuvoir  une  grêle  de  traits  sur  leurs  défenseurs.  Ces  na¬ 
vires  devaient  partir  de  la  haute  mer  pour  venir  attaquer  la 
ville;  heureusement  la  mer  était  libre  pour  les  Romains,  depuis 
que  la  flotte  carthaginoise  était  passée  a  Corcyre,  pour  y  se¬ 
conder  l’entreprise  de  Philippe  sur  l’Étolie.  Cependant  ceux 
qui  assiégeaient  Caulonia  dans  l’Abruzze ,  craignant  d’être  sur¬ 
pris  par  Annibal ,  se  retirèrent, k  son  arrivée,  sur  une  émi* 
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l^atn  transmissâ.  In  Bmttiis  intenm  Caulonis  oppit* 
gnatores,  sub  adventum  Hannibalis,  ne  opprime^ 
rentur,  in  tumulum  à  præsenli  impetu  tutum  se  re- 
cepére»  Fabium  Tarentum  obsidentem  leve  dictu 
momei^tuni  ad  rçm  ingentem  potiundam  adjuvit. 
Præsidium  Bruttiorum  datum  ab  Hannibale  Taren* 
tini  habebant  :  ejus  præsidii  præfectns  deperibat 
amore  mulierculæ  ,  cujus  fraler  in  exercilu  Fabü 
çonsulis  erat.  Is  certior  litteris  sororis  factus  de  novà 
consuetudine  advenæ  locupletis ,  atque  inter  popu« 
lares  tam  honorati*  spem  nactus  per  sororem  quoli¬ 
bet  impelli  àmantem  pjosse,  quid  speraret,  ad  consu- 
lëm  detulit  :  quæ  cùm  haud  vana  cogitalio  visa  esset, 
pro  perfugâ  jussus  Tarentum  transire  ,  ac  per  soro¬ 
rem  præfecto  conciliatus,  prim6  occulte  animum 
ejus  tentando,  dein  satis  exploratâ  levitate,  blandi-. 
tiis  muliebribus  perpulit  eumad  proditionem  custo- 
diæ  loci ,  cui  præpositus  ,erat.  Ubi  et  ratio  agendæ 
rei,  et  tempus  convenit,  miles,  nocte  per  intervalla 
stationum  clam  ex  urbe  emissus ,  ea  quæ  acta  erant , 
quæque,  ut  agerentur ,  convenerat,  ad  consulem  re- 
fert.  Fabius  vigiliâ  primâ ,  dato  signe  iis  qui  in  arce 
erant,  quique  custodiam  portûs  habebant,  ipse  cir- 
cuito  portu  ab  regione  urbis  in  Orientera  versà  oc- 
cultus  consedit.  Canere  inde  tubs^  simul  ab  arce, 
simul  à  portu  et  à  navibus ,  quæ  ab  aperto  mari  ap- 
pulsæ  erant;  clamorque  undique  cum  îngenti  tu- 
fnullu,  rapide  minimum  periculi  erat,,  de  industrie 
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pence  oîi  ils  se  trouvèrent ,  au  moins  pour  le  moment ,  en 
sûreté  contre  des  forces  supérieures.  Pendant  que  Fabius  pres- 
^it  le  siège  de  Tarente,  un  incident  de  peu  d’importance  lu^ 
offrit  l’occasion  de  mettre  à  jSn  sa  périlleuse  entreprise.  Annibal 
avait  renforcé  la  garnison  de  cette  ville  d’un  corps  de  Brut- 
tiens  ;  le  commandant  aimait  éperdument  une  femme  dont  le 
frère  servait  dans  Tarmée  du  consul  Fabius;  celui-ci ,  informé! 
par  sa  sœur  de  ses  liaisons  avec  cet  officier,  homme  riche  ,  et 
fort  considéré  de  ses  compatriotes,  conçut  l’espoir  de  l’ame¬ 
ner,  par  le  moyen  de  sa  maîtresse,  à  faire  ce  qu’on  exigerait  de 
lui,  et  communiqua  son  idée  au  consul,  qui  ne  la  trouva  pas, 
destituée  de  fondement.  11  eut  donc  ordre  de  se  jeter  dans  Ta¬ 
rente  comme  un  transfuge ,  et  de  s’insinuer  dans  l’esprit  du 
commandant ,  par  Tentremise  de  sa  sœur.  D'abord  il  sonde  adroir 
tement  les  dispositions  du  chef,  et  s’assure  de  la  légèreté  de  sou 
caractère ,  puis  il  se  déclare  ;  et  avec  le  secours  des  caresses 
artificieu3es  de  sa  sœur ,  il  le  détermine  à  livrer  aux  Romains  le 
poste  dont  la  garde  lui  était  confiée.  Après  avoir  concerté  avec 
lui  le  temps  et  les  moyens  d’exécution ,  il  s’échappe  une  nuit  a 
travers  Içs  postes  ennemis ,  revient  trouver  Fabius ,  et  lui  rend 
compte  de  ce  qu’il  a  fait ,  et  des  mesure^  convenues.  Alors' 
Fabius  donne,  dès  la  première  veille  de  la  nuit,  le  signal 
aux  Romains  qui  défendaient  1^  citadelle  et  qui  avaient  la 
garde  du  port;  lui-méme  faiit  un  grand  çircuit;  et  sans  être 
aperçu ,  va  de  sa  personne  se  poster  yis-à-vis  de  la  partie  de  la 
ville  tournée  vers  l’Orient.  Tout  a  coup  les  trompettes  com¬ 
mencent  a  se  faire  entendre  a  la  fois  de  la  citadelle,  du  pdrt 
et  des  vaisseaux  qui  venaient  de  la  haute  mer ,  et  des  cris  tumul* 
^ueux,  un  fracas  extraordinaire  semblent  menacer  les  points 
^^’on  ne  se  proposait  pas  d’attaquer.  Cependant  Fabius  se  te^ 
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ortns.  Consul  intérim  silentio  continebat  suos.  Igl> 
lür  Démocrates,  qui  præfectus  antea  classis  fuerat, 
forte  ilk>  loco  præpositus ,  postquam  quieta  omnia 
circa  se  vidit,  alias  partes  eo  tumuitu  personare ,  ut 
captæ  urbis  interdura  excitaretur  clamor ,  veritus  ne 
inter  cunclationem  suam  consul  aliquam  vim  face- 
ret ,  signaque  inferret ,  præsidium  ad  arcem ,  unde 
maximè  terribilis  accidebat  sonus ,  traducit.  Fabius, 
cùm  et  ex  temporis  spatio,  et  silentio  ipso  (  quôd, 
ubi  paulo  antè  strepebant  excitantes  vocantesque  ad 
arma ,  inde  nulla  accidebat  vox  )  deductas  custodias 
sensisset;  ferri  scalas  ad  eam  partem  mûri,  quà 
Bruttiorum  cohorlem  præsidium  agitare  proditionis 
conciliator  nunciaverat,  jubet.  Eâ  primùm  est  cap- 
lus  murus,  adjuvantibus  recipientibusque  Bruttiis; 
et  transcensum  in  urbem  est  :  inde  et  proxima  ré¬ 
fracta  porta,  ut  frequenti  agmine  signa  inferrenlur. 
Tum  clamore  sublato,  sub  ortum  ferme  lucis,  nullo 
obvio  armalo  in  forüm  perveniunt  ;  omnesque  undi- 
que  ,  qui  ad  arcem  portumquepugnabant,  in  se  con- 
verterunt. 

XVI.  Prælium  in'aditu  fori  majore  impetu,  quàm 
perseverantiâ  commissum  est  :  non  animo,  non  ar> 
inis,  non  arte  belli,  non  vigore  aut  viribus  corporis, 
par  Romano  Tarentinus  erat.  Igitur  pilis  tantum 
conjectis,  priùs  penè  quàm  consererent  manus , 
terga  dederunt,  dilapsique  per  nota  urbis  itinera 
in  suas  amicorumque  domos.  Duo  ex  ducibus  Tiico 
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nait  embusqué  dans  la  partie  opposée^  et  faisait  garder  aut 
siens  ün  profond  silence.  Démocrate  donc  ,  qui  avait  autrefois 
commandé  la  flotte ,  mais  qui  pour  lors  avait  la  défense  de  ce 
quartier^  voyant  tout  calme  autour  de  lui ,  tandis  que  toutes 
les  autres  parties  retentissaient  de  bruit  et  de  clameurs^  comme 
si  la  ville  eût  été  déjà  prise ,  appréhenda  que  le  consul  ne  mît 
ses  délais  a  profit  pour  forcer  quelque  point ,  et  marcha  avec 
toute  sa  division  vers  la  citadelle  d’où  venaient  les  cris  les  plus 
menaçants.  Au  silence  qui  succéda  tout  à  coup  aux  discours  tles 
soldats  qui  s’animaient  et  criaient  aux  armes  ^  et  au  temps  qui 
s’écoula  depuis ,  Fabius  reconnut  bien  que  le  poste  \était  dégar¬ 
ni  ^  il  fait  donc  porter  les  échelles  vers  la  partie  du  mur  où  le 
soldat  qui  avait  ménagé  cette  intelligence  ^  lui  avait  appris 
qu’était  la  cohorte  des  Bruttiens  :  ce  fut  par- la  d’abord  qu’on 
gagna  le  haut  des  remparts ,  d’où  l’on  descendit  dans  la  ville , 
avec  le  secours  des  Bruttiens  qui  en  ouvrirent  la  première 
porte.  Ensuite  une  seconde  fut  enfoncée  y  et  permit  aux  Ro¬ 
mains  d’entrer  en  plus  grand  nombre.  Alors,  vers  la  pointe  da 
jour ,  ils  marchèrent  en  ordre  de  bataille,  et  poussant  de  grands 
cris,  percèrent  jusqu’au  Forum,  sans  rencontrer  d’obstacles,  et’ 
attirèrent  sur  eux  tous  ceux  qui  combattaient  du  côté  du  port 
et  de  la  citadelle. 

XVI.  Le  combat  s’engagea  vers  l’entrée  du  Forum  avec 
assez  de  vivacité,  mais  ne  fut  pas  soutenu  long -temps  par  les 
Tarentins,sur  lesquels  les  Romains  avaient  l’avantage  de  la 
valeur,  des  armes,  de  l’expérience,  de  la  vigueur  et  de  la  force. 
Ils  n’eurent  pas  plutôt  lancé  leurs  traits  que, presque  avant  d’en 
venir  aux  mains ,  ils  tournèrent  le  dos  ;  et  se  disj^rsant  dans 
la  ville,  gagnèrent  par  les  détours  qui  leur  étaient  connus  leurs 
dçmenres  ou  celles  de  leurs  amis.  Deux  de  leurs  chefs  ^  NicoR 
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bt  Démocrates,  fortiter  peignantes  cecidére.  Philo- 
menus  t  qui  {n'udilionis  ad  Hannibalem  auctor  fue^ 
rat,  cùm  citalo  equo  ex  prælio  àvectud  esset;  vagus 
paulo  post  eqüus  ei'rans  per  urbëm  cognilus;  corpus 
tiusquam  inventum  est  :  creditum  vulgô  est  i  in  pu- 
teum  apertum  ex  eqnO  præcipitasse.  Carthaloùenl 
àutem  præfectum  prsesidii  Punici ,  cum  comménio- 
ratione  paterni  hospitii  positis  amiis  veuientem  ad 
Consulem  ^  miles  obvius  obtruncat.  Alii  alios  passim 
sine  discrimine  armatos,  inermes,  cædnnt,  Cartha- 
ginienses  Tarentinosque  pariter.  Bruttii  quoqùe  multi 
inlerfecti  (36) ,  seu  per  errorem ,  seu  vetere  in  eos 
însito  odio ,  seü  ad  proditionis  famam  (  ut  vi  potiùs 
.àtqne  armis  captum  Tarentum  videretnr  )  exstin- 
guendam.  Tum  ab  cæde  ad  diripiendàm  ürbem  dis- 
Cursnm  :  millia  triginta  servilium  capitum  dicuntuë 
capti  ;  argenti  vis  ingens  facli  signatique  ;  auri  octo- 
ginta  septem  millia  pondo  (87)  ;  signa  tabulæque  ; 
prope  ut  Syracusarnm  omaraenta  æquaveriot.  Sed 
majore  animo  (38)  generis  ejus  prædâ  abstinuit  Fa¬ 
bius  quàm  Marcellu’s  ;  qui  interroganti  scribæ  ^  quid 
fieri  signis  (89)  vellet ,  (  iitgentis  magnitudinis  dii 
sünt ,  suo  quisque  habitu  in  modum  pugnantium  for¬ 
ma  ti  )  «  Deos  iratos  Tareritinis  relinqui  »  jussit.  Mü- 
rus  inde ,  qui  ürbem  ab  arce  dirimebàt ,  dirutus  est 
ac  disjectus.  Dum  bæc  Tarenti  aguntur,  Haunibal 
iis  qui  Cauloniam  obsidebant  in  deditioüem  aocep- 
lis  i  auditâ  oppugnalioné  Tarenti ,  diés  noctesqüé 
cui'sim  agmine  acto ,  cùm  feslinans  ad  opem  feren- 
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et  Démocrate,  se  firent  tuer  sur  la  place  en  combattant  avec 
courage.  Pour  Philoménus,  l’auteur  de  la  révolte,  sou  cheval 
l’ayant  emporté  hors  de  la  mêlée ,  fut  rencontré  peu  de  temps 
après  errant  par  la  ville  sans  son  cavalier,  dont  le  corps  ne  fut 
retrouvé  nulle  part.  On  crut  qu’il  était  tômbé  de  cheval  dans  i\ù 
puits  ouvert  sur  son  chemin.  Carthalon,  commandant  de  la 
garnison  carthaginoise,  fut  tué  par  un  soldat,  au  moment  qu’il 
s’avancait  sans  armes  vers  le  consul  pour  lui  rappeler  l’hospita-» 
lité  qui  avait  uni  son  père  avec  lui.  On  fit  ensuite  main-basse 
sur  tout  ce  qui  se  rencontra,  sans  distinction  de  soldats  ou  de 
citoyens  désarmés ,  de  Carthaginois  ou  de  Tafentins.  Il  y  eut 
aussi  beaucoup  de  Bruiiens  égorgés ,  soit  méprise ,  soit  haine 
invétérée,  soit  pour  étouffer  toute  idée  d’intelligence  et  faire 
croire  qu’on  devait  la  prise  de  Tarente  a  la  force  des  armes,  et 
non  pas  a  la  trahison.  Enfin  le  massacre  fit  place  au  pillage.  On 
porte  a  trente  mille  le  nombre  d’esclaves  qui  furent  pris  ;  on  y* 
trouva  quantité  d’argent ,  tant  en  mfonnaie  qu’en  orfèvrerie  j 
quatre-vîngt-sépt  mille  livres  d’or;  presque  autant  de  statues 
et  de  tableaux  qu’a  Syracuse.  Mais  plus  sévère  que  Marcellus, 
Fabius  eut  la  noblesse  de  dédaigner  cette  espèce  de  butin,  et 
répondit  au  greffier  qui  lui  demandait  ce  qu’il  voulait  qu’on  fît  des 
figures  colossales  qui  représentaient  des  dieux  avec  divers  at¬ 
tributs,  mais  tous  en  attitude  de  combattants  ;  «  Laissons  aine 
i>  Tarentins  des  dieux  qui  les  ont  si  mal  défendus.  »  On  jeta 
bas  ensuite  le  mur  qui  séparait  la  ville  de  la  citadelle.  Cepen¬ 
dant  Anuibal  reçut  à  composition  ceux  qui  assiégeaient  Caulo^ 
nie;  et  sur  la  nouvelle  du  danger  où  était  Tarente,  il  fit  nuit 
et  jour  une  marche  forcée  pour  la  secourir  ;  mais  apprenant  que 
sa  diligence  n’avait  pu  en  empêcher  la  prise  :  «  Les  Romains  , 
»  dit- il,  ont  aussi  leur  Annibal;  la  ruse  nous  avait  rendus  mat- 
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dam  y  captam  urbem  audisset  ;  «  Et  Romani  ,  inqoity 
»  suum  Hannibalem  babent  :  eâdem ,  quà  cepera- 
»  mus ,  arle  Tarentum  amisimns  (40).  »  Ne  tamen 
fugienlis  modo  convertisse  agmen  videretur»  quo 
constîtuerat  (41)  loco,  quinque  raillia  ferme  ab  urbe 
posuit  castra  :  ibi  paucos  moratus  dies ,  Metapon* 
tum  sese  recepit  :  înde  duos  Metapontînos  cum  litte* 
ris  principum  ejus  civitatis  ad  Fabîum  Tarentum 
mîttity  fidem  ab  consule  accepturos*  impunita  iis 
priera  fore,  si  Metapontum  ei  cum  præsidio  Punico 
prodidissent.  Fabius  vera,  quæ  afferrent,esseratus, 
diem  quâ  accessurus  esset  Metapontum ,  constituit  ; 
litterasque  ad  principes  dédit ,  quæ  ad  Hannibalem 
delatæ  sunt.  Enimvero  lætus  successu  fraudis,  si  ne 
Fabius  quidem  dolo  invictus  fuisset,  haud  procul 
Metaponlo  insidias  ponit.  Fabio  auspicanti  prius-" 
quam  egrederetur  ab  Tarento ,  aves  semel  atque 
iterum  non  addixerunt  :  bostiâ  quoque  cæsà  consu- 
lenti  deos  harnspex ,  cavendum  à  fraude  hostili  et  ab 
insidiis ,  prædixit.  Metapontini ,  postquam  ad  consti* 
tutam  non  venerat  diem  ,  remissi  ut  cunctantem 
hortarentur ,  repente  comprehensi ,  metu  gravioris 
quæstionis ,  detegunt  insidias. 

Xyil.  Æstatis  ejus  principio,  quâ  hæc  ageban- 
tur ,  P.  Scipio  in  Hispaniâ ,  cùm  hiemem  totam  re- 
conciliandis  barbarorum  animis ,  partini  doniâ ,  par¬ 
tira  remissione  obsidum  caplivorumque  abf,umpsis- 
Éetj  Edesco  ad  eumy  clarus  inter  duces  F/ispanos , 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXVIL  ^75 

1res  de  Tarante,  la  ruse  nous  l’aTaît  perdre,  »  Mais  pour  que 
sa  retraite  n’eût  pas  trop  l’air  d’une  fuite ,  il  canipa  dans  Ten- 
droit  où  il  avait  fait  halte,  a  cinq  milles  environ  de  la  ville, 
et  resta  peu  de  jours  dans  ce  campement,  d’où  il  se  rendit  k 
Métapont,  De  la  il  envoya  deux  habitants  a  Fabius ,  encore  k 
Tarante,  avec  des  lettres  supposées  des  principaux  citoyens, 
gui  s’engageaient  a  livrer  au  consul  la  ville  et  la  garnison  car¬ 
thaginoise,  si  on  leur  promettait  amnistie  entière  pour  le 
passé.  Fabius  ne  soujTconnant  aucune  supercherie  ,  prit  jour 
pour  s’approcher  de  Métapont,  et  remit  aux  députés,  pour 
les  premiers  de  la  ville,  des  lettres  qui  furent  portées  aussi¬ 
tôt  au  général  ennemi.  Annibal,  ravi  du  succès  de  son  stra¬ 
tagème,  et  s’applaudissant  d’attirer  dans  le  piège  un  homme 
tel  que  Fabius,  dispose  une  embuscade  près  de  Métapont.  Heu¬ 
reusement  le  consul ,  avant  de  sortir  deTarente,  consulta  les 
auspices  qui,  deux  fois  de  suite,  furent  contraires  a  celte  entre¬ 
prise.  Les  entrailles  de  la  victime  qu’il  fit  immoler  pour  con¬ 
naître  la  volonté  des  dieux  ne  furent  pas  plus  favorables ,  et 
Faruspice  déclara  que  l’ennemi  lui  tendait  un  piège  contre  le¬ 
quel  il  faliait  être  en  garde.  Comme  on  ne  vil  point  paraître 
le  consul  au  jour  marqué,  les  deux  émissaires  revinrent  pour 
le  presser  de  ne  plus  différer  ;  mais  ils  furent  arrêtés ,  et  la 
menace  de  la  torture  leur  fit  tout  avouer. 


XVII.  Scipion  avait  employé  tout  l’hiver  précédent  a  re- 
^gner  les  Espagnols ,  tantôt  par  des  présents ,  tantôt  par  le 
renvoi  gratuit  de  leurs  otages  et  de  leurs  prisonniers.  A  l’en¬ 
trée  de  la  campagne,  Edescon,  un  des  chefs  espagnols  les  plu^ 
éfistingués,  vint  le  trouver.  Sa  femme  et  ses  enfants  étaient  an 
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venit.  Erant  conjux  liberique  ejus  apud  Roitianos< 
Sed  præter  eam  causam  etiam  velut  fortulta  iiiclina- 
tio  aiiitnorum,  quæ  Hispaniam  onmem  avertérat  ad 
Romauum  à  Punico  imperio,  traxit  eunl.  Eadetn 
causa  Indibili  Mandonioque fuit,  haud  dubiè  omnis 
Hispaniæ  principibus,  cumomui popularium  manu, 
rebcto  Asdrübale,  secedendi  iu  imminentes  castrië 
ejus  tumulos ,  unde  per  continentia  juga  tutus  re- 
cepliTS  ad'Romanos  ësset.  Asdrubal,  ëùmhostium 
res  lantis  augescere  incrementis  cerneret ,  suas  im- 
ininui ,  ac  fore  ut ,  nisi  audendo  aliquid  moveret , 
quâ  cœpissent,  fluei’ent;  dimicare  quamprinium 
statuit.  Scipio  avidior  etlatn  certaminis  erat ,  cùm  eâ 
spe,  quam  successus  rerum  augebat,  tum  quôd, 
priusquam  jungerentur  hostium  exerôitus,  cum  uno 
dimicare  duce  exercituque ,  quàm  simul  cum  uni- 
versis,  malebat.  Ceterùm,  etiam  si  cum  pluribus 
pariter  dimicandum  foret ,  arte  quàdam  copias  auxe- 
rat  :  uani  cùm  videret  nullum  esse  navium  usum, 
quia  vacua  omnis  Hispaniæ  ora  classibus  Punicis 
erat,  subductis  navibus  Tarracone,  navales  socios 
terrestribus  copiis  addidit.  Et  annorum  affatim  erat 
captorum  Cartbagine ,  et  quæ  post  captam  eam  fe- 
cerat,  tauto  opificum  numéro  iucluso.  Cum  iis  copiis 
Scipio  veris  principio  ab  Tarracone  egressus  (  jam 
enim  et  Lælius  redierat  ab  Romà ,  sine  quo  uihil  ma- 
joris  rei  motum  volebat  )  ducere  ad  hostem  pergit. 
Per  omnia  pacata  eunti ,  ut  eu  jusque  populi  fines. 
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pouvoir  des  Romains  ;  mais ,  outre  cet  intérêt  personnel ,  il 
était  comme  entraîné,  par  la  pente  générale  de  tous  les  esprits,  k 
préférer  la  domination  de  Rome  a  celle  de  Carthage.  Le  même 
motif  détermina  Mandonius  et  Indibilis,  alors  les  princes  les 
plus  puissants  de  fEspagne,  k  quitter  Âsdrubal  pour  se  retirer 
sur  les  hauteurs  qui  commandaient  son  camp,  et  d'où,  en  sui-^ 
vant  une  chaîne  de  montagnes ,  ils  pouvaient  sans  aucun  péril 
gagner  le  camp  des  Romains.  Asdrubal ,  voyant  les  forces  ro¬ 
maines  s’augmenter  et  les  siennes  décroître  de  jour  en  jour, 
ét  convaincu  que,  sans  un  coup  d’éclat,  la  fin  de  la  guerre  se¬ 
rait  aussi  funeste  que  les  débuts  avaient  été  brillants,  résolut  dé 
livrer  bataille  a  la  première  occasion.  Scipion  la  désirait  avec 
encore  plus  d’ardeur ,  non  seulement  parce  que  ses  premiers 
succès  semblaient  lui  en  pronoieltre  de  nouveaux,  mais  parce 
qu’il  aimait  mieux  avoii*.en  tête  un  seul  ennemi,  que  de  leS 
avoir  tous  a  la  fois  sur  les  bràs.  Au  reste ,  supposé  qu’il  lui  faU 
lût  combattre  contre  plusieurs  armées  réunies ,  ii  avait  trouvé 
moyen  d’augmenter  ses  forces.  Sa  flotte  lui  était  devenue  inu¬ 
tile,  depuis  que  les  Carthaginois  avaient  cessé  de  croiser  sur  les 
côtes  d’Espagne;  il  mit  donc  ses  vaisseaux  a  l’abri  dans  le  port 
de  Tarragone,  et  joignit  les  troupes  de  marine  à  son  armée  de 
terre.  On  les  équipa ,  tant  avec  les  armes  des  prisonniers  faits  à 
la  prise  de  Carthagêne,  qu’avec  celles  de  fabrication  nouvelle 
dues  au  travail  des  ouvriers  enfermés  dans  les  ateliers.  Avec 
ces  forces, iScipion,  au  commencement  du  printemps,  sortit  dé 
Tarragone,  et  marcha  contre  les  ennemis,  secondé  de  Lælius^ 
déjà  revenu  de  Rome,  et  sans  le  concert  duquel  il  ne  voulait 
tenter  aucune  entreprise  importante.  ïl  ne  rencontra  sur  sa 
route  que  des  amis  et  des  alliés ,  qui  venaient  au-devaht  de  lui 
sur  les  confins  de  leur  territoire,  et  lui  faisaient  cortège  dany 
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U’apsirçt,  prosequcatibus  excipientibusque  sociis, 
Xqdibilis  et  Mandouius  cnm  suis  copiis  occurrerunt. 
lôdibtlis  pro  utroque  locutus ,  haudquaquam  ut  bar- 
barus  slolidè  incatiléque,  sed  pptiùs  cum  verecundà 
gr^vjtate^propiorqqe  eiçcusaati  transitioneiu  ut  ue- 
eessariam ,  quàm  glorianti  éam  velut  primam  occa* 
sîoneni  raptam.  «  Scire  enim  se  »  transfugæ  nomen 
>>  exsecrabile  veteribns  socüs»  novis  suspectum  esse: 
a  npque  euur  se  reprebeudere  inorem  bomioum ,  si 
a  tameo  anceps  odium  (42)  causa ,  non  nomeu  fa- 
»  ciat.  »  Mérita  iode  sua  (48)  in  duced  Carlhaginien- 
-ses  çpmmemoravit,  avaritiam  contra  eorum  super* 
biamque  ^  et  omnis  generis  injurias  in  se  atque  po- 
pulares.  «  Itaque  corpus  duutaxat  suum  ad  id  tempus 
»  apud  eos  fuisse  ;  aniraum  jam  pridem  ibi  esse,  ubi 
jus  ac  fas  credercnt  coli.  Ad  deos  quoque  confu* 
»  gere  supplices ,  qui  nequeant  bominum  vim  atque 
»  injurias  pâli.  Sed  id  Scipionem  orare,  ut  transitio 
»  slbi  nec  fraudi  apud  eum ,  npç  bpnpri  sit  :  quales 
»  ex  bâc  die  experiundo  coguorit ,  perinde  operæ 
»  eorum  pretium  faceret.  »  Ita  pi*orsus  respondet 
facturuni  Romanus  ;  nec  pro  transfugîs  babiturum , 
qui  non  duxerint  societatem  ratam  ,  ubi  nec  dîvini 
quidqpam  nec  humani  sanctum  esset.  Productæ 
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sa  marche.  Ce  fut  en  cette  occasion  qu'Iridibili^  fet  Mandb- 
nlus  vinrent  le  joindre  avec  leurs  troupes.  Ihdrbilîs  porta  lâ 
parole  au  nom  de  tous  les  deux ,  non  avec  là  grossièreté  ét  lé 
peu  de  jugement  d’un  barbare,  miiis  avec  inoclestiëet  digdité  ^ 
et  chercha  plutôt  a  excuser  ^  démardie  par  des  raisona  dé 
nécessité ,  qu’a  la  faire  valoir  comme  un  service  d’autant  plus 
important  qu’il  saisissait  la  première  occasion  qui  s’était  of* 
ferte.  «  Il  savait  bien,  ajouta-t-il^  qu’un  transfuge  est  odieux  h. 
ses  anciens  amis ,  suspect  aux  nouveaux  ;  11  n’avait  garde  de 
trouver  ces  dispositions  répréhensibles  ,  pourvu  que  cette 
haine  s’attacliàt  moins  au  mot  quk  la  chbse.  »  il  exposa  en¬ 
suite  les  Services  importants  qu^l  avait  rendus  aux  généraux 
carlliàginbis ,  èt  pour  récotnpéuse  léür  avarice,  leur'  arrogance, 
et  les  vexations  dë  toute  espèce  dont  cés  princes  et  leurs  su¬ 
jets  avaient  été  les  victîriies.  «  H  y  avait  dbiic  Ibng-téinps^qiiè 
son  frère  et  lui  U’étaiënt  plus  liés  que  de  côrjis  àvéù  lès  Car¬ 
thaginois  J  mais  que  leurs  ccéurs  et  leurs  àfféctîohs  peUCbàîéUt 
du  côté  de  ceux  qui  s’étaient  fkit  coriUalttë  boiinufe  de  rèllgièut 
observateiurs  des  lois  et  de  là  justicëi  G  était  àüi  dîëitx  àtissl‘‘ 
qüe  lës  infortunés  adressaient  leurs  prlèrés  contre  la  violehce 
et  la  tyrannie  dé  leurs  oppresseurs.  Pour  eux,  tout  Oé  qu’ib 
demandaient  a  Scipion  c’était  de  né  léur  faire  ni  un  mérite  ni- 
un  crime  de  leurs  démarches,  maïs  d’ajqpréciër  leurs  disposi¬ 
tions  par  les  épreuves  où  il  jugerait  a  propos  de^  les  inetlre  k 
dater  de  ce  jour.  »  Scipion  répondit  que  telles  étaient  ses  in¬ 
tentions,  et  qu’il  ne  pourrait  jamais  regar^r  comme  des  tranS-, 
fuges  ceux  qui  ue  s’étaieut  pas  crus  liés  avec  un  peuple  qui  ne 
respectait  ni  les  lois  divines  ni  les  lois  humaines.  Alors  on  fit 
paraître  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  qu’ils  reçurent  avec  deg 
larmes  de  joie  ,  et  ce  jour la  même  Scipion  leur  donna  l’hos- 
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deind^  in  conspeclum  iis  conjuges  liberique  lacry^ 
jnantibus  gaudio  redduntur ,  alque  en  die  in  bospi^ 
%ium  abducti .  postero  die  accepta  fides,  dimissique 
ad  copias  adducendas.  lisdem  deinde  caslris  tende- 
bant ,  donec  ducibus  iis  ad  bostem  perventum  est. 

XVIII.  Proximus  Carthaginiensium  exercîtus  As- 
drubalis  prope  urbem  Bæculam  (44)  erat:  pro  cas- 
tris  equitum  stationes  babebat.  In  eas  velites  antesi- 
gnanique,  et  qui  primi  agoiinis  erant,  advenientes 
ex  itinere ,  priusquam  castris  locum  caperent,  adeo 
contemptim  impetum  fecerunt ,  ut  facile  appareret, 
quid  iitrique  parti  animormn  esset.  In  castra  trepidâ 
fugâ  compuisi  équités  sunt;  signaque  Romana  portis 
prope  ipsis  illata.  Atque  Rio  quidam  die  irritatis 
tantùni  ad  certamen  animis ,  castra  Romani  posue- 
runt.  Nocle  Asdrubal  in  tumulum  copias  recipit , 
piano  campo  in  summo  patentem  :  fluvius  ab  tergo  ; 
anlè  circaque  yelut  ripa  præceps  orain  ejus  omnem 
cingebat.  Suberat  et  altéra  inferior  summissa  fasti- 
gio  I  lanilies  :  eam  quoque  altéra  crepido  haud  faci- 
lior  in  adscensum  ambibat.  In  hune  inferiorem  cam- 
pum  postero  die  Asdrubal ,  postquam  stantem  pro 
castris  liostium  aciem  vidit,  équités  Numidas,  le- 
viumque  armorum  Baléares  et  Afros  demisit.  Scîpio 
circuinvectus  ordines  signaque,  ostendebat,  «  Hos- 
M  tein  prædamnatâ  spe  æqiio  diniicandi  campo,  cap- 
»  tantem  lumulos ,  loci  fiducià ,  non  virtutis  arino- 
>>rumque,  stare  in  conspectu  :  sed  altiora  mœnia 
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pitalité.  Le  lendemain  on  conclut  un  traité  avec  eux,  et  on  les 
congédia  pour  aller  chercher  les  secours  qu’ils  s’engageaient  'a 
fournir.  Depuis  ce  temps  ils  campèrent  toujours  avec  les  Ro¬ 
mains,  et  leur  servirent  de  guides  pour  aller  chercher  les  en¬ 
nemis. 

XVIII.  L’armée  la  plus  voisine ,  celle  d’Asdrubal ,  était  cam-r 
péeprèsde  la  ville  de  Bæcula  ;  en  avant  de  son  camp  étaient 
des  piquets  de  cavalerie.  Les  vélites,  les  éclaireurs  et  le  reste 
de  l’avant-garde  de  Scipion  les  chargèrent  dès.  leur  arri\'ée  et 
ayant  d’avoir  choisi  un  endroit  pour  le  campement.  Cette  charge 
fut  si  impétueuse  qu’on  put  en  augurer  quelles  seraient  les  dis¬ 
positions  des  deux  partis.  Les  cavaliers  repoussés  rentrèrent 
avec  précipitation  dans  leur  camp,  où  les  enseignes  romaines 
furent  sur  le  point  de  pénétrer.  Lés  Romains,  que  cette  escar¬ 
mouche  n’avait  fait  que  mettre  en  haleine,  passèrent  le  reste  du 
jour  à  se  retrancher.  De  son  côté,  Asdrubal  profita  de  la  nuit 
pour  retirer  ses  troupes  sur  une  éminence  dont  le  sommet  of¬ 
frait  une  plaine  assez  étendue.  Un  fleuve  couvrait  ses  derrières  ; 
pardevant  et  sur  ses  flancs  régnait  un  escarpement  rapide  qui 
en  embrassait  le  contour.  Du  premier  plateau  une  rampe  plus 
douce  conduisait  a  une  autre  plaine  dont  les  bords  n’étaient  pas 
d’un  plus  facile  accès.  Ce  fut  fa  que  le  lendemain  Asdrubal,  a 
la  vue  des  Romains  rangés  en  bataille  devant  leur  camp,  fit 
descendre  la  cavalerie  numide,  les  Africains  et  les  Baléares 
armés  a  la  légère.  Scîplon,  parcourant  a  cheval  les  rangs  de 
son  armée,  leur  montre  rennemi  «  qui,  désespérant,  dit  -  il, 
de  résister  en  rase  campagne,  cherchait  les  hauteurs  pour  trour 
ver  dans  l’avantage  des  lieux  la  sûreté  qu’il  ne  pouvait  tenir  ni 
de  ses  armes  ni  de  son  courage  ;  mais  les  soldats  romains 
avaient  su  escalader  les  murailles  de  Carthagène,  bien  pU\s 
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»  habiiisse  Carthagiaem ,  quæ  transscendîsset  mile» 
»  Romanus.  Nec  tumulos»  nec  arcera ,  ne  mare  qui- 
»  dem  annis  obstitisse  suis  :  ad  id  fore  altitudines  » 
»  quas  cepissent  hosles ,  ut  per  præcipitia  et  prse» 
»  rupta  salienles  fugerent  :  eam  quoque  se  illis  fu-* 
»  gam  clausurum.  »  Cohortesqüe  dtias  ,  alteram 
tenere  faucès  vallis,  per  quam  deferrelur  amnis» 
jubet;  alteram^  viam  insidere,  quæ  ab  urfïe  per  lu- 
nmli  obliqua  in  agros  ferret  :  ipse  expedilos,  qui 
pridie  stationes  hostium  pepulerant,  ad  levem  arma- 
turam  iofimo  stantem  supercilio ,  ducit.  Per  aspreta 
primo ,  nihil  aliud  quàin  viâ  iinpediti ,  iére  :  deinde  » 
ut  sub  ictum  venerunt,  telorum  primo  omnis  genev 
ris  vis  ingens  effusa  est  in  eos  :  ipsi  contrà ,  saxa  , 
quæ  locus  strata  passim ,  omnia  ferme  mîssilia ,  præ- 
bet,  ingerere,  non  milites  solùm»  sed  etiam  turba 
calonum  immista  armatis.  Ceterùm ,  quanquam  ad- 
scensus  diffîcilis  erat*  et  prope  pbruebantur  teli» 
saxisque^  assuetudine  tamen  suocedendi  muros,  et 
perlinaciâ  animi,  subierunt  primi.  Qui  simul  cepére 
aliquid  æqui  loci,  ubifirmo  oônsisterent  gradu,  le-^ 
vem  et  conoursatorem  hostem ,  atqne  intervallo  lu- 
tum,  cùm  procul  raissilibus  pngna  eludîlnr,  iusta' 
bilem  eumdem  ad  cominns  conserendas  mànus  , 
expulerant  loco,  et  cum  cæde  magnâ  in  aciem  al- 
tiori  superstantem  tumulo  impegêre.  Inde  Scipio, 
jussis  adversùs  raediam  evadere  aciem  victoribus , 
ccleras  copias  cum  Lælio  dividit;  atque  emn  parte 
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clévées  que  celte  position.  Ni  coteaux,  ni  citadelle,  bi  la  mer 
elle>méine ,  rien  n'avait  pu  les  arrêter.  Le  parti  que  les  enne¬ 
mis  avaient  pris  de  se  réfugier  sur  des  hauteurs  n'aurâit  d'autre 
résultat  que  d'opposer  à  leur  fuite  des  escarpements  et  des  pré¬ 
cipices;  mais  il  saurait  encore  leur  ôter  cette  faible  ressource.» 
En  effet,  il  détache  deux  cohortes,  dont  l'une  eut  ordre  de 
garder  la  gorge  du  vallon  où  coulait  la  rivière,  l'autre  de 
s'emparer  de  la  route  qui  conduisait  de  la  ville  dans  la  cam¬ 
pagne  par  les  sentiers  obliques  du  coteau.  Pour  lui ,  a  la  tête 
des  troupes  légères  qui  la  veille  avaient  repoussé  les  postes 
avancés  des  ennemis,  il  marche  contre  les  Numides  et  les 
Frondeurs,  qui  occupaient  le  second  plateau.  Le  seul  obsta* 
de  a  leur  marche  fut  d'abord  l'àpreté  des  chemins  ;  mais  dès 
qu'ils  furent  a  portée^,  on  fit  pleuvoir  sut  eux  une  grêlé  dé 
toutes  sortes  de  traits.  Les  soldats  romains,  auxquels  se  mêlent 
lès  valets  d’armée ,  répondent  en  lançant  les  cailloux  dont  le 
sol  était  couvert.  Malgré  la  rapidité  de  la  pente  et  la  quantité 
de  traits  et  de  pierres  dont  on  les  accablait,  l’habitude  où  ils 
étaient  de  monter  à  l'assaut  et  leur  constance  triomphèrent  de 
tous  les  obstacles.  Dès  que  les  premiers  rangs  eurent  attemuin 
sol  uni  où  ils  pouvaient  se  battre  de  pied-ferme,  n'ayant  plus 
en  tête  que  des  voltigeurs  propres  aux  escarmouches ,  et  ha¬ 
biles  a  se  défendre  de  loin  a  coups  de  traits,  mais  incapables 
de  soutenir  le  choc  quand  on  les  joint  corps  a  corps ,  ils  les  re¬ 
poussèrent  avec  perte ,  et  les  obligèrent  de  se  replier  vers  le  gros 
de  l’armée  qui  occupait  la  plus  haute  éminence.  Alors  Sci- 
pion  ordonne  a  cette  troupe  victorieuse  d^aller  attaquer  le 
centre,  partage  le  reste  de  son  armée  avec  Lælius,  et  le  charge 
de  tourner  la  hauteur  par  la  droite,  jusqu’à  ce  qu’il  trouve  une 
montée  plus  facile.  Pour  lui,  il  prend  a  gauche  j  et  après  Uà 
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dextrâ  tumuli  clrcumire ,  donec  mollioris  ascensûs 
viam  inveniret,  jubet.  Ipse  ab  lævâ,  circuilu  haiid 
magrio,  in  transversos  hostes  incurrit.  Inde  primo 
turbata  acies  est^  dum  ad  circumsonantem  undique 
clamorém  flectere  cornua  et  obverlere  ordines  vo¬ 
lant.  Hoc  tumultu  et  Lælius  subiit;  et,  dum  pedem 
référant,  ne  ab  tergo  valoerarentur,  laxala  prima 
acies,  locusque  ad  evadendum  et  mediis  datas  est, 
qui  per  tam  iriiquum  iocum,  stantibus  integris  ordi- 
nibus,  elephantisque  ante  signa  locatis,  nunquam 
evasissçnt.  Cùm  ab  omni  parle  cædes  fieret,  Scjpio, 
qui  lævo  cornu  in  dextrum  incucurrerat,  maxime 
in  nuda  hostjum  latera  pugnabat.  Et  jam  ne.fugæ 
quidem  patebat  locus  :  nam  et  slàtiones  utrimque 
Romanæ  dextrâ  lævâque  insederant  vias  :  etporlam 
castrorum  ducis  principumque  fuga  clauserat  ;  ad- 
ditâ  trepidatione  elephanlorum ,  quos  terrltos  æque 
atque  bostes  timebaut..  Cæsa  igitur  ad  octo  millia  ho* 
minum, 

XIX.  Asdrubal  jam  antequam  dîmicaret,pecuniâ 
raptâ,  elephantisque  prærnissis,  quàm  plurimospo- 
terat  de  fugâ  excipiens,  præter  Taguin  flumen  ad 
Pyrenæum  tendit.  Scipio  castris  hostium  potitiis , 
cùm  præter  libéra  capita  omnein  prædam  militibus 
concessisset ,  in  recensçndis  captivis  decem  millia 
pedilum  ,  duo  millia  equitnm  invenit:  ex  iis  Hispa- 
nos  sine  pretio  omnes  domum  dimisit ,  Afros  ven- 
dere  quæstorem  j  assit.  Circumfiisa  inde  multituda 
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^circuit  assez  court ,  tombe  sur  les  flancs  de  Tennemi.  Les  Car¬ 
thaginois,  alarmés  par  les  cris  qui  retentissent  de  toutes  parts, 
veulent  faire  face  de  tous  côtés ,  et  bientôt  la  confusion  se  met 
dans  leur  ordre  de  bataille.  Au  milieu  de  ce  tumulte  arrive  Læ- 
iius.  A  cette  vue,  l’ennemi  recule  pour  ne  pas  être  pris  'a  dos, 
et  ce  mouvement  rétrograde  permet  à  la  division  du  centre  de 
gagner  le  haut  qu’elle  m’aurait  jamais  pu  atteindre  par  un  che¬ 
min  si  difficile ,  tant  que  les  Carthaginois  eussent  gardé  leurs 
rangs,  et  que  les  éléphants  eussent  couvert  le  front  de  l’armée. 
Bientôt  Scipion ,  qui  dirigeait  l’attaque  de  gauche,  ayant  chargé 
le  flanc  droit  qu’il  trouva  dégarni ,  le  carnage  fut  général;  l’en¬ 
nemi  n’avait  pas  même  la  ressource  de  la  fuite.  Les  issues  de 
droite  et  de  gauche  étaient  coupées  par  des  détachements,  et 
d’ailleurs  la  fuite  d’Asdrubal  et  des  principaux  officiers  avait 
fermé  la  porte  du  camp,  sans  parler  des  éléphants  effarouchés , 
et  qui,  dans  leur  fureur,  étaient  aussi  redoutables  pour  les  Car¬ 
thaginois  que  les  vainqueurs  mêmes.  Leur  perte  fut  donc  d’en? 
viron  huit  mille  hommes. 


XIX.  Asdrubal ,  avant  la  bataille,  avait  eu  la  précaution  de 
çiettre  le  trésor  en  sûreté.  Apràs  sa  défaite  ,  il  fit  prendre  les 
devants  aux  éléphants,  recueillit  les  débris  de  l’armée,  et  mar¬ 
cha  vers  les  Pyrénées  en  suivant  les  bords  du  Tage.  Scipion , 
maître  du  camp  ennemi,  accorda  tout  le  butin  a  ses  soldats ,  a 
l’exception  des  personnes  de  condition  libre ,  dont  le  nombre 
montait  à  dix  mille  piétons  et  à  deux  mille  cavaliers,  tant 
Africains  qu’Espagnols.  Il  fit  vendre  les  premiers  par  son  ques¬ 
teur  ,  et  renvoya  les  derniers  sans  rançon.  Sensibles  a  cette  gé¬ 
nérosité,  les  Espagnols  faits  prisonniers  la  veille,  ainsi  que 
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Hispanorum  et  antè  cleditorum,  et  pridie  captorum* 
rcgem  eutn  ingenti  coDsensu  appellavit.  TumScIpio, 
silentio  per  præconem  facto,  «  Sibi  maximutn  no-^ 
»  mea  Imperatoris  (45)  esse  dixit,  quo  se  milites  sui 
»  appellassent:  regium  nomen  alibi  magouol,  Romse 
»>  iotolerabile  esse.  Regalem  animüttl  in  se  esse^  si 
»  id  in  hominis  ingeoio  amplissiLiutn  duccrent ,  ta* 
»  cité  judicaredt;  vocis  usurpationé  abstinerenf.  » 
Sensét^  etiattl  barbari  màgnitudinem  aniini;  cujus 
thiracùlo  noiüinis  alii  morlales  stupereot,  id  ex  tant 
alto  fastigio  aspèrna^tis.  Dona  iode  regulis  prinçipi- 
büsqné  Hispanotalm  divisa,  et  ex  inagiiâ  copia  cap- 
tOritm  eqiiuruin  trecéntos ,  quos  vcllet,  eligere  ïndi- 
bilétn  jussit.  Cùm  Afros  venderet  jussu  imperatoris 
quæstor,  pueruiti  adnltiun  inter  eos  formâ  insigni, 
cùm  audisset  regii  generis  esse ,  ad  Scipionetn  misit. 
Quem  cùm  percunctavetur  Scipio,  Quis,  et  cujas, 
»  et  cur  id  ætatis  in  castris  fuisset  ;  — Numidamesse, 
»  ait  :  Massivam  populares  vocare  :  orbum  à  pâtre 
H  relictuni ,  apud  itiaternum  aVuni  Galant  regem  Nu- 
»  midarum  eductum ,  cum  avuticulo  Masinissâ  qül 
»  nuper  cttm  equitatu  subsidio  Cartbaginiënsibiis  T*e- 
»  nisset,  in  Hispaniam  trajéüisse.  Prohibittim  prop- 
»  ter  ætatem  à  Masinissâ ,  nunquam  ahtè  præliutii 
»  inüsse.  Eo  die  quo  pügaatum  cum  Romanis  ésset, 
»  inscio  avunctilo,  Clatli  armis  equoqué  sumpto,  in 
«  aciem  exisse  :  ibi  prolapso  equo  effusum  in  præ- 
»  ceps ,  captlim  ab  Romanis  esse.  »  Scipio  cùm  asser- 
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•eux  qui  s^étaieut  rendus  auparavant,  s'attroupèrent  autour  de 
lui,  et  le  proclamèrent  roi  duu  consentement  unanime.  Mais 
Scipiou,  après  avoir  fait  faire  silence  par  un  héraut,  répondit 
f«  que  le  titre  d’Impérator  dont  ses  soldats  l’avait  honoré  était 
a  ses  yeux  le  plus  glorieux  qu’il  put  recevoir;  le  nom  de  roi, 
grand  partout  ailleurs,  était  insupportable  pour  des  Romains. 
S’ils  en  regardaient  les  sentiments  comme  le  caractère  de  la  vé¬ 
ritable  grandeur,  et  s’ils  avaient  cru  les  remarquer  en  sa  per¬ 
sonne,  il  les  priait  de  se  borner  a  une  estime  tacite,  mais  de 
ne  jamais  lui  donner  un  nom  qu’il  ne  pouvait  accepter.  »  Ces 
peuples,  tout  barbares  qu’ils  étaient,  sentirent  combien  il  y 
avait  de  hauteur  d’amc  a  dédaigner  un  titre  dont  Téclat  éblouit 
les  yeux  de  tous  les  mortels.  Il  distribua  ensuite  des  présents  k 
tous  les  seigneurs  et  princes  espagnols,  et  pria  Indibilis  de 
choisir  trois  cents  chevaux  dans  la  foule  de  ceux  qu’on  avait 
pris.  Pendant  que  le  questeur  vendait  les  Africains,  conformé¬ 
ment  a  l’ordre  qu’il  avait  reçu,  il  trouva  dans  le  nombre  an 
jeune  enfant  d’une  beauté  remarquable;  et  apprenant  qu’il 
était  de  race  royale ,  crut  devoir  l’envoyer  k  Scipion.  Le  géné¬ 
ral  lui  demanda  «  qui  il  était,  quel  était  son  pays,  et  comment 
si  jeune  encore  il  prenait  part  aux  combats?  »  L’enfant  répon¬ 
dit  «  qu’il  était  Numide,  et  qu’on  l’appelait  Massjva,  laissé  Qr«» 
pbelin  par  sou  père,  il  avait  été  élevé  par  son  aïeul  maternel. 
Gala,  roi  de  Numidie,  était  passé  en  Espagne  avec  son  opcle 
Masinissa,  lorsque  ce  prince  était  venu  a  la  tête  de  sa  cavalerie  an 
secours  des  Carthaginois.  Jusqu’à  ce  moment,  Masinissa  n’avait 
voulu  lui  permettre  de  se  trouver  à  aucune  action ,  à  cause 
de  la  faiblesse  de  son  âge  ;  mais  le  jour  de  la  bataille  il  avait 
trouvé  le  moyen  de  se  procurer  un  cheval  avec  des  armes,  et 
s’était  jeté  dapj»  la  mêlée  k  l’insu  de  son  oncle  ;  son  chevaj 
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Tari  Numidam  jussisset ,  quæ  pro  tribiinali  agenda 
erant,  peragit:  inde  cùm  se  in  prætorium  recepisset, 
Tocatum  eum  interrogat,  «  Velletne  ad  Masînissam 
»  reverti  ?  »  Cùm  effusis  gaudio  lacry mis  cupere 
verôf  diceret  ;  lum  puero  annulum  aureum ,  tuuicam 
lato  clavo  cum  Hispano  sagulo,  (^t  aureA  fibulâj 
equumque  ornalum  donat ,  jussisque  prosequi  quoad 
Vellet  equitibuSydimisit. 


XX.  De  bello  inde  consiliiim  habitiiin  :  et  audlo- 
ribus  quibusdam ,  ut  coufestim  Asdrubalem  couse- 
queretur,  anceps  id  ratus ,  ne  Mago  atque  aller  As- 
drubal  cum  eo  jungerent  copias ,  præsidio  tantùm*ad. 
insidendum  Pyrenæum  mîsso ,  ipse  reliquum  æsia- 
tis  recipiendis  in  fidem  Hispaniæ  populis  absumpsif. 
Paucis  post  prællum  factum  ad  Baeculain  diebus  » 
cùm  Scipio  rediens  jam  Tarraconem  saltù  Castulo- 
nensi  excessisset  ;  Asdrabal  Gisgonis  filius  et  Mago 
impCralores  ex  ulteriore  Hispaniâ  ad  Asdnibalein 
venêre,  sérum  post  malè  gestam  rem  auxilium, 
consilio  in  cetera  exsequenda  belll  haud  parum  op- 
portiini.  Ibi  conferentibus ,  quid  in  cujusque  provin- 
Ciæ  reglone  animorum  Hispanis  eSset ,  unus  Asdru- 
bal  Gisgonis ,  ultimam  Hispaniæ  oram  ,  quæ  ad 
ùceanuçi  et  Gades  vergit,  ignaramadbuc  Romano- 
riim  esse ,  eoque  Carthaginiensibus  satis  fidam  cen- 
sebat.  Inlef  Asdrubalem  alterum  et  Magonem  con^ 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXVII.  ^87 

V 

abattu,  îl  avait  été  renversé  et  fait  prisonnier  par  les  Romains.» 
Scipion  confia  le  jeune  Numide  à  un  officier,  et  continua  d’ex¬ 
pédier  les  affaires  qui  l’avaient  fait  monter  sur  son  tribunal. 
Ensuite,  rentré  dans  sa  tente,  il  fit  appeler  le  jeune  prince,  et 
lui  demanda  s’il  ne  serait  pas  bien  aise  de  retourner  auprès  de 
Masinissa.  A  ces  mots,  l’enfant  pleurant  de  joie,  répondit  que 
c’était  son  plus  ardent  désir.  Alors  Scipion  lui  donna  un  an¬ 
neau  d’or,  une  robe  appelée  laticlave,  une  casaque  a  l’espagnole, 
une  agraffe  d’or,  un  cheval  richement  équipé,  et  le  congédia 
sous  la  garde  de  quelques  cavaliers  qui  avaient  ordre  de  l’es- 
fcorter  jusqu’où  il  le  désirerait. 

XX.  Scipion  tint  ensuite  un  conseil  de  guerre  ;  on  ouvrit 
l’avis  de  se  mettre  sur-le-champ  a  la  poursuite  d’Asdrubal  ; 
mais  il  trouva  ce  parti  trop  hasardeux,  dans  la  crainte  que 
Magon  et  l’autre  Asdrubal  ne  fissent  leur  jonction  avec  lui.  Il 
se  contenta  donc  d’envoyer  des  troupes  se  saisir  du  passage  des 
Pyrénées,  et  consacra  le  reste  de  la  campagne  a  recevoir  la 

i^oumission  des  divers  peuples  de  l’Espagne.  Peu  de  jours  aprcj _ 

la  bataille  de  Bæcula  ,  a  peine  Sçipion  était  sorti  des  défilés  de 
Castulon,  et  de  retour  h  Tarragone,  qu’Asdrubal  fils  de  Gis- 
gon,  et  Magon  vinrent  de  l’Espagne  ultérieure  joindre  Asdru¬ 
bal  fils  d’Ainilcar,  trop  tard  pour  prévenir  sa  défaite,  mais 
assez  à  temps  pour  régler  avec  kii  les  opérations  du  reste  de  Is 
campagne.  Dans  la  conférence  où  l’on  agita  les  dispositions  des 
diverses  peuplades  espagnoles,  Asdrubal,  fils  de  Gisgon,  fut 
seul  d’avis  que  l’extrémité  de  l’Espagne,  du  côté  de  TOcéan  et 
de  Cadix,  connaissait  a  peine  les  Romains,  et  que,  par  cette 
raison,  Carthage  pouvait  encore  comjiter  sur  leur  fidélité.  Mais 
l’autre  Asdrubal  et  Magoo  tenaient  pour  constant  «  que  Scipion 
far  ses  bienfaits ,  avait  gagné  les  cœurs  des  individus  comme 
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ctabat,«  Beneficiis  Scipionis  occupatos  omnium  ani* 
»  mos  pubiicè  privatimque  esse;  nec  transitionibus 
»  finem  aniè  fore ,  quàm.omnes  Hispani  milites  aut 
>>  in  ultima  Hispaniæ  amoti,  aut  traducti  in  GalHam 
forent.  Itaque ,  etiamsi  senatus  Cartbaginiensiam 
»  bon  censuisset ,  eundura  tamen  Asdrubali  fuisse  in 
»  Italiam,  ubi  belli  caput  rerumque  summa  esset; 
»  simul,  ut  Hispanos  omnes  procul  ab  nomine  Sci- 
I»  piopis  ex  Hispanià  abduceret:  exercituin  ejus  cùtn 
»  transitionibus ,  tum  ad  verso  prælio  imminntum , 
M  Hispauis  repleri  miliübvs.  Et  Magopem»  Asdru* 
bali  Gisgonis  BHq  tradito  exercitu  «  ipsum  cum 
M  grandi  pecpni^i  ad  conduçenda  mercede  auxilia  in 
Baléares  trajicere.  Asdrpbalem  Gisgonis  cuni  exer* 
»  cilu  penitus  in  Lusitaniam  abire;  nec  cum  Roraa- 
»  pis  manus  conserere.  Masinissæ  ex  omni  equitatu 
»  quod  roboris  esset ,  tria  millia  eqnitum  expleri  : 
»>  eumque  vagum  per  citeriorem  Hispaniam  (46)  so- 
»  eiis  opem  ferre,  hostium  oppida  atque  agros  popu- 
»  lari.  »  His  dècretis ,  ad  exsequenda  quæ  statue- 
rant  duces  digressi.  Hæc  eo  anno  in  Hispanià  acta. 
Bomæ  fama  Scipionis  in  dies  crescere:  Fabio  Taren- 
tum  captum  astu  magis  quàm  virtute ,  gloriæ  tamen 
esse  :  Fulvii  senescere  fama  :  Marcellus  etiam  ad¬ 
verse  rumore  esse,  super  quàm  quôd  primo  malè 
pugnaverat  ,  quia  vagante  per  Italiam  Hannibale 
mediâ  æstate  Yenusiam  iu  tecta  milites  abduxisset. 
Inimicus  erat  ei  C.  Publicius  Bibulus  tribunus  pie- 
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Jes  nations  entières,  et  que  la  désertion  ne  cesserait  que  lors¬ 
qu'on  aurait  confiné  tous  les  soldats  espagnol&aux  exti'émitésde 
la  province,  ou  qu’on  les  aurait  fait  psser  dans  la  Gaule.  Ces 
motifs,  au  défaut  des  ordres  du  sénat,  auraient  dû  décider 
Àsdriibal  à  se  rendre  en  Italie,  où  l’importance  de  la  guerre 
nécessitait  de  plus  grandes  forces,  et  où  la  querelle  devait  se 
décider;  il  était  urgent  de  plus  de  tirer  les  Espagnols  d’un  pays 
t>ù  le  nom  de  Scipion  avait  une  si  dangereuse  influence  ;  il  fal¬ 
lait  renforcer ,  par  des  recrues  espagnoles,  son  armée  affaiblie 
par  les  désertions  et  par  le  dernier  échec.  En  même  temps ,  ils 
étaient  d’avis  que  Magon  laissât  son  armée  sous  les  ordres 
d’Asdrubai ,  fils  de  Gisgon,  et  passât  dans  les  lies  Baléares^ 
avec  une  grande  somme  d’aig[ent ,  pour  y  lever  des  troupes  { 
que  ce  derniei*  s’enfonçât  avec  sa  division  en  Lusitanie ,  ea 
évitant  tout  engagement  avec  les  Romains;  qu’on  tirât  l’élite 
de  la  cavalerie  pour  former  a  Masinissa  un  corps  de  trois  mille 
chevaux ,  à  la  tête  duquel  ce  prince  parcourrait  l’Espagne  cité* 
rieure,  pour  secourir  les  alliés ,  et  pour  piller  les  villes  et  rava¬ 
ger  les  terres  des  ennemis.  »  Ce  plan  arrêté  entre  eux,  les  chefs 
carthaginois  se  séparèrent  pour  aller  l’exécuter.  Tels  furent  en 
Espagne  les  événements  de  l’année.  A  Rome,  la  renommée  de 
Scipion  croissait  de  jour  en  jour  ;  la  reprise  de  Tarente ,  due  a 
k  ruse  plus  qu’au  coui^age,  n’en  tournait  pas  moins  à  la  gloire 
de  Fabius  ;  la  réputation  de  Fulvius  perdait  insensiblement  de 
Bon  éclat  ;  Marcellus  même  était  en  assez  mauvais  renom ,  et  on 
lui  reprochait,  outre  son  premier  revers,  le  parti  qu’il  avait  pris 
de  mettre  ses  troupes  à  couvert  dans  Vénusia  au  milieu  de  l’été, 
tandis  qu’Annibal  parcourait  l’Italie  sans  obstacle.  U  arait  un 
ennemi  déclaré  dans  le  tribun  du  peuple  C.  Publicius  Bibulus. 
Dès  le  premier  combat  où  ce  général  avait  eu  du  désavantage , 
IX.  19 
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bis.  Is  jam  à  primâ  pugnâ ,  quæ  adversa  fuerat,  assi- 
dtiis  conciouibus  infaïuem  invisumque  plebei  Clau* 
dium  fecerat ,  et  jam  de  imperio  abrogando  ejus  age- 
bat;  cùm  tamen  ùecessarii  Claudii  obtinuerunt,  ut 
reliclo  Yenusîæ  legato ,  Marcellus  Romam  rediret  ad 
purganda  ea  quæ  iuimici  decernerent;  nec  de  impe¬ 
rio  ejus  abrogando ,  absente  ipso  ,  ageretur.  Forte 
sub  idem  tempus  et  Marcellus  ad  deprecandam  igno- 
miniam  ,  et  Q.  Fulvius  consul  comitiorum  causâ 
Romam  tenit. 

XXI.  Actum  de  imperio  Marcelli  in  circo  Flami- 
nio  est)  ingenti  concursu  plebisque  et  omnium  ordi- 
num.  Accusavitqué  tribunus  plebis  non  Marcellnm 
modo,  sed  omnem  nobilitatera.  Fraude  eorum  et 
M  cunctalione  fieri ,  ut  Hannibal  decimum  jam  an- 
»  uum  Italiani  provinciam  habeat  ;  diutius  ibi  quàm 
»  Carthagine  vixerit.  Habere  fructum  imperii  proro- 
a  gati  Marcello  populum  Romanum  :  bis  cæsum 
»  ex,ercitumejus,æstiva Venusiæ  sub  tectis agere.  » 
Hanc  tribuni  orationem  ita  obruit  Marcellus  com- 
memoratione  rerum  suaram ,  ut  non  rogatio  solùm 
de  imperio  ejus  abrogando  antiquarelur,  sed  postera 
die  consulem  eum  ingenti  consensu  centuriæ  omnes 
crearent.  Additur  collega  T.  Quintius  Crispinus, 
qui  tum  prætor  erat.  Postero  die  prætores  creati 
P.  Licinius  Crassus  Dives ,  pontifex  maximus ,  P.  Li- 
cinius  Varus,  Sex.  Julius  Cæsar,  Q.  Claudius  Fla- 
men.  Comitiorum  ipsorum  diebus  sollicita  civitas  de 
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l«  tribun  n’avait  cessé  de  déclamer  contre  lui ,  et  l’avait  décrié 
dans  l’esprit  du  peuple  ;  déjà  il  proposait  de  le  destituer  ;  mais 
ses  amis  obtinrent  pour  lui  la  liberté  de  laisser  un  de  ses  lieute¬ 
nants  commander  a  Vénusîa,  et  de  revenir  à  Rome  se  justifier 
des  imputations  de  la  haine,  et  empêcher  qu’on  n’agitât  la 
question  de  le  destituer  en  son  absence.  Le  hasard  voulut  que 
vers  le  même  temps  Marcellus  et  Fulvius  arrivassent  à  Rome  , 
le  premier  pour  repousser  le  déshonneur  dont  on  voulait  le 
couvrir,  et  le  second  pour  présider  aux  comices. 

XXL  L’affaire  de  Marcellus  se  traita  dans  le  cirque  FIami« 
nien,  au  milieu  d’un  grand  concours  de  peuple  et  de  tous  les 
Ordres  de  l’état.  L’accusation  du  tribun  fut  dirigée  non  seule-* 
ment  contre  Marcellus,  mais  contre  tout  le  corps  de  la  noblesse. 
A  l’entendre ,  «  c’était  grâce  a  leur  mauvaise  foi  et  a  leurs  dé¬ 
lais  affectés,  qu’Annibal  avait,  depuis  dix  ans,  pris  possession 
de  l’Italie,  où  il  avait  fait  un  plus  long  séjour  qu’â  Carthage.  Le 
peuple  roîhain  était  bien  récompensé  d’avoir  prorogé  le  com¬ 
mandement  a  Marcellus  ,  dont  l’armée  battue  par  l’ennemi^ 
passait  tout  l’été  à  l’ombre  des  murs  de  Vépusial  »  Maicellus  se 
contenta  d’opposer  a  ces  invectives  le  simple  récit  de  ses  ac¬ 
tions  ,  et  l’effet  de  cette  apologie  fut  non  seulement  de  faire 
rejeter  la  proposition  de  le  destituer,  maks  de  le  porter  le 
lendemain  au  consulat  par  le  suffrage  unanih^e  de  toutes  les 
centuries.  On  lui  donna  pour  collègue  T.  Quintius  Crispinus, 
alors  préteur.  Le  lendemain  on  éleva  a  la  prétiire  P.  Lirinius 
Crassus  le  Riche,  grand  pontife,  P.  Licinius  Varus,  S.  Julius 
Caesar  et  Q.  Claudius  Flamen.  Pendant  la  tenue  même  des  co¬ 
mices,  Rome  fut  inquiétée  parles  nouvelles  de  TÉtrurie,  qui 
fsiisaient  craindre  un  soulèvement.  Le  signal  de  la  révolte  avait 
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t  ï'Virise  defectione  fuit.  Principium  ejus  reiab  Arre* 
fieri,  C.  Caipurnius  scripserat,quiearaprovia- 
proprælor  obliuebat.  Itaque  confesliraeômis- 
TVtai’cellus  consul  designatus ,  qui  rem  inspiceret, 

^  si  digna  viderelur,  exercitu  accito  bellum  ex 
in  Ëtruriani  transferret.  Eo  metu  compressi 
yr.tirusci  quieverunt.  Tarentiporum  legatis  pacem  pe- 
t.e  otibus  cum  libertate  ac  legibus  suis ,  responsum  ab 
seixalu  est ,  ut  redirent  cùin  Fabius  consul  Romani 
veiiisset.  Ludi  et  Romani  et  plebeii  eû  anno  in  sin- 
gulos  dies  instaurai!.  Ædiles  curules  fuére  L.  Corné¬ 
lius  Caudinus,  et  Servius  Sulpicius  Galba ^  plebeii, 
C.  Servilius ,  et  Q.  Cæcilius  Metellus.  Servilium  ne- 
gabant  jure  aut  tribunum  plebis  fuisse,  aut  ædilem 
esse  (47)  ;  qu6d  patrem  ejus  quem  triumvirum  agra- 
rium  occisum  à  Boiis  circa  Mutinam  esse  opinio  per 
decem  annos  fuerat,  vivere  atque  in  hostium  potes* 
tatc  esse  satis  constabat. 

XXII.  Undecimo  anno  Punici  belli  consulatum 
inierunt  M.  Marcellus  quintùm  (  ut  numerelur  coa- 
sulalus,  quem  vitio  creatus  non  gessit)  et  T.  Quin- 
tius  Crispions.  Ulrisque  consulilius  Italia  décréta 
provincia  est ,  et  duo  coosulares  prioris  anni  exerci- 
tus  :  tertius  lum  erat  Venusiæ,  cui  M.  Marcellus 
præfuerat;  ita  ut  ex  tribus  eligerentduo,  quos  vel- 
lent;  tertius  ei  traderelur,  cuiTarentum  et  Sallen* 
tini  provincia  evenissct.  Ccterœ  provinciæ  ila  divisae 
prætoribus.  P.  Licinio  Taro  urbana  ,  P.  Licini» 
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été  donné  par  les  Arrétiens^  a  ce  que  mandait  C.  Caipurnius , 
qui  commandait  dans  celte  province  en  qualité  de  propréteur. 
On  jugea  convenable  d’y  envoyer  sur-le  champ  Marcellus ,  con¬ 
sul  désigné,  pour  examiner  la  chose  sur  les  lieux;  et  si  la  non- 
velle  avait  quelque  fondement ,  pour  faire  passer  son  armée  de 
la  Fouille  en  Étrnrie.  Cette  démarche  en  imposa  aux  Étruriens 
qui  se  tinrent  tranquilles.  Les  députés  de  Tarente  vinrent  de¬ 
mander  la  paix,  la  liberté  et  la  permission  de  se  gouverner  par 
leurs  propres  lois  ;  et  le  sénat  remit  sa  réponse  au  retour  du 
<:onsul  Fabius.  Celte  année  eut  lieu  la  célébration  des  jeux 
romains  et  des  jeux  plébéiens  ;  et  chacune  de  ces  cérémonies 
dura  un  jour.  Les  édiles  curules  furent  L.  Cornélius  Caudinus 
et  Servius  Stilpicius  Galba  ;  les  plébéiens,  C.  Servilîus  et  Q.  Cæ- 
crlius  Métellus.  On  attaquait  la  légitimité  du  tribunat  et  de 
Tédilité  de  Servilius ,  parce  qu’<m  apprit  que  sou  père ,  qui 
avait  été  employé  eii  qualité  de  triumvir  pour  distribuer  des 
terres ,  et  qu’on  avait,  depuis  dix  ans,  cru  tué  par  les  Boïens^ 
vivait  encore,  et  était  au  pouvoir  des  ennemis. 

*  J  , 

XXII.  La  onzième  année  de  la  guerre  punique  (a),  M.  Mar¬ 
cellus  et  T.  Quintius  Crispinus  prirent  possession  du  consulat  ^ 
le  premier  pour  la  cinquième  fois ,  en  comptant  celle  où  des 
auspices  défectueux  l’obligèrent  a  se  démettre.  Ils  eurent  l’Italie 
pour  département,  avec  les  deux  armées  consulaires  de  l’année 
précédente.  Une  troisième ,  dont  Marcellus  venait  de  quitter 
le  commandement,  était  a  Yénusia.  Les  consuls  eurent  la  faculté 
de  choisir  sur  ces  trois  armées  les  deux  qu’ils  jugeraient  a  pro¬ 
pos  ;  l’autre  devait  passer  sous  les  ordres  du  commandant  a  qui 


(a)  An  de  Rome  544  î  &^t  J.-C.  ao6. 
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Crasso  pontifici  maximo  peregrina ,  et,  quô  senatns 
censuisset;  Scx.  Julio  Cæsari  SiclHa,  Q.  Claudio  Fia» 
roini  (4d)Tarentuin.  Pi'orogatum  imperium  in  anuum 
est  Q.  Fulvio  Flacco,  ntprovinciam  Capuam,  quae 
T.  Quiutii  pvaetoris  fuerat ,  cum  unâ  legione  obtine- 
r,et  :  prorogatum  et  C.  Hostilio  Tubulo  est ,  ut  pro- 
prætore  in  Etruriam  ad  duas  legiones  succederet 
C.  Calpumio  :  prorogatum  et  L.  Veturio  Phlloqi  est, 
ut  proprætore  Galliam  eamdem  provinciam  cum  iîs- 
dem  duabus  legionibus  obtineret,  quibus  prætor  ob- 
tinuisset.  Quod  in  L.  Veturio,  idem  in  C.  Auruncu- 
leio  decretnm  ab  scnatu  ,  latumque  de  prorogando 
imperio  ad  popqlum  est ,  qui  prætor  Sardiuiam  pro- 
vinciam  cum  duabus  legionibus  obtinnerat  :  additæ  ei 
ad  præsidium  provinciæ  quincpiaginta  longæ  naves  , 
quasP.  Scipio  ex  Hispanià  misisset.  Et  P.  Scipioni, 
et  M.  Silauo  (49)  suæ  Hispaniæ ,  suique  exercitus  in 
annum  decreti.  Scipio,  ex  octoginta  navibus,  quas 
aut  secum  ex  Italiâ  adductas,  aut  captas  Carthagine 
babebat,  quinquaginta  in  Sardiniàm  transmittere 
jussus;  quia  fama  erat,  magnum  navalem  appara- 
tum  eo  anno  Carlbagine  esse  ;  ducentis  navibus  om- 
uem  oram  Italiæ ,  Siciliæque,  ac  Sardiniæ  impleturos. 
Et  in  Siciliâ  ita  divisa  res  est.  Sex.  Cæsari  exercitus 
Cannensis  est  datus.  M.  Valerius  Lævinus  (  ei  quo* 
que  enim  prorogatum  imperium  est  )  classem  quæ 
ad  Siciliam  erat  navium  septuaginla  obtineret.  Ad- 
deret  eo  trigiuta  naves ,  quæ  ad  Tarentum  priore 
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le  sort  déléguerait  le  gouvernement  de  Tarente  et  du  pays  des 
Sallentins.  Telle  fut  la  répartition  des  départements  entre  les 
préteurs.  P.  Licinius  Varus  eut  la  juridiction  sur  les  citoyens, 
P.  Licinius  Crassus  celle  des  étrangers ,  et  dut  en  outre  se  tenir 
prêt  pour  la  destination  que  le  sénat  voudrait  lui  donner.  La 
Sicile  échut  à  Sext.  Julius  Cæsar,  et  Tarente  a  C.  Claudius  Fia- 
men.  Le  commandement  fut  prorogé  pour  un  ana  Q.  Fulvius 
Flaccus ,  qui  dut  aller,  avec  une  légion ,  relever  à  Capoue 
T.  Quintius ,  préteur  de  l’année  précédente,  ainsi  qu’a  C.  Hos- 
tilius  Tubulus,  qui  devait,  comme  propréteur,  succéder  en 
Étrurie  a  C.  Calpumius,  et  prendre  ses  deux  légions.  L.  Vé- 
turius  Philon  fut  continué  en  qualité  de  propréteur  dans  la 
gouvernement  de  la  Gaule ,  avec  les  deux  légions  qu’il  y  avait 
commandées  pendant  sa  préture.  Il  en  fua»  de  même  de  G.  Au- 
runculéius,  auquel  un  sénatus-consulte,  confirmé  par  un  plé¬ 
biscite,  conserva  le  département  de  la  Sardaigne  et  les  deux 
légions  qu’il  avait  eues  comme  préteur.  On  y  ajouta ,.  pour  la 
défense  de  l’ile,  les  cinquante  vaisseaux  que  P.  Scipion  avait 
envoyés  d’Espagne.  P.  Scipjon  et  M.  Silanus  gardèrent  pour 
un  an  leur  commandement  d’Espagne  et  leurs  armées  respec¬ 
tives.  Scipion  eut  ordre  de  faire  passer  en  Sardaigne  cinquante 
bâtiments  sur  les  quatre-vingts  qu’il  avait  amenés  d’Italie  ou 
pris  a  Carthagène  :  cette  précaution  fut  déterminée  par  le  bruit 
qui  se  répandait ,  que  cette  année  Carthage  préparait  un  arme¬ 
ment  formidable ,  et  qu’une  flotte  de  deux  cents  voiles  devait 
menacer  les  côtes  de  l’Italie ,  de  la  Sicile  et  de  la  Sardai^e: 
Quant  à  la  Sicile ,  telles  furent  les  mesures  qui  furent  prises. 
Sext.  César  eut  sous  ses  ordres  l’armée  de  Cannes,  et  M.  Valé- 
rius  Lævinus,  dont  on  avait  aussi  prorogé  les  pouvoirs,  la  flotte, 
forte  de  soixante-dix  voiles, destinée  pour  ceue  province:  il 
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annofnerant:  cum  eâ  Centura  navium  classe  »  sivî- 
deretnr  ei ,  prædatura  in  Africam  trajiceret.  Et 
P.  Sulpicio  f  ul  eâdem  classe  Macedoniam  Græciam* 
que  provinciam  haberet,  prorogaturn  in  annum  im¬ 
perium  est.  De  duabus,  quæ  ad  urbem  Romam  fue- 
rant ,  legionibus,  nihil  mutatum.  Supplementum  » 
quo  opus  esset ,  scriberent  consules ,  permissura. 
Unâ  et  viginti  legionibus  (5o)  eo  anno  defensuin 
imperium  Romanum  est.  Et  P.  Licinio  Vâro  prætorî 
«u'bis  negolium  datum  ,  «  Ut  naves  longas  trîginta 
»  veteres  reficeret ,  quæ  Osliæ  eraut  y  et  viginti  no- 

vas  sociis  navajibus  impleret  ;  ut  quinquaginta 
»  navium  classe  oram  maris  vicinam  urbi  Romanæ 
»  tueri  posset.  »  C.  Calpumius  vetitus  ab  Arretia 
movere  exercitum ,  nîsi  cùm  süecessor  venisset.  Eî- 
dem  et  Tubulo  (5i)  imperatum ,  ut  inde  præcipu© 
caveret ,  ne  qua  nova  consilia  caperentur. 

XXIII.  Prætores  in  provincias  profectî.  Consoles 
religio  teuebat,  quôd,  prodigiis  aliqnot  nunciatis, 
non  facile  litabant.  Et  ex  Campaniâ  nunciata  erant  « 
Capuæ  duas  ædes  »  Fortunæ ,  et  Martis ,  et  sepulcra 
aliquot  de  coelo  tacta;  Cumis  (  adeù  minimis  etiam 
rebus  prava  religio  inserit  deos)  mures  in  æde  Jovls 
aurum  rosisse  ;  Casini  examen  apum  ingens  in  foro 
consedisse  ;  et  Ostiæ  murum  portanK{ue  de  cœlo  tac- 
tara;  Cære  vulturium  volasse  in  ædem  Jovis;  Yulsi- 
niis  sanguine  lacum  manasse.  Hornm  prodigiorum 
catisà  diem  unum  supplîcatio  fuit.  Per  die&  aliquot 
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devait  y  joindre  les  trente  galères  qui,  l’année  d’avant,  étaient  à 
Tarente  ;  on  lui  laissait  la  liberté  d’aller  avec  ces  cent  vaisseaux 
ravager  les  cotes  de  l’Afrique ,  s’il  le  jugeait  a  propos.  P.  Sulpî- 
cius,  continué  pour  un  an,  fut  phargé  de  contenir  la  Macédoine 
et  la  Grèce  avec  la  flotte  qu’îl  avait'déja  sous  ses  ordres.  On  ne 
changea  rien  à  la  destination  des  deux  légions  employées  près 
de  Rome.  On  laissa  a  la  prudence  des  consuls  le  soin  de  renfor¬ 
cer  par  des  recrues  les  divisions  qui  en  auraient  besoin.  La 
république  mit  sur  pîèd  cette  année  vingt-une  légions.  P.  Lîci- 
nius  Varus, préteur  de  la  ville,  eut  la  commission  de  faire  ra¬ 
douber  trente  vieilles  galères  qui  étaient  dans  le  port  d’Ostie , 
et  de  fournir  des  équipages  nécessaires  les  vingt  nouvelles  qu’on 
venait  de  construire,  afin  d’en  avoir  cinquante  pour  couvrir  la 
partie  des  côtes  voisine  de  la  capitale.  C.  Calpurnius  eut  ordro 
de  rester  avec  son  armée  près  d’Arrétium ,  jusqu’à  l’arrivée  de 
son  successeur ,  et  de  veiller,  de  concert  avec  C.  Tubulus,  à 
tous  les  mouvements  qu’on  redoutait  de  ce  côté. 

XXIII.  Les  préteurs  partirent  pour  leurs  départements;  mais 
les  consuls  se  faisaient  un  scrupule  de  quitter  Rome  avant  d’a¬ 
voir  apaisé  la  colère  des  Dieux ,  annoncée  par  des  prodiges , 
dont  l’expiation  paraissait  difficile.  On  publiait  que ,  dans  la 
Campanie,  la  foudre  avait  frappé  les  deux  temples  de  Mars  et  dé 
la  Fortune ,  ainsi  que  plusieurs  tombeaux;  quli  Cumes,  les  rats 
avaient  rongé  l’or  de  Jupiter,  tant  la  superstition  fait  intervenir 
les  dieux  dans  les  moindres  bagatelles  !  à  Gasinum,  un  essaim 
d’abeilles  s’était  abattu  dans  le  Forum  ;  ^  Ostie ,  le  tonnerre 
était  tombé  sur  la  muraille  et  sur  la  porte  de  la  ville  ;  h.  Cæré  , 
un  vautour  avait  volé  dans*  le  temple  de  Jupiter  ;  enfin,  a  Yul^ 
sinies ,  les  eaux  d’un  lac  avaient  paru  ensanglantées.  Pour  expier 
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hostiæ  majores  sine  litatione  cæsæ ,  diuque  non  im- 
pelrata  pax  deûm.  In  capita  consulum ,  republicâ  in- 
columi,  exitiabilis  prodigiorum  eventus  vertit.  Ludi 
ApollinareS)  Q.  Fulvio,  Ap.  Claudio  consülibus ,  à 
P.  Cornelio  Sullâ  prætore  urbis  primùm  facti  étant  : 
inde  omnes  deinceps  prætores  urbani  fecerant  ;  sed 
in  unum  annum  vovebant  (52),  dieqiie  incertâ  fa- 
ciebant.  Eo  anno  pestilenlia  gravis  incidit  in  urbem 
agrosque  ;  quæ  tamen  magis  in  longos  morbos  quàra 
in  pcrniciales  evasit.  Ejuspeslilentiæcausâ,  etsup> 
plicatum  per  compila  lotâ  ui'be  est ,  et  P.  Licinius 
Yarus  prætor  urbis  legem  ferre  ad  populum  jussus, 
ut  hi  ludi  in  perpetuum  in  statam  diem  voverentur. 
Ipse  primas  ita  vovit ,  fecitquc  ante  diem  in.  Honas 
Quintiles.  Is  dies  demde  solemnis  servatus. 


XXI Y.  De  Arrelinis  et  fama  in  dies  gravior,  et 
cura  crescere  Pa tribus.  I  laque  C.  Hostilio  scriptum 
est ,  ne  diffeiTet  obsides  ab  Arretinis  accipere  et , 
cui  traderet  Romam  deducendos ,  C.  Terentius  Yarro 
cnm  imperio  missus  :  qui  ut  advenit ,  extemplo  Hos* 
tilius  legionem  unam ,  quæ  ante  urbem  castra  babe> 
bat,  signa  in  urbem  ferre  jussit,  præsidiaque  locis 
idoneis  disposait  :  tum  in  foro  citatis  senatoribus  ob< 
sides  imperavit.  Cùm  senatus  bidüum  ad  conside- 
randum  peteret  tempus ,  aut  ipsos;  extemplo  dare , 
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ces  prodiges,  on  fit  pendant  un  jour  des  prières  publiques;  mais 
on  immola  plusieurs  jours  de  suite  de  grandes  victimes ,  sans 
qu’on  pût  s’assurer  d’avoir  fléchi  les  Dieux.  Leur  courroux 
épargna  la  république,  et  l’effet  des  présages  retomba  sur  les 
deux  consuls.  P.  Cornélius  Sylla,  préteur  de  la  ville,  avait  Je 
premier  célébré  les  jeux  apollinaires,  sous  le  consulat  de  Q.  Fui- 
vius  et  d’Appius  Claudius  ;  depuis  cette  époque  ,  tous  les  pré¬ 
teurs  de  la  ville  les  avaient  donnés  a  son  exemple;  mais  ils 
se  contentaient  de  les  annoncer  d’année  en  année  ;  et  il  n’y  avait 
point  de  jour  marqué  pour  la  célébration.  Comme  cette  année 
Rome  et  les  campaglies  furent  attaquées  d’une  contagion ,  qui 
fut  cependant  plus  longue  que  funeste ,  pour  en  obtenir  la  fin, 
on  fit  des  processions  dans  foutes  les  places  publiques  ;  et  Va- 
rus ,  préteur  de  la  ville ,  eut  ordre  de  proposer  au  peuple  une 
loi ,  en  vertu  de  laquelle  ces  jeux  seraient  déclarés  perpétuels , 
et  célébrés  tous  les  ans  au  même  jour.  En  conséquence  de  cette 
loi,  Varus  les  voua  à  perpétuité ,  et  les  célébra ,  le  premier  ,1e 
cinquième  jour  de  juillet,  qui  fut  depuis  consacré  à  cette  so¬ 
lennité. 

XXIV.  De  jour  en  jour  les  bruits  de  la  défection  d’Arré- 
tium  prenaient  plus  de  consistance ,  et  devenaient  plus  alar¬ 
mants.  Le  sénat  écrivit  a  Hostilius  d’en  exiger  des  otages ,  et 
C.  Térentius  Varron  fut  envoyé  avec  pouvoir  de  les  prendre  et 
de  les  amener  à  Rome.  À  son  arrivée,  Hostilius  fit  entrer  dans  la 
ville  une  légion  qui  était  campée  à  ses  portes,  posta  des  gardes 
dans  tous  les  quartiers ,  fit  venir  les  sénateurs  dans  le  Forum ,  et 
les  somma  de  donner  des  otages.  Le  sénat  demanda  deux  jours 
pour  délibérer  ;  mais  le  préteur  leur  déclara  que,  faute  par  eux 
d’obtempérer  sur  l’heure ,  il  enlèverait  dès  le  lendemain  tous 
les  enfants  des  sénateurs  ^  et  en  même  temps  il  donna  aux  tri-* 
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aut  se  postero  die  senatoram  omnes  liberos  snmpta- 
rum,  edixit  :  inde portas  custodire  jussi  irtbuiii  mi- 
litum,  præfectiqne  sociûm ,  et  centuriones,  ne  quis 
Mocte  urbe  exiret.  Id  segniùs  uegligentiùsque  fac- 
tvm  :  septem  principes  senatûs  priusquam  custodiæ 
in  porlis  locarentur,  ante  noctein  cum  liberis  evase- 
runt.  Postero  die  lucé  primâ,  cùm  senatus  in  forum 
citari  coeptus  esset,  desiderati ,  bonaque  eorum  ve- 
nierunt:  à  celeris  senatoribus  cenlum  vigintiobsi- 
des,  liberi  ipsorum,  accepti,  traditique  C.  Terentîo 
Romani  deducendi.  Is  omuia  suspectiora  qiiàra  antè 
fuerant,  in  senatu  fecit.  Itaque,  tanquam  immi¬ 
nente  Etrusco  tumultu ,  legionem  alteram  ex  urba- 
nis  AiTetium  ducere  jussus  ipse  C.  Terentius,  eam- 
que  babere  in  præsidio  urbis.  C.  Hos.tilium  cum  ce- 
lero  exercitu  placet  totam  provinciam  peragrare  «et 
cavere,  ne  qua  occasio  novare  cnpientibus  res  dare- 
tur.  C.  Terentius  ut  Arretium  cum  legione  venit, 
ciaves  portarum  cùm  magistratus  poposcisset ,  ne- 
gantibus  iis  comparere ,  fraude  amotas  magis  ratus , 
quàm  negligentiù  intercidisse ,  ipse  alias  ciaves  om¬ 
nibus  portis  impo^uit;  cavitque  cum  curâ ,  ntomnia 
in  potestate  suâ  essent.  Hostilium  intentiùs  monuit , 
ut  in  eo  spem  non  moturos  quicquam  Elruscos  pone- 
ret,  si ,  ne  qui  J  moveri  posset,  cavisset. 

XXY.  De  Tarentinis  inde  magnâ  contentione  in 
senatu  actum ,  coram  Fabio  ;  defendente  ipso  quos 
ceperat  arinis  »  aliis  iufensis  >  et  plerisque  æquanti- 
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buas  des  soldats,  aux  commandants  des  alliés ,  et  aux  centurions^ 
ordre  de  garder  les  portes,  pour  que  personne  ne  pût  sortir  de  la 
ville  pendant  la  nuit.  Cet  ordre  ne  fut  pas  rigoureosemeut  exé* 
cuté ,  et  le  soir  même ,  avant  qu^on  eût  mis  des  gardes  aux  portes^ 
sept  sénateurs  s'échappèrent  avec  leurs  enfants.  Le  lendemain^ 
dès  la  pointe  du  jour,  lorsqu'on  eut  mandé  le  sénat  dans  le 
Forum,  Hostilius  s'aperçut  de  leur  évasion ,  et  confisqua  leurs 
biens.  Il  tira  des  autres  sénateurs  cent  vingt  otages,  leurs  pro* 
près  enfants,  et  les  remit  entre  les  mains  de  Térentius  qui  les 
conduisit  a  Rome.  Le  compte  rendu  par  cet  officier  augmenta 
encore  les  alarmes.  Ainsi ,  dans  la  crainte  d'un  soulèvement 
général,  le  même  C.  Térentius  eut  ordre  de  prendre  une  des 
deux  légions  urbaines,  et  de  la  mener  a  Ârrétium  pour  garder 
la  ville;  et  Hostilius,  de  parcourir  toute  la  province  avec  le 
reste  des  troupes,  et  de  contenir  dans  le  devoir  des  peuples  qui 
ne  cherchaient  que  l’occasion  de  remuer.  C.  Térentius ,  arrive 
dans  Ârrétium ,  demanda  les  clefs  de  la  ville.  On  répondit 
qu'elles  ne  se  trouvaient  pas  ;  mais  persuadé  qu'on  les  avait 
soustraites  par  fraude ,  plutôt  que  perdues  par  négligence,  il  en 
lit  sur-le-champ  fabriquer  de  nouvelles  pour  chaque  porte,  et 
prit  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  être  le  maître  daui 
la  place.  En  même  temps  il  prévint  Hostilius  de  ne  compter  sur 
la  tranquillité  des  Ëtruriens  qu'autant  qu’il  les  empêcherait |  h 
force  de  vigilance,  de  tenter  aucun  mouvement. 


XXV .  L'affaire  des  Tarentins  fut  débattue  ensuite  dans  le 
^nat  avec  beaucoup  de  chaleur,  en  présence  de  Fabius,  dont 
l'éloquence  défendait  alors  ceux  que  ses  armes  avaient  souiw^ 
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bus  eos  Campanorum  noxæ  pœnæqiie.  SenatuscoU'-' 
sultum  in  sententiam  Matiii  Acilü  factum  est,  ut 
oppidum  ^wœsidio  custodiretur  ;  Tarentinique  om- 
nes  intra  mœuia  continerentnr  ;  res  integra  postea 
referretur,  cùm  tranquillior  status  Italiæ  esset.  Et 
de  M.  Livio  præfecto  arcis  Tarentinæ  haud  minore 
cei'tamine  aclum  est,  aliis  senatusconsulto  notanti- 
bus  piæfectiim ,  quôd  ejus  socordiâ  Tarentum  pro- 
ditum  hosti  esset;  aliis  prætnia  decernentibus ,  quod 
per  quinquennium  arcem  tutatus  esset,  maximéque 
unius  ejus  operâ  .receptum  Tarentum  foret  ;  medüs 
ad  censores ,  non  ad  senatum  notionem  de  eo  perti- 
nere  dicentibus  :  cujus  sententiæ  et  Fabius  fuit  :  ad- 
jecit  tamen:  «  Fateri  se,  operâ  Livii  Tarentum  re- 
»  ceptum,  quod  amici  ejus  vulgo  in  senatu  jactas* 
»  sent  :  neque  enim  recipiendum  fuisse,  nisi  amissum 
»  foret.  »  Consulum  aller  T.  Quintius  Çrispinus  ad 
exercitum  ,quem  Q.  Fui  vins  Flaccus  habuerat,  cum 
supplemento  in  Lucanos  est  profectus.  Marcellura 
aliæ  atque  aliæ  objectæ  animo  religiones  lenebant  : 
in  quibus,  quod  cùm  bello  Gallico  ad  Clastidium  (53) 
ædem  Honori  et  Yirtuti  yovisset,  dedicatio  ejus  à 
pontificibus  impediebatur  ;  quôd  negabant  unam 
cellam  duobus  rectè  dedicari  ;  quia  ,  si  de  cœlo 
tacta,  aut  prodigii  aliquid  in  eâ  factum  esset ,  diffî- 
cilis  procurât io  foret  ;  quôd  utri  deo  res  divina  fieret , 
sciri  non  posset  ;  neque  enim  duobus ,  nisi  certis , 
deis  rite  unâ  hostià  iieri  :  ita  addita  Yirlulis  ædes  ap.- 
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Xjcs  autres  sénateurs  étaient  prévenus  contre  eux,  et  la  plupart 
soutenaient ,  qu’aussi  coupables  que  les  Campaniens ,  ils  de¬ 
vaient  subir  le  même  traitement.  Enfin  l’avis  de  M.  Acilius  pré¬ 
valut  ,  et  le  décret  rendu ,  conformément  à  son  opinion ,  portait 
qu’on  entretiendrait  dans  la  ville. une  forte  garnison;  que  les 
Tarentins  seraient  retenus  dans  l’enceinte  de  leurs  murs,  et 
qu’on  ajournerait  la  décision  de  leur  sort  au  temps  où  lltalie 
serait  dans  une  situation  plus  tranquille.  Ves  débats  ne  furent 
pas  moins  animés  au  sujet  de  M.  Livius,  cônuuandant  de  la 
citadelle  de  Tarente  :  les  uns  voulaient  le  flétrir  par  un  sénatus- 
cousulte ,  comme  coupable  d’une  négligence  qui  avait  livré  la 
place  aux  ennemis;  les  autres  lui  votaient  des  récompenses  pour 
avoir  défendu  la  citadelle  cinq  ans  entiers ,  et  par-la  contribué 
plus  que  personne  a  la  reprise  de  Tarente.  Un  avis  mitoyen 
prétendait  que  cette  affaire  était  du  ressort  des  censeurs ,  et  leur 
en  renvoyait  la  connaissance.  Ce  fut  aussi  le  sentiment  de  Fa¬ 
bius.  11  avoua  pourtant  ce  que,  si  l’on  avait  repris  Tarente,  c’était 
à  Livius  qu’on  en  était  redevable ,  comme  ses  amis  ne  cessaient 
de  le  répéter  dans  le  sénat;  car  pour  avoir  à  la  reprendre,  il 
fallait  bien  qu’elle  eût  été  prise  auparavant.  »  T.  Quintius  Crîs- 
pinus,  l’iin  des  consuls,  partit  avec  de  nouvelles  levées,  pour 
aller  en  Lucanie  prendre  le  commandement  de  l’armée  qui  avait 
servi  sous  les  ordres  de  Q.  FulviusFIaccus.  Quant  à  Marcellus, 
son  départ  était  différé  par  différents  sciiipules  ;  entre  autres 
obstacles ,  était  l’opposition  que  les  pontifes  apportaient  a  ce 
qu’il  fit  la  dédicace  du  temple  qu’il  avait  voué  a  l’Honneur  et  a 
la  Vertu,  dans  la  guerre  des  Gaulois,  a  la  journée  de  Clasti- 
dium.  Les  prêtres  soutenaient  qu’une  seule  chapelle  ne  pouvait 
être  dédiée  à  deux  divinités  à  la  fois,  parce  que,  si  elle  venait 
a  être  frappée  de  la  foudre,  ou  signalée  par  quelque  prodige  ^ 
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properato  opéré  ;  neque  taraen  ab  ipso  ædes  eæ  dedt* 
catæ  suut.  Tutndemum  ad  exercitum,  quem  priore 
anno  Veausiæ  reliquerat,  cum  supplemenlo  profi- 
ciscitur.  Locros  in  Brutliis  Crispinus  oppugnare  co* 
natuSy  qui  magnam  famam  atlulisse  Fabio  Taren- 
tum  rèbatur»  omne  genus  tormentorum  machina- 
rumque  ex  Sîciliâ  arcessierat  ;  et  naves  indidem 
accitæ  erant ,  quæ  vergentem  ad  mare  parlera  urbis 
oppugnarent.  £a  omissa  oppugnatio  est,  quia  Laci> 
nium  Hannibal  admoverat  copias,  et  collegam  eduxis- 
se  jam  ab  Yenusiâ  exercitum  faraa  erat,  cui  con* 
jungi  volebat.  Itaque  ia  Apuliam  ex  Bruttiis  redi- 
tum ,  et  inter  Yenusiam  Bantiamque  (54) ,  minus 
triura  minium  passuura  intervalle ,  consules  binis 
castris  consederant.  lu  eamdem  regionem  et  Han¬ 
nibal  rediit ,  averse  ab  Locris  belle.  Ibi  ambo  con¬ 
sules  ingeuio  feroces ,  prope  quotidie  in  aciem  exire  ; 
baud  dubiâ  spe ,  si  duobus  exercitibus  consularibus 
junctis  commisisset  se  hostis ,  ddiellari  popse. 


XXYI.  Hannibal  quia  cum  Marcello  bis  priore 
l^nno  congressus  vicerat  victusque  erat ,  ut  cum  co¬ 
dera  si  dimicandum foret,  nec  spem,  nec  metura  ex 
vano  babei'et ,  ila  duobus  consulibus  baudquaquam 
eese  parera  futurum  credebat  :  itaque  totns  in  suas 
«Ttes  versus,  insidiæ  locum  quærebat.  Levia  tamea 
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iWpratioik  en  serait  dif&ciie  /  tant  qu’on  ne  saurait  à  quel  dieu 
le  sacrtfice  derait  s’adresser;  En  effet,  l’usage  n’était  pas  d’offrie 
une  menie  victime  a  deux  déités,  à  moins  qu’il  ne  fut  coostanli 
qu’elles  y  avaient  toutes  deux  le  même  droit.  Ainsi  on  bâtit  a  le^ 
hâte  un  nouveau  temple  à  la  Vertu  ;  Marcellus  pourtant  n’eUf 
fit  point  la  dédicace,  obligé  de  se  rendre ,  avec  des  recrues  ,  a 
yénusia,  pour  s’y  mettre  a  la  tête  de  l’année  qu’il  y  avait  laissée 
Tannée  précédente.  La  renommée  que  la  prise  de  Tarente  avait 
faite  a  Fabius  décida  Crispintis  a  entreprendre  le  siège  de  Lu¬ 
cres,  dans  le  pays  des  Bruttiens.  Pour  cet  effet,  il  avait  fait 
Venir  de  Sicile  toutes  les  machines  nécessaires,  et  meme  avancer 
des  galères  pour  attaquer  la  partie  de  la  ville  tournée  vers  la 
iner  ;  mais  il  leva  le  siège  dès  qu’il  apprit  qu’Annibal  marchait 
vers  Lacinîum,  et  que  son  collègue,  avec  lequel  il  voulait  opé¬ 
rer  sa  jonction,  était  sorti  de  Vénüsia  pour  entrer  en  campagne, 
n  retourna  donc  de  TAbruzze  dans  la  Pcmille ,  et  les  denxî 
consuls  vinrent  camper  entre  VénosiaevB^tia,  environ  a  troîa 
inilles  l’un  de  l’autre.  De  son  -coté,  Anmbal,  satisfait  d’avoir 
détourné  Torage  qui  menaçait  les  Locriens  ,  revint  aussi  dans 
le  même  canton*  Aloi's  les  consuls ,  tous  deux  d'un  caractère 
bouillant,  ne  laissent  presque  passer  aucun  jour  sans  sortir  de 
leur  camp  en  ordre  de  bataille  ,  se  flattant  de  terminer  htureii* 
sement  la  guerre,  si  Annibal  osait  hasarder  le  combat  conti'o 
les  deux  armées  coiistiiaires  réimiesi 

XXVL  Annibal ,  tour  a  tour  Vainqueur  et  vaincu  dans  les 
deux  combats  livrés  a  Marcellus  Tannée  précédente,  avait  aur 
tant  de  raison  de  Craindre  que  d’espérer,  s’il  se  mesurait  encore 
avec  lui;  mais  il  ne  se  trouvait  pas  en  état  de  tenir  tête  aux 
deux  consuls  depuis  leur  jonction.  Reveîiant  donc  a  ses  aimes 
favorites  ,  il  ne  cherchait  plus  qu’un  lieu  propre  aux  embua  ç 
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preielia  inter  bina  castra  varie  ëventu  fiebant  ;  quibu$ 
cùm  extrabi  æstatem  posse  consules  credereùt,  ni- 
bilominus  oppugnari  Locros  posse  rati,  L.  Cincioÿ 
ut  ex  Siciliâ  Locros  cum  classe  trajiceret ,  scribunt< 
Et ,  ut  ab  terrà  quoque  oppugnari  nioenia  possent« 
âb  Tarento  partém  'exercitûs,  qui  iü  præsidio  erat* 
duci  eô  jusserunt.  Ea  ita  futura  per  quosdam  Thuri- 
Uos  comperta  Hannibali  cùm  essent,  inittit  ad  insî- 
dendam  ab  Tarent©  viam  :  ibi  sub  tuinulo  Peteliæ 
tria  millia  equitum ,  pedituin  duo ,  in  occulto  locata  ; 
in  quæ  inexploratà  euntes  Romani  cùm  incidissent, 
ad  duo  millia  armatorum  cæsa ,  et  mille  ducenti 
ferme  vivi  capti  :  alii  dissipât!  fugâ  per  agros  saltus- 
qye  Tarentum  redîêre.  Tumulus  erat  sylvestris  inter 
Punica  et  Romana  castra ,  ab  neutris  primo  occupa^ 
tus;  quia  Romani,  qualis  parsejiis,  quæ  vergeret 
ad  hostium  castra,  esset,  ignorabant;  Hannibal  in- 
sidiis ,  quàm  castris  aptiorem  eum  crediderat.  Ita- 
qtie  nocte  ad  id  missas  aliquot  Nnmidarum  turmas 
medio  in  saltu  condiderat ,  quorum  interdiu  nemo 
ab  statione  movebatur ,  ne  aut  arma ,  aut  ipsi  pro- 
cnl  conspicerentur.  Fremebant  vulgù  in  castris  Ro¬ 
manis,  occupauduin  eum  tumulum  esse,  et  castelki 
firmandum  ;  ne ,  si  occupatus  ab  Hannibale  foret , 
relut  in  cervicibus  haberent  hostem.  Movit  ea  res 
Marcellum  ;  et  collegæ  ,  «  Quin  imus ,  inquit ,  ipsi 
h  cum  equitibus  paucis  exploratum?  Subjecta  res 
u'oculis  noslrîs  certius  dabît  consilium.  »  Assen- 
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Wdes.  II  y  avait  cependant  entre  les  deux  camps  de  légères  es< 
oarmouches  ^  dont  le  succès  était  balancé.  Comme  la  campagne 
ne  paraissait  pas  devoir  être  très  active,  les  consuls,  jugeant  que 
le  siège  de  Locres  pouvait  s’entreprendre  en  même  temps, 
mandèrent  a  Cincius  de  quitter  les  côtes  de  Sicile ,  et  de  s  appro* 
cher  de  cette  place  ;  et  pour  que  l’attaque  pôt  avoir  eii  même 
temps  lieu  par  terte ,  ils  ordonnèrent  d’énvoyer  de  Tai'ente  sur 
le  même  point  une  partie  de  la  garnison.  Ânnibal ,  informé  de 
leur  projet  par  des  habitants  de  Thurium ,  détache  trois  mille 
fantassins  et  deux  mille  cavaliers ,  avec  ordre  d’aller  se  poster 
sur  lë  cheihin  de  Tarente  a  Locres ,  dans  un  vallon  au-dessous 
de  Pétélia.  Les  Romains,  faute  d’envoyer  a  la  découverte, 
donnèrent  dans  le  piège ,  et  y  perdirent  environ  deux  mille 
hommes,  sans  compter  deux  cents  prisonniers  ;  le  reste  ,^mis  en 
fuite,  se  dispersa  dans  les  bois  et  dans  les  champs ,  et  regagna 
Tarente;  Entre  le  camp  des  Carthaginois  et  celui  des  Romains 
s’élevait  une  colline  assez  boisée,  dont  aucun  des  deux  partis 
n’avait  voulu  s’emparer  d’abord  ;  les  Romains,  parce  qu’ils 
ignoraient  de  quelle  naturè  était  la  partie  qui  regardait  les 
ennemis  ;  et  Annibal ,  parce  qu’il  l’avait  jugée  plus  propre  a  une 
embuscade  qu’a  un  campement.  Dans  ce  dessein  il  y  avait  envoyé 
la  nuit  quelques  escadrons  numides  qui  devaient  s’embusquer 
au  milieu  du  bois,  sans  quitter  leur  poste  pendant  le  jour,  de 
jpeur  d’être  aperçus ,  Ou  trahis  par  l’éclat  de  leurs  armes.  Cepen¬ 
dant  on  murmurait  dans  le  camp  romain ,  et  l’on  disait  haute¬ 
ment  qu’il  fallait  se  saisir  de  cette  colline  et  s’y  fortifier,  parce 
que,  si  on  se  laissait  prévenir  par  Annibal,  on  serait  commandé 
par  l’ennemi*  Marcellus,  affecté  de  ces  murmures,  dit  a  son 
collègue  :  ci  Que  n’allons-nous  nous-mêmes  à  la  découverte 
avec  un  détachement  de  cavalerie?  L’aspect  du  terrain  va  nous 

ao*. 


Digitized  by 


Google 


T*  LIVII  LIBER  XXVIL 
tuHite  Crisj)ino,  cum  eqiiiiibus  ducenlis  €t  vîgioti, 
ex  quibiis  quadragtnia  Fregdlani  ^  ceteri  Etrusci 
craut ,  proficiscuntur.  Secuti  M.  Mai^cellus  coosulis 
Mius ,  et  A.  Maulius,  tribiinî  militum;  $imul  et  duo 
præfeclî  sociiim,  L.  ArenniuSj  et  Maniiis  Aulias^ 
Immolasse  eo  die  quidam  memoriæ  prodidérè  con- 
sulem  IMarcellum ,  et  primâ  bos.tiâ  cæsâ,  jecur  sine 
capîte  mvenlum;  in  secundà  omuia  comparuîsset 
quæ  assolent;  auctum  eliam  visum  in  capile;  nec  icf 
saiiè  haruspici  placuisse ,  quod  secnndùm  trunca  et 
turpia  exla^  uimis  lâeta  apparuissent# 

XXVll.  Ceterùm  consulem  Marcellum  tanta  eu- 
piditas  tenebat  dimicandi  cum  Hannihale,  ut  nun-* 
quam  satis  castra  castris  collata  crederet,  tuin  quo- 
([ue  vallo  egrediens  signum  dédit,  ut  ad  locum  miles 
esset  para  tus;  ut  si  collis,  in  quem  speculatuin  irent, 
placiussel,  yasa  colligèrent,  ac  sequerenlur.  Exi- 
gnum  campi  ante  castra  erat  :  inde  in  coUem  apertat 
undiquè  et  conspecta  férebat  via.  Numidis  specula- 
tor  uequaquam  in  spem  tanlæ  rei  positus,^  sed,^  si 
qnos,  vagos  pabüli  aiit  lignorum  causâ  lougiùs  k  cas- 
tris,  progresses  possent  exeipere,  signum  dat,  ut  pa- 
riter  ab  suis  quisque  lalebris  exorirenlur.  Nouant^ 
apparuéi  e ,  quihus  obviis  ab  jugp  ipso  epnsurgen- 
dum  erat ,  quàm  circumiére  qui  à  tergo  încluderent 
viam.  ïurn  undique  omnes^exorli,  et  clamore  sub- 
lalo  impetum  fecêre.  Cùm  in  eâ  valle  con suies  es>- 
sent ,  ut  neque  evadere  possent  in  jugumoccupatuiH 
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n  meitreia  portée  de  prendre  un  parti  plus  sûr.  »  Crispinus  y 
consentit,  et  ks  deux  consuls  se  raii'ent  en  route  avec  deux 
cent  vingt  Cavaliers,  tous  Étruriens,  a  lexceplion  de  quarante , 
qui  étaient  de  Frégelles.  Hs  furent  suivis  de  M.  Marcellns ,  fils 
du  consul ,  et  d'Âulus  Manlius ,  tous  deux  tribuns  des  soldats, 
ainsi  que  de  L.  Arennius  et  de  M.  Aulius ,  commandants  des 
alliés.  Si  l’on  pn  croit  quelques  historiens,  dans  le  sacrifice  que 
Marcellus  avait  offert  ce  jour  même,  le  foie  de  la  première 
victime  se  trouva  sans  tête ,  les  entrailles  de  la  seconde  ne 
présentèrent  rien  de  défectueux;  le  foie  même  parut  plus  gros 
qu’a  l’ordinaire,  et  ce  passage  d’un  état  (Tiraperfection  a  un 
excès  contraire,  avait  paru  a  l’arnspice  être  d’un  fâcheux  présage. 

XXVII.  Mais  Marcellus  avait  une  telle  passion  dc  corabailre 
Annibal ,  qu’il  île  se  croyait  jamais  campé  assez  près  de  lui. 
Alors  même,  en  partant  pour  aller  reconnaître  la  hauteur  ,  il 
donna  l’ordre  aux  soldats  dè  se  tenir  prêts,  au  prentier  signal, 
h  plier  bagage  et  a  le  suivre,  s^’l  trouvait  la  position  avantageuse. 
Au-devant  du  camp  était  une  plaine  dc  peu  d’étendue  au  sortir  de 
laquelle  un  chemin  découvert  ei  en  Vue  dc  tous  cotés  condui¬ 
sait  a  la  colline.  Une  védette  y  était  postée ,  non  dans  l’espoir 
d’un  succès  dc  cette  importance,  mais  pour  avertir  les  Numides, 
dans  le  cas  où  l’on  pourrait  surprendre  les  Romains  qui  s’écarte- 
raient  du  camp  pour  aller  an  bois  ou  au  fourrage.  La  seulinelle 
donna  aux  ennemis  le  signal  de  sortir  tous  a  la  fois  desdivci-s 
points  de  l’embuscade; cependant  ceux  que  les  Romains  de¬ 
vaient  avoir  en  tête  sur  le  haut  de  la  colline,  ne  parurent  qu’aprèi 
que  leurs  camarades  eurent  fait  le  circuit  nécessaire  pour  en¬ 
velopper  fennemi:  alors  tous  se  lèvent  a  la  fois ,  et  poussant  de 
grands  cris ,  chargent  les  Romains.  Les  consuls  sè  trouvent  donc 
surpris  dans  cette  vallée,  sans  pouvoir  ni  gagner  la  hauteuV 
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ah  hoste ,  nec  receptum  ab  tergo  circamventi  habe^ 
real  ;  extrahi  tamen  diiilius  cerlamen  potuisset ,  ni 
cœpta  ab  Etriiscis  fuga  pavorem  ceteris  injeclsset. 
Non  tamen  omisêre  pugnam  deserti  ab  Efruscis  Fre- 
gellani ,  donec  integri  coiisuJes  hortaado ,  ipsique  ex 
parlç  piignando  rerù  suslinebant.  Sed  postquam  vul- 
neratos  ambo  consules ,  Marcellum  eiiant  transHxum 
lanceâ  prolab^nlem  ex  equo  moribundum  vidère, 
tnm  et  ipsi  (  perpaiici  autem  supererant  )  cum  Cris- 
pino  consule  duobus  jaculis  icto,  et  Marcello  adoles¬ 
cente  ,  siaucio  et  ipso,  effugerant.  Interfectns  A.  Man¬ 
lius  tribuniis  mililum ,  et  ex  duobus  præfectis  sociûni 
Manius  Aulius  occisus ,  L,  Areuttius  captas  :  et  lic- 
tores  cônsnlum  quinque  yivi  in  hostium  potestateni 
Teuerunt;  ceteri  aut  interfecti,  aut  cum  consule  ef- 
fugeruut  :  équités  très  et  quadraginta ,  aut  in  prælio, 
aut  in  fugâ  ceciderunt  ;  duodeviglnli  viyi  capti.  Tu- 
multuatum  et  in  castris  fuerat,  ut  consülibus  irent 
subsidio;  cùm  consulem  et  filium  alterius  consulis 
saucios,  exiguasque  infelicis  expeditionis  reliquîas, 
ad  castra  venientes  cernunt.  Mors  Marcelli  cùm  alio- 
^qui  miserabilis  fuit,  tutp  quod  nec  pro  aetate (  major 
jam  enim  sexagiuta  annis  erat  )  neque  pro  veteris 
prudentiâ  ducis,  tam  improvidè  se,  collegamqùe,  et 
prope  totam  rempublicam  in  præceps  dederat.  Mul¬ 
tos  circa  iinam  rem  ambitus  fecerim  ,  si ,  qiiæ  de 
Marcelli  morte  variant  auctores,  omnia  exsequi  ve- 
|im.  Ut  oipittam  alios ,  L.  Cœlius  triplicem  rei  gestaç 
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éccitpée  par  les  Nomides,  ni  percer  les  ennemis  qui  les  enfer¬ 
maient.  Toutefois ,  il  eût  encore  été  possible  de  prolonger  le 
combat,  sans  la  fuite  des  Étruriens,  qui  jeta  l’épouvante  parmi 
les  autres.  Une  si  lâche  désertion  n’empêcha  pourtant  pas  les 
Frégellans  de  soutenir  l’effort  des  ennemis ,  tant  que  les  coiisul$ 
g  leur  tête  purent  les  animer  de  leurs  discours  et  de  leiir^ 
exemples;  mais  quand  ils  virent  leurs  généraux  blessés  tous 
deiix,  et  Marcelliis,  percé  d’üu  coup  de  lance",  tomber  mourant 
de  son  cheval ,  alors  le  peu  qui  restait  prit  la  fuite  avec  le 
consul  Crispions  ,  atteint  de  deux  javelots,  et  le  jeune  Marcel- 
lus,  aussi  blessé.  A.  Manlius,  tribun  des  soldats,  et  M.  Âulius, 
commandant  des  alliés,  furent  tués  dans  faction;  L.  Arennius 
fut  fait  prisonnier  avec  cinq  licteurs  des  consuls  ;  les  autres 
licteurs  perdirent  la  vie,  ou  s’échappèrent  avec  Crispinus; 
quarante- trois  cavaliers  périrent  dans  le  combat  ou  dans  la 
fuite ,  dix-huit  tombèrent  vivants  au  pouvoir  des  ennemis.  L’a  *» 
larme  était  déjà  dans  le  camp^,  et  l’on  se,  disposait  a  venir  au 
secours  des  consuls,  lor&qu’on  aperçut  Crispimis  et  le  fils  de 
son  collègue,  tous  deux  blessés,  avec  les  tristes  restes  de  cette 
malheureuse  expédition.  La  mort  de  Marcellus  ,  déplorable  à 
tant  d’égards,  le  fiu  surtout  par  le  reproche  qu’il  méritait^ 
d’avoir,  a  plus  ^e  soiîçanle  ans,  et  par  une  témérité  peu  con¬ 
venable  a  la  prudence  d’un  vieux  capitaine,  précipité  dans  le 
péril  sa  personne ,  son  collègue,  et  avec  eux  toute  la  république. 
Je  courrais  risque  de  m’appesantir  sur  le  récit  d’un  même  fait, 
si  j’entreprenais  d’exposer  les  rapports  des  divers  historiens  suc 
la  mort  de  Marcellus*  Sans  parler  des  autres,  L.  Cœlius  la  ra¬ 
conte  de  trois  manières  différentes  ;  la  première,  prise  dans  U 
tradition;  la  seconde,  puisée  dans  l’éloge  funèbre  prononcé  par 
fi,on  fils,  témoin  oculaire  de  l’événement;  la,  troisième^^,  qu’il 
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ordinem  edit:  ttaatn.  traditam  famà;  alterâm  scrip' 
tam  laudatione  iilii  (55) ,  qui  rei  gestæ  ioterfaerU} 
tertiam ,  quam  ipse  pro  inquisilâ  ac  sibt  cotnperti^ 
affert.  Ceterùm  ita  fama  variai ,  ut  tamen  plerique» 
3oci  speculandi  causâ ,  castris  egressum  ;  omnes,  iu- 
sîdiis  circumventum ,  tradant. 

XXYllt.  Hannibal  magaum  terrorem  hostibua 
ynorte  consulis  unius,  vuinere  alterius  ,  injectum 
es$e  ratus,  ne  oui  deesset  occasioni ,  castra  in  tumu- 
lum ,  in  quo  puguatum  erat ,  extemplo  transfert  :  ibi 
Jnventum  Marcélli  corpus  sepelit.  Crispinus  et  morte 
‘f^llegæ,  et  suo  yulnere  territus,  sileittio  iusequentis 
noptis  profectus ,  quos  proximos  oanclus  est  moules , 
îu  iis  loco  alto  et  tuto  uudique  castra  posuit.  Ibi  duo 
duces  sagaciter  moti  sunt ,  aller  ad  infereadam  »  al¬ 
ler  ad  caveudam  fraudem.  Anuulo  MarcelU  siinul 
cum  corpore  Hannibal  potitus  erat  :  ejns  signi  errore 
Me  cui  dolus  necteretur  à  Pœno,  metuens  Crispinus» 
circa  civitates  proxiinas  ntiserat  nuucios  :  «  Occi- 
M  sum  collegam  esse ,  atiuuloque  ejus  hostem  poti- 
M  tum  :  ne  quibus  litterrs  credereùt  nomine  Mar- 
»  ceili  compositis.  >>  Paulo  antè  hic  uuucius  consulis 
Salapiam  veuerat  »  cùna  litteræ  ab  Hannibale  allatse 
sunt  Marcplli  nomine  compositæ  ;  i<  Se  uocte ,  quæ 
M  dienT  ilium  secutura  esset ,  Salapiam  yenturum  : 
|>  parati  milites  essent,  qui  in  præsâdio  erant,  si  quù 
».  operâ  CQrnm  opus  esset.  »  Sensére  Salapitani  R’aui 
deçà  >  ^  ab  irâ  non  (î^feetiouis  mod5  »  sed  etiam equî-- 
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donne  |K>i£F  la  plus  exacte,  et  comme  le  résultat  de  ses  recher- 
<Ghes.  IVlal^ré  cette  diversité  d'opmions,  la  plupart  conviennent 
que  Marcellus  sortit  de  son  camp  pouralkr  à  la  découverte ,  et 
tous  s’accordent  en  ce  point,  qu  il  périt  dans  une  embuscade. 


XXVIII.  Annibal ,  qui  ne  laissait  jamais  échapper  une  occa¬ 
sion  favorable ,  voulant  proliter  de  l’épouvante  que  la  mort 
d’un  des  consuls  et  la  blessure  de  l’autre  avaient  dû  jeter  parmi 
les  ennemis,  se  bâta  de  transporter  son  camp  sur  la  hauteur  oii 
le  combat  s’était  livré  ;  il  y  trouva  le  corps  de  Marcellus ,  et  lui 
fit  rendre  les  honneurs  de  la  sépulture.  Dé  son  côté ,  Crispinus 
frappé  de  la  mort  de  son  collègue,  et  de  sa  propre  blessure, 
décampa  a  la  faveur  de  la  nuit  suivante,  gagna  les  montagnes 
les  plus  voisines,  et  se  retrancha  sur  lesdiauteura  leis  plus  c^- 
'carpées.  Ce  fut  Ik  que  les  deux  chefe  rîvaiîsèréflt  d’adresse  et  tk 
vigilance,  l’un  pour  tendre  des  piégea,  et  l’aoti^e  pour  les  évi¬ 
ter.  L’anneau  de  Marcellus  était  toudw  avec  son  corps  au  pou¬ 
voir  d’Annibal  :  Crispinus,  se  doutant  bien  qu’il  en  abuserait 
pour  quelque  supeixherie,  envoya  des  courriers  dans  toutes  les 
villes  voisines,  pour  les  informer  que  son  collègue  avait  été 
tué,  et  qu’Ânoibal  était  maître  de  sou  cachet,  et  pour  les  invi¬ 
ter  a  se  défier  des  lettres  qu’Hs  pourraient  |*ecevoir  sous  le  nom 
de  Marcellus.  A  peine  le  courrier  était-il  arrivé  a  Salapie  qu’une 
lettre  supposée , revêtue  du  nom  de  Marcellus,  vint  prévenir 
les  habitants  qu’il  comptait  se  rend  re  la  nuit  su  i  van  tek  Salapie, 
avec  ordi'e  dè  tenir  la  garnison  prête  au  besoin.  Les  habitants 
ne  furent  point  dupes  de  la  fraude  ;  et  persuadés  qu’Annibal  ne 
cherchait  qiie  Toccasion  de  punir  leur  défection ,  et  de  venger 
la  perte  de  ses  cavaliers,  ils  congédient  le  messager  d’Annibul , 
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tum  înterfectorum,  rati  occasionetn  suppHciî  peti, 
remisso  rétro  annclo  (  perfuga  autem  Romanus 
erat  )  ut  sine  arbitre  milites  quœ  vellent  agerent, 
oppidanos  per  muros  urbisqae  opportuna  loca  in  sta- 
tionibus  disponunt^  custodias  vigiliasque  iu  eam 
poctem  intentiùs  instruunt  :  circa  portam ,  quâ  ven- 
turuiq  bostem  rebantur,  quod  rpboris  in  præsidio 
erat  oppoount.  Hannibal  quartâ  vigiliâ  ferme  ad  ur- 
bem  accessit.  Primi  agminis  erant  perfugæ  Romar 
norum ,  et  arma  Romana  habebant  :  ii ,  ubi  ad  por- 
tani  est  ventum.  Latine  omnes  loqueutes  excitant 
\igiles,  aperirique  portam  jubent,  consulem  adess&. 
Vigiles  velut  ad  vocem  eorum  excitati ,  tumultuari , 
trepidare,  molirv  portam  :  cataractà  dejeclà.clausa 
erat  :  eam  partim  veclibus  levant;  partim  funibu$ 
«ubduount  in  tantum  altitudinis  y  ut  subire  recti  pos' 
sent.  Yixdum  salis  patebat  iter,  cùm  perfugæ  certa- 
tim  ruuut  per  portam ,  et  cùm  sexcenti  ferme  iu- 
trassent,  remisso  fnne,  quo  suspensa  erat,  cataracta 
magno  sonitu  cecî'dit.  Salapitani ,  alii  perfugas  negU* 
genter  ex  itinere  suspensa  humeris,  ut  inter  pacatos, 
gerentes  arma,  invadunt;  alii  è  turri  ejus  portæ  mu- 
risque,  saxis,  sudibus,  pilis,  absterren.t  bostem.  ïta 
inde  Hannibal  suâmet  ipse  fraude  captds  abiit;  pro- 
fectusquead  Locrorumsolvendamobsidronem,  quam 
Cîncius  summâ  vi ,  operibus ,  tormenlorumque  omni 
genere  ex  Siciliâ  advecto ,  oppugnabat.  Magoni , 
iam  haud  ferme  fidenti  retentqrum  defeusurum^Ur 
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transfuge  romain ,  nfirt  de  pouvoir  prendre  sans  témoin  les  me* 
sures  nécessaires.  Les  habitants  se  répandent  sur  les  murs  et  dans 
les  postes  convenables  y  les  sentinelles  et  les  corps  de  garde 
redoublent  cette  n^it  de  vjgilgnce;  et  Télite  de  la  garnison  sç 
range  autour  de  la  porte  par  oit  Ton  jugeait  que  renueroi  devait 
arriver.  Annibal  s’approcha  en  effet  vers  la  quatrième  veille  de 
la  nuit.  L^avant-garde  était  composée  de  déserteurs  romains , 
armés  a  la  romaine  :  arrivés  à  la  porte  ^  tous  parlant  latin  ^  ap¬ 
pellent  les  sentinelles,  leur  annoncent  la  présence  du  consul, 
et  leur  ordonnent  d’ouvrir.  Les  gardes,  feignant  de  s’éveillera 
leur  voix,  s’agitent,  vont  et  viennent,  et  se  donnent  de  grand;; 
inouvements  pour  ouvrir  la  porte.  La  herse  était  abattue,  ils  U 
t*elèvent,  soit  a  force  de  léviers,  soit  avec  des  cprdes ,  et  assea 
haut  pour  qu’on  puisse  y  passer  debout.  A  peine  est*elle  ouvert# 
que  les  déserteurs  s’y  précipitent  à  l’envi;  m^'s  dès  qu’il  en  est 
passé  près  de  six  cents ,  on  lâche  la  corde  qui  tenait  la  herse 
suspendue ,  et  la  porte  retombe  â  grand  bruit.  Alors  les  habi¬ 
tats  font  main  basse  sur  les  transfuges  qui  portaient  leurs 
armes  négligemment  attachées  sur  le  dos,  comme  en  temps  de 
paix,  tandis  que  d’autres,  du  haut  des  remparts  et  delà  tour  qui 
défendait  la  porte,  font  pleuvoir  sur  les  ennemis  une  grêle  de 
traits ,  de  pierres  et  de  bâtons.  Annibal ,  pris  dans  ses  propret 
pièges ,  se  retira  confus ,  et  partit  pour  faire  lever  le  siège  de 
Locres ,  que  Cincius  pressait  vivement  avec  les  machines  de 
toute  espèce  qu’il  avait  apportées  de  Sicile.  Magon  désespér^iit 
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se  urbem,  prima  spes  mortè  nunciatâ  Marcelli  af- 
fulsit.  Secutus  iade  nuncius,  Haaoibalem,  Namida- 
rum  equitatu  præmisso ,  ipsum,  qiiaulùm  accelerare 
posset ,  ciim  peditum  agmine  sequi.  Itaque  ubi  pri- 
inûtn  Numidas  edito  è  specuHs  signo  adveutare  sett- 
èit ,  el  ipse  patefoctâ  repentè  portâ  fel’o:ï  iii  hostes 
terumpit.  Et  primo ,  magis  qnia  improf  isô  id  fecerat , 
tjuàm  qiiùd  par  viribus  esset ,  auceps  certamen  erat: 
deinde  ut  supervenêre  Wumidæ ,  tantus  pavor  Roma¬ 
nis  est  injectus,  ut  passim  ad  mare  ac  naves  fuge- 
rent  ;  relictis  operibus  macbinisque ,  quibus  muroS 
qualiebant.  Itaadventu  Hannibalissoluta  Locrorum 
obsidio  est. 

XXIX..  Cfispitius  postquam  iii  Brutlios  profectutu 
Hannibalem  setisit,  exei'cilum,  cüi  côliega  praÈfuè- 
itit,  M.  MarcelKim  tribunum  militum  Yenusiam  ab- 
ducere  jussât  :  ipse  cum  legiooibus  suis  Capuam  pro- 
'  fectus,  vix  lecticæ  agitationem  præ  gravitate  vul- 
nerum  patiens,  Romam  litteras  de  morte  colJegæ 
scripsit,  quantoque  ipse  in  discrimine  esset.  «  Se 
»>  comitiorum  causâ  non  posse  Romam  venire  ;  quia 
»  nec  viæ  làborém  passurus  tiderelur,  et  de  Tâfènto 
a  soHicîtus  esSet,  ne  ex  Brutiiis  Hanttibal  eô  con- 
»  verteret  agmen.  Legatos  opris  essé  ad  se  mitti  viros 
»  prudentes,  cum  quibus,  quæ  vellet,  de  republicà 
»  loqueretur.  »  Hæ  lilteræ  recitatæ  magnum  et  lue- 
lum  morte  alterius  consulis,  et  metum  de  allero  fe- 
ççrunt.  Itaque  et  Q.  Fabium  filium  ad  exercitum 
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«léja  de  coQserver  cette  ville ,  lorsque  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Marcellus  fit  briller  k  ses  yeux  ud  rayoQ  d’espérance.  Bienldt  un 
courrier  vint  lui  annoncer  qu’Annibal,  précédé  de  la  cav  alerie, 
numide^  la  suivait  en  Umtç  hâte  avec  son  infanterie.  Aussi ,  dès 
que  les  signaux  lui  eurent  appris  l’approche  des  Numides il  fit 
ouvrir  les  portes  et  tenta,  une  sortie  vigoureuse.  D’abord  la  sur-' 
prise,  plutôt  que  l’égalité  des  forces,  rendit  le  cpmbat  douteux; 
mais  les  Nunudes  ne  furent  pas  plutôt  en  présence ,  que  leS| 
Romains ,  saisis  d’épouvante,  regagnèrent  leurs  vaisseaux  ,  et 
s’embarquèrent,  laissant  les  machines  dont  ils  avaieift  fait  usage 
pour  battre  les  murailles.  Ce  fut  ainsi  que  l’arrivée  d’Annibal 
fit  lever  le  siège  de  Locres. 

• 

XXIX.  Dès  que  Crîspînus  se  fut  assuré  qu’ Annibal  était  parti 
pour  l’Abruzze,  il  chargea  M.  Marcellus,  tribun  des  soldats, 
de  conduire  a  Vénusia  l’armée dç  son  collègue.  Pour  lui,  il  prit 
avec  ses  légions  la  route  de  Capoue,  pouvant  a  peine  supporter 
le  mouvement  de  la  litière  qui  redoublait?  les  douleurs  de  ses 
hlessiirefi  ;  et  après  avoir  mandé  au  sénat  la  mort  dp  son  eol- 
l(%Ma  et  Ip  danger  où  il  était  lui-^nême,  il  ajoutait  «  qu’il  lui 
était  impossible  de  se  rendre  k  Rome  pour  la  tenue  des  assem¬ 
blées,  n’étaat  pas  en  état  de  soutenir  la  fatigue  du  chemin ,  e| 
d’ailleurs  il  craignait  pour  Tarente  quelque  tentative  d’Annibal 
a  son  retour  de  l’Abruzze.  11  priait  doue  le  sénat  de  lui  envoyer 
en  qualité  de  lieutenants  des  hommes  expérimentés  pour  conr 
férer  avec  eux  sur  les  intérêts  de  la  république.  »  ta  lecture 
de  ces  lettres  causa  autant  de  regrets  pour  la  mort  de  l’un  des 
consuls  que  d’inquiétude  pour  la  tétualion  de  laiitre.  On  envoya 
ébncQ.  Fabius,  le  fils,  k  l’armce  de  Vénusia,  et  au  consul  trois 
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Venusiatn  miserunt;  et  ad  consiilem  très  legati  rnissi  j 
Sext.  Julius  Cæsar,  L.  Liciaius  PoDio,  L.  Clncius 
Alimentus,  cùm  paucis  antè  diebus  ex  Sicilià  redis* 
aet.  Hi  nunciare  cônsuli  jussi,  ut  si  ad  domitia  ipse 
Romam  veuire  non  posset ,  dictatorem  ki  agro  Ro¬ 
mand  dideret  comitioriim  dansâ.  Si  donsul  Tarentum 
profeetus  essct,  Q.  Claudiutn  prætorenl  placere  in 
eamregionem  inde  abdnoëre  legionea^  in  quâ  plüri- 
mas  sodiorum  urbes  tueri  posset.  Eàdem  æstatd 
M.  Yalerms  eum  elasse  eentutn  navium  ex  Sicilià  ia 
A^ricàih  trànsmisit  ;  et  ad  Clupeam  urbem  exscen- 
sione  factà,  agrum  latè,  nullo  ferme  obvîo  àrmatd» 
vastabat  :  inde  ad  naves  raptim  prædatores  réceptif 
quia  repentè  fama  accidit  »  classein  Punicam  adved- 
tare  :  octoginta  erant  et  très  naves.  Cum  iis  haud 
procul  Clupeâ  prospéré  pugnat  Romanus  :  decem  et 
octo  navibus  captis»  fugatis  aliis,  cum  magnà  ter- 
restri  nayalique  prædà  Lilybæum  rediit. 

XXXi  Eàdem  æstate  et  Philippns  implorantibus 
Achæis  auxilium  tulit;  quos  et  Macbanidas  (56) 
tjranous  Lacedæmoniorunl  finitiitio  bello  nrebat^ 
et  Ætoli  navibus  per  fretum,  qiiod  Naupactum  et 
Fatras  inlerftuil  (  Rhion  (58)  incolæ  vocant  ) 
exercitu  trajecto ,  depopulati  erant.  Attalum  quoquë 
regem  Asiæ ,  quia  Ætoli  summuni  gentis  süae  roa- 
gistratum  ad  eum  proximo  concilio  detulerant , 
famaerat  in  Europam  trajecturum.  Ob  haec  Pbilippo 
in  Græciàm  descendent!  »  ad  liamiam  urbem  (59) 
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lieutenants; savoir .-Seit.  i«li^  César,  L.  Licinius  PoUion  et 
L.  Alimentus  qui ,  depuis  peu  de  jours,  était  revenu  de 

Sicile.  Ils  eurent  ordre  de  Tinviter ,  s’il  ne  pouvait  se  transport- 
ter  à  Rome  pour  le  temps  des  comices,  a  nommer  sur  le  terri-^ 
toire  romainAin  dictateur  qui  les  tint  en  sa  place.  Dans  le 
cas  où  le  consul  serait  déjà  parti  pour  Tarante,  le  préteur 
Claudius  devait  conduire  les  légions  dans  le  pays  où  un  plus 
grand  nombre  de  villes  alliées  réclameraient  sa  présence  et  son 
secours.  La  meme  campagne ,  M-  Valérius,  avec  une  flotte  de 
cènt  voiles ,  passa  de  Sicile  en  Afrique,  fit  une  descente  auprès 
^e  Clupée,  et  en  ravagea  tout  le  territoire,  sans  éprouver  de 
résistance  ;  mais  sur  la  nouvelle  que  la  flotte  carthaginoise,  forte 
de  quatre-vihgt-trois  voiles,  approchait ,  H  se  rembarqua  préci¬ 
pitamment.  Un  combat  naval  eut  lieu  à  la  hauteur  de  Clupée  ; 
Favantage  fut  pour  les  Romains;  ils  prirent  dix-huit  vaisseaux^ 
mirent  le  reste  en  fuite ,  et  revinrent  à  Lilybée  avec  le  butin 
eonsidérable  fait  sur  terre  et  sur  mer. 


XXX.  Ce  fut  encore  dans  cette  même  campagne  que  Phi¬ 
lippe,  appelé  par  les  Achéens,  les  secourut  contre  Machani- 
das,  tyran  de  Sparte,  qui  mettait  leurs  frontières  à  feu  et  à 
sang,  et  contre  les  Étoliens  qui ,  après  avoir  traversé  le  détroit 
appelé  Khion,  lequel  sépare  Naupacte  de  Patras,  ravageaient 
FAchaïe  avec  le  même  acharnement.  Le  bruit  se  répandait  aussi 
qu’Attalus,  roi  d’.Asîe,à  qui  les  Étoliens  avaient  dans  leur  der¬ 
nière  assemblée  déféré  la  souveraine  magistrature,  était  sur  le 
point  de  passer  en  Europe.  Ces  motifs  ayant  donc  obljgé  Phi¬ 
lippe  d’entrei'  en  Grèce,  les  Étoliens  vinrent  au-devant  de  lui 
S0Ü6  la  conduite  de  Py rrhias  qui  avait  été  nommé  préteur  av^ 
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Ætoli  duce  PyrFh4à ,  qui  pBœtor  in.  eum  eoBum  cüitt 
absente  Attalo  creatas  erat,  oocurrerant.  Habebant 
el  ab  Attalo  aaxiKa  secum ,  et  mille  ferme  ex  Ro- 
manâ  classe  à  P.  Sulpicio  misses.  Adversùs  hune 
ducem  atqüc  bas  copias  Philippns  bis  prospero 
eventu  pugnavit  ;  mille  admodum  hostinm  utrâque 
pugnâoccîdit.  Inde  cùm  Ætoli  metu  compulsi  Lamiæ 
urbis  mœnibus  tenerent  sese,  Pliilippus  ad  Pha- 
iara  (6o)  exereïtum  reduxit  :  in  Maliaco  sinu  (6i)  is 
locus  est)  quoudam  frequeiiter  babitatus  proptec 
egregium  portura,  tutasque  circa  slationes,  et  aliam 
opporluuiUtem.nuu’ilimam  terrestremque.  Ëù  legati 
ab  rege  Ægyptl  Ptolemæo  «  Rbodiisque ,  et  Albe- 
niensibus et  Cbiis  veneruot)  ad  dirimeqdum  iuter 
Philippum  atqne  Ætolos  bellutn.  Adbibiius  ab  Æto* 
lis  et  ex  finitimis  pacificator  Amynander  rex  Atha-^ 
manum.  Omnium  aulem  non  tanta  pro  Ætolis  cura 
erat ,  ferocioribus  quàm  pro  ingeniis  Græcorum  gen- 
tis  )  quàm  ne  Philippus  regnumque  ejus  grave  liber' 
tali  futilrum,  rebus  Græciæ  imrniscerelur.  De  paco 
dilata  consultatio  est  în  concilium  Achæorum  ;  con- 
cilioque  ei  et  locus  »  et  dies  cerla  indicta  :  intérim 
trigiuta  dierum  induciæ  impetratæ.  Profectus  inde 
rex  per  Thessaliam  Bœotiamque)  Cbalcidem  Eu-^ 
boeæ  (62)  venit)  ut  Attalum,  quem  classe  Eubœam 
petiturum  audierat»  portubus  et  littorum  appulsu 
arceret.  Jnde  præsidio  relicto  adversùs  Attalum ,  si 
forte  ipterim  Lrajecisset  »  profectus  ipse  cum  pauci» 
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Âllale  /alors  absent ,  et  le  rencontrèrent  près  de  la  ville  de 
LtWia.  Ils  avaient  pour  auxiliaires  des  troupes  d’Âttale,  et  en-* 
viron  mille  soldats  de  marine  que  P.  Sulpicius  leur  avait  en¬ 
voyés,  Philippe  eut  l’avantage  dans  deux  actions  successives, 
et  tua  aux  ennemis  environ  deux  mille  hommes.  Abattus  par 
ces  revers,  les  Étoliens  se  renfermèrent  dans  les  murs  de  La- 
mia,  et  Philippe  remena  son  armée  à  Phalaia.  Cette  ville,  si¬ 
tuée  sur  le  golfe  de  Maléô,  était  autrefois  très  peuplée,  tant  a 
cause  de  rexcellelice  de  son  port  et  des  rades  sûres  qui  l’envi- 
ronnent ,  que  des  avantages  qu’elle  lirait  de  la  mer  et  de  la 
terre.  Ce  fut  là  que  se  rendirent  les  ambassadeurs  de  Ptolémée, 
roi  d’Egypte,  et  ceux  des  Rhodiens,  des  Athéniens  et  de  l’IIe  de 
Chio,  dans  le  dessein  de  ménager  la  paix  entre  Philippe  et  les 
Étoliens.  Ces  derniers  eux-mêmes  eurent  recoure 'a  la  médiation 
d’Amynander ,  roi  des  Athamanes ,  leur  voisin  •,  mais  ce  con¬ 
cert  entre  tant  de  peuples  différents  avait  moins  pour  prin¬ 
cipe  l’intérêt  qu’inspiraient  les  Étoliens,  peuple  dont  l’humeur 
altière  était  peu  conforme  au  caractère  des  Grecs,  que  la  crainte 
de  voir  Philippe  s’immiscer  dans  les  affaires  de  la  Grèce  et 
devenir  dangereux  pour  sa  liberté.  La  délibération  sur  la  paix 
fut  remise  à  l’assemblée  générale  des  Étoliens  ,  dont  l’époque 
et  le  lieu  furent  indiqués;  en  attendant,  ils  obtinrent  une 
trêve  de  trente  jours.  Philippe  partit  ensuite,  traversa  la  Thés- 
salie  et  la  Béotie,  et  vint  a  Chalcis  en  Eubée  pour  défendre 
les  ports  et  les  côtes  de  l’île  contre  Attale ,  qu’il  avait  appris 
nvoir  formé  le  projet  d’y  passer.  Il  y  laissa  des  forces  suffi¬ 
santes  pour  faire  tête  a  ce  prince,  en  cas  qu’il  vînt  à  bout  d’y 
aborder,  en  partit  lui-même  avec  un  détachemeiit  de  cavalerie, 
et  de  troupes  légères ,  et  se  rendit  dans  Argos.  Le  peuple  lui 
avait  déféré  ^la  présidence  des  jeux  héréens  et  uéméens,  parce 

IX.  ai 
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equîluin  levisqne  armaturæ,  Argosvenit.  Ibi  cura-» 
tione  Heræoram  (63)  Nenieornmque  (64)  suffragii» 
populi  acl  eum  delalÀ ,  quia  se  Macedonura  reges  ex 
eâ  civitate  oriuudos  referimt ,  Heræis  peractis ,  ab’ 
ipso  ludicro  extemplo  Rbiuiu  (65)  profeclus  est ,  ad 
indictom  niulto  anlè  sociorutn  concilium:.  Ibi  de 
Ætolico  fiaieudo  belle  actuui  ,,ne  causa  aut  Roma- 
uis ,  aut  Atlalo  intrandi  Græciain  esset.  Sed  ea  oin- 
iiia,vixdum  iuduciarura  tenqiore  circumaclo , Ætoli 
tïirbavêre ,  posiquanri:  et  Attaium  Ægioam  reuisse  ^ 
et  Romanam  classem  stare  ad  Naupactum  audivére. 
Yocati  eniot  in  concilium  Acbseorum,  in  quo  eædem; 
iegatioues  erant ,  quæ  ad  Pbalara  egerant  de  pace^ 
primùm  questi  sunt  quædam  contra  fidem  convenu 
tionis  tempore  induciarom  facta  ;  postremô  negarunt 
dirimi  bellum  posse,  nisi  Messeniis  (66)  Achæi  Py- 
lum  (67)  redderent.  Romanis  reslituerelur  Atinta-- 
nia  (68) ,  Scerdilædo  et  Pleura to  Ardyæi  (69).  Enim> 
vero  indignuin  ratus  Pbilippos ,  vLclos  victori  sibr 
ultro  conditiones  ferre ,  <*.  Ne  antea  qnidein  se  ant  de 
»  paceaudisse,  aut  inducias  pepigisse,  dixit,  spemr 
»  ullam  babeutem  quieturos  Ætolos  i  sed  ut  omnea 
>j.socios  testes  haberet,  se  pacis,  illos  belli  causant 
»  quæsisse.  »  Ita  infectâ  pace  concilium  diinisit 
quatuor  millibus  armatorum  relicûs  ad  præsidium 
Acbæorum  ,  et  quinque  longis  navibus  acceptis  ; 
quas  si  adjecissel  missæ  uuper  ad  se  class!  Cartbagr- 
niensium ,  et  ex  Bilbyniâ  ab  rege  Prusià  venienti- 
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qwe  les  rois  de  Macédoine  avaient  la  prétention  d’étre  origi¬ 
naires  de  cette  ville.  Après  avoir  donc  présidé  à  la  célébratipa 
des  jeux  héréens^  et  au  sortir  de  cette  cérémonie,  il  partit  sans 
délai  pour  Rhium,  où  devait  se  tenir  rassemblée  des  alliés  con« 
voqués  déjà  depuis  long-temps.  .On  y  agita  sérieusement  la  né¬ 
cessité  de  mettre  fin  à  la  guerre  d’Éiolie,  afin  doter,  soit  aux 
Romains,  soit  au  roi  Attale,  tout  prétexte  d’entrer  dans  la 
Grèce.  Mais  avant  même  l’expiration  de  la  trêve ,  les  Étoliens 
firent  échouer  tous  ces  plans,  dès  qu’ils  apprirent  qu’At taie, 
avec  sa  flotte,  était  entré  dans  l’ile  d’Ægiiie ,  et  que  la  flotte  ro- 
tnaine  était  dans  le  port  de  Naupacte.  Admis  à  rassemblée  des 
Achéens,  où  ils  avaient  été  invités,  et  où  se  trouvaient  les 
mêmes  députations  qui  s’étaient  dccupées  a  Phalara  du  rcta- 
hlissemént  de  la  paix ,  ils  commencèrent  par  se  plaindre  de 
quelques  légères  infractions  qui  avaient  eu  lieu  durant  la 
trêve  ^  et  finirent  par  prétendre  que  la  paix  ne  pouvait  être 
conclue,  a  moins  que  les  Achéens  ne  rendissent  Pylos  aux 
Messéniens ,  que  les  Romains  ne  fussent  remis  eu  possession  de 
i’Atintaùie,et  les  rois  Scerdilédus  et  Pleuratus  du  pays  de^ 
Ardyens.  Mais  Philippe ,  indigné  d’entendre  des  vaiiu  us  faire 
la  loi  au  vainqueur,  protesta  «  que  s’il  avait  entendu  à  des 
propositions  de  paix,  et  consenti  depuis  è  une  trêve ,  ce  n’avait 
pas  été  dans  l’espérance  que  les  Étoliens  cesseraient  de  broniU 
1er;  mais  pour  prendre  tous  les  alliés  à  témoin ,  qu  il  désirait  aussi 
sincèrement  la  paix  que  les  Étoliens  étaient  avides  de  guerre.  » 
Ainsi,  forcé  de  renoncer  à  tout  espoir  de  conciliation,  il  con¬ 
gédia  rassemblée^  laissa  aux  Achéens  quatre  mille  hommes  pour 
leur  défense,  et  reçut  d’eux  cinq  galères.  Son  dessein  était  de 
les  joindre  à  la  flotte  carthaginoise  et  aux  vaisseaux  qu’il  atten¬ 
dait  dePrasias,roi  deBilhynie,  et  d’aller  avec  ces  forces  pré¬ 
au. 
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bus  iiavibus  ;  statuerai  navali  pi?ællo  lacessere  Ko 
nianos ,  jamdiu  in  eâ  reglone  poteutes  maris  :  ipse  ab 
eo  concilio  Argos  regressus  ;  jam  eniin  Nemeornm 
appetebat  tempus,  quæ  celebrari  volebat  præsen- 
tiâ  suâ. 

XXXI.  Occupato  rege  apparatu  ludoram ,  et  per 
dies  festoslicentiùs  qiiàin  inter  belli  tempora  rémit¬ 
tente  animum,  P.  Sulpicius,  ab  Naupacto  profectus, 
classem  appulit  inter  Sicyonem  et  Coriuthum  , 
agrumque  nobilissimse  ferlilitatis  effusè  vastavit. 
Fama  ejus  rei  Philipputn  ab  ludis  excivit;  l  aptim- 
que  cum  equitatu  profectus,  jussis  subsequi  pediti- 
bus ,  palatos  passim  per  agros,  gravèsque  prædâ  (  ut 
qui  uibil  taie  meluereiil  )  adorlus  Romanos,  corn- 
pulit  in  naves.  Classis  Romanis  baudquaquam  læià 
prædà  Naupactum  rediit.  Philippo  quoque  ludo- 
rum,  qui  reliqui  erant,  celebril^tem ,  quantæcum- 
que ,  de  Romanis  lamen ,  victoriæ  partœ  fama  auxe- 
rat  (70)  ;  lætitiâque  ingenli  celebrali  festi  dies ,  eo 
niagis  etiam,  quôd  popularitet*  dempto  capilis  iusi- 
.gni,  purpurâ,  atque  alio  regio  babitu,  æquaveiat 
ceteris  se  in  speciem ,  quo  nihil  gratins  est  civitati- 
bus  liberis.  Pi'æbuissetque  haud  dubiam  eo  facto 
spem  libertatis ,  nisi  omnia  intolerandâ  libidine  fœda 
ac  deformia  effecisset  ;  vagabalur  enim  cum  uno  aut 
altéro  comité ,  per  maritas  domos  (71) ,  dies  noctes- 
que  ;  et ,  submiltendo  se  in  privalum  fastigium  (72), 
*  quô  minus  conspectus,  eô  solulior  erat  :  et  liberta- 
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soiter le  combat  aux  Romains,  depuis  long- temps  maîtres  de 
cette  mer.  En  attendant,  il  repiit  la  route  d’Argos  pour  assister 
aux  jeux  néméens,  dont  l’époque  approchait,  et  dont  il  vou¬ 
lait  que  sa  présence  augmentât  ia  pompe  et  la  célébrité. 

XXXL  Pendant  que  le  roi  était  occupé  de  la  célébralioa 
de  ces  jeux,  et  qu’à  roccasion  des  fêtes  il  se  livrait  sans  réserve 
à  une  dissipation  peu  convenable  dans  un  temps  de  guerre , 
P.  Sulpîcius ,  parti  de  Naupacte ,  prit  terre  entre  Sicyone  et 
Corinthe ,  et  porta  le  dégât  dans  toute  cette  contrée,  la  plus 
fertile  de  la  Grèce.  Philippe,  à  la  nouvelle  de  celte,  descente, 
quitte  bmsquement  les  jeux ,  part  à  la  hâté^avec  sa  cavalerie , 
l’infanterie  ayant  ordre  de  le  suivre  de  près,  tombe  à  l’impro- 
viste  sur  les  Romains  épars  et  chargés  de  butin ,  et  les  force  de 
sé  rembarquer.  La  flotte  romaine  retourna  vers  Naupacte, 
sans  avoir  à  s’applaudir  du  succès  de  son  expédition.  Phi-^ 
lippe  revint  achever  les  jeux,  dont  cet  avantage  peu  important, 
mais  remporté  sur  les  Romains,  augmenta  l’éclat  et  la  célé¬ 
brité;  et  ces  fêtes  furent  signalées  par  une  allégresse  d’autant 
plus  vive,  que,  pour  se  rendre  plus  populaire,  il  avait  quitté  le 
diadème  ,  la  pourpre  et  tout  l’appareil  de  la  royauté ,  affectant 
de  ne  se  point  distinguer  des  autres  spectateurs,  aspect  bien 
propre  à  flatter  les  yeux  des  peuples  libres.  Cette  conduite  eàt 
ftiit  concevoir  quelque  espérance  de  liberté ,  s’il  n’eût  pris  a 
tâche  de  la  démentir  par  la  turpitude  et  l’excès  de  ses  dé¬ 
bauches.  n  courait  nuit  et  jour  avec  un  ou  deux  de  ses  gens  ^ 
et  s’introduisait  dans  les  maisons  dont  le  lien  conjugal  eût  dft 
être  la  sauve-gSirde ,  cachant  l’éclat  de  son  rang  sous  l’extérieur 
d\in  particulier  d’autant  moiOs  réservé  qu’il  était  moins. re¬ 
marquable,  et  abusant  ainsi  de  de  liberté  qu’il  semblait 
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tem  cùm  alüs  vaaam  osteadisset,  totam  ia  suam  lî- 
ceatiam  veiierat.  Neque  eniin  omnia  emebat  aut 
«blandiebatur ,  sed  vim  eliam  flagitiis  adhibebat  ;  pe- 
ticulosuraque  et  virîs  et  parentibus  erat ,  moram  in- 
comniodâ  severitate  libldini  regiæ  fecisse.  Uni  etiam 
principi  Achæorum  Arato  (y3)  adempta  uxor  no- 
mine  Polycratia  ,  ac  spe  regiarum  nnptiarum  ia 
Macedoniam  asportala  fuerat.  Per  hæc  ftagitia  so- 
lenni  Nenieorum  peracto ,  pancisque  additis  diebus , 
Dymas  est  profecliis  ad  præsidium  Ælolorum  ,  quod, 
ab  Eleis  (74)4pcilum  acceptumque  in  urbeni  erat, 
ejicieudiim.  Cycliadas  (  penès  etim  summa  iraperii 
erat)  Acbæique  ad  Dymas  (yS)  régi  occurrêre;  et 
Eleornm  accensi  odio ,  quôd  à  ceteris  Achæis  dis¬ 
sentirent,  et  infensi  Ætolis ,  quos  Rotnanum  que- 
que  adversùs  se  movisse  bellum  credebant*  ProfecU 
ab  Dyiuis  9  conjuncto  exercitu  traaseunt  Larissum 
amnem ,  qui  Eleurn  agrum  ab  Dymæo  dirimit. 

XXXlï.  Primum  diem ,  qiio  fines  hostium  ingressi 
sunt  populando  absnmpserunt.  Poslero  die ,  aeîe 
instruclâ  ad  urbem  accesserunt,  prœmîssis  equitî-» 
bus,  qui  obeqnitando  porlis,  promptum  ad  excur- 
siones  genns  lacesserent  Ætolorum.  Ignorabant  Sul- 
picium  cum  quindecim  navibus  ab  Naupacto  Cyl- 
lenen  (76)  Irajecisse,  et  exposilisin  terrain  quatuor 
niillibus  armatorum  ,  silentio  noclis  ne  conspici 
agmen  posset,  intrasse  Elim.  Itaque  improvisa  res. 
ingentem  injecit  terroreni ,  postquam  inter  Ætoloa 
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annoncer  aux  autres,  pour  réserver  à  lui-même  toute  la  licence 
idu  despotisme.  Car  ce  n*étaitpas  seulement  à  ses  largesses  et  a 
^  galanterie  qu'il  devait  ses  honteux  triomphes  ;  il  joignait  la 
violence  a  ses  lubricités ,  et  malheur  aux  époux  et  aux  pères 
dont  la  surveillance  importune  apportait  quelque  obstacle  a  ses 
plaisirs!  Aratus  meme,  un  des  principaux  des  Achéens,  se  vit 
enlever  sa  femme,  nommée  Polycratia,  laquelle  fut  emmenée 
en  Macédoine  sous  la  promesse  de  devenir  la  femme  du  prince. 
La  solennité  des  Jeux  néméeds  passée  dans  de  semblables  dis¬ 
solutions,  Philippe,  au  bout  de  quelques  jours,  partit  pour 
Dyines ,  afin  d’en  chasser  la  garnison  que  les  Éléens  avaient  de¬ 
mandée  aux  Étoliens ,  et  qu’ils  avaient  reçue  dans  leurs  murs. 
La  les  Adhéens,  ayant  a  leur  tête  Cycliadas,  leur  premier  ma¬ 
gistrat,  y  vinrent  au-devant  du  roî,  animés  également  et  contre 
les  Éléens  qui  s’étaiient  séparés  de  la  ligne  acfaéenne,  et  contre 
îca  Étoliens ,  qu’ils  accusaient  d’àvoir  appelé  de  ce  coté  les 
armes  des  Romains.  Après  cette  jonction  ,  Tannée  confé<lérée 
•partît  de  Dymes ,  et  passa  le  Larissus,  rivière  qui  sépare  les  terres 
de  cette  ville  d’avec  celles  des  Éléens. 

XXXII.  Le  jour  où  elle  entra  sur  le  territoire  ennemi  se 
passa  tout  entier  a  ravager  le  pays.  Le  lendemain ,  elle  s’appro*^ 
cfaa  de  la  ville  en  ordre  de  bataille,  après  avoir  fait  prendre  les 
-devants  a  la  cavalerie  qui,  en  caracolant  jusqu’aux  portes,  de¬ 
vait  s’efforcer  d’attirer  hors  des  murs  les  Étoliens,  trop  fiers  et 
.  trop  bouillants  pour  souffrir  impunément  cette  bravade.  On  Igno  ^ 
raît  que  Sulpicius  était  passé  de  Naupacte  a  Cyllène  avec  quinze 
vaisseaux,  et  qu’à  la  tête  de  quatre  mille  hommes  il  était  entré 
dans  Élis  à  la  faveur  de  la  nuit  dont  les  ténèbres  avaient  couvert 
sa  marche.  Aussi  l’armée  combinée  fut-elle  frappée  d’épouvante 
à  l’aspect  imprévu  des  armes  et  des  enseignes  romaiîîes  an  mî-i 
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Eleoscjue  Romana  signa  atqne  arma  cognotêi^.  Eît 
primo  recipere  suos  voluerat  rex  :  dein,  contracto 
jara  inter  Ætolos  et  Trallos  (  Illyriornm  id  est  ge» 
BUS  )  certamine ,  cùm  urgprî  videret  suos ,  et  ipse 
rex  cum  equitatu  in  cohortem  Romanam  iucurrît. 
Ibi  equus  piïo  trajectus  cùm  proïapsum  per  ca- 
put  (77)  regem  eft’udisset,  atrox  pugna  utrîmqiie 
accensa  est,  et  ab  Romanis  impetu  in  regem  facta, 
et  protegentibus  reglls.  Insignis  et  ipsius  pugna  fuit , 
cùm  peJes  inter  équités  coactus  esset  prælium  inire  ; 
dein,  cùm  jam  impar  certamen  esset ,  caderentqua 
circa  eum  multi,  et  vulnerarentur ,  raptus.ab  suis, 
atqne  alteri  equo  injectus,  fugit.  Eo  die  castra  quiu- 
que  nvÜlia  passuumab  urbe  Eleorum  posuit  :  postero 
ad  caslelJum  (  Pyrgum  (78)  v'ocant  )  copias  omnes 
eduxit,quàagrestium  multitudinem  cumpecoribos 
metu  ))opuIationum  compuisam  audierat  :  eam  in- 
condilam  inermenaque  multitudinem  primo  statim 
terrore  adveniens  ce()it  ;  compeusaveratque  eâ  prae- 
dâ  ,  quod  iguominiæ  ad  Elitn  acceptum  fuerat.  Di- 
videoti  prædam  captirosque  (  fuerant  autem  quatuor 
millia  hominum ,  pecorls  omnis  generis  ad  millia  vi» 
ginlî^  nuucius  ex  îVIaCedoolâ  veuit  :  Eropum  qnem- 
dam,  con'uplo  arcis  præsidilque  præfecto,  Lychni- 
dum  (79)  cepis^e  ;  lenjere  et  Dassaretîorura  (8a) 
quosdam  vicos,  et  Dardanos  Btiam  concire.  Omisso 
igltur  Acbaico  bello,  relictls  tameu  duobus  millibus 
et  quîngeotis  ornais  geaeris  armatorum»  cum  Mq- 
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lieu  des  Étolienset  des  Éléens.  Le  premier  mouvemeut  du  roi 
fut  de  faire  sa  retraite^  mais  comme  faction  était  déjà  engagée 
entre  les  Étoliens  et  les  Tralles ,  nation  illyrienne ,  et  qu’il  vit 
les  siens  vivement  pressés,  il  vint  lui-méme  a  la  têie  de  sa  ca»- 
valerie  fondre  sur  uue  cohorte  romaine.  Malheureusement  soa 
cheval  percé  d’un  dard  lui  donna  une  secousse  violente,  et  le 
lança  par-dessus  sa  tête.  Ce  fut  alors  que  le  combat  se  ralluma 
avec  un  nouvel  acharnement ,  les  Romains  s’efforçant  de  sc 
saisir  de  la  personne  du  roi,  les  Macédoniens  le  couvrant  de 
leur  corps.  Philippe  lui-même,  obligé  de  combattre  à  pied  au 
milieu  de  ses  cavaliers,  se  signala  par  sa  valeur.  Enfin,  la  partie 
n’étant  pas  égale,  et  voyant  les  siens  tomber  autour  de  lui,  il 
se  laissa  enlever  par  ses  gens,  qui  lui  donnèrent  un  autre  che¬ 
val,  et  prît  la  fuite.  Il  campa  ce  jour- l'a  même  a  cinq  milles 
d’Élis;  le  lendemain  il  marcha  avec  toutes  ses  forces  contre  im 
château  nommé  Pyrgos,  où  il  savait  qu’un  grand  nombre  de 
villageois  s’étaient  réfugiés  avec  leurs  troupeaux  pour  échapper 
au  pillage.  La  terreur  de  son  nom  suffit  pour  réduire. cette 
multitude  sans  discipline  et  sans  armes ,  et  cette  capture  fut 
une  compensation  pour  l’affront  que  ses  armes  avaient  essuyé 
devant  Elis.  Pendant  qu’il  partageait  les  prisonniers,  qui 
étaient  au  nombre  de  quatre  mille,  et  le  butin,  qui  montait  a 
vingt  mille  têtes  de  bétail,  un  courrier  de  Macédoine  vint  lui 
porter  la  nouvelle  qu’un  certain  Eropus  s'était  emparé  de  la 
ville  de  Lychnide  par  la  trahison  du  commandant  de  ta  cita-; 
dellç;  qu’il  s'était  aussi  rendu  maître  de  plusieurs  bourgs  de  la 
^  Dassarétle ,  et  qu’il  travaillait  â  soulever  les  Dardaniens.  Celte 
révolte  Tobligea  de  renoncer  'a  la  guerre  d’Achaïe.  Cependant  il 
laissa  deux  mille  cinq  cents  hommes  de  toute  arme  sous  la  con¬ 
duite  de  Ménippe  et  de  Pblyphaute  pour  la  défense  de  ses  al- 
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uippô  et  Polyphantà  ducibus,  ad  praesidium  socior 
rum;  profectus  ab  Dymis  per  Achaiaoï  Bœotiamque 
et  Eubœamy  decimis  castris  Denietriadem  in  Thés* 
saliam  pervenit.  Ibi  alii,  majorem  afferentes  tumui- 
tum  y  nuncii  occurnint  :  Dardanos  in  Macedoniam 
effusos,  Oreslidem  (8i)  jam  tenere,  ac  desceodissé 
in  Argestaeum  (82)  campum  ;  famamque  inter  bar- 
baros  celebrem  esse,  Philippiiin  occbum.  Expedir 
tione  eâ ,  quà  cum  popnlatoribus  agri  ad  Sicyonem 
pugnavit,  in  arborem  illatus  impetuequi ,  ad  eminen- 
tem  ramum  cornu  alterum  galeæ  præfregit  :  id  in- 
ventutn  ab  Ætolo  quodam ,  perla tumque  in  Ætoliatn 
ad  Scerdilæduni ,  cui  notum  erat  insigne  galeæ 
inam  interfecti  regi$  vuigavit.  Post  profectionem  ex 
Acbaiâ  regis,  Sulpioius  Æginam.  classe  profectus , 
cum  Attalo  sese  conjuiixit.  Acbæi  cum  Ælolis  Eleis* 
que,  baud  procul  Messene,  prosperam  pugnam  fe- 
eerunt.  Attalus  rex  et  P.  Sqlpicius  Æginæ  hibernar 
i-unt. 

XXXIII.  Exitu  hujus  anni,  T.  Quintius  Crispinus 
consul;  dictature comitiorum  ludorumque faciendo- 
rum  causA  dicto  T.  Manlio  Torquato,  ex  vulnere 
moritur:  alüTarenli,  alii  in  Campaniâ  mortuum  tra- 
dunt.  Id  quod  nullo  antè  bello  acciderat,  duo  consu- 
les  sine  memoramîo  prælio  interfecti ,  yelut  orbam 
rempublicam  reliquerant.  Dictator  Manlius  magis- 
trum  equilum  C.  Servilium  (  lumædiliscurulis  erat) 
disait.  Seualus,  quo  die  primùm  est  bAbilus,  ludos 
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liés,  partît  de  Dymes,  traversa  TAchaïe,  la  Béotie  et  l’Eubé^* 
et  arriva  en  dix  jours  de  marche  à  DémétriaJe  en  Thessalie.  La 
il  rencontra  des  courriers  qui  lui  apportaient  des  nouvelles  en^ 
qore  plus  alarmantes.  Les  Dardaniens  répandus  en  Macédoine 
étaient  déjà  maîtres  d'Orcstide  ;  de  la  ils  étaient  passés  dans 
les  plaines  d’Égeste,  et  le  bruit  s’était  répandu  parmi  ces  bar¬ 
bares  que  Philippe  avait  été  tué.  En  effet,  dans  le  combat  qu} 
avait  eu  lieu  près  deSicyone,  contre  les  Romains  qui  rava¬ 
geaient  la  campagne  ,  son  cheval  l’avait  emporté  contre  un 
arbre  avec  tant  de  violence  ,  qu’une  branche  saillante  avait 
rompu  un  des  angles  de  son  casque.  Cette  pièce ,  ramassée  par 
tm  soldat  étolien,  et  portée  en  Étolie  au  roi  Scerdilédus  ,  qui 
la  reconnut  pour  un  oraement  de  ce  casque,  donna  lieu  au* 
bruit  de  sa  mort.  Philippe  ayant  quitté  l’Achaïe,  Sulpicius 
¥int  a  la  tête  de  sa  flotte  dans  l’île  d’Égine  faire  sa  jonctiou 
avec  Attale.  Les  Achéens  eurent  l’avantage  dans  un  combat 
qu’ils  livrèrent  auprès  de  Messène  aux  Étoliens  et  aux  Éléens. 
Auale  et  Sulpioius  prirent  leui's  quartiers  d’hiver  dans  file 
d’Égine. 

XXXIII.  Vers  la  fin  de  cette  campagne ,  le  consul  T.  Quin- 
tius  Crispinus,  après  avoir  nommé  dictateur  T.  Manlius  Tor- 
quatus ,  pour  tenir  les  comices,  et  présider  aux  jeux ,  mourut 
de  .5a  blessure  a  Tarente ,.  ou  en  Campanie  ;  car  les  historiens 
varient  sur  ce  point.  La  mort  des  deux  consuls,  tués  dans  une 
expédition  de  peu  d’importance ,  malheur  qu’on  n’avaît  encore 
éprouvé  dans  aucune  guerre,  avait  laissé  l’état,  pour  ainsi  dire, 
orphelin.  Manlius  prit  pour  général  de  la  cavalerie  C.  Servllius, 
alors  édile  curule.  Le  sénat,  dans  sa  première  séance,  enjoignit 
au  dictateur  de  célébrer  les  grands  jeux  que  M.  Æmilius,  pré- 
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JMagnos  facere  dictatorem  jussit,  quos  M.  Æmilîus 
prætor  urbis,  C.  Flaminio ,  Cn.  Servilio  consulîbas , 
fecerat,  et  in  quinquennium  voverat.  Tum  dictator 
et  ludos  fecit,  et  in  însequens  luslrum  vovît.  Cele- 
rùm ,  çùm  duo  consiilares  exercitus  tam  prope  hos- 
tem  sine  ducibus  essent^  omnibus  aliis  omissis,  una 
præcipua  cura  Paires  populumqiie  incessit  ^  consules 
primo  quoque  tempore  ci  eandi  ;  et  ut  eos  potissiraùrn 
crearenl,  quorum  virtus  salis  tuta  à  fraude  Punicâ 
esset.  «  Cùrn  loto  eo  bello  damnosa  præpropera  ac 
M  fervida  ingénia  irnperatorum  fuissent,  tum  eo  ipso 
w  anno  consules  nimiâ  cupiditate  conserendi  cuna 
>>  hoste manum , in  necopinatani fraudem lapsos  esse: 
»  ceterùm  deos  immortales  miserlos  noininis  Roma- 
»  his  pepercisse  innoxiis  exercitibus  ;  temeritalera 
»  consulum  ipsorum  capitibus  damnasse.  »  Cùm  cii> 
cumspicerent  Patres,  quosnam  consules  facerent, 
longe  ante  alios  eminebat  C.  Claudius  Nero.  Ei  col- 
lega  quærebatur;  et  virum  quidem  eum  egregium 
ducebant ,  sed  promptiorem  acrioremqiie ,  quàm 
lempora  belli  postularent,  aut  hoslis  Hannibal  :  tem- 
perandum  acre  ejus  îngenîum  moderato  et  prudenti 
viro  adjuncto  collegâ  censebanl. 

XXXIV.  M.  Livius  erat  multis  anlè  annis  (83) 
ex  consulatu  populi  judicio  damnatus  :  quam  igno- 
miuiam  adeo  ægrè  tulerat,  ut  et  rus  migraret ,  et  per 
multos  annos  et  urbe,  et  omni  cœtu  careret  boraî- 
uum  :  QCtavo  ferme  post  damnationem  aunoM»  Qau» 
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teur  de  la  ville,  avait  fait  représenter  sous  le  consulat  de  C.  Fia* 
niinius  et  de  Cn.  Servilius,  et  qu’il  avait  voués  pour  cinq  ans. 
La  célébration  des  jeux  fut  donc  faite  avec  pompe ,  et  vouée 
pour  le  lustre  suivant.  Maïs  comme  les  deux  armées  consulaires 
se  trouvaient  sans  chefs  si  près  de  l’ennemi ,  le  premier  soin  des 
sénateurs  et  du  peuple  fut,  toute  affaire  cessante,  de  créer  au 
plus  tôt  des  consuls  assez  braves  pour  combattre  Annibal,  et 
assez  prudents  pour  être  en  garde  contre  ses  ruses.  «  Dans  toute 
la  durée  de  cette  guerre  on  n’avait  eu  que  trop  a  se  plaindre 
du  caractère  impétueux  et  bouillant  des  généraux  ;  et  cette 
même  année,  une  ardeur  inconsidérée  avait  précipité  les  con¬ 
suls  dans  un  piège  dont  ils  auraient  dû  se  défier.  Heureusement 
les  dieux  immortels  ,  protecteurs  du  nom  romain  ,  avaient 
épargné  les  armées  innocentes  de  cette  faute,  et  les  consuls 
avaient  expié  par  leur  mort  un  excès  de  témérité.  »  Après  ure 
mûre  délibération  sur  le  choix  des  consuls,  le  mérite  éminent 
de  C.  Claudius  Néron  fixa  tous  les  regards  ;  mais  comme  il 
joignait  a  des  talents  supérieurs  un  caractère  peui -être  trop  vif 
et  trop  entreprenant  pour  le  genre  de  guerre  qu’on  avait  a  sou¬ 
tenir,  et  surtout  contre  un  ennemi  tel  qu’Annibal ,  on  lui  cher¬ 
chait  un  collègue  dont  la  sagesse  et  le  pblegme  pussent  tempérer 
son  ardeur. 


XXXIV.  M.  Livius,  plusieurs  années  auparavant,  avait,  au 
sortir  do  consulat ,  été  condamné  par  le  peuple  ;  il  avait  été  si 
sensible  a  cet  affront  qu’il  s  était  retiré  a  la  campagne,  où  il  avait 
vécu  plusieurs  années  loin  de  la  ville,  et  fuyant  tout  commerce 
itvec  ses  concitoyens.  Environ  huit  ans  après  sa  condamnation , 
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dius  Marcellus  ët  M.  Valerias  Lævinus  consule^  rë- 
daxerant  euni  in  Urbem  ;  sed  erât  veste  ebsoletâ  ^ 
capilloque  et  barbÀ  promissâ,prœfereos  in  vtiltu  ba- 
bitnque  inslgneni  memoriam  ignominiæ  accepfæ; 
L.  Veturîus  et  P.  Lieinins  censores  eum  tonderi  ,  et 
squalorem  déponere ,  et  in  senatunl  venire ,  fungique 
aliis  publicis  munei’ibus  coëgerant  :  sed  tum  quoquë 
aut  verbo  assenticbatur,  aut  pedibus  in  sententiam 
ibat,  donec  cogiiati  bominis  eum  causa  M.  Livit 
jVfacati ,  cùm  faraa  ejus  ageretur ,  stantem  coëgit  iu 
senalu  sententiam  dicere  (^4).  Tum  ex  tanto  inter- 
vallo  auditus  convertit  ora  hominum  in  se,  causani- 
que  sermonibus  præbuit ,  «  Indigno  injuriam  à  ]k>- 
»  pulo  factam ,  magpoque  id  damno  fuisse. ,  quôd 
»tam  gravi  bello  nec  operà,  nec  consilio  talis  viri 
»  usa  respublica  esset.  Neroni  neque  Q«  Fabium^ 
»  neque  M.  Yalerium  Lævinum  dari  collegas  posse, 
»  quia  duos  patricios  creari  non  liceret  :  eamdem' 
M  causam  in  T.  Manlio  esse,  præterquara  quôd  recil- 
»  sasset  delatum  consulatum,  recusatunisque  esseh 
'»  Egregium  par  consulum  fore ,  si  M.  Livium  C.  Clau- 
»  dio  collegam  adjunxissent^  »  Nec  populus  men- 
tionem  ejus  rei  ortam  à  Patribus  est  aspernatus< 
Unus  eam  reui  in  çivitate ,  is  cni  deferebatur  bonos^ 
abnuebat,  leviiatem  civitalis  aecusans,  «  Sordidali 
»  rei  non  miseritos,  candidam  togam  invito  offerre  ; 
»  eôdem honores pœnasqüe  congeri.  Si  bonuni  virutn 
»  ducerent ,  qiiid  ila  pro  malo  ac  noxio  damnassent? 
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les  consuls  M.  Marcellus  et  M.Valérius  Lævinus  Tavaient  décidé 
à  revenir  à  Rome  ;  mais  ses  habits  malpropres ,  ses  cheveux  né* 
gligés,  sa  longue  barbe,  tout  son  extérieur  attestait  un  profond 
ressentiment  de  Toutrage  qif  il  avait  reçu.  Depuis,  les  censeurs 

L.  Véturius  et  P.  Licinius  Tobligèrent  à  se  faire  couper  la  barbe 
et  les  cheveux ,  a  soigner  un  peu  plus  son  extérieur,  a  venir  au 
sénat ,  et  à  remplir  les  autres  fonctions  de  sénateur  ;  mais  alors 
même,  ou  il  donnait  son  avis  en  un  mot,  ou  il  passait  sans  ou-^ 
Vrir  la  bouche  du  côté  de  ceux  dont  il  adoptait  le  sentiment. 
Enfin  l’intérêt  deM.  Livius  Macatus  ,  son  parent,  attaqué  dans 
Son  honneür  ,  le  força  de  se  lever  et  de  prendre  la  parole.  Cette 
Nouveauté,  après  on  si  opiniâtre  silence,  attira  sur  lui  tous  les 
Xegards,  et  donna  lieu  aux  reproches  que  méritait  le  traitement 
peu  mérité  qu’il  avait  souffert.  «  L’injustice  du  peuple  avait  été 
préjudiciable  a  la  république  ,  en  la  privant,  pendant  une  guerre 
si  dangereuse,  des  talents  et  des  services  d’un  tel  personnage. 
On  ne  pouvait  donner  pour  collègue  a  Néron  ni  Q.  Fabius,  ni 

M.  Valérius  Lævinus ,  puisque  les  lois  ne  permettaient  point 
d’élever  deux  patriciens  ensemble  au  consulat.  T.  Manlius  olfrait 
le  meme  obstacle ,  et  d’ailleurs  son  premier  refus  annonçait  assex 
qu’il  refuserait  encore.  On  aurait  deux  consuls  éminemment 
assortis ,  si  l’on  donnait  h  Néron  Livius  pour  collègue.  »  Cette 
proposition  du  sénat  n’eut  pas  l’improbation  du  peuple.  Un 
seul  homme  s'opposa  â  rhonneur  que  le  consentement  unanime 
des  citoyens  déférait  k  Livius.  Cet  homme  fut  Livius  lui-même. 
«  Il  reprochait  a  ses  concitoyens  leur  coupable  légèreté.  lia 
avaient  vu  sans  pitié  ses  habits  de  deuil  et  son  ignominie;  au¬ 
jourd’hui  ils  voulaient  qu’il  prît  malgré  lui  la  robe  de  camiidat, 
accumulant  ainsi  sur  la  meme  tète  les  flétrissures  et  les  dignitéar 
S’ils  le  jugeaient  homme  de  bien,  pourquoi  donc  l’avoir  ouor 
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»  si  noxîüm  coniperissent ,  qiird  ita  malè  credilo 
»  priore  consulatu ,  alterum  credereat?  Hœc  ta- 
lîaque  arguentem  et  querentem  castigabant  Patines, 
a  Et  M.  Furiuïii  memorantes  revocatum  de  exsilio , 
^patriam  pulsam  sede  suâ  restituisse.  Ut  parenlum 
»  sævitiam ,  sic  patriæ ,  patiendo  ac  ferendo  leniea- 
M  dam  esse.  »  Adnixi  omnes >  cum  C.  Claudio  M.  Li- 
Tium  consulem  fecerunt. 


XXXV.  Post  dîem  tertium  ejus  diei  prætorum  co- 
mitia  habita.  Prætores  creati  L.  Porcins  Liciaus, 
C.  Mamilius,  A.  et  C.  Hostilii  Catones.  Comitiis  per- 
fecljs,  ludisque  factis,  dictator  et  magister  cquitum 
magistratuabierunt.  C.  Terentius  Varro  in  Etriiriam 
proprætor  missiis,  ut  ex  eâ  provinciâ  C.  Hostilius 
Tarentum  ad  eum  exercitum  iret,  qiiem  T.  Quintius 
consul  habuerat  ;  et  T.  Manlius  trans  mare  legatus 
iret ,  viseretque  quæ  res  ibi  gererenlur  ;  simul ,  quod 
Olympiæ  ludicrum  eâ  æslate  futurunv  erat  (85) , 
quod  maximo  cœtu  Græciæ  celebrareliir ,  ut,  si  tulo 
per  hostem  posset,  adiret  id  concilium  ;  ut,  qui  Si- 
culi  bello  ibi  profugi ,  aut  Tarentini  cives  relegati 
ab  Hannibale  esseut,  domos  redirent,  scirentque, 
sua  omnia,  quæ  ante  bellum  habuissent,  reddere 
populum  Romaniim.  Quia  periculosissimus  annus 
imminere  videbatur,  neque  consules  in  republicâ 
trant ,  in  consules  désignâtes  omues  versi,  quampri- 
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dattiné  comme  im  mauvais  citoyen  ?  S’ils  lavaient  reconnu  coü- 
pable,  pourquoi  lui  confier  une  seconde  fois  un  honneur  dont 
il  s’était  rendu  indigne?  »  A  ces  reproches,  a  ces  plaintes, le 
sénat  opposa  de  justes  représentations,  «  et  surtout  Tetemple 
de  Camille  qui,  rappelé  de  son  exil,  avait  sacrifié  son  ressenti¬ 
ment  ,  en  rétablissant  ses  ingrats  concitoyens  dans  le  siège  de 
l’empire  dont  les  Gaulois  les  avaient  chassés.  Il  en  était  de  la 
patrie  comme  d’un  père  irrité ,  dont  un  fils  respectueux  ne  dé¬ 
sarme  la  colère  qu’a  force  de  patience  et  de  soumission.  »  En¬ 
fin ,  il  se  rendit  à  ces  vives  instances ,  et  se  laissa  nommer  consul 
avecM.  Claudius. 

XXXV.  Trois  jours  après  se  tinrent  les  assemblées  pour 
l’élection  des  préleurs.  On  y  nomma  L.  Porcius  Licinus  , 
C.  Mamilius,  et  les  Hostilius,  Âulus  et  Gains,  tous  deux  sur¬ 
nommés  Gâtons.  Les  comices  et  les  jeux  terminés ,  le  dicta¬ 
teur  et  le  général  de  cavalerie  abdiquèrent.  G.  Térentius  Vai  ron 
fut  envoyé  propréteiir*en  ÉtrUrie  ;  G.  Hostilius  eut  ordre  de 
quitter  cette  province  pour  aller  à  Târente  prendre  le  comman¬ 
dement  de  l’armée  de  Crispinus  ;  L.  Manlius ,  de  passer  dans 
la  Grèce  en  qualité  de  lieutenant,  pour  avoir  l’œil  à  ce  qui  s’y 
passait.  De  plus ,  comme  on  était  sur  le  point  de  célébrer  les 
jeux  olympiques,  dont  la  solennité  attire  un  grand  concours  de 
tous  les  peuples  grecs,  il  devait,  s’il  lui  était  possible  de  se 
faire  jour  a  travers  les  lignes  ennemies ,  se  trouver  à  cette  céré¬ 
monie,  et  notifier  aux  Siciliens  que  la  guerre  avait  forcés  de  s’ex¬ 
patrier,  et  aux  citoyens  de  Tarente  bannis  par  Annibal,  que  le 
peuple  romain  leur  rendait ,  avec  la  liberté  de  rentrer  dans  leur 
patrie,  la  possession  de  tous  les  biens  qui  leur  avaient  apparte^ 
nu  avant  la  guerre.  Les  dangers  de  la  campagne  qui  allait  s’ou¬ 
vrir ,  et  le  défaut  de  consuls  absolument  en  charge,  faisaient 
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mum  eos  sorliri  provincias,  et  præsciscere  qnam 
quisque  eorum  proviaciatn ,  quem  hostem  haberet , 
Tolebant.  De  reconciliatione  eliam  gratiæ  eorum  in 
senatu  aclum  est ,  principio  facto  à  Q.  Fabio  Ma\i> 
mo.  Inimicitise  aütem  nobiles  inter  eos  erant  (86) , 
et  acerbiores  eas  indignioresque  Livio  sua  calamitas 
fecerat,  qu6d  spretum  se  in  eà  fortunâ  credebat: 
itaque  is  magis  intplacabilis  erat  :  et  «  INibil  opns 
»  esse  reconciliatione  «  aiebat  :  acriùs  et  intentiùs 
»  oninia  gesturos»  timentes  ne  crescendi  ex  se  ini- 
»  mico  collegæ  potestas  fierel.  »  Vicit  tamen  auct’o- 
ritas  senatns  y  ut ,  positis  simultatibus ,  commuai 
animo  consilioque  administrarent  rempublicam.  Pro- 
\inciæiis  non  permistæ  regionibus ,  sicut  superiori- 
bus  annisy  sed  diversæ  extremis  Italiæ  finibus,  alteri 
adversùs  Hannibalem  Bruttii»  Loicani  ;  alteri  Galba 
adversùs  Asdrubalem  (  quem  jam  Alpibus  appropin- 
<^uare  fama  erat  )  décréta.  Ëxercitum  ex  duobus, 
qui  in  Galliâ ,  quique  in  Etruriâ  essent ,  addito  ur- 
jbano  y  eligeret  quem  mallety  qui  Galliam  esset  sorti- 
tus.  Cui  Bruttii  provincia  evenissety  novis  legionibus 
urbanis  scriptisy  utrius  mallet  consulum  prioris  anni 
exercitum  sumerét.  Relictum  à  conslile  exercitum 
Q.  Fulvius  proconsul  acciperet;  eique  iu  anuum  im- 
])erium  esset  :  et  C.  Hdslibo,  cui  pro  Etruriâ  Taren- 
tum  mutaverant  provinciam  y  pro  Tarento  Capuam 
mutaverunt  :  legio  uoa  data  y  cui  Fulvius  proxitno 
«nnq  præfucrat. 
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tourner  tous  les  yeux  vers  les  consuls  désignes ,  et  désirer  vive¬ 
ment  qu’ils  tirassent  au  sort  leurs  provinces,  afin  que  chacun 
d’eux  pût  connaître  de  bonne  heure  et  son  département  et 
l’ennemi  qu’il  aurait  en  tête.  Il  fut  même  question  de  les  récon¬ 
cilier  ensemble,  et  ce  fut  Fabius  Maximus  qui  prit  l’initiative 
a  cet  égard  ;  car  leur  inimitié  avait  éclaté,  et  Livius,  aigri  par 
l’injustice  et  par  l’idée  d’avoir  été  méprisé  dans  sa  disgrâce ,  se 
montrait  implacable ,  et  rejetait  toute  proposition  d’accommo- 
élement,  ajoutant  «  que  chacun  d’eux  agirait  avec  un  zèle  plus 
actif  et  plus  soutenu,  dans  la  crainte  de  donner  quelque  avan» 
tage  sur  lui  à  son  rival,  a  Cependant  l’autorité  du  sénat  l’empor¬ 
ta,  et  tous  deux  firent  a  la  république  le  sacrifice  de  leurs  ressen¬ 
timents,  et  promirent  d’agir  de  concert  pour  ses  intérêts.  On  ne 
leur  assigna  pas,  comme  les  années  précédentes,  des  départe-* 
ments  non  distincts ,  mais  on  les  envoya  aux  deux  extrémités 
éie  ritalie.  L’un  dut,  en  Lucanie  et  dans  l’Âbruzze,  faire  têtek 
Annibal ,  et  l’autre  marcher  en  Gaule  contre  Asdrubal ,  qu’on 
disait  approcher  déjà  des  Âlpes.  On  laissa  au  consul  a  qui  le 
sort  donnerait  la  Gaule ,  le  choix  d’une  des  deux  armées  qui 
étaient  alors  soit  en  Gaule,  soit  en  Étrurie,  et  la  faculté  d’y 
joindre  les  troupes  de  la  ville.  Celui  a  qui  l’Abruzze  viendrait 
à  écheoir  devait  prendre  parmi  les  deux  armées  consulaires  de 
l’annee  précédente ,  celle  qu’il  préférerait ,  avec  les  nouvelles 
légions  levées  pour  la  défense  de  Rome.  L’armée  à  laquelle  le 
consul  n’aurait  pas  donné  la  préférence ,  devait  passer  sous  les 
ordres  du  proconsul  Q.  Fulvius ,  dont  les  pouvoirs  étaient 
prorogés  pour  un  an.  On  changea  la  destination  de  C.  Hostilius, 
qui  était  passé  de  l’Étrurie  a  Tarente,  et  on  le  renvoya  de  Ta- 
rente  à  CapdUe ,  avec  la  légion  qui  avait  servi  l’année  d’avant 
sous  Fulvius. 
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XXXVI.  De  Âsdrubalis  adventu  in  Italiam  curïr 
in  dies  crescebat.  Massiliensiutn  primùm  legatî  nun- 
ciaverant,  eum  in  Galüam  Iransgressüm  ;  erectos- 
que  adventu  ejus ,  quia  magnum  pondus  anri  attulisse 
dicei'etur  ad  mercede  auxilia  conducenda.  Gallon 
rum  animes  :  missi  deinde  cum  iis  legati  ab  Rotnâ 
Sex.  Antistius  et  M.  Retius  ad  rem  inspiciendam» 
retulerant,  misisse  se  cum  Massiliensibus  ducibus, 
qui  per  hospites  eorum  principes  Gallorum  omnia 
explorata  referrent.  Pro  comperto  habere ,  Asdruba- 
-lem  ingenti  jam  coacto  exercitu  proximo  vere  Alpes 
trajecturum  ;  nec  tum  eum  quicquam  aliud  morari , 
nisi  quôd  clausæ  bieme  Alpes  essent.  In  locnin 
M.  Marcelli  P.  Ælius  Pætus  augur  creatus  inaugura* 
tusqne;  et  Cn.  Cornélius  Dolabella  rex  sacrorum 
inauguratus  est  in  locum  M.  Marcii ,  qui  biennio 
antè  mortüus  erat.  tîoe  eodem  annoet  lustrum  con- 
ditum  est  à  censoribus  P.  Sempronio  Tuditano ,  et 
M.  Cornelio  Celhego.  Censa  civium  capita  centum 
triginta  septem  millia ,  centum  et  octO  ;  minor  ali* 
quanto  numerus  (87) ,  qnàm  qui  ante  bellum  fuerat. 
Eo  anno  primùm  (88) ,  ex  quo  Hannibal  in  Italiam 
venisset,  Comitium  (89)  tectum  esse,  memoriæ  pro- 
ditum  est,  et  ludos  Romanos  semel  instauratos  ab 
ædilibus  curulibus  Q.  Metello,etC.  Servilio,  etple- 
beiis  ludis  bidunm  instauratum  ab  Q.  Mamilio  et 
M.  Cæcilio  Metello  ædiiibus  plebis  ;  et  tria  signa  ad 
Cereris  iidem  dedernnt;  et  Jovisepulum  fuitludo* 
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XXXVI.  Le  bruit  du  passage  d’Asdrubal  en  Italie  devenait 
plus  alannant  de  jour  en  jour.  La  première  nouvelle,  apportée 
par  les  députés  de  Marseille ,  annonçait  qn’il  était  déjà  entré 
dans  la  Gaule,  et  que  son  arrivée  avait  excité  l’avidité  des  habL 
tants,  prévenus  qu’il  apportait  de  grandes  sommes  d’argent 
pour  soudoyer  des  troupes  auxiliaires;  ensuite  Sext.  Ântistius 
et  M.  Rétius ,  envoyés  avec  ces  députés  pour  vérifier  les  faits 
sur  les  lieux,  mandèrent  que  des  émissaires  romains,  guidés 
par  des  Marseillais,  s’étaient  dispersés  dans  les  maisons  des 
principaux  Gaulois  qui  avaient  avec  ces  derniers  des  liaisons 
d'hospitalité.  Le  résultat  de  leurs  observations  était  qu’Asdru- 
bal ,  a  la  tête  d’une  armée  renforcée  par  de  nouvelles  levées ,  se 
disposait  à  traverser  les  Alpes  au  printemps  prochain,  et  qu’il 
n’était  plus  arrêté  que  par  l’hiver  qui  en  fermait  le  passage. 
M.  Marcellus  laissait  vacante  une  plate  d’augure,  qui  fut  rem-^ 
plie  par  P.  Æüus  Pætus  ;  et  Cn.  Cornélius  Dolabella  fut  créé  et 
consacré  roi  des  sacrifices,  au  lieu  de  M.  Marcius,  mort  deux 
ans  auparavant.  La  même  année ,  pour  la  première  fois  depuis 
l’entrée  d’Annîbal  en  Italie,  le  lustre  fut  fermé  par  P.  Sempro- 
nius  Tuditanus  et  M.  Cornélius  Céthégus.  Ce  dénombrement 
donna  cent  trente-sept  mille  cent  huit  citoyens ,  c’est-h-dire 
un  peu  moins  qu’avant  la  guerre.  Ce  fut  cette  année  que  l’on 
commença  a  couvrir  l’emplacement  des  comices.  Les  édiles 
curules,  Q.Mételluset  Q.Semlîus,  célébrèrent  les  jeux  romains 
deux  jours  de  suite;  et  les  édiles  plébéiens,  Q,  Mamilius  et 
M.  Cæcilius  Métellüs ,  les  jeux  populaires  durant  trois  jours. 
Les  mêines  magistrats  placèrent  trois  statues  dans  le  temple  de 
Cérès;  et  à  l’occasion  de  ces  jeux,  on  servit  dans  le  temple  de 
Jupiter  un  repas  solennel.  Toutes  ces  cérémonies  achevées ,  les 
^(sposulis  P.  Claudius  Néron  et  M.  Liyius  entrèrent  en  charge 
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riini  causà.  Consulatum  inde  iaeunt  Claudia» 
Nero,  etM.  Livius  iterum;  q»ii,  quia  jam  desiguati 
provincias  sortit!  eraut,  prætores  sorliri  jasserunti. 
C>  Hostilio  urbana  evenit;  addita  et  peregrina,  ut 
très  iu  provincias  exire possent.  A.  Hostilio  Sardiuia, 
C.  Mamili^Sicilia,  L.  Porcio  Gallia  eveait.  Suturaa 
legionum  trium  et  viginti  ita  per  provincias  divisa» 
ut  binæ  consulum  essent  quatuor  Hispania  haberet  ^ 
très  prætores  binas  »  in  Siciliâ  »  in  Sardiniâ ,  et  Gal¬ 
lia  ;  duas  C.  Terentius  in  Etrurià»  duas  Q.  Fulviu» 
in  Bruttiis  ;  duas  Q.  Claudius  circaTarentuiu  et.Sal- 
lentinos;  unam  C.  Hostilius  Tubulus  Capuæ;  duæ 
urbanæ  ut  scriberentur  :  prîmis  quatuor  legionibus. 
populus  tribunos  creavit;  in  ceteras  consules  mi- 
serunt. 


XXXVIL  Prinsquam  consules  proficiscerenlur» 
novendiale  sacrum  fuit,  quia  Veiis  de  coelo  lapidai 
verat.  Sub  unius  prodigii  (  utfit  )  mentionem,  alia 
quoque  nunciata ,  Minfurnis  ædem  Jovis,  et  lucrum 
Maricæ  item,  Ateilæ  murum  et  portam  de  cœlo 
tacta.  Mintnrnenses,  terribilius  quod  esset  adjicie- 
bant ,  sanguinis  rivum  in  portâ  fluxisse.  Et  Capuæ 
lupus  nocte  portam  ingressits,  vigilem  laniaverat. 
Hæc  procurata  bosliis  majoribus  prodigia  ,  et  suppli- 
catio  diem  unum  fuit  ex  decreto  pontifiimm  :  inde 
iterum  novendiale  instaoratum ,  quod  in  Armilus- 
tro  (go)  lapidibus  visum  pluere^  Lâberatas  religione 
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ce  dernier  pour  la  seconde  fois  {a).  Comme  ils  avaient  déjà  tiré 
au  sort  leurs  départements  respectifs,  ils  ordonnèrent  aux  pré¬ 
teurs  de  consulter  également  le  sort  pour  connaître  les  leurs.  La 
juridiction  des  citoyens  échut  a  C.  Hosiilius  ;  on  y  ajouta  celle 
des  étrangers ,  afin  de  pouvoir  employer  trois  préteurs  au  de¬ 
hors.  Aulus  Hostilius  eut  dans  son  lot  la  Sardaigne ,  C.  Mami- 
lius  la  Sicile,  et  L.  Porcins  la  Gaule.  Telle  fut  la  répartition  des 
vingt-trois  légions  que  la  république  avait  sur  pied.  Les  consuls 
en  avaient  chacun  deux  ;  quatre  devaient  servir  en  Espagne,  et 
deux  sous  chaque  préteur,  en  Sardaigne ,  en  Sicile  et  en  Gaule. 
Deux  furent  assignées  k  G.  Térentius ,  en  Étrurie  ;  deux  a 
Q.  Fulvius ,  dans  TAbruzze;  deux  k  Q.  Claudius,  aux  environs 
de  Tarente  et  dans  le  pays  des  Sallentins  ;  et  une  a  C.  Hostilius 
Tubulus ,  qui  commandait  k  Capoue.  L’ordre  fut  donné  d’en 
lever  deux  pour  la  garde  de  la  ville.  Le  peuple  nomma  les  tribuns 
militaires  des  quatre  premières  légions  ;  ceux  de  toutes  les 
autres  furent  a  la  nomination  des  consuls. 

XXXV IL  Avant  que  les  consuls  sortissent  de  Rome,  on  fit 
une  neuvaine,  parce  qu’il  avait  plu  des  pierres  a  Véies.  A  l’oc¬ 
casion  de  ce  prodige,  on  ne  manqua  pas,  suivant  l’usage  ,  d’en 
publier  beaucoup  d’autres.  Le  tonnerre,  disait-on,  avait  frappé 
le  temple  de  Jupiter  a  Minturnes,  le  bois  de  Marica ,  le  mur  et 
la  porte  d’Atellë^  Les  habitants  de  Minturnes  ajoutaient  a  ce 
phénomène  un  fait  beaucoup  plus  effrayant ,  c’est  qu’un  ruis¬ 
seau  de  sang  avait  été  vu  couler  près  de  la  porte  de  leur  vjlle. 
A  Capoue,  un  loup ,  entré  de  nuit ,  avait  déchiré  une  sentineW 
En  expiation  de  ces  prodiges,  on  immola  les  grandes  victimes; 
et  d’après  une  ordonnance  des  pontifes,  il  y  eut  des  prières 
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incntes  turbavit  rursus  Dunciatum,  Frusinone  mfan-; 
tem  natum  esse  qiiadrimo  parent;  nec  magnitudine 
tam  mirandnm ,  quàm  quod  is  quoque ,  ut  Sindessæ 
btiennio  autè ,  incertus  mas  an  femina  esset ,  natus 
erat.  Id  verô  haruspices  ex  Etrurià  accili  fœdum  ac 
tnrpe  prodigium  dicere  :  extorrem  agro  Romano 
procul  terræ  contaclu  ,  alto  mergendum.  Vivum  ia 
arcam  condidêre  provectumque  in  mare  projecerunt. 
Decrevére  item  pontifices ,  ut  virgiues  ter  noveoæ. 
per  urbem  euntes  carmeu  canerent.  Id  cùm  in  Jo- 
vis  Statoris  æde  discerent  condîtum  (^i)  ab  Livio 
poetâ  (92)  carmeu ,  tacta  de  çœlo  ædes  in  Aventinq 
J unouis  Reginæ  ;  prodigiumque  id  ad  matronas  per- 
tinere  haruspices  cùm  respondissent,  donoqne  divam 
placandàm  esse;  ædilium  curulium  edicto  in  Capi- 
tolium  convocatæ,  quibus  in  urbe  Romanâ  ,  intra¬ 
que  decimum  lapidem  ab  urbe ,  domicilia  essent , 
ipsæ  inter  se  quinque  et  viginti  delegenint,  ad  quas, 
ex  dotibus  slipem  conferrent.  Inde  donum  pelvis 
aurea  fada ,  lataque  in  Aventinum ,  puréque  et  çastè 
à  matronis  sacrihcatuni.  Confestim  ad  aliud  sacrifi- 
cium  eidem  divse  ab  decemviris  édicta  dies,  en  jus 
ordo  talis  fuit.  ,^b  æde  Apollinis  boves  feminæ  albæ 
duœ  portâ  Carmen  tali  in  urbem  ductæ  :  post  eas  duo 
signa  cupressea  Junonis  Reginæ  portabanlur  :  tum 
septem  et  viginti  virginesr  longam  indutæ  yestem, 
Carmen  in  Jimonem  Regiuam  canentes  ibant;  illà 
fempestate  forsitan  laudabile  rudibus  ingeaiisy  nunc 
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ppbliqaes  durant  un  jour  entier.  Ensuite  une  autre  pluie  dp 
pierres  qu’on  crut  apercevoir  pendant  la  cérémonie  de  l’arnii- 
lustre,  donna  lieu  a  une  seconde  neuvaine.  Tout  scrupule  reli¬ 
gieux  paraissait  dissipé ,  lorsque  les  esprits  furent  troublés  de 
nouveau  par  la  nouvelle  qu’il  était  né  à  Frusinone  un  enfant 
qui  avait  l’air  d’avoir  quatre  ans,  circonstance  moins  frappante 
encore  que  rincertitude  de  son  sexe;  car  il  était  hermaphrodite, 
comme  celui  qui  avait  paru  a  Sinuesse  deux  ans  auparavant. 
Lesaruspîces  del’Étrurie  mandés  a  Rome,  répondirent  que  ce 
prodige  était  du  plus  sinistre  augure;  que ,  pour  en  prévenir  le 
funeste  effet,  il  fallait  porter  cette  production  monstrueuse  loin 
du  territoire  romain  ,  en  purger  le  sol  du  continent,  et  le  sub¬ 
merger  bien  ayant  dans  la  mer.  En  conséquence ,  l’enfant  fut 
enfermé  vivant  dans  une  caisse  qui  fut  portée  en  pleine  mey 
et  coulée  a  fond.  Conformément  a  un  autre  décret  des  pontifes, 
vingt-sept  jeunes  filles ,  divisées  en  trois  chœurs ,  durent  aller 
en  procession  par  la  ville,  chantant  un  hymne  dont  le  poète 
Livius  était  Fauteur;  mais  pendant  qu’elles  étaient  occupées  a 
r*apprendre  dans  le  temple  de  Jupiter  Stator,  le  tonnerre  vint  a 
tomber  sur  celui  de  Junon  reine ,  au  mont  Aventin.  Sur  la 
réponse  des  aruspices ,  que  ce  prodige  regardait  les  dames ,  et 
qu’il  fallait  apaiser  par  une  offrande  le  courroux  de  la  déesse , 
les  édiles  curules  rassemblèrent  au  Capitole  toutes  celles  qui 
avaient  leur  domicile  à  Rome  ou  a  dix  milles  a  la  ronde«  La  ces 
dames  en  choisirent  vingt- cinq  d’entre  elles,  entre  les  mains 
desquelles  chacune  dut  remettre  une  somme  prise  sur  sa  dot. 
De  celte  contribution ,  on  fit  un  bassin  d’or  qui  fut  porté  au 
mont  Aventin  ,  où  les  dames  sacrifièrent  à  la  déesse  avec  toute 
la  pureté  qu’exigeait  une  pareille  solennité.  Immédiatement 
pprçs ,  ces  magistrats  indiquèrent  un  jour  pour  un  nouveau 


Digitized  by  CjOOQle 


346  T.  LIVII  LIBER  XXVIl.  ^ 
abhorrens  et  inconditum ,  si  referatnr.  Yirginum 
ordinem  sequebantur  decemviri  coronati  laureâ  » 
prætextalique.  A  portà  Jugario  vico  in  forum  vé¬ 
néré  :  in  foro  pompa  constitit-;  et  per  manus  reste 
datâ»  virgines  sonum  vocis  pulsu  pedum  modulan¬ 
tes  iocesserunt  ;  inde  Vico  Tusco,  Velabroque ,  per 
Boarium  forum ,  iù  clivum  Publicium ,  atque  ædem 
Juuonis  Reginæ  perrectnm  :  ibi  dnæ  hostiæ  ab  dc- 
cemviris  immolatæ,  etsimulacra  cnpressea  in  ædem 
illata. 


XXXVIII.  Dûs  rite  placalis ,  delectum  consule» 
babebant  acriùs  intentiùsque ,  quàm  prioribus  annis 
quisquam  meminerat  habitum  :  nam  et  belli  terror 
duplicatus  novi  bostis  in  Italiam  adventu;  et  minus 
juventutis  erat,  unde  scriberent  milites.  Itaque  co- 
louos  etiam  maritimes  y  qui  sacrosanctam  vacatio- 
nem  dicebautur  habere ,  dare  milites  cogebant  ;  qui- 
bus  recusantibus ,  edixére  in  diem  certam ,  ut  »  quo 
quis([ue  jure  vacationem  haberet ,  ad  senatum  defer- 
ret.  Eâ  die  bi  populi  ad  senatum  venerunt  :  Ostien- 
sis»  Alsiensis,  Antias ,  Anxurasy  Minturaensis  »  Si- 
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crîfice  ,  dont  tels  furent  l’ordre  et  les  cérémonies.  Deux  génisses 
ilancbes,  parties  du  temple  d’ApoHon,  entrèrent  dans  la  ville 
par  la  porte  Carmentale  ;  après  elles  étaient  portées  deux  statues 
de  Junon  reine,  faites  en  bois  de  cyprès  ;  ensuite  marchaient 
vrngt-sept  vierges,  vêtues  de  robes  traînantes,  et  chantant  en 
Fhonneut  de  Junon  un  hymne,  passable  pour  le  temps,  mais 
dont  la  rudesse  et  la  grossièreté  révolteraient  aujourd’hui  des 
esprits  plus  raffinés.  La  file  des  jeunes  fiUes  était  suivie  des 
décemvh's ,  couronnés  de  lauriers  et  velus  de  leurs  robes  pré¬ 
textes.  La  pompe  partit  de  la  porte,  prit  par  la  rue  aux  Jougs,  et 
vint  faire  une  station  dans  le  Forum.  La  les  vierges  formèrent 
une  danse  circulaire,  dont  la  mesure  était  réglée  par  les  caden» 
ces  de  leur  voix  et  par  le  mouvement  de  leurs  pieds.  De  là  traver¬ 
sant  la  rue  de  Toscane,  le  Velabre  et  le  marché  aux  Bœufs ,  la 
procession  monta  la  rue  Publicienne,  et  arriva  au  temple  de 
Junon.  Là  les  décemvirs  immolèrent  deux  victimes  à  la  déesse^ 
et  placèrent  dans  son  temple  les  statues  de  cyprès. 

XXXVin.  Les  dieux  apaisés  avec  les  cérémonies  requises^ 
'les  consuls  s’occupèrent, du  recrutement,  et  mirent  dans  les 
lévées  une  rigueur  et  une  sévérité  qu^on  ne  se  souvenait  d’avoir 
vues  aucune  des  années  précédentes.  L’arrivée  d’im  nouvel 
ennemi  en  Italie  avait  redoublé  les  inquiétudes  de  la  guerre,  et 
la  population  diminuée  rendait  le  recrutement  plus  difficile.  Lea 
colonies  maritimes ,  malgré  leurs  exemptions ,  furent  donc  som¬ 
mées  de  fournir  leur  contingent  ;  et  sur  leur  refus,  les  consuls 
leur  fixèrent  un  jour  où  elles  devaient  présenter  au  sénat  les  titres 
qui  fondaient  ces  privilèges.  Lés  députations  qui  se  rendirent  à 
Rome  au  jour  marqué  furent  celles  d’Ostie ,  d’Alsia,  d’Antium , 
d’Anxur,deMintume,de  Sinuesse,etde  Séna,siluée  sur  la  cote 
de  la  Mer  supérieure ,  et  chacune'produisit  les  actes  qui  prou- 


Digitized  by  LjOOQle 


348  T.  LIVII  LIBER  XXVII. 
nuessapus ,  et  ab  Supero  mari  Sepensis.  Cùm  vaca* 
tiones  suas  quisque  populus  recitaret  ;  nnllius^  cùm 
ia  Italià  hostis  esspt,  præter  Antiatem  Ostiensera- 
que,  vacatîo  obsprvata  est  ;  et  earum  colopiarum  (98) 
juniores  jurejurando  adacti  supra  dies  triginta  nop 
peruoctaturos  se  esse  extra  mœnia  colonise  suæ  « 
donec  hostis  in  Italià  esset.  Cùm  omnes  censerent 
primo  quoque  tempore  cousulibus  etindum  ad  hél¬ 
ium  (  nam  et  Asdrubali  occurrendum  esse  descen- 
denti  ab  Alpibus  ,  ne  Gallos  Cisalpinos,  neve  Etrut 
riam  erectam  in  spem  rerum  novarum  sollicitaret  ; 
et  Hannibalem  sno  proprio  occupandum  bello»  ne 
cmergere  ex  Bruttiis  atque  obviain  fratri  ire  posset  ) 
Uvius  cunctabatur ,  parum  fidens  suarum  proviucia- 
rum  exercîtibus  :  collegam  ex  duobus  consularibns 
egregiis  exercitibus ,  et  tertio ,  cui  Q.  Claudius  Ta- 
renti  prseesset  ,  electionem  babere  :  intuleratque 
menlionem  de  yolonibus  re\ocandis  ad  signa.  Sena- 
tusliberam  potestatem  consulibus  fecit»  et  supplendi 
unde  velleut  ;  et  eligendi  de  onmibus  exercitibus 
qùos  vellent ,  permutandique  ;  et  ex  provinciis ,  quos 
è  republic  à  censerent  esse,  traducendi.  Ea  omnia 
cum  summâ  concordiâ  consulum  acta.  Yolones  ia 
undevicesimam  et  vicesimam  legiones  scripti.  Ma  gai 
roboris  auxilia  ex  Hispanià  quoque  à  P.  Scipipne 
M.  Livio  missa  quidam  ad  id  bellum  auctores  sunt  ; 
octo  millia  Hispanorum  Gallorumque ,  et  duo  millia 
de  legione  militum ,  equitum  mille  mixtos  Numidas 
^Hispanosque  :  M.  Lucretium  has  copias  navibus  aci-^ 
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taient  son  exemption.  Mais,  vu  la  présence  de  l’ennemi  en  Italie, 
Antium  et  Ostie  furent  les  seules  villes  dont  les  prétentions 
furent  jugées  valables.  Encore  fit-on  prêter  serment  a  la  jeu¬ 
nesse  de  ces  deux  colonies ,  qu’elle  ne  découcherait  pas  plus 
d’un  mois  hors  de  ses  murailles,  tant  que  l’Italie  serait  le 
théâtre  de  la  guerre.  Tout  le  monde  était  d’avis  que  les  consuls 
ne  tardassent  pas  a  se  mettre  en  campagne  :  car  il  était  impor¬ 
tant  d’aller  à  la  rencontre  d’Asdrubal ,  au  moment  qu’il  des¬ 
cendrait  des  Alpes ,  de  peur  qu’il  ne  soulevât  la  Gaule  cisalpine 
et  l’Étrurie ,  toujours  prête  à  saisir  la  première  occasion  d’une 
révolte  5  et  il  ne  l’était  pas  moins  de  donner  a  Annibal  assez 
d’occupation  dans  l’Abruzze ,  pour  l’empêcher  d’aller  au-devant 
de  son  frère  :  mais  Livius  hésitait , comptant  peu  sur  les  troupes 
•  qui  lui  étaient  destinées,  et  alléguant  que  son  collègue  avait  le 
choix  entre  trois  armées  également  aguerries ,  les  deux  consu¬ 
laires  et  celle  qui  avait  servi  a  Tarente  sous  Q.  Claudius.  Eij 
même  temps  il  proposait  de  rappeler  sous  les  drajieaux  les  vo¬ 
lontaires  licenciés.  Le  sénat  laissa  aux  consuls  pleine  liberté 
de  tirer  leurs  recrues  d’où  ils  voudraient ,  de  choisir  entre  toü- 
tes  les  armées ,  de  faire  tel  échange  qui  leur  conviendrait ,  et 
de  faire  passer  les  corps  d’une  province  dans  l’autre ,  selon  qu’ils 
le  jugeraient  a  propos  pour  l’intérêt  de  l’état.  Toutes  ces  me¬ 
sures  furent  prises  par  les  consuls  avec  le  plus  heureux  concerta 
Les  volontaires  furent  incorporés  dans  les  dix-neuvième  et 
vingtième  légions.  Quelques  historiens  rapportent  que  P.  Sci* 
pion  envoya  d’Espagne  â  M,  Livius  des  secours  considérables , 
savoir  :  huit  mille ,  tant  Espagnols  que  Gaulois,  deux  raille  Ro¬ 
mains  qui  faisaient  partie  d’une  légion ,  et  environ  mille  cava¬ 
liers,  moitié  espagnols^  moitié  numides;  queM.  Lucrétius  lui 
amena  ce  renfort  par  mer,  et  qu’enfin  G.  Mamilius  lui  envoya 
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duxisse  ;  et  sagitlariorum  fundiloruaique  ad  quatuor 

millia  ex  Siciliâ  G.  Mamilium  tnisisse. 

XXXIX.  Auxemnt  Romæ  lumullum  litteræ  ex 
Galliâ  allalse  ab  L.  Porcio  prætore  :  «  Asdrubalem 
»  movisse  ex  hibernis ,  et  jam  Alpes  transire  :  octo 
»  millia  Ligururn  conscripta  arinalaque  ,  conjunc- 
»  tura  se  transgresse  in  Italiam  esse ,  nisi  mitteretur 
»  in  Ligures  qui  eos  bello  occuparet  :  se  cum  inva- 
»  lido  exercitu ,  quoad  tutum  putaret ,  progressii- 
»  rmn.  »  Hæ  litteræ  consules,  raptim  confecto  de- 
lectu,  maturiùs  quàm  constituerant ,  exire  iu  pro- 
vincias  coëgerunt ,  eâ  mente  ^  ut  uterque  hestem  in 
snâprovinciâ  contineret,  neque  conjungi,  aut  con- 
ferre  in  unum  vires  pateretur.  Plurimùm  in  eam 
rem  adjuvit  opinio  Hannibalis  ;  quôd ,  èlsi  eà  æstate 
transiturum  in  Italiam  fratrem  crediderat recor- 
dando  quæ  ipse  in  transitu  nunc  Rhodani,  nunc  Al- 
pium ,  cum  hominibus  locisque  pugnando  per  quin- 
que  menses  exhausisset,  haudquaquam  tam  facilem 
malurumque  transitum  exspectabat  :  ea  tardiùs  mo- 
vendi  ex  hibernis  causa  fuit.  Ceterùm  Asdrubali ,  et 
8uâ  et  aliorum  spe  omnia  celeriora  atque  expedi- 
tiora  fuêre  :  non  enim  receperunt  modo  Arverni 
eum  t  deincepsque  aliæ  Gallicæ  atque  Alpinæ  geii* 
tes  ;  sed  etiam  secutæ  sunt  ad  bellum.  Et  cùm  per 
munita  pleraque  transitu  fratris ,  quæ  autea  invia 
fuerant  t  ducebat  ;  tum  etiam  duodecim  annorum  as- 
suetudine  perviis  Alpibus  factis  »  inter  miliora  jam 
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de  Sicile  environ  qualité  mille  hommes ^  tant  archers  que  fron¬ 
deurs. 

XXXIX.  Des  dépêches  de  L.Porcius, préteur  de  la  Gaule, 
vinrent  ajouter  aux  alarmes  que  Rome  éprouvait.  Elles  por¬ 
taient  «  qu’Asdrubal  avait  quitté  son  quartier  d’hiver  et  pas¬ 
sait  les  Alpes  ;  que  huit  mille  Liguriens  enrôlés  et  déjà  sous  les 
armes  ne  manqueraient  pas  de  se  joindre  à  lui  aussitôt  après 
son  passage,  si  l’on  n'envoyait  en  Ligurie  des  forces  capables  de 
tenir  cette  nation  en  échec  ;  que,  pour  lui,  il  irait  en  avant  au¬ 
tant  que  le  lui  permettrait  la  faiblesse  de  son  armée.  »  Ces 
lettres  obligèrent  les  consuls  de  hâter  leurs  levées,  et  de  par¬ 
tir  pour  leurs  départelnents  plus  tôt  qu’ils  ne  s’étaient  proposé, 
dans  l’intention  de  contenir  chacun  l’ennemi  qu’il  avait  en 
tête ,  et  d’empêcher  les  deux  frères  de  faire  leur  jonction. 
L’opinion  d’Annibal  fut  très  favorable  au  succès  de  ce  dessein. 
11  s’attendait  bien  que  son  frère  allait  pénétrer  en  Italie  dans  le 
cours/le  cette  campagne  ^  mais  en  se  rappelant  tout  ce  qu’il 
avait  soulfert  luimême  au  passage  du  Rhôneet  des  Alpes,  et 
dans  une  lutte  pénible  de  cinq  mois  contre  les  lieux  et  contre 
les  hommes,  il  ne  pouvait  se  flatter  que  cette  traversée  fût  si 
f  icile  et  si  prompte,  et  cette  considération  le  retint  plus  long¬ 
temps  dans  ses  quartiers  d’hiver.  Mais  en  effet  la  marche  d’As- 
drubal  fut  plus  rapide  et  plus  aisée  qu’on  ne  l’avait  cru  et  qu’il 
ne  s’y  était  attendu  lui-même;  car  non  seulement  il  fut  reçu  a 
bras  ouverts  par  les  Auverguals,  et,  après  eux,  par  les  autres  na¬ 
tions  de  la  Gaule  et  des  Alpes  ;  mais  leurs  troupes  renforcèrent 
son  armée.  D’ailleurs  le  passage  de  son  frère  lui  avait  ouvert 
et  aplani  une  route  jusque-là  impraticable  ;  et  l’habitude  de 
voir  depuis  douze  ans  des  corps  d’armée  franchir  ces  mon¬ 
tagnes  avait  humanisé  les  naturels  eux-mêmes  ,  qu’il  trouvait 
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hottiinum  transibat  iogeaîa.  Invisitatl  nam  que  anteà 
alienigeuis,  nec  videre  ipsi  advenam  iu  siiâ  terra  a5- 
$ueti,  Omni  generi  huiiiarïo  insociabiles  erant.  Et 
pi'iino  ignari  quo  Pœaus  pergeret ,  suas  rupes  suâ- 
qiie  castella,  et  pecorum  homimimque  prœdam  peti 
crediderant  :  fama  deinde  Punici  belli ,  quo  duodeci- 
mum  annurn  Italia  urebatur ,  salis  edocuerat,  viara 
taulùm  Alpes  esse;  duas  praevalidas  urbes,  magno 
inter  se  maris  terrarumque  spatio  discretas,  de  inx- 
perio  et  opibus  certare  :  hæ  causée^apéruerant  Alpes 
Asdrubali  (94).  Ceterùm  quod  celeritate  itineris  pro- 
fectuni  erat,  id  morâ  ad  PJacentiam,  dum  frustra 
obsidet  magis ,  quàm  oppugnat  ^  corrupit.  Credide- 
rat  campestris  oppidi  facüein  expugnalionem  esse; 
etnobilitas  coloniæ  induxeiat  eiiin,  magnum  se  ex- 
ciclio  ejus  urbis  terrorem  ratum  injeclaruin.  Npn  ip¬ 
sum  solum  ea  oppugnatio  impediit,  sed  Hanuibalein , 
post  famam  traasilûs  ejus  tanto  spe  suâ  celeriorem , 
jam  moventem  ex  bibernis  conlinuerat  J  -  quippe 
reputanlem  non  solùm  quàm  leuta  urbium  oppu- 
gnalio  essel ,  sed  eliam  quàm  ipse  frustra  eamdem 
illam  coloniam  ab  Trebiâ  victor  regressus  tentas- 
set  (95). 

XL.  Consules  diversis  itineribus  profecti  ab  urbe^ 
velut  in  duo  pariter  bella  distenderant  curas  liomi- 
num,  simul  recordanlium ,  quas  priraus  adventus 
Hannibalis  iutulisset  Italiæ  clades,  simul  cùm  ilia 
angeret  cura ,  «  Quos  lam  propitios  urbi  atque  im- 
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plus  tràitables.  Avaul  cet4e  époque  y  long- temps  inconnus  auic 
^étrangers  y  accoutumés  k  n’en  jaunis  voir  pénétrer  dans  leurs 
régions  sauvages,  ils  n'avaient  aucun  commerce  avec  le  teste  des 
humains.  D'abord  ignorant  quel  était  le  but  des  Carthaginois ,  ils 
s'étaient  Imaginés  quAnnibal  en  voulait  a  leurs  rochers  et  aui( 
forts  qui  leur  servaient  d'asyles,  et  que  spn  4€ssein  était  d'en«v 
lever  leurs  troupeaux  et  de  faire  des  prisonniers;  mais  députa 
douze  ans  que  Tltalie  était  en  feu ,  ils  avaient  eu  le  temps  de 
ISe  détromper  et  de  comprendre  enfin  que  les  Alpes  n'étaient 
qu'un  passage  pour  deux  républiques  puissantes  qui ,  séparées 
par  des  espaces  immenses  de  terres  et  de  mers ,  se  disputaient 
Pempire  du  monde.  Voila  les  causes  qui  avaient  ouvert  les 
Alpes  devant  Asdrubal  ;  mais  l'avantage  qu'il  avait  pu  gagner 
par  la  rapidité  de  sa  marche ,  il  le  perdit  par  les  lenteurs  que 
lui  coûta  le  blocus  plutôt  que  le  siège  de  Plaisance.  Il  s’était 
flatté  d'emporter  aisément  une  place  située  en  plaine ,  et  d'ailleurs 
il  avait  pensé  que  la  ruine  d'une  colonie  si  florissante  jetterait 
la  terreur  chez  les  autres.  Cette  vaine  tentative,  nuisible  aa 
succès  de  ses  armes,  n'arrêta  pas  moins  la  marche  d’Annibal^ 
qui  allait  sortir  de  ses  quartiers  d'hiver  a  la  nouvelle  d\ina 
arrivée  plus  prompte  qu’il  ne  l’avait  attendue  ;  car  il  savait 
combien  les  sièges  entraiucint  de  lenteurs,  et  il  se  souvenait 
d’avoir  échoué  devant  cette  colonie ,  k  la  tête  d’une  année 
victorieuse ,  après  la  bataille  de  Trébie. 

XL.  Enfin  les  consuls  partirent  chacun  pour  sa  destination^ 
et  leur  départ  redoubla  les  inquiétudes  des  Romains ,  comu^ 
s’ils  eussent  eu  deux  guerres  a  soutenir  k  la  fois.  On  se  rap¬ 
pelait  les  maux  que  l'arrivée  du  seul  Annibal  avait  causés  en 
Italie,  et  l'on  se  demandait  avec  effroi  n  quels  dieux  seraient  assez 
propices -k  la  capitale  et  k  l'empire  pour  faire  triompher 
IX.  n3 
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»  perio  fore  deos ,  ut  eodem  tempore  utrobique  re5- 
»pub)ica  prospéré  gereretur?  Adhuc  adversa  se- 
»  cundispensando  rem  ad  id  tempus  extraclam  esse: 
»  cùm  iu  Ilaliâ  ad  Trasimenum  et  Cannas  præcîpi- 
»  tasset  Romana  res,  prospéra  bella  in  Hispanià 
h  prolapsam  eatn  erexisse  :  postea,  cùm  in  Hispanià 
alia  super  aliam  clades,  duobus  egregiis  ducibus 
»amissis,  duos  exercilus  ex  parte  delesset,  mulla 
»  seconda  in  Ilaliâ  Siciliàque  gesta  quassalam  rem- 
M  piiblicam  excepisse  (g6)  j  et  ipsum  iotervailam 
loci,  quod  in  ullimis  terrarumorisalterum  bellura 
»  gererelur,  spalium  dedisse  ad  respirandum.  Nunc 
»  duo  bella  in  Italiam  accepta  ;  duo  celeberrimi  no- 
»  minis  duces  circumstare  urbem  Romanatii  ;  et 
»  unum  in  locum  lolam  periculi  inolem ,  omne  omis 
»  iucubuisse:  qui  eorum  prior  vicisset,  intra  paucos 
dies  castra  cum  altero  juncturum.  »  Terrebat  et 
proximus  annus  lugubris  duorum  consulum  faneri- 
bus.  His  anxii  curis  homines ,  digredientes  in  pro- 
\incias  consoles  prosecuti  sont.  Memoriæ  proditum 
est,  plénum  adhuc  iræ  in  cives  M.  Lîviurn  a  J  bellum 
proficiscentem  ,moneuti  Q.  Fabio ,  «  Ne ,  priusquam 
»  genus  hostium  coguosset,  temere  mannm  consere- 
»  ret ,  »  respondisse,  Ubi  primùm  hostium  agmen 
»  conspexisset ,  pugnalurum.  »  Cùm  quærerelur, 
quæ  causa  festinandi  essel?  «  Aut  ex  hoste  egregiam 
»  gloriam ,  inquit ,  aut  ex  civibiis  victis  gaudium , 
»  meritum  cerlè ,  etsi  non  honestum  ,  capiam.  » 
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9mes  de  deux  eunemis  en  même  temps  7  Jusqne-Ia  l’état  s’était 
soutenu  par  une  alternative  de  succès  et  de  revers  qui  s'étaient 
balancés  les  uns  les  autres.  La  république^  abattue  par  les  dé« 
faites  de  Traisimène  et  de  Cannes  ,  s’était  relevée  sur  le  pen¬ 
chant  de  sa  ruine,  grâce  aux  avantages  qu'elle  avait  obtenus  en 
Espagne.  Bientôt  après,  aux  désastres  éprouvés  coup  sur  coup 
dans  cette  province,  a  la  peite  de  deux  grands  capitaines  et  de 
deux  armées  presque  entières,  avait  succédé  une  suite  de  pros¬ 
pérités  en  Sicile  et  en  Italie,  qui  l’avaient  rétablie  de  ces  vio¬ 
lentes  secousses;  et  la  distance  elle-mêine  des  deux  théâtres  de 
la  guerre,  à  deux  extrémités  opposées,  avait  au  moins  donné  le 
temps  de  respirer.  Maintenant  Rome  avait  deux  guerres  a  sou*» 
tenir  au  cœur  même  de  l’Italie  ;  deux  généraux  d’une  réputa¬ 
tion  imposante  h  tenaient  pour  ainsi  dire  captive  dans  ses'murs , 
et  tout  le  poids  du  danger  allait  fondre  sur  un  même  point  5  le 
premier  des  deux  frères  qui  serait  vainqueur  n’aurait  besoin 
que  de  quelques  jours  pour  faire  sa  jonction  avec  l’autre.  »  La 
mort  des  deùx  consuls  arrivée  l’année  précédente  ajoutait  a  la 
consternatiou  publique,  et  ce  fut  au  milieu  de  ces  tristes  pen¬ 
sées  que  le  peuple  conduisit  les  consuls  .jusqu’aux  portes  de 
Rome,  et  les  vit  prendre  une  route  différente.  On  prétend  que 
Q.  Fabius  exhorta  M.  Livius,  au  moment  de  son  départ,  a  ne 
point  engager  d’action  avant  de  bien  savoir  a  quels  ennemis  il 
avait  affaire,  et  que  le  consul ,  encore  plein  de  son  ressentiment 
contre  ses  concitoyens,  avait  répondu  :  «  Je  combattrai  dès 
»  que  je  serai  en  présence  des  ennemis.  »  Et  comme  Fabius  lui 
demandait  quel  pouvait  être  le  motif  d’une  telle  précipitation: 
«  Ou  j'aurai ,  dit  le  consul,  la  gloire  de  vaincre  rennemi,  ou  la 
»  défaite  de  mes  concitoyens  me  fera  goûter  le  plaisir  d’une 
»  vengeance  sinon  honorable ,  au  moins  bien  douce  pour  un 

a3.. 
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Prinsqttam  ClawdiüS  eonsill  in  jworîtMîtafti  pervcrti- 
tet ,  per  extremum  finem  agri  Larhiatis  (97)  ducen- 
tem  in  Salientinos  exercituiit  Efanntbalem ,  cum  ex- 
pedilis  côhortibus  adortus  C.  Hostiliiis  Tubulus  ÿ 
incompositô  aginini  terribilem  (umultutn  intùlit  i 
ftd  quatuor  millia  bomintiin  occîdit ,  novem  signa 
niilitaria  cepit.  Moverat  ex  biberuis  ad  famam  liosli» 
Q.  Claudius,  qui  per  urbes'  agri  &il)entini  castra 
disposita  babebat.  Itaque  ne  cum  duobus  exercili- 
bus  simul  confligeret  Hannibal ,  nocte  castra  ex  agro 
l'arentino  movit ,  atque  in  Bruttios  concessit.  Clau* 
dius  in  Sallentinos  agnven  convei'tit.  Hostilius  Ca* 
puam  petensy  obvius  ad  Yenusiara  fit  cousuli  Clau¬ 
dio.  Ibi  ex  utroque  exereitu  «lecta  peditum  quadra^ 
ginta  millia,  duo  millia  et  quûxgenti  équités,  quibufli 
consul  adversùs  Hannibalem  rem  gereret  :  reliquar 
copias  Hostilius  Capixamducere  jussus,  ut  Q.  Fulvio 
proconsuli  traderet. 

XLl.  Hannibal  undique  contracto  exercilu ,  quemr 
inhibernis,  aut  in  præsidiis  agri  Brullii  babuerat, 
in  Lucanos  ad  Grumentum  (98)  venit ,  spe  recipiendi- 
oppida ,  quæ  per  metum  ad  Romanos  defiecissent  : 
eodem  à  Venusià  consul  Romanus  cxploratis  ilineri- 
bus  contendit,^  et  mille  iWè  et  quingentos  passus 
castra  ab  hoste  locat.  Grumenti  mœnibus  prope  io^ 
punctum  videbaïur  Pœnorum  vaUom  :  quingenti  pas- 
sus  intererant.  Castra-  Punioa  ac  Romana  interjace- 
bat  campas  :  colles  immmdsant  nudi  siorstro  datera 
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cœur  ulcéré,  n  Avant  l’arrivée  ée  Q,  Claudius  dans  sa  pro- 
iriace,  G.  Hostilius  Tubulus  ayant  appris  qu’Annibal  Ipngeait 
les  confins  des  Larinates  pour  passer  dans  le  pays  d^s  SalleQ* 
iins,  vint  fondre  sur  lui  avec  des  cohortes  armées  à  la  légèl’e, 
surprit  ses  troupes  qqi  marchaient  sans  ordre  et  sans  {)récaur 
lion  y  lui  tua  près  de  quatre  mille  hommes ,  et  lui  enleva  neuf 
étendards.  Au  bruit  de  la  d’Annibal^  Q*  Claudius  y  qui 

tenait  ses  troupes  cantonnées  dans  les  villes  des  S^lleutins  » 
était  aussi  sorti  de  ses  quartiers  ;  mais  le  général  carthaginois  y 
craignantd’avoir  deux  armées  en  tête 9  décampa  la  nuit  du  ter«p 
ritoire  de  Tareote,  et  reprit  la  route  de  TAbruzze.  Claudius  re* 
tourna  chez  les  Sallentins.  Hostilius,  en  marchant  sur  Capoue ^ 
rencontra  le  consul  Claudius  auprès  de  Vénusîa.  La  ce  général 
forma  de  ces  deux  corps  une  armée  d’élite  forte  de  quarante 
mille  hommes  d’infanterie  et  de  deux  mille  cinq  cents  chevaux 
pour  agir  contre  Annibal.  Hostilius  eut  ordre  de  conduire  a 
Capoue  le  reste  des  troupes  et  de  {es  remettre  au  proconsul 
Q.  Fulvius. 

XU.  Annibal ,  après  avoir  réuni  toutes  les  troupes  qu’il 
fyait  en  quartier  d’hiver  ou  dans  les  villes  de  l’Abi'uzze ,  vint  a 
prumente  en  Luc^uie^  dans  l’espoir  de  reprendre  celles  que  la 
crainte  avait  forcées  de  rentrer  le  parjti  4^^  Rommns.  Le 
consul  s’y  rendit  aussi  de  Yénnsia^en  fai^n^  fi6<^Pi)dUre  )es 
chemins^  et  vint  camper  environ  à  cents  pas  des  enne^ 

mis.  Les  retranchements  des  C^arthaginpis  paraissaient  ap¬ 
puyés  aux  murailles  de  Grumente;  axais  ijs  en  étaient  élolguéa 
de  cinq  cents  pas.  Une  plaine  séparait  les  deux  camps  ;  d^s  col¬ 
lines  découvertes  dominaient  la  droite  dès  Carthaginois  et  la 
gaticlie  des  Romains,  sans  causer  d’ombrage  ui  aux  uns  ni  aux 
tntres,  parce  qu’il  n’y  avait  ni  bois  ni  enfoncement  popre  h 
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Cai  ibagiDieDsium,  dextro  Romanorum,  neatrîs  sus- 
pecli  )  qaod  nihil  sy lyæ  neqiie  ad  hisidias  latebrarui» 
babebaut.  la  medio  campo  ab  slatlonibus  procur- 
santes,  (rerlamina  haud  satîs  digua  dicta  serebant* 
Id  modo  Romanüm  qitærere  apparcbat ,  ne  abire 
hostem  palerelnr*  Hanuibal  îiide  evadere  cupiens  » 
totis  vlribus  in  aciem  descendebat.  Tum  consul  in- 
genio  hostis  usus,  qiio  minus  in  lani  apertis  collibus 
lîmeri  însidiæ  poterant^  quincpie  cohortes  additis 
quinque  manipulis  (gg)  ,  nocle  jugum  superare  et  ia 
aversis  vallibus  considéré  jubet  :  tempus  exsurgendi 
ex  insidiis,  et  aggrediendi  hostem^  Ti.  Claudium 
Asellum  iribunum  militum^  et  Claudium  præfec- 
tum  sociûiii  edocet^quos  cuni  iis  mittebat  :  ipse  luce 
primâ  copias  oinnes  pedituin  eqùitunoque  in  aciem 
eduxit»  Paulo  post  et  ab  Hannibale  signum  pugnæ 
proposituin  est^  clainorque  in  castris  ad  arma  dis^ 
currenlium  est  sublatus  :  rnde  eques  pedesque  cer- 
tatim  porlis  ruere ,  ac  palati  per  campum  properare 
ad  hosies.  Quos  ubi  effusos  consul  videt,  tribuno 
militum  tertiæ  legionisC.  Aurunculeio  imperat ,  ut 
équités  legionrs  quanto  maximo  împetu  possit,  in 
hostem  emittat  :  «  Ita  pecorum  modo  incompositos 
»  'toto  passim  campo  se  fudisse,  ut  sterni  obterique^ 
»  priusquarn  iustruantur ,  possint.  » 

XLIL  Nondum  Hannibal  è  castris  exîerat ,  cùm 
pugnaiitium  clamorem  audivit  :  itaque  excitus  tu- 
inuliU;  raptim  ad  hostem  copias  agit.  Jam  primos 
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receler  une  embuscade.  Quelques  soldais  des  postes  avancés  ve¬ 
naient  quelquefois  escarnioucber  au  milieu  de  la  plaine.  Néron 
paraissaitnavoir  qu'un  but,  celui  d’empêcher  Tennemi  de  lui 
échapper.  Annibal  au  contraire,  dans  le  dessein  de  se  dégager, 
mettait  toutes  ses  troupes  en  bataille.  Alors  le  consul,  combatr 
tantTeuneini  avec  ses  propres  armes,  détache  cinq  cohortes  et 
cinq  compagnies  d’infanterie,  avec  ordre  de  franchir  de  nuit 
ces  hauteurs  qui  ne  faisaient  craindre  aucune  surprise ,  de  desr 
cendre  dans  le  vallon  opposé,  et  de  s  y  embusquer.  11  prévient 
Tib.Claudius  Asellus,  tribun  des  soldats,  et  P.  Claudius,  com¬ 
mandant  des  alliés,  qu’il  envoyait  a  la  tête  du  détachement,  de 
l’heure  où  il  leur  faut  sortir  de  leur  embuscade  et  charger  l’en¬ 
nemi.  Desoîi  côté,  dès  le  point  du  jour,  il  range  en  bataille 
toutes  ses  troupes,  infanterie  et  cavalerie.  Peu  de  temps  après , 
Annibal  donne  aux  siens  le  signal  du  combat;  ils  courent  aux 
armes  en  poussant  de  grands  cris;  tous  à  l’cnvi cavaliers  et 
fantassins,  se  précipitent  hors  du  catop,  se  répandent  dans  la 
plaine  et  marchent  tumultueusement  a  l’ennemi.  Néron  les 
voyant  s’avancer,  sans  ordre  ordonne  a  C,  Aurunculéius ,  tri^ 
bun  de  la  troisième  légiou,  de  fondre  a  bride  abattue  avec  sà 
cavalerie  sur  les  Carthaginois  épars  dans  la  plaine  comme  des 
troupeaux,  et  qu’on  aurait  le  temps  de  rompre  et  d’écraser 
avant  qu’ils  eussent  celui  de  former  leurs  rangs. 


XLII.  Annibal  n’était  pas  encore  sorti  de  son  camp ,  lors¬ 
qu’il  entendit  les  cris  des  combattants  :  aussitôt  il  mène  a  la 
hâte  ses  troupes  a  l’ennemi.  La  charge  de  là  cavalerie  romaine 
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occupaveral  equestrn  terror  ;  pedHam  etiam,  prlm^ 
legio,  et  dex.tra  ala  prceliunt  inibant  :  iucotnposiiî 
hostes ,  ut  qüemque  aut  pedili  ^  aitt  eqüiti  ca$us  ob^ 
tnlit^  fta  cqnserunt  niauua  :  crescit  pugaa  subsidiîs, 
et  profcitrttftrtittni  ad  cerlaifteti  tiuniéro  augetur  :  pu- 
gnailtéâqtiè  ■(  iptud  nisi  ia  Vfc'tèi’e  esercitu ,  et  duci 
veteri  haud  ïbcîle  est  )  întér  tumuUum  ac  terrorem 
instrüxissd;  Hannibal,  ni  côborlium  ac  manipulo- 
ïunii  decUrrentiuni  per  collés  clatnor  ab  tergo  audi- 
tùs ,  Aiétum ,  ne  intercluderentur  à  castris ,  înjecisset. 
Inde  pavor  incuSsus,  et  fuga  passitii  tleri  cœpta  est  ; 
minorqne  cædes  fuit^  quia  prt^inquitas  castrorun\ 
breviorem  Tugam  perculsis  fecit.  Equités  enim  tergo. 
inbserebant:  in  transversa  latera  invaserant  cohortes 
secundis  collibus  viâ  nudâ  ac  facili  decurreutes.  Ta- 
men  supra  octo  millia  hominuna  ocoisa  ;  supt'a 
tingealos  oapti  :  signa  militarja  tiovem  adenvpta 
elepbanti  etiam ,  qubrara  nullüs  asus  in  repentinà 
ac  tumultnarià  pùgnà  faerat,  quatuor  occisi  ;  dno. 
capti,  Circa  qunigeUtos  Romatrorura  seciorumque. 
victores  cecideruùt  ;  pOStero  <die  Péeiras  quievit.  Ro- 
manns  in  aciem  copiis  educris ,  posteaqùam  ncmi-: 
nem  signa  contra  efferre  vidit,  spolia  legi  cæsorunx 
hostium,  et  suorum  corpora  collata  in  unum  sepe- 
iiri  jussit  :  inde  insequentibus  continuis  diebus  ali* 
quot  ita  institit  portis» ut  prope  inferre  signa  videre- 
tur  ;  donec  Hannibal  terti&  viigilià  crebris  ignibus 
4abeiTiacu]isqae ,  quæ  p»8  catStrdrum  ad  hostes  ver-. 
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avait  déjà  mis  le$  premiers  rangs  en  désordre  ;  rinfanterie  de  la 
première  légion  et  les  corps  auxiliaires  de  Taiie  droite  avaient 
pris  part  a  Taction.  Les  Carthaginois  ^  qui  ne  s’étaient  point 
encore  formés  y  en  venaient  aux  mains  avec  les  piétons  ou  les 
çavaliers  que  le  hasard  leur  opposait  La  mêlée  s'anime  par  les 
renforts  envoyés  coup  sur  coup,  et  le  nombre  des  combattants 
rend  Taction  générale;  et  malgré  le  tumulte  et  la  terreur  des 
siens ,  Annibal ,  avec  Tavantage  qu*un  vieux  capitaine  a  de  com^ 
mander  à  de  vieilles  bandes ,  aurait  fini  par  ranger  les  siens  eri 
ligne,  si  les  cr^  des  cohortes  et  des  compagnies  romaines ,  qui 
fondaient  du  haut  de  la  colline  sur  ses  derrières ,  ne  lui  eussent 
Mt  craindre  qu'on  ne  lui  coupât  le  chemin  de  son  camp.  Cette 
prainte  augmenta  Trouvante ,  et  la  déroute  devint  générale 
^nais  le  carnage  Ait  tnoins  grand,  parce  que  la  proximité  dn 
çnmp  offrait  aux  fuyards  un  moindre  espace  k  parcourir.  Ce¬ 
pendant  ,  conune  la  cavalerie  les  serrait  l'épée  dons  les  reins,  et 
qu'ils  étaient  pris  en  flanc  par  les  cohortes,  qui,  avec  l'avigtage 
ékt  terrain,  n’a vment  qu*une  pente  facile  a  suivre  pour'loraber 
§ur  eux ,  on  leur  tua  plus  de  huit  mille  hommes  ;  on  fit  plus  de 
çept  cents  prisonniers,  neuf  étendards  furent  enlevés  ;  et  quoi¬ 
que  les  éléplmnts  n'eussent  été  d’aucun  usage  dans  un  combat 
(çublt  et  tumultuaîre,  il  y  en  eut  pourtant  quatre  de  blessés  et 
deux  de  pris.  Les  vainqueurs  perdirent  environ  cinq  cents 
hommes ,  tant  citoyens  qu’alliés.  Le  lendemain  le  général  car¬ 
thaginois  se  tint  renfermé  dans  son  camp.  Le  Romain  se  mit  en, 
bataille;  mais  ne  voyant  pas  sortir  une  seule  enseigné,  il  or-  ^ 
donna  aux  siens  de  ramasser  les  dépouilles  des  ennemis,  da 
réunir  les  corps  de  leurs  camarades,  et  de  leur  donner  la  sépul¬ 
cre.  Plusieurs  jours  de  suite  le  vainqueur  s’approcha  si  près  di^ 
qu’il  semblait  avoir  le  dessein  de  le  forcer.  Enfla  Annji^-. 
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gebat,  et  Numidis  paucîs,  qui  in  vallo  portisque  se 
ostenderent,  relictis,  profectiis  Apuliam  petere  in- 
tendit.  Ubi  illuKÎt,  successit  vallo  Romana  acies  :  et 
Numldæ  ex  compositopaulisper  in  portis  se  valloque 
ostentavêre;  frustratique  aliqnamdiu  hosfes,  citalis 
equis  agmen  suorum  assequunliir.  Consul  ubi  süen- 
tîuni  in  castris,  et  ne  paucos  quideni  *  qui  pi  imâ  luce 
obambulaverant ,  parle  ullâ  ceruebat,  diiobus  equi- 
tibus  speculalum  in  castra  præniissis  ,postquaiïi  satis 
tiita  omnia  esse  exploratum  est,  inferri  signa  jussît  ; 
tantùmque  ibi  moratns,  dum  milites  ad  prædam  dis- 
currunt,  receplui  deinde  cecinit,  multoque  ante 
noctem  copias  reduxit.  Poslero  die  primâ  luce  pro- 
fectns,  maguis  itineribus  fainam  et  vestigia  agmiaîs 
sequeus,  haud  procul  Venusiâ  hostem  assequitur. 
Ibi^ioque  tunmltuariapugna  fuit;  supra  duo  millia 
Pœndï^um  cæsa.  Inde  nocturnis  monlanisque  iline- 
ribus  Poenus,  ne  locimi  pugnandi  daret,  Metapon- 
tum  petiit.  Hanno  inde  (  is  enim  præsidio  ejus  loci 
præfuer.at  )  in  Bruttios  cum  paucis  ad  exercilum  no- 
vum  comparandum  missus.  Hannibal  copiis  ejus  ad 
suas  additis,  Venusiam  rétro  ,  quibus  vénérât  iliue- 
ribus,  repetit;  atque  inde  Canusium  procedit.  Nuii- 
quam  Nero  vestigiis  hoslis  abstiteral  ;  et  Q.  Ful- 
viuni,  cùni  Metapontum  ipse  proficisceretur,  in 
Lucanos,  ne  regio  ea  sine  præsidio  esset ,,  arces- 
sierat. 

XLIII.  Inter  kæc  ab  Asdrubale,  postquana  à  Pla- 
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bal,  ayant  fait  allumer  un  grand  nombre  de  feux,  et  dresser 
plusieurs  tentes  dans  la  partie  de  son  camp  qui  faisait  face  au 
camp  romain,  et  laissé  quelques  Numides  pour  figuier  aux  por¬ 
tes  et  sur  les  retranchements,  piirtit  a  la  troisième  veüle  ,  et  se 
dirigea  vers  la  Fouille.  Au  point  du  jour  l’armée  romaine  vint 
insulter  les  retranchements,  et  les  Numides,  suivant  leurs  ins¬ 
tructions,  se  montrèrent  quelques  moments  aux  portes  et  der¬ 
rière  les  palissades  ;  puis,  contents  d’en  avoir  imposé  à  l’ennemi, 
partirent  a  toute  bride  pour  aller  rejoindre  le  gros  de  l’année. 
Le  consul,  remarquant  qu’un  profond  silence  régnait  dans  le 
camp,  et  que  ceux  même  qu’on  avait  le  matin  vus  aller  et  venir 
avaient  disparu,  y  fit  entrer  deux  cavaliers;  et  sur  leur  rapport 
qu’il  était  eÂ^acué,  y  pénétra  avec  ses  troupes,  ne  leur  laissa  que 
le  temps  nécessaire  pour  piller  ,  et  prit  soin  de  les  ramener 
bien  avant  la  nuit.  Le  lendemain,  il  se  mit  en  route  de  bon  ma¬ 
tin,  et  suivant  a  grandes  journées  la  marche  de  l’armée  enne¬ 
mie  ,  il  l’atteignit  près  de'Vénusia,  la  surprit,  l’altequa  brusque¬ 
ment,  et  lui  tua  plus  de  deux  mille  hommes.  Après  ce  combat, 
Annibal  marchant  toujours  de  nuit,  et  sur  les  hauteurs,  pour 
ôter  aux  Romains  toute  occasion  de  le  forcer  a  combattre,  gagna 
Métapoiit*  De  la  il  envoya  Hannon,  qui  avait  commandé  la  gar¬ 
nison  de  celte  ville,  faire  de  nouvelles  levées  dans  l’Abruzze.  Pour 
lui,  après  avoir  réuni  a  son  armée  les  troupes  qui  étaient  sous 
les  ordres  de  cet  officier,  il  revint  sur  ses- pas,  retourna  sur 
Vénusia,  etVavança  de  là  jusqu’à  Canuse.  Néron  ne  le  perdit 
pas  de  vue;  et  lorsqu’il  marcha  lui-même  sur  Métapont ,  il 
envoya  Q.  Fulvius  en  Lucanie,  pour  ne  pas  laisi^r  ce  pays 
sans  défense. 

XLin.  Cependant  Asdrubal ,  forcé  de  lever  le  siège  de 
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ceirliæ  obsidione  abscessit ,  quatuor  Galli  équités  , 
duo  Numid^  cumlitteris  ad  Hannîbalem  missi ,  cùrri 
|î€r  medios  hostes  totain  ferme  longitudinena  llaliæ 
emensi  essent ,  dum  Metaponlum  cedentem  Hanui- 
balem  sequuntur,  incertis  itineribus  Tarentum  de- 
lati ,  à  vagis  per  agros  pabulatoribus  Roni^is  ad 
Q.  Claudium  proprælorem  deducunlur.  Eum  prlmô 
incertis  implicantes  responsis,  ut  nietus  tormento- 
rum  admotus  fateri  yera  coëgit,  edocuerunt ,  litteras 
se  ad  Asdrubale  ad  HannibaJem  ferre.  Cum  iis  litte- 
ris ,  sicut  erant ,  signalis ,  L,  Yirginio  tribuno  miiiT 
tum  ducendi  ad  Claudiumconsuletq  traduntur:  duæ 
simul  turm^  Samnitium  præsidii  causé  missæ.  Qui 
ubi  ad  consuleui  pervenerunt,  litteræque  lectæ  per 
inlerpretem  sunt,  et  excapliviç  percunctatio  &cta, 
tuni  Claudius  uou  id  tenqHis  esse  reipublicæ  ratus , 
quo  coQsiliis  ordioariis  provinciœ  suæ  quisque  fini- 
bus  per  exercitus  saos  cum  boste  destiuato  ab  seuatu 
bellum  gererety  audenduin  aliquid  {loq)  improvi- 
«um,  itiopiaatiun ,  quod  cœpCum  immi  minorem  apud 
cives ,  quàm  bosles  >  terroremfaceret,  perpetratuu» 
ifl  niagnatn  lætitiam  ex  maguo  rnetu  verteret;  litteris 
Asdrubalis  Roinam  ad  senatum. luissis ,  simul  et  ipse 
Patres  Conscriptos  quid  pararet  edocet,  ut,  cùtn  lu 
Umbriâ  se  occursurum  Asdrubal  fratri  scribat ,  le-; 
gioném  àCapué  Romam  arcessànt;  delectum  Romæ 
babeant;  exercitum  urbanuni  ad  Narniam  hosti  op- 
^^muant.  Hæc  seqatui  scripta.  l^seuûssi  iten^  per 
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i^laisance ,  avait  envoyé  quatre  cavaliers  gaulois  et  deirx  nu* 
Inides  porter  des  lettres  à  son  frère  Annibal.  Ces  cavaliers  ^ 
après  avoir  traversé  presque  toute  la  longueur  de  Fltalie,  et 
inis  en  défaut  la  surveillance  des  ennemis,  voulant  joindre  An^ 
iiibal  qui  se  retirait  du  côté  de  Métapont ,  s'égarèrent  dans 
des  chemins  qui  leur  étaient  inconnus,  furent  pris  dans  le  voi* 
sinage  de  Tarente,  par  des  fourrageurs  de  1  armée  romaine,  et 
conduits  au  prbpréleur  Q.  Claudius.  D'abord  ils  cherchèrent  àf 
lui  donner  le  change  par  des  réponses  évasives,  mais  Tappareil 
des  tortures  déployé  sous  leurs  yeux  leur  arracha  la  vérité , 
c’est-a-dire laveu  qu ils  étaient  porteurs  des  lettres  d’Asdrubal 
h  son  frère.  Aussitôt  le  propréleur  les  remit  entre  les  mains  de 
L.  Virginius,  tribun  des  soldats,  avec  les  lettres  toutes  cache¬ 
tées,  et  les  fit  coitduire  au  consul  C.  Claudius  Néron,  sous  l’es¬ 
corte  de  deux  escadrons  samnites.  D’après  la  lécture  de  ces  let¬ 
tres,  et  les  réponses  des  prisonniers  à  ses  questions ,  Claudius,^ 
persuadé  (pe  le  danger  de  la  république  permettait  de  s’élever 
au-dessus  des  règles  ordinaires;  que,  dans  une  pareille  conjonc¬ 
ture,  les  consuls  ne  devaient  ps  se  tenir  renfermés  chacun  danà 
les  bornes  de  son  déprtement ,  pour  tenir  tête  a  l’ennemi  au¬ 
quel  le  sénat  l’opposait ,  sentit  qu’il  fallait  former  quelque  diés- 
éein  hardi,  grand,  imprévu,  dont  la  seule  idée  frappât  de  ter¬ 
reur  et  les  citoyens  et  les  ennemis,  mais  dont  l’heureux  résultat 
^ît  succéder  pour  les  premiers  l’excès  de  la  joie  aux  plus  vives 
àlanneS.  En  conséquence  il  envoie  a  Rome  les  lettres  d’Asdru- 
l>al,et  infoi’rae  en  même  temps  le  sénat  de  ses  projets;  el 
éomme  Asdnibal  mandait  â  son  frère  qu^il  comptait  aller  à  s» 
rencontre  dans  l'Ombrie  ,  il  recommande  de  rappeler  à  Rome 
la  légion  de  Capoue,  de  ^*re  des  levées  dans  la  ville  ,  et  de 
diriger  des  troupes  sur  Narui,  pour  les  iiqçoser  aux  coaeQiis» 


Digitized  by  LjOOqIc 


366  T.  LIVn  LIBER  XXVII. 

agrum  Lànoatem,  Marrucmum,  Frentanum,  Prse* 
tiitianuni,  quâ  cxercitum  ducturus  erat,  ut  omues 
ex  agris  urbibusque  commealus  paratos  militi  ad  ves  - 
cendum  in  vîam  deferrent,  equos  jumenlac^ue  alia 
producerent ,  ut  vchiculorum  fessis  copia  esse t.  Ipse 
de  tolo  exercîtu  civium  sociorumque ,  quod  roboris 
erat ,  delegit ,  sex  millia  peditum ,  raille  équités  :  pro- 
nunciat ,  occupare  se  in  Lucauis  proxlmam  urbem 
Puniciiraque  in  eâ  præsidium  velle ,  ut  ad  iter  parali 
omnes  esseul.  Profectus  nocte ,  flexit  in  Picenum. 
Et  consul  qniJem,  quantis  raaximis  polerat  itineri- 
bus ,  ad  collegam  ducebat ,  relicto  Q.  Catio  qui  cas- 
tris  præesset. 


XLIV.  Romæ  haiid  minus  terroris  (loi)  ac  tu- 
niultûs  erat ,  quàm  fuerat  biennio  antè ,  cùm  castra 
Punica  objecta  Romanis  inœnibus  portisque  fueraat  ; 
neque  satis  constabal  anirais,  tara  audax  iter  consu- 
îis  laudarent  vituperarentne.  Apparebat  (  quo  nihil 
iniquius  est  )  ex  eventu  famam  babiturum.  Castra 
»  prope  Hannibalem  hosteni  relicta  sine  duce  cum 
»  exercitu,  cui  detractum  foret  omne  quod  roboris, 
M  quod  (loris  fuerit  ;  et  consulem  in  Lucanos  osten- 
»  disse  iter,  cùm  Picenum  et  Galliam  peteret ,  castra 
»  relinquentera  nullâ  aliâ  re  tutiora,  quàm  errore 
»  hostis,  qui  ducem  inde  atque  exercilûs  parlera 
»  abesse  ignoraret.  Quid  futurum ,  si  id  palara  fiat  ? 
et  aut  insequi  INerouera  cura  $ex  millibus  armato-' 
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Telle  était  la  teneur  de  scs  dépêches.  Ensuite  il  envoie  des  cour¬ 
riers  sur  les  terres  de  Larine ,  de  Marrucium,  de  Frentane  et  de 
Prætuce,  route  qn’il  devait  faire  suivre  a  son  armée,  enjoindre 
de  sa  part  à  tous  les  habitants  des  villes  et  des  campagnes  de 
tenir  prêts  sur  les  chemins  des  vivres  pour  les  soldats,  et  d’y 
amener  des  chevaux  et  des  voitures  pour  transporter  ceux  qui 
se  trouveraient  fatigués.  Pour  lui ,  il  prend  l’élite  de  son  armée , 
dont  il  forme  un  corps  de  six  mille  hommes  de  pied  et  de  mille 
chevaux,  annonce  cpie  son  dessein  est  de  s’emparer  de  la  place 
la  plus  voisine  de  Lucanie,  et  d’y  surprendre  la  garnison  car¬ 
thaginoise  ,  et  commande  aux  siens  de  se  tenir  prêts  h  partir  au 
premier  ordre.  En  effet  ^  il  part  de  nuit,  mais  tourne  tout  à  coup 
du  côté  de  Picéniim ,  et  marche  a  grandes  journées  pour  joindre 
son  collègue,  laissant  son  camp  sous  la  garde  de  Q.  Catius ,  son 
lieutenant. 

XLIV.  Cette  nouvelle  répandit  à  Rome  autant  de  trouble 
et  de  terreur  qu’en  avait  causé  deux  ans  auparavant  l’appa¬ 
rition  d’une  armée  carthaginoise  aux  portes  de  la  capitale.  On 
ne  savait  si  l’on  devait  louer  ou  blâmer  l’entreprise  audacieuse 
du  consul;  et  ce  qui  est  le  comble  de  l’injustice,  on  attendait 
l’événement  pour  la  juger.  «  On  tremblait  de  voir  presque  en 
présence  d’un  ennemi  tel  qii’Annibal ,  un  camp  laissé  sans  chef, 
avec  une  année  affaiblie,  dont  on  avait  ôté  l’élite  et  la  fleur. 
Le  consul,  feignant  de  partir  pour  la  Lucanie ,  avait  réellement 
pris  la  route  du  Picentin  et  de  la  Gaule ,  ne  se  reposant  de  la 
sûreté  de  son  camp  que  sur  l’erreur  de  l’ennemi ,  qui  ignorait 
le  départ  du  général  et  d’une  partie  de  son  armée.  Qu’arrive¬ 
rait-il  ,  si  Aniiibal  venait  k  l’apprendre,  s’il  prenait  le  parti  ou 
de  poursuivre  avec  toutes  ses  forces  Néron ,  qui  n  avait  avec  lui 
qu’un  corps  de  six  mille  hommes,  ou  de  fondre  sur  un  camp 
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>>  rum  profectum  Hannibal  toto  exercltu  velît,  aüt 
»  castra  invadere,  prædæ  relicta  ,  sine  viribns,  sine 
»  imperio,  sine  àuspicio?  »  Velferes  ejus  belH  cia- 
des ,  duo  consules  proximo  atino  iiiterfecli  terrebanti 
«  Et  ea  omnia  accidisse  ;  cùni  uuus  imperator ,  nuuâ 
j)  exercitus  boslium  in  Italiâ  esset.  Nunc  duo  bella 
Punica  facta ,  duos  iogentes  exercitus ,  duos  propé 
a  Hannibales  in  ttaliâ  esse  i  quippe,  et  Asdrubalenl  j 
n  pâtre  eodeni  Hamiicare  genitum  ^  æquè  impigruni 
^  ducem,  per  tôt  in  Hispanià  annos  Romano  exerci- 
»  tatum  bello,  geminâ  Victoriâ  insignein,  duobos 
>»  exercitibus  cnrn  clarissimis  dncibus  deletis.  liani 
»  itineris  qtiidem  celeritate  ex  Hispaniâ  et  concitatU 
a  ad  arma  GalHcis  gentibus ,  rnnllô  magis  quàni 
M  Haiinibalem  ipsum»  gloriari  posse;  qnippe  io  iis 
»  locis  hnnc  coëgisse  exercitum  »  quibus  ille  majo- 
»  rem  parlem  militum  famé ,  àc  frigore  ^  quæ  thiser- 
rima  mortis  généra  suiit,  amisisset.  »  Adjiciebant 
etiam  periti  rerum  Hispaniæ,  «  Hattd  cum  ignoto 
»  duce  G.  Nerone  congréssurum  ;  sed  quem  in  sal- 
»  tu  (102)  impedito  dépreheusus- fortè ,  baud  Secus 
quàm  puerum ,  conscribendis  failacibus  conditio- 
»  nibus  pacis  frustratus  elusisset.  »  Omnia  majora 
etiam  vero  præsidia  hostium ,  minora  sua,  metu  io-  | 
terprete ,  semper  io  détériora  inëlinato,  ducebaott 

XLV.  Nero  postquam  janl  tantum  inlervalli  ab 
boste  feccrat,  ut  detegi  consilium  satis  tutum  esset, 
paucis  milites  alloquitur.  INegat  «  TJllius  consilinm 
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^àisséBsàmercivsânsdéfeûse,  sans  chef,  sans  auspices  ?  »  On  se 
Rappelait  avec  effroi  les  anciens  désastres  de  cette  tuême  guerre , 
la  mon  funeste  des  deux  consuls  de  l’année  précédente. 

Et  tous  ces  malheurs,  ajoutait-on ,  Rome  les  avait  éprou¬ 
vés  dans  un  temps  où  Ton  navait  a  craindre  en  Italie  qu’un 
général  et  qu’une  armée;  aujourd’hui  l’on  avait  sur  les  bra^ 
^eux  guerres  puniques  et  deux  grandes  armées,  dont  chacunè 
avait  son.Ânnibal.  En  effet,  Asdrubal  n’était-il  pas  fils  d’Amil- 
-car  comme  son  frère,  aussi  actif,  aussi  entrepi^nant  que  lui,  et 
laon  moins  célèbre  par  tant  de  campagnes  glorieuses  faites  eu 
Espagne  contre  les  Romains ,  par  une  double  victoire,  et  par  lu 
xlestruction  de  deux  armées  formidables ,  et  des  deux  grands 
‘capitaines  qui  les  commandaient  7 11  pouvait  meme  se  vanter  de 
l’avoir  emporté  sur  Annibal ,  soit  par  la  rapidité  de  sa  marche , 
soit  par  Tart  qu’il  avait  eu  de  soulever  les  Gaulois,  et  de  se 
former  une  armée  dans  les  mêmes  lieux  oii  son  frère  avait  vu 
périr  la  plus  grande  partie  de  la  sienne  de  froid  et  de  faim , 
genres  de  mort  les  moins  glorieux  et  les  plus  déplorables.  » 
Ceux  qui  connaissaient  les  guerres  d’Espagne  ajoutaient  «  qu’il 
Uvait  éprouvé  d’avance  le  général  auquel  il  allait  avoir  affaire. 
N’étaît-ce  pas  en  effet  ce  même  Néron  qu’il  avait  joué  comme 
xiD  enfant,  en  l’amusant  par  de  vaines  propositions  de  paix , 
pour  se  ménager  les  moyens  de  se  tirer  du  mauvais  pas' où  il 
s’était  engagé  ?  »  Enfin  la  crainte,  ce  miroir  infidèle  qui  pré¬ 
sente  toujours  les  objets  sous  l’aspect  le  plus  défavorable,  gros¬ 
sissait  aux  yeux  des  Rqpains  les  forces  de  l’ennemi ,  et  dimi¬ 
nuait  leurs  propres  ressources. 

XLV.  Dès  que  Nérou  se  crut  assez  éloigné  de  l’ennemi  pour 
pouvoir  révéler  son  secret  sans  danger ,  il  en  instruisît  ses  sol¬ 
dats:  Jamais  général, leur  dit-il,  n’avait  conçu  un  dessein 
2x.  a4 
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»  imperàtoïis  ia  speciem  audacius  ,  reips4 
H  fuisse»  quàm  suiun.  Ad  certain  eos  se  vîctoriafna 
5)  ducere  :  quippe  ad  quod  bellum  collega  non  antè  , 
f>  qiiàtn  ad  satietatem  ipsius  peditum  atque  equltum 
datæ  ab  senatu  copiæ  fuissent»  majores  instruclio- 
»  resque  quàm  si  adversùs  ipsum  Hannibalem  îret , 
M  profectus  sit ,  eô  ipsos  qUantumcumque  viriam 
M  momentum  addidëriut  »  rem  omnem  inclinaturos. 
D  Auditum  modo  in  acie  (  nam  »  ne  antè  audiretur, 
h  daturum  operam  )  alterum  consulem  »  et  allemtn 
»  exercitum  advenisse  »  haud  dubiam  victoriam  fac- 
»  turum.  Fàmam  bellum  conficere  »  et  parva  mo' 
»>  menta  in  spera  metumque  impellere  auîmos.  Gdo- 
»  riæ  quidem  ex  fe  bene  gestâ  partæ  fructum  prope 
»  omnem  ipsos  laturos.  Semper  quod  postremum  ad-* 
»  jectum  sit»  id  rem  totam  videri  traxisse.  Cernere 
»  ipsos»  quo  concursu»  quà  admiratione ,  quofavore 
»  hominum  iter  suum  celebretur.  »  Et»  hercule,  per 
instructa  omnia  ordinibus  \irorum  mulierumque 
nudlque  ex  agris  effusorum ,  inter  vota  ac  preces  et 
laudes  ibant  :  illos  præsidia  reipublicæ»  vindices  urbis 
Roniæ  imperiique  appellabant  :  in  illorum  armU 
dexlrisque  suam  liberorumque  suorum  salutem  ao 
libertatem  repositam  esse.  Deos  omnes  deasque  pre- 
cabantur  »  ut  illis  fugustum  iter  £plixque  pugna  »  ma> 
tura  ex  hostibus  victoria  esset  :  damnarenturque  ipsi 
votorum  »  quæ  pro  iis  suscepissent  »  ut ,  quemadmo> 
dum  solliciti  proseqnerentur  eos  »  îta  paucos  post 


Digitized  by  LjOOQle 


TITE-LIVE,  LIVRE  XXVII.  371 

plus  audacîeut  en  apparence  ^  mais  plus  sûr  en  eiîet.  Cétait  à 
une  victoire  certaine  qu’il  prétendait  les  conduire  ;  ils  n’igno¬ 
raient  pas  que  son  collègue  n’avalt  pas  voulu  se  mettre  en 
campagne  sans  avoir  à  souhait ,  en  infanterie  et  en  cavalerie  , 
des  troupes  plus  nombreuses  et  mieux  équipées  que  s’il  eût  dû 
marcher  contre  Annibal  lui-même.  Pour  peu  donc  qu’ils  ajou¬ 
tassent  de  renforts  b  une  arhiée  déjà  si  considérable  y  ils  de¬ 
vaient  infailliblement  emporter  la  balance  de  leur  côté.  Le  seul 
bruit  de  l’arrivée  d’un  second  consul ,  d’une  seconde  armée  , 
qu’il  aurait  soin  de  ne  laisser  percer  qu’au  moment  de  l’actipn , 
déciderait  la  victoire  en  leur  faveur.  A  la  guerre,  l’opinion  était 
toute-puissante ,  et  le  plus  léger  incident  pouvait  ôter  ou  ren¬ 
dre  ie  courage.  Au  reste,  ils  auraient  tout  l’honneur  du  succès  ^ 
parce  que  c’est  toujours  le  dernier  poids  qui  fait  pencher  la 
balance.  Eh  !  ne  voyaient-ils  pas  déjà  avec  quel  concours,  quelle 
admiration,  quelle  bienveillance  on  se  portait  sur  leur  passa¬ 
ge  ?  »  En  effet,  partout  sur  leur  route  les  chemins  étaient  bor¬ 
dés  d’hommes  et  de  femirtes ,  accourus  du  fond  de  leurs  cam¬ 
pagnes,  qui  ,  mêlant  les  applaudissements  aux  voeux  et  aux 
prières,  les  proclamaient  les  défenseurs  de  la  république,  lei 
vengeurs  de  Rome  et  de  l’empire ,  qui  reconnaissaient  que  leur 
salut,  leur  liberté  et  celle  de  leurs  enfants  seraient  l’ouviage 
des  armes  et  de  la  vaillance  de  ces  généreux  guerriers.  Tous 
demandaient  aux  dieux  et  aux  déesses,  pour  ces  braves  gens, 
unq  route  sans  péril,  un  combat  heureux,  une  prompte  vic¬ 
toire.  On  se  chargeait  d’acquitter  tous  les  vœux  offerts  au 
ciel  en  leur  faveur ,  et  de  satisfaire  à  leur  reconnaissance,  si, 
après  les  avoir  accompagnés  d’inquiétudes  patriotiques  ,  on 
était  assez  heureux  pour  les  voir  revenir  triomphants.  En  même 
temps  chacun  leur  offrait  des  vivres ,  les  conjurait ,  les  forçait 
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Hies  læti  ovantlbus  victoriâ  obviàm  ireol.  Invitare 
inde  pro  se  quisque ,  et  offerre ,  et  fatigare  precibus , 
utquæ  ipsis  junienlisque  usui  essent,  ab  se  potissi- 
mùm  sumerent  :  benigaè  oiunia  cumulata  dare.  Mo- 
destiâ  certare  milites,  ne  quid  ultra  usumnecessa- 
rium  sumerent  :  nihil  morari ,  nec  ab  signis  absislere 
cibnm  capientes  :  diem  ac  noctem  ire  :  vix  quod  satis 
ad  naturale  desiderium  corporum  esset,  quieli  dare. 
Et  ad  collegara  præmissi  erant,  qui  nunciarent  ad- 
Tenlum  i  percunctarenturque ,  clam  an  palam ,  iater-> 
diu  an  noctu,  venire  sesC  vellet ,  iisdem  an  aliis  con¬ 
sidéré  castris.  Wocte  clam  ingredi  melius  visura  est. 

XLVl.  Tessera  per  castra  ab  Llvio  consule  data 
erat  ,  uttribunum  tribunus,  cenlurio  centurionem, 
eques  equilem ,  pedes  peditem ,  acciperet  :  neque 
enim  dilatari.  castra  opus  esse ,  ne  hostis  adventum 
^lierius  consulis  sentiret;  et  coarctatio  plurium  in 
angusto  tendenlinra  facillor  futura  erat ,  quod  Clan- 
diauus  exercitus  uihU  ferme,  prséter  arma,  secum 
in  expeditionem  tulerat.  Ceterùm  in  ipso  itinere  auc- 
tum  ^olunlariis  aginen  erat;  offereotibus  sese  ulli-o, 
çt  veteribus  militibus  perfunclis  jani  militiâ ,  et  juve- 
nibus,  quos  certatimnominadantes,  si  quorum  cor- 
poris  species,  roburque  virium  aptum  militiæ  vide- 
bàtur,  conscrij)serat.  Ad  Senam  (io3)  castra  alterius 
consulis  erant  ;  etquingentos  inde  ferme  passas  As- 
drubal  aberat.  Itaque  cùm  jam  appropinquaret ,  tec- 
tus  montibus  substitit  Nero,  ne  ante  noctem  castra 
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€n  quelque  sorte  d’accepter  de  lui  préférablement  a  tout  autre 
ce  dont  ils  pouvaient  avoir  besoin  pour  eux-mémes  et  pour 
leurs  chevaux ,  et  leur  donnait  avec  profusion  tout  ce  qu’il  avait 
apporté.  A  tant  de  générosité  les  soldats  répondaient  par  la  plus 
grande  modération  y  chacun  ne  prenait  que  le  strict  nécessaire  ^ 
se  sustentait  sans  quitter  ses  drapeaux,  ne  s’arrêtait  ni  jour  ni 
nuit ,  et  ne  donnait  au  repos  que  le  peu  de  moments  que  la 
nature  exige.  Néron  avait  eu  soin  de  prévenir  son  cbllégue  de 
son  arrivée ,  et  de  lui  demander  s’il  désirait  que  leur  jonctiort 
se  fit  publiquement  ou  en  secret,  de  jour  ou  de  nuit,  et  s’il 
jugeait  convenable  pour  tous  deux  d’occuper  le  même  camp. 
Livius  trouva  plus  à  propos  que  la  réunion  se  fit  en  secret  et  a 
la  faveur  de  la  nuit. 

.  XL VI.  Le  consul  avait' déjà  mis  a  l’ordre  que  les  tribuns, 
centurions ,  fantassins  ou  cavaliers  de  son  armée  recevraient 
dans  leurs  tentes  ceux  de  même  grade  et  de  même  arme  ;  car  la 
prudence  défendait  de  donner  au  camp  une  étendue  qui  seule 
aurait  révélé  aux  ennemis  l’arrivée  de  son  collègue  ;  et  comme 
les  troupes  de  Néron  n’avaient  apporté  que  leurs  armes,  il  de¬ 
venait  plus  facile  de  resserrer  un  plus  grand  nombre  dans  un 
moindre  espace  \  mais  ce  corps  s’était  augmenté  en  route  de  vo¬ 
lontaires,  soit  vétérans  qui,  malgré  leur  congé,  étaient  venus 
s’offrir  pour  partager  l’honneur  de  cette  expédition ,  soit  jeunes  • 
gens  qui  se  présentaient  a  l’envi ,  et  dont  le  consul  avait  choisi 
les  plus  robustes  et  les  plus  propres  au  service  militaire.  Livius 
était  campé  auprès  de  Sienne ,  environ  a  cinq  cents  pas  d’As- 
dnibal.  En  conséquence,  Néron  se  voyant  près  d’arriver,  resta 
caché  derrière  des  montagnes  pour  y  attendre  la  nuit.  Alors  il 
entra  en  silence;  et  les  siens,  conduits  sur-le-champ  dans  lek 
tentes  par  leurs  camarades  de  même  arme ,  y  trouvèrent  l’ae^ 
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îngrederetur.  SiJenûo  ingressi ,  ab  sui  quisfjue  ordi- 
nishominibus  in  teatoria  abducti,  cum  summâ  om¬ 
nium  lætitiâ  hospitaliter  excipiuntur.  Postero  die 
consilium  babilum,  cui  et  L.  Porcius  Licinus  præ- 
toradfuit.  Castra  juncta  consulum  castris  habebatj 
et  ante  adventum  eornm  «  per  loca  alla  ducendo 
exercitum,  cùm  modo  insideret  angastos  saltos»  ut 
transilum  clauderet»  modo  ab  latere  aut  ab  tergo 
carperet  agmen ,  ludificatiis  hostem  omnibus  arlibua 
belli  fuerat  :  is  tum  in  consilio  aderat.  Multorum  eô 
inclinant  sententiæy  ut,  dum  fessura  vià  ac  vigiiii& 
refîceret  militem  Nero,  simul  et  ad  noscendum  host 
tem  paucos  sibi  sumeret  dies,  tempus  pugnæ  diffër- 
reiur.  Nero  non  suaderemodô,  sed  summà  opeorare 
institit,  n  Ne  consilium  suum,  qnod  tutum  celei'itas 
»  fecisset,  temerarium  morando  facei’ent,  Errore, 
»  qui  non  diiiturnus  fbturus  esset,  velut  torpentera 
»  Hannibalem ,  nec  castra  sua  sine  duce  relicta  ag- 
»  gredi,  nec  ad  sequendum  se  iter  intendîsse.  Ante- 
n  quam  se  moveat,  deleri  exercitum  Asdrubalis 
»  posse,  rediriqiie  in  ^puliam.  Qui  prolatando  spa- 
jtÿ  tium  hosti  det ,  enni  et  ilia  castra  prodere  Hanni- 
)i>  bail ,  et  aperire  in  Galliam  iter ,  ut  per  otinm ,  ubî 
»  velit ,  Asdrubali  conjungatur.  Extemplo  signum 
5>  dandum ,  et  exeundum  in  aoiem  ;  abutendumque 
n  eiTore  bostium  absentium,  præsenliumque  ;  dum 
>>  neque  il]i  sciant  cum  paucioribus ,  nec  bi  cunx 
n  plufibus  et  validioribus  reni  eftse,  »,  Çonsôlio  di'-. 
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cueil  le  plus  cordial  et  le  plus  hospitalier.  Le  lendemain^  oa 
tint  un  conseil  de  guerre  y  auquel  assista  le  préteur  L,  Porcius 
Licinus.  Il  était  campé  près  des  consuls;  et  avant  leur  arrivée, 
conduisant  son  armée  par  des  hauteurs,  tantôt  il  avait  occupé 
des  défilés,  pour  en  fermer  le  passage  a  rennemi,  tantôt  il  Ta* 
vait  attaqué  en  flanc  ou  par  derrière ,  enfin  il  avait  mis  en 
oeuvre ,  pour  Tinquiéter ,  toutes  les  ruses  d’un  capitaine  expé- 
rimenté^  Dans  ce  conseil ,  la  plupart  furent  d’avis  de  différer 
le  combat  de  quelques  jours,  pour  donnera  Néron  le  temps  de 
connaître  l’ennemi ,  et  a  ses  soldats  celui  de  se  remettre  de  tant  ' 
de  veilles  et  des  fatigues  de  la  route.  Néron  opposa  à  cet  avis 
et  la  persuasion  et  les  instances.  Il  conjura  son  collègue  «  de 
ne  pas  rendre  téméraire  par  des  délais,  une  entreprise  dont  la 
célérité  seule  pouvait  assurer  la  réussite.  Paralysé  par  une  er-- 
reur  qui  ne  pouvait  tarder  a  se  dissiper ,  Anuibal  ne  s’était  avisé 
ni  d’attaquer  son  camp  laissé  sans  chef,  ni  de  marcher  a  sa 
poursuite.  Avant  qu’il  se  f&t  mis  en  mouvement ,  il  était  pos-* 
sible  d’anéantir  l’aimée  d’Asdrubal,  et  de  retourner  dans  la 
Fouille.  Différer  et  donnera  l’ennemi  le  temps  de  se  reconnaît 
tre,  c’était  livrer  le  camp  entre  les  mains  d’Annibal ,  lui  ouvrir 
le  chemin  de  la  Gaule ,  et  loi  faciliter  les  moyens  de  faire  a  loi-^ 
sir  sa  jonction  avec  son  frère.  Il  fallait  donc  donner  tout  d’a*» 
bord  le  signal  du  corobat ,  sortir  en  bataille,  et  profiter  de  l’er¬ 
reur  des  ennemis  absents  et  présents ,  dont  les  uns  ignoraient 
qu’ils  avaient  en  tête  une  armée  inférieure  en  forces ,  et  les. 
outres  une  armée  plus  forte  et  plus  nombreuse.  »  Cet  avis  pré¬ 
valut  ;  au  sortir  du  conseil  on  donne  le  signal  du  combat 
jsur-le- champ  l’arinée  se  forme  en  lijgne. 
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misso,  signunvpugaae  proponilur,  Gonfestimjipi€  îft 

aciem  proceduüt. 

XLVIL  Jam  hostes  ante  eastra  instructi  stabant  t 
moram  pugoæ  attulit,  quod  As<li'uba]  provectus  ante 
signa'tcum  paucis  eqiutibust  scuta  vetera  bostium. 
BOtavit ,  quae  ajotè  non  viderai ,  et  strigosiores  equos  ^ 
inuitiludo  qiioque  major  solitâ  visa  est.  Suspicatus. 
enim  id  quod  erat,  receptui  propere  cecinit,  ac  mi-^ 
sit  ad  flumen  unde  aquabantur,  ubi  et  excipi  aliquî 
possent  ^  et  notari  ocutis ,  si  qui  fortè  aduslioris  co¬ 
loris,  ut  ex  recenli  viâ,  essent  ;  simul  circumveht 
procul  castra  jubet,  specularique ,  nuni  auclum  ali- 
quâ  parle  sit  vallum;  et  ut  attendant ,,  semel  bisne 
signuni  canat  in  castris.  Ea  cùm  ordiue  omnia  relata 
essent,  castra  nihil  aucta  en’orem  faciebant.. Bina 
craiït,  sicnt  ante  adventum  consulis  al  tenus  fue-- 
rant  j  una  M.  Livii ,  altéra  L.  Porcii  :  neutris  quic' 
qnain,  quo  latiùs  tenderetur  (104},  ad  mpnimenta! 
adjectum.  lllud  velerem.  ducem  assuetumque  Ro^ 
niano  hosti  movit ,  quoil  semel  in  prætoriis  castris  si- 
gpum  ,  bis  in  consularibns  reférebant  cecinisse 

Duos  profecto  consules  esse  ;  »  et ,  quonam  modot 
aller  ab  Hannibale  abscessisset ,  cura  angebat.  Mt- 
nimè  id  quod  erat  suspicari  poterat ,  tantœ  rei  friis- 
tratione  Haonibalem  elusuin ,  ut,  ubi  dux ,  ubi-  exer- 
citus  esset ,  cum  quo  castra  eollata  habuerit ,  igno- 
raret.  «  Profecto  hand  mediocri  clade  absterritunv 
»  insequi  non  ausum  ;  magnopere  vereri,  ne  petditi& 
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XL VII.  Déjà  les  ennemis  étaient  en  bataille  devant  leiiï^ 
camp  ;  mais  Asdrubal,  s’étant  avance  jusqu’aux  premiers  rangs  a 
la  tête  de  quelques  cavaliers  „  remarqua  de  vieux  boucliers 
n’avait  pas  encore  vus,  et  des  chevaux  plus  efflanqués  qu’a 
l’ordinaire  y  il  crut  même  apercevoir  une  augmentation  de 
nonü)re.  Soupçonnant  la  vérité,  au  lieu  de  combattre ,  il  donné 
le  signal  de  la  retraite  ;  et  pour  mieux  s’éclaircir,  il  envoie  sur 
les  bords  du  fleuve  où  les  deux  années  allaient  puiser  de  l’eau, 
avec  ordre  de  surprendre  quelques  prisonniers ,  et  d’observer 
s’il  n’y  avait  pas  des  soldats  plus  halés  que  les  autres,  comme  il 
arrive  après  une  longue  marche.  Un  autre  détachement  est 
chargé  de  faire  de  loin  le  tour  du  camp,  de  recoi^ltre  si  l’en- 
oainte  en  est  agf^i^die,  et  d’écouter  avec  attention  si  la  trom¬ 
pette  sonne  une  ou  deux  Ibis»  Tous  ces  rapports  ,  et  notam¬ 
ment  l’étendue  du  c^p  restée  la  meme ,  étaies^  pçu  propres  a 
l’éclairer.  11  a’y  avait  que  deux  canjips,  conrme  ayapt  i’arrivéo 
du  consul ,  celui  de  I^ivius  et  celui  de  Porciu^  ^  ni  Tpa  ai  l’autre, 
n’avait  reçu  d’addition  ou  de  développement  ;  mats  un  point 
frappa  ce  vieux  capitaine ,  acGoutumé  a  faire  la  guerre  aux  Ro¬ 
mains  ,  c’est  que  la  trompette  souna  deux  fois  dans  le  camp  des 
consuls  ,  et  une  fois  dans  le  camp  du  préteur;  il  en  conclut 
que  les  deux  consuls  étaient  réunis  ;  mais  comment  l’un  des 
deux  avait-il  pu  s’éloigner  d’Annibal?  Il  lui  était  impossible  de 
supposer  qu’un  général  de  cette  hîAileté  eût  pu  se  laisser  faim 
illusion  au  point  d’ignorer  où  était  le  chef,  où  était  l’arméo 
dont  le  camp  restait  dans  le  voisinage  du  sien..  «  Il  avait  done 
essuyé  quelque  terrible  échec ,  puisqu’il  n’avait  osé  poursuivrez 
h  consul  ?  Asdrubal  craignait  bien  d’êue  arrivé  trop  tard  pour 
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»  rebus  sérum  ipse  auxilium  venisset;  Romanisqne 
»  eadem  jam  fortuna  in  Italià,  quæ  in  Hispanià 
»  esset.  »  Interdum ,  litteras  suas  ad  eum  non  perve* 
nisse,  credere;  interceptisque  iis ,  consulem  ad  sese 
opprimendum  accélérasse.  His  anxius  curis,  ex- 
stinctis  ignibus ,  vigiliâ  priraà  dato  signo  ,  ut  taciti 
vasa  colligèrent,  signa  ferri  jussit.  In  trepidatione 
et  nocturno  tumultu  duces  parum  intenté  asservatî  , 
alter  in  destinatis  jam  antè  animo  latebris  subsedit, 
alter  per  vada  nota  Metaurum  flumen  tranavit  :  ita 
desertum  à  ducibus  agmen ,  primo  per  agros  palatur  j 
fessique  aliquot  somno  ac  vigiliis  stemunt  corpora 
passim ,  atque  infrequentia  relinquunt  signa.  Asdru- 
bal ,  dum  lux  viam  ostenderet,  ripà  fluminis  signa 
ferri  jubet  :  et  per  tortuosi  amnis  sinus  flexusqne  er- 
rnrem  volvens  haud  multùm  prooessit;  obi  prima  lux 
transitnm  opportunum  ostendisset ,  transiturus  ;  sed 
cùm,  quantum  mare  abscedebat,  tantô  âltioribus 
coêrcentibus  amnem  ripis ,  non  inveniret  vada  , 
diem  terendo ,  spatium  dédit  ad  iusequendum  sese 
hostï. 

XLyiII.  Neraprimùm  cum  omni  equilatn  adve* 
nit.  Porcins  deinde  assecntus  cum  levi  armaturâ. 
Qui  cùm  fessum  agmen  carperent  ab  omni  parte  in- 
cursarentque ,  et  jam  omisso  itin^e ,  quod  fugæ  si- 
mile  erat ,  castra  metari  Pœnus  in  tumulo  super  flu¬ 
minis  ripam  vellet  ;  advenit  Livius  peditum  omnibus 
eopiis,  non  itineris  modo,  sed  ad  conserendum ex* 
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réprer  un  malheur  sans  remède,  et  les  Romains  allaient  avoir 
la  fortune  aussi  favorable  en  Italie  qu’en  Espagne.  »  Quelque¬ 
fois  il  se  persuadait  que  ses  lettres  n  étaient  point  parvenues  a 
son  frère,  et  que  Néron,  les  ayant  interceptées ,  était  accouru 
pour  l’accabler  sous  des  forces  supérieures.  Agité  de  ces  tristes 
pensées,  il  fait  éteindre  les  feux;  et  a  la  première  veille  donne 
ordre  a  ses  troupes  de  plier  bagage  sans  bruit  et  de  lever  le 
camp.  Dans  le  désordre  d’une  retraite  nocturne  et  précipitée , 
ses  guides^ profitent  du  peu  d’attention  avec  laquelle  on  les  ob¬ 
serve  pour  s’échapper;  l’un  reste  derrière,  dans  un  asyle  qu’il 
s’était  ménagé  d’avance;  l’autre  passe  le  Métaure  à  la  faveur  des 
gués  qu’il  connaissait.  Ainsi  Tarmée ,  privée  de  ses  guides,  erre 
à  l’aventure  au  milieu  des  campagnes.  Un  grand  nombre,  acca¬ 
blé  de  lassitude  et  de  sommeil ,  abandonnent  leurs  drapeaux  et 
se  couchent  c'a  et  là  le  long  des  chemins.  jAsdrubal,  en  atten¬ 
dant  que  le  jour  vienne  éclairer  sa  route,  ordonne  aux  siens  de 
remonter  le  Métaure,  dont  les  sinuosités  et  les  détours  ne  lui 
permettent  pas  de  gagner  beaucoup  d’avance ,  et  se  flatte  tou¬ 
jours  de  trouver  au  matin  un  passage  commode  ;  mais  comme 
ce  fleuve  s’encaisse  entre  des  rives  plus  élevées,  à  mesure  qu’il 
s’éloigne  de  la  mer,  le  temps  perdu  à  chercher  des  gués  donne 
aux  Romains  celui  d’atteindre  les  ennemis. 

XLVIII.  Néron  arrive  le  premier  à  la  tête  de  la  cavalerie  : 
Porcius  le  suit  de  près  avec  les  troupes  légères  ;  tous  deux  char¬ 
gent  à  la  fois ,  et  harcèlent  l’ennemi  déjà  fatigué.  Asdrubal  fait 
faire  halte  à  son  armée,  dont  la  retraite  précipitée  avait  tout 
l’air  d’une  fuite,  et  cherche  à  se  retrancher  sur  une  hauteur 
qui  dominait  le  fleuve ,  lorsque  Livius  survient  avec  son  infan¬ 
terie  ,  marchant  en  bon  ordre ,  et  prête  à  combattre  sans  re- 
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templo  præHum  iastructis  armatisque.  Sed  ubi  omneft 
copias  conjuDxeruat»  directaque  acies  est ,  Claudius 
dextro  in  cornu,  Livius ab  sinistro puguam  instruit: 
media  acies  prætori  tueuda  datur.  Asdrubal  oniissà 
muuitione  castrorunt,  postquam  pngnanduin  vidit, 
ni  primâ  acie  ante  signa  elephantos  collocat  :  circa 
eos  laevo  in  cornu  ad  versus  Claudium  Gallos  oppo- 
uit ,  haud  taotùm  eis  tidens ,  quanlùm  ab  hoste  ti- 
nieri  eos  credebat  :  ipse  dextrum  comu  adversùs 
M.  Livium  sibi  atque  Hispanis  (  et  ibi  maxime  in  ve- 
lere  milite  spem  habebat)  sumpsit.  Ligures  in  medio 
post  elephantos  posili  :  sed  longior  quàm  latior  acies 
erat.  Gallos  prominens  collis  tegebat.  Ea  frons  quam 
Hispani  tenebant,  cum  sinistro  Romanorum  cornu 
concurrit,  dexlra  omnis  acies  extra  prælium  emi- 
nens  cessabat  :  collis  oppositus  arcebat ,  ne  aut  à 
fronte,  aut  ab  latere  aggrederentur.  luter  Livium 
Âsdrnbalemque  ingeus  conlractum  çerlamea  erat , 
atroxque  cædes  utrimque  edebatur  :  ibi  duces  ambo , 
ibi  pars  major  peditum  equitumque  Romanorum  : 
ibi  tlispani ,  vêtus  miles  peritusque  Romanse  pugnæ , 
et  Ligures ,  durum  iu  armis  genus  :  eôdem  vers!  elc* 
phanli ,  qtù  primo  împetu  turbaverant  antesignanos, 
et  jam  signa  moverant  loco  :  deindé,  crescente  cer> 
tamine  et  clamore,  impotentiùs  jam  régi,  et  inter 
duas  acies  versari ,  velut  incerli  quorum  essent ,  baud 
dissimiliter  navibus  sine  gubernaculo  vagis.  Clau* 
diiis ,  «  Quid  ergo  præcipili  cursu  lam  longum  iler 
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prendre  haleine.  Les  trois  divisions  romaines  réunies ,  les  con>- 
suis  rangent  Tarmée  en  bataille  ^  Néron  commandait  Taile 
droite,  Livius,  la  gauche,  et  le  préteur,  le  centre.  Asdrtibal 
voyant  qull  ne  peut  éviter  le  combat,  renonce  au  dessein  de  se 
l'etrancher  i  il  place  les  éléphants  devant  le  front  de  Farmée  ^ 
met  les  Gaulois  a  Tailè  gauche  pour  les  opposer  a  Néron , 
comptant  moins  sur  leur  courage  que  sur  la  terreur  qu’ils 
avaient  coutume  d’inspirer  aux  Romains.  Il  prend  lui-même  le 
commandement  de  Faile  droite ,  où  il  oppose  a  Liyus  les  Es¬ 
pagnols  ,  vieilles  bandes  sur  qui  reposait  toute  sa  confiance. 
Les  Liguriens  furent  placés  au  centre,  immédiatement  derrière 
les  éléphants,  en  sorte  que  le  corps  de  bataille  avait  moins  de 
front  que  de  profondeur.  Les  Gaulois  étaient  couverts  par  une 
colline  qui  s’avançait  dans  la  plaine.  La  partie  de  l’avant-garde 
qu’occupaient  les  Espagnols  engage  l’action  avec  l’aile  gauche 
des  Romains,  dont  la  droite  restait  immobile,  parce  que  la  col¬ 
line  qui  couvrait  l’ennemi  ne  lui  permettait  d’attaquer  ni  de 
front,  ni  en  flanc  :  c’était  enti'e  Asdrubal  et  Livius  que  le  conx- 
bat  était  le  plus  acharné,  et  de  part  et  d’autre ,  se  faisait  un  hor« 
rible carnage.  C’était  là  que  les  chefs  combattaient  en  personne^ 
la  que  les  Romains  avaient  la  plus  grande  partie  de  leur  infante¬ 
rie  et  de  leur  cavalerie  ;  là  que  se  trouvaient  les  Espagnols , 
troupes  aguerries  et  accoutumées  à  combattre  les  Romains ,  et 
les  Liguriens,  nation  endurcie  aux  fatigues  de  la  guerre;  là 
enfin  qu'étaient  les  élé[)hants.  Le  choc  de  ces  animaux  mit  d’a¬ 
bord  le  désordre  dans  les  premiers  rangs  ,  et  les  avait  même 
fiiit  plier;  mais  Inentôt  le  combat  venant  à  s’échauffer,  effarou^ 
chés  par  les  cris  des  eombattants,  il  devint  impossible  de  les 
gouverner;  ils  erraient  éntre  les  deux  armées,  sans  reconnaître 
a  laquelle  ils  appartenaient  ,  comme  des  vaisseaux,  qui  privai 
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»  emensî  sumus?  »  clamitans  militibos  >  cùm  in  ad» 
versum  collem  frustra  signa  erigere  conatus  esset, 
postquam  eâ  regtone  penetrari  ad  hostem  non  vide- 
bat  posse ,  cohortes  aliquot  subductas  è  dextro  cor¬ 
nu,  ubi stationem magis  segnem,  quàm  pugoam  fu- 
turani  cernebat,  post  aciem  circumducit  :  et  non. 
hostibus  modo ,  sed  étiam  suis  inopinantibus,  fn  si- 
nistrum  bostium  latus  (io5)  incurrit  :  tantaque  cele- 
ritas  fuit ,  ut  cùm  ostendissent  se  ab  latere ,  mox  îa 
ferga  jam  pùgnarent.  Ita  ex  omnibus  partibus,  ab 
fronte ,  ab  latere ,  ab  tergo,  trücidantiir  Hispani  Li- 
guresque,  et  ad  (rallos  jàm  cædes  pervenerat.  Ibi 
minimum  certaminis  fuit  :  nam  et  pars  magna  ab  si- 
gnis  aberant ,  nocte  dilapsi ,  stratique  somno  passitn 
per  agros;  et  qui  aderant,  itinere  ac  vigiliis  fessi 
intolerantissima  laboris  corpora ,  vix  arma  hume- 
ris  gestabant.  Et  jam  diei  medium  erat ,  sitisque  et 
calor  hiantes  cædendos  capiendosque  affatim  præ- 
bebat. 

XLIX.  Elepbantî  plures  ab  ipsis  rectoribus,  quàm 
ab  hoste  interfecti  :  fabrile  scalprura  cum  malleo  ha* 
bebant  :  id ,  ubi  sævire  belluæ  ac  rùere  in  suos  cœ- 
perant ,  magister  inter  aures  positum  ,  ipso  in  arti- 
culo  qno  jungitur  capiti  cervix,  quanto  maximo 
poteral  ictu  adigebat.  Ea  celerrima  via  mortis  in 
tantæ  molis  belluâ  inventa  erat,  ubi  regendi  spem 
vicissent;  primusque  id  Asdrubal  instituerat,  dux 
cùm  sæpe  aliàs  memorabilis,  tum  ilJà  præcipuè  pu- 
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de  gouvernail,  âottent  a  Taventure.  «  Eh  quoi  !  s’écrie  alonf 
n»  Néron,  en  s’adressant  à  ses  soldats ,  n’avons-nous  donc  fait 
Té  une  marche  si  longue  et  si  rapide  que  pour  rester  simples 
»  spectateurs  ?  »  Après  de  vains  efforts  pour  franchir  la  colliiie 
qui  le  séparait  des  Gaulois,  voyant  qu’il  n’était  pas  possible  de 
percer  par-la  jusqu'à  eux ,  il  détache  quelques  cohortes  de  l’aile 
droite ,  qu’il  prévoit  devoir  prendre  peu  de  part  à  l’action  , 
tourne  la  ligne,  et  vient  fondre  sur  le  flanc  droit  de  l’eiine- 
mi ,  avant  que  les  Carthaginois  et  les  Romains  même  s’en  fussent 
apen^us  ;  ce  mouvement  fut  exécuté  avec  tant  de  vivacité,  qu’a- 
près  avoir  chargé  flanc,  il  attaqua  sur  les  derrières.  Ainsi 
les  Espagnols  et  les  Liguriens  sont  massacrés  de  toutes  parts, 
de  front,  en  queue  et  en  flanc.  Le  carnage  atteignit  bientôt  les 
Gaulois;  ils  opposèrent  beaucoup  moins  de  résistance  ;  car  la 
plupart ,  égarés  la  nuit  a  travers  champs ,  et  couchés  ça  et  la  , 
n’avaient  pas  rejoint  leurs  drapeaux,  et  ceux  qui  étaient  sous  les 
armes,  accablés  de  fatigue  et  de  sommeil,  deux  choses  que 
cette  nation  est  incapable  de  suppor|er,  pouvaient  a  peine 
porter  le  poids  de  leurs  armes.  Epuisés  par  la  soif  et  la  chaleur. 
Car  le  soleil  était  alors  dans  toute  sa  force,  ils  se  laissaient 
prendre  ou  égorger  sans  se  défendre. 

XLIX.  n  y  eut  plus  d’éléphants  tués  par  leurs  propres 
conducteurs  que  par  l’ennemi.  Armés  d’un  ciseau  et  d’un 
maillet,  dès  qu’ils  voyaient  ces  animaux  entrer  en  fureur  et  se 
*  ruer  sur  les  rangs  qu’ils  devaient  couvrir,  ils  leur  enfonçaient 
de  toutes  leürs  forces  le  ciseau  entre  les  deux  oreilles,  h  l’en¬ 
droit  où  le  col  se  joirit  a  la  tête.  C’était  le  moyen  le  plus  prompt 
qu’on  avait  trouvé  d’abattre  ces  masses  énormes,  lorsqu’on  ne 
pouvait  plus  les  gouverner,  et  c’était  Asdrubal  qui  1  avait  ima¬ 
giné.  Ce  général  mit  dans  cette  bataille  le  comble  a  la  gloire 
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gnâ.  Ille  pugnaotes  liortando  »  pariterque  obeundo 
periciila,  sustinuit:  ille  fessos,  abnuentesque  lædto 
et  labore»  nunc  precando,  nunc  casligando»  accen- 
dit  :  ille  fiigientes  revocavit,  omissamqüe  pugnam 
aliquot  locis  restituit  :  postremù ,  cùm  haud  dubiè 
furtuaa  bostium  csset,  ne  superesset  tanio  exercituî 
5uum  Domen  secuto ,  concitato  equo  se  in  cohorlem 
Bomanam  iinmisit.  Ibi,  ut  pâtre  Hamilcare  et  Han» 
^ibale  fratre  dignum  erat ,  pugoans  cecidit.  Nun» 
quam  eo  belio  unâ  acie  tantùm  hostinm  ialerfectuin 
est  y  redditaque  æqna  Cannensi  clades,  vel  ducis. 
Tel  exercitûs  inleritu,  videbatui*.  Quinquaginta  sex 
millia  hostinm  occisa  :  capta  quinque  millia  et  qua- 
dringenti:  prœdaalia  magna  tnm  omnisgeneris,  tum 
auri  etiam  argentique.  Civiuni  etiam  Romanorum  » 
qui  capti  apud  bostes  erant,  supra  quatuor  millia  ca> 
pitum  recepta  :  id*sola(ü  fuit  pro  amissis  eo  prælio 
milîtibus.  Nam  haüdquaquam  incrueuta  Victoria 
fuit  :  octo  ferme  millia  Romanorum  sociorumque  oc¬ 
cisa.  Adeôque  etiam  victores  sanguinis  cædisqne  ce- 
perat  satias,  ut  postero  die,  cùm  esset  nunciatum 
Livio  consuli ,  Gallos  Cisalpines  Liguresque ,  qui 
aut  prælio  non  affaissent,  aut  inter  cædem  effugis- 
sent ,  uno  agmine  abire  sine  certo  duce,  sine  signis , 
sine  ordine  ullo,  aut  imperio;  posse,  si  una  equi- 
tum  ala  (io6)  mittatur,  omne^deleri  :  «  Supersint, 
M  inquit,  aliquinuncii,  et  hosUt^m  cladis,  etnostræ 
virtutis.  » 
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dont  il  s'étalt  couvert  en  tant  d  autres  occasions.  Ce  fut  lui 
qui  soutint  Taction  par  ses  discours  et  par  ses  exemples;  lui 
qui,  a  force  d'instances  et  de  reproches,  ranima  ses  gensépuisés 
de  fatigue  et  réduits  au  désespoir;  lui  qui  ramena  les  fuyards 
et  rétablit  le  combat  a  plusieurs  reprises.  Eufin ,  voyant  la  vic¬ 
toire  déclarée  en  faveur  des  Romains ,  il  ne  voulut  pas  survivre 
a  tant  de  milliers  d'hommes  qui  l'avaient  suivi  sur  la  foi  de  sa 
renommée,  poussa  son  cheval  au  milieu  d'une  cohorte  ro- 
maiae,  et  périt  les  ariqes  a  la  main ,  en  digne  fils  d'Amilcar,  en 
digne  frère  d'Annibal.  Cette  guerre  n'oifre  aucun  autre  exem¬ 
ple  d'une  journée  aussi  sanglante  pour  les  ennemis;  et  soit  par 
la  mort  du  chef,  soit  par  la  destruction  entière  de  l’armée, 
•  elle  put  paraître  une  véritable  représaille  de  la  défaite  de 
Cannes.  Il  y  eut  cinquante-six  mille  hommes  de  tués  du  côté 
des  Carthaginois,  et  cinq  mille  quatre  cents  de  fiiits  prison¬ 
niers;  les  vainqueurs  firent  un  butin  immense,  tant  en  or  et  en 
argent  qu'en  effets  de  tout  genre.  On  reprit  sor  les  ennemis 
plus  de  quatre  mille  citoyens  romains  qui  étaient  captifs,  dé¬ 
dommagement  de  la  perte  qu'on  éprouva  dans  cette  même 
affaire;  car  la  victoire  coûu  cher  aux  Romains,  qui  y  perdirent 
,  environ  huit  mille  hommes,  tant  citoyens  qu'alliés.  L'armée  vic- 
#torieuse  elle-même  était  si  lasse  de  tuer  et  si  rassasiée  de  sang, 
.  que  le  lendemain ,  sur  la  représentation  qu'on  lui  faisait  qu'un 
gros  de  Gaulois  Cisalpins  et  de  Liguriens,  qui  ne  s'étaient  pas 
trouvés  à  la  bataille,  ou  qui  étaient  échappés  du  carnage,  se 
sauvaient  sans  chef,  sans  drapeaux  et  dans  le  plus  grand  dé¬ 
sordre,  et  qu'il  suffirait  d’un  escadron  pour  achever  de  les 
anéantir ,  Livius  répondit  :  «  Non ,  laissons-en  vivre  quelques 
»  uns  pour  publier  leur  défaite  et  notre  victoire.  « 

IX.  îi5 
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L.  Nero  eâ  nocte  quæ  seeuta  est  pogoam ,  cita- 
tiore ,  quàm  iode  venerat ,  agnfiine,  die  sexto  ad  sta- 
tiva  sua»  atquead  hostem  pérvenit.  Iterejusfrequen- 
tià  minore»  qoia  nemo  præcesserat  nuncius ,  lætitiâ 
verô  tantà,  vix  ut  compotes  meutium  præ  gaudîo  es- 
sent,  celebratum  est.  Nam  Romæ  neuter  auimi  habi¬ 
tus  satis  dici  enarrarique  potest»  uec  quo  incerta 
exspectatione  evenlns  civitas  £aerat ,  nec  quo  victo- 
i'iæ  famam  accepit.  Nnnquam  per  omnes  dies  »  ex 
quo  Claudium  consulem  profectuin  fama  attulit  »  ab 
orto  sole  ad  occidentem»aut  seuator  quisquam  à  eu- 
riâ  ab  magistratibus-  abscessk,  autpopulus  è  foro. 
Matronæ,  quia  nibil  in  ipsis  opis  erât,  in  preces  ob- 
teslalionesque  vei'sæ ,  per  orania  delubra  vagæ  sup- 
pUciis'  votisque  fatigave^déos.  Tarn  sollicitæ  ac  sus- 
pensæ  civitati  fama  ‘  incèrta  primo  accidit ,  duos 
Narnienses  équités  in  castra,  quæ  in  faucibus  Um-' 
briæ  opposita  erant,  venisse  ex  prælio  ,  nunciantes 
’cæsos  bostes.  Et  prknit)  magis  auribos ,  quàm  animis 
id  acceptum  ërai ,  ht  majus  læüusque ,  quàtn  quod 
mente  capere ,  aut  satis  credere  possent;  et  ipsa  ce- 
leritas  fidem  impedi^al,quùd  biduo  autèpuguatum 
dicebalur.  Litteræ  deinde  ah  L.  Manlio  Acidioo 
missæ  ex  castris  afferuntur  de  Namiensium  equitum 
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L.  Dès  la  nuit  meme  qui  suivit  le  combat,  Néron  se  remit 
en  route;  et  faisant  plus  de  diligence  encore  qu’il  n’en  avait  fait 
pourvenir,  il  arriva  le  sixième  jour  dans  le  camp  qu’il  avait 
laissé  près  d’Annibal  11  ne  rencontra  pas  autant  de  monde  sur 
sa  route,  parce  qu’il  ne  s’était  fait  précéder  par  aucun  courrier; 
mais  son  retour  excita  des  transports  de  joie  qui  allaient  jus¬ 
qu’au  délire  ;  car,  pour  Rome ,  il  est  impossible  de  rendre  et 
même  de  concevoir  les  divers  sentiments  dont  elle  fut  agitée, 
soit  pendant  qu’elle  était  dans  rincertitude  sur  le  succès  dè 
Tentreprise,  soit  lorsqqf’elle  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  victoires 
Depuis  que  la  renommée  avait  appris  le  départ  de  NérOii ,  les 
sénateurs  et  le  peuple  n  avaient  pas  manqué  un  seul  jour  a  sè 
rendre  dès  le  lever  du  soleil ,  les  premiers  au  sénat ,  et  le  peuple 
au  Forum,  où  ils  restaient  jusqu’au  soleil  couché.  Les  daines,^ 
^ui  n’avaient  d’autres  armes  que  les  prières,  répandues  en 
foule  dans  les  temples,  fatiguaient  le  ciel  de  supplications  et 
de  vœux.  Pendant  que  la  capitale  était  ainsi  partagée  entre  la 
crainte  et  l’espérance ,  un  bruit  vague  se  répan<l  que  deux  cava¬ 
liers  de  Narnîa,  qui  avaient  pris  part  à  l’action,  venaient  d'arri¬ 
ver  dans  le  camp  placé  à  l’entrée  de  i’Ombrie,  et  qu’ils  annon¬ 
çaient  Is  défaite  des  ennemis.  Ce  bruit  frappa  d’abord  les 
oreilles  sans  persuader  les  esprits.  Lanouvelle  était  trop  heu¬ 
reuse  et  trop  intportahte  pour  qu’on  pût  y  ajouter  foi ,  et  même 
concevoir  la  pdséibilité.  La  promptitude  même  avec  la¬ 
quelle  elle  s’était  réplsmdue,la  rendait  suspecte  ;  car  il  ne  s'était  v 
disaît'On,  écouté  que  deux  jours  depuis  qne  k  bataille  s’était 
livrée.  Ensuite^  des  lettres  de  Manlius  Acidinus ,  qui  comman¬ 
dait  le  emnp  d’Ombrie,  confirment  l’arrivée  des  cavaliers  nar- 
lûens  et  leur  mjqpmrt.  Ges  dépêches  arrivent  a  travers  le  Forum 
jûsquku  tribunal  du  préteur,  qui  veut  les  faire  tenir  au  sé- 
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adventu.  £æ  Htteræ  per  forum  ad  tribunal  prœtoris 
latæ ,  senatum  cnriâ  exciverunt  ;  tautoque  cerlamioe 
ac  tumultu  populi  ad  foi'es  curiæ  concursum  est ,  ut 
adiré  nuncius  non  posset,  trabereturque  à  percunc- 
tantibus,  vociferantibusque ,  ut  in  Rostris  priùs, 
quàm  in  senatu ,  litteræ  recitarentur  :  tandem  sum* 
moti»  et  coërciti  à  magistratibus;  dîspensarique  læ> 
tttia  inter  impotentes  ejus  animos  potuit.  In  senatu 
primùm,  deinde  in  concione  litteræ  recitatæ  sunt  ; 
et  pro  cujusque  ingenio  aliis  jam  certum  gaudium  » 
aliis  nulla  antè  futura  fides  erat ,  quàm  legatos^,  cou- 
sulumve  litteras  audissent. . 

LL  Ipsos  deinde  appropinquare  legatos  allatum 
ek.  Tum  euimrero  omnis  ætas  currei'e  obvü ,  primus 
quisque  oculis  auribusque  haurire  tantum  gaudium 
cupientes  :  ad  Milvium  usque  pontem  C^o?)  conti- 
nens  agmen  pervenit.  Legati  (  erant  L.  Yeturius 
Philo,  P.  Licinius  Varus,  Q.  Cæcilius  Metellus  ) 
circumfusi  omnis  generis  hominum  frequentîà  in 
foram  pervenerunt;  cùm  alii  ipsos,  alii  comités  eo* 
rum  ,quæ  acta  essent,  percunctarentur;  et  ut  quis¬ 
que  audierat ,  exercitum  hostium  imperatoremque 
occisum,  legiones  Romanas  incolumes,  salyos  con- 
suies  esse ,  extemplo  aliis  porro  impertiebant  gau¬ 
dium  raum.  Cùm  ægre  in  curiam  perventum  esset, 
mullô  ægriùs  summotà  turbà  ne  Patribus  miscere- 
tur ,  litteræ  iu  senatu  recitatæ  sunt,  :  inde  pro- 
ducti  C^oS)  iacQDcionem  legati.  L.  Veturias,  liUeris 
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iiat^  mais^a  foule  s'y  porta  avec  tant  d'ardeur  que  le  oour-* 
rier  ne  pouvait  s’y  faire  [our,  chacun  l’arrêtant  pour  le  ques¬ 
tionner,  et  tous  demandant  h  grands  cris  que  les  lettres  fussent 
tues  dans  ta  tribune  aux:  harangués  avant  d’être  rendues  au  sé¬ 
nat,  Enfin ,  les  magistrats  étant  venus  a  bout  d’écaiter  et  de 
contenir  la  multitude^  on  eut  enfin  la  liberté  de  satisfaire  l’im¬ 
patience  publique  et  de  rendre  la  joie  moins  tumultueuse  en  ta 
communiquant.  La  lecture  de  ces  lettres ,  faîte  d’abord  dans  te 
sénat,  puis  dans  l’assemblée  du  peuple,  fit  sur  les  esprits  diverses 
impressions ,  suivant  la  divei*sité  des  caractères  ;  les  uns  se 
livrant  à  la  joie  d’une  nouvelle  qui  leur  paraissait  indubi¬ 
table;  les  autres  refusant  d’y  ajouter  foi  jusqu’à  ce  qu’ib  eussent 
vu  les  députés  des  consuls,  ou  entendu  la  lecture  de  leurs 
lettres. 

.  LI.  Enfin  on  apprend  l’arrivée  des  députés  eux-raêmes. 
Alors  tous  les  citoyens  sans  distinction  d’âge  courent  en  foule 
a  leur  rencontre,  chacun  désirant  être  le  premier  a  s’assurer 
d’un  si  heureux  événement  par  le  témoignage  de  ses  yeux  et  de 
ses  oreilles.  Toute  la  route  était  couverte  de  monde  depuis 
Rome  jusqu’au  pont  Milvius.  Les  dépu  tés,  c’étaient  L.Véturius 
Philon,  P.  Licinius  Varus  et  Q.  Cæcilius  Métellus,  arrivèrent 
au  Forum  entourés  d’une  multitudie  de  citoyens  de  toute  condi-' 
tion,  qui  leur  demmidaient  à  eux-mêmés,  ou  a  ceux  de  leur 
suite,  des  détails  de  ce  qui  s’était  passé;  et  chacun,  à  mesure 
qu’il  apprenait  que  l’armée  ennemie  avait  été  taillée  en  pièces 
et  son  général  tué,  que  les  consuls  étaient  vivants,  et  que  les 
troupes  romaines  n’avaient  pas  essuyé  de  perte  considérable, 
se  hâtait  de  &ire  part  à  d’autres  de  la  joie  dont  il  était  enivré» 
Les  députés  eurent  beaucoup  de  peine  a  pénétrer  jusqu’au  sé- 
uat;  on  en  eut  encore  plus  k  écarter  la  foule  qui  s’efTorçait  de 


Digitized  by 


Google 


390  T.  LIVll'  LIBER  livil. 

reci'tatis,  ipse  plauiùs  omnîa  quæ  acta  erant  expo 
suit,  çum  ipgenti  assensu,  postremô  cliam  clamore 
universae  coocioais ,  cùm  vix  gaudiutn  aaimis  cape- 
rent.  Discorsuiu  inde  ab  aliis  circa  templa  deùm ,  uk 
grates  agereut ,  ab  aliis  domos,  ut  conjiigibus  libe* 
risque  tam  lætiim  nuuciutn  impeiiirçDU  Seoalus  , 
qnùd  Livius  et  C.  Claudius  coosules ,  incolumi 
èxercitu,  ducem  hostium  legionesque  occidissent, 
supplicationeiu  in  triduum  decrevit  i  eani  supplica- 
tionem  C.  Uostilius  prêter  pro  concione  edixit ,  ce- 
lebrataque  à  viris  feminisque  est.  Omnia  templa  per 
totum  triduum  æqualem  turbam  habuére  ;  cùm  ma- 
tronæ  amplissimâ  veste  çum  liberis ,  perinde  ac  si  de- 
bellalum foret, ornai  sobrtæ  meta,  deis  iniraortalibus 
grates  agerent.  Statum  quocpie  civitalis  ea  vîctoria 
movit  (loq)  ;  ut  jam  iade  haud  secus  quàm  in  pace, 
res  iuter  se  coutrahere ,  vendendo,  etuendo  ,  inutuum 
dandô,  argeutupi  ereditum  solyendo,  audereut. 
€.  Claudius  consul  cùm  in  castra  redisset,  cëpnt  As- 
drubalis,  quodsei'vatttm  cum  curâ  attulerat,  projici 
ante  hostium  staliones  (iio),  captivosque  Afros 
vinctos ,  ut  erant  ^  ostendi ,  duos  etiam  ex  iis  solutos 
ire  ad  Hannibalem,  et  expromere  quæ  acta  essent, 
}ussit.  Hannibal  tanto  simul  pnblico  familiarique 
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if  mêler  avec  les  sénateurs  :  enfi«  la  lettre  fut  lue  dans  le  sé¬ 
nat^  et  de  là  portée  <}aas  l’assemblée  du  peuple ,  où  L.  Vétu- 
rius,  après  eu  avok  recomoieocé  la  lecture ,  entra  dans  un  dé¬ 
tail  plus  circonstancié;  et  son  récit,'  écouté  avec  le  plus  vif  in¬ 
térêt,  fut  couvert  d  applaudissements  et  suivi  décris  de  joie 
universels  J  le  peuple  n’étant  plus  le  maître  de  contenir  ses 
transports.  Les  citoyens  se  répandirent  ensuite  hors  du  Fo¬ 
rum,  et  coururent,  les  uns  dans  les  temples  pour  y  rendre 
grâces  aux  dieux ,  les  autres  dans  leurs  maisons  pour  faire  part 
a  leurs  femmes  et  à  leurs  enfants  d’une  si  heureuse  nouvelle. 
Le  sénat  décréta  des  prières  publiques  durant  trois  jours,  en  re¬ 
connaissance  de  ce  que  les  consuls  M.  Livius  et  C.  Claudius 
Néron  avaient  détruit  l’armée  des  ennemis  et  tué  leur  géuéral 
sans  hasarder  leurs  légions.  Le  préteur  C.  Hostilius  indiqua 
dans  l’assemblée  du  peuple  cette  cérémonie  qui  attira  un  con¬ 
cours  immense.  Pendant  les  trois  jours,  les  temples  furent  éga¬ 
lement  remplis.  Les  damés,  revêtues  de  leurs  plus  beaux  habits 
et  accompagnées  de  leurs  enfants,  rendirent  grâces  aux  dieux, 
comme  si  la  guerre,  absolument  terminée,  leur  eût  ôté  toute  in¬ 
quiétude  pour  l’avenir.  L’heureux  effet  de  cette  victoire  ines¬ 
pérée  fut  de  ramener  la  confiance;  et,  a  datef  de  ce  jour,  le 
cours  des  affaires,  tels  que  contrats,  vente,  achats,  emprunts^ 
paiements,  se  rétablit  comme  au  sein  de  la  paix.  Néron ,  de  re¬ 
tour  dans  son  camp,  fit  jeter  devant  les  retrauchements  des  en-^ 
Demis  la  tête  d’Asdrubal  qu’il  avait  eu  soin  de  conserver,  ex* 
posa  à  leurs  regards  des  captifs  africains  chargés  de  chaînes,  et 
fit  mettre  en  liberté  deux  d’entre  eux ,  avec  ordre  de  se  rendre 
auprès  d’Annibal,  et  de  fiii  raconter  tout  ce  qui  s’était  passé. 
Ce  général ,  accablé  des  deux  coups  terribles  qui  frappaient  a  la 
fois  sa  patrie  et  sa  maison,  s’écria,  dit-on,  «  qu’il  reconnais^ 
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ictus  luctu  y  «  Agnoscere  se  fortunaoi  Carthaginis ,  if 
fertur  dixisse  ;  castrisque  inde  motis«  ut  omuia  auii* 
lia  y  quœ  diffusa  latiùs  tueri  non  poterat ,  in  extre» 
mum  Italiæ  angulum  Bnittios  contraheret  y  et  Meta* 
poDtinoSy  civitatem  universam ,  excitossedibus  suis, 
et  Lucanorum  qui  suæ  ditionis  erant ,  iu  Bruttium 
agrum  traduxit. 
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sait  la  fortune  de  Carthage;  »  U  s’empressa  de  décamper ,  de 
rassemblor  les  forces  qui  lui  restaient,  et  qu’il  ne  pouvait  plus 
tenir  dispersées  sans  un  péril  certain,  et  du  les  concentrer 
dans  l’Abruzze  à  l’extrémité  de  l’Italie.  R  ordonna  en  même 
temps  à  tous  les  Métapontins  d’évacuer  leur  ville ,  et  à  tous 
ceux  de  h  Lucanie  qui  tenaient  son  parti  d’abandonner  leur 
pys  pour  le  vmr  joindre  sur  les  terres  des  Bruttiens.. 
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(i)  Ducenta  quadragirita  milÜà  modiiîm^Crévkr  éralne  ce  nom* 
bfeà  i85  nüüe boisseaux^  mesurede Paiis,  etles  i  ioiniBcà84;793ÿ 
mhne  mesure. 

(3)  Herdoned.  Ville  de  la  PouîHe.  (  Note  de  Rollin,  ) 

(5)  uib  hord  tertid.  J’ai  suivi  ici  les  trauspositions  proposées  par 
Crevier  ^  et  sans  lesquelles  la  description  du  combat  paraît  presque 
inintelligible.  Voici  comme  il  a  cherché  à  corriger  ce  passage  :  Romani 

f 

sinistrum  ad  oppidum  applicarenU  Diu  pugna  neutro  inclinata  ste- 
tit.  Ab  hord  tertid  cùm  ad  noctem  pugnam  extendissenl^fessæque 
pugnando  primœ  acies  essent;  savoir  :  du.  coté  des  Romains  j  ab  Ro- 
manis  prima  legio  et  dextera  ala  ;  du  coté  d’Annibal  y  ab  Hannibale 
JBispani  milites  et  funditor  Balearis ,  et  elephanti  quoque  qui  oom- 
misso  jam  certamine  in  prœlium  acti  fiierant.  Primœ  legioni  ter- 
lia,  et  dexleræ  alœ  sinistra  subiit,  et  apud  hostes  iniegri  à  fessis 
pugtam  accepére, 

(4)  Æris  dena  millia.  L’évaluation  de  Rollin  porte  cette  somme, 
à  5oo  liv.,  et  les  ir.iductenrs  anglais  à  aS  liv.  sterling. 

(5  )  Ex  quinque  pondo  auri.  Sept  marcs  et  six  onces  et  demie  {Note 
de  Rollin,) 

(0)  Temûm  pondo.  Quatre  marcs  et  cinq  onces  et  demie.  {Idem.) 

{^)  Ptolemœum,  C’est  Ptoléméc  Pliilopalor ,  dont  il  a  déjà  été 
question ,  liv.  XXIII ,  ch.  10  ;  on  renouvelle  ici  avec  lui  l’alliance  foile 
avec  son  aïeul  Ptolémée  Phjladelphe.  Voy.  les  Suppléments  de  Freins- 
bemius,  liv.  XIV,  ch.  58,  ou  VHist,  romaine  de  Rollin  ^  t.  III, 
liv.  X,§.  5. 

(8)  Annos  propè  sexaginta.  Ou  plutôt  cînquante<inq  ans ,  depuis 
Fan  de  Rome  488.  (  Note  de  Rollin,  ) 
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(9)  Z.  Pùstumii  Megelli.  Freinsliëniius  qui  place  ce  feit  Fan  de 
Borne  460 ,  le  raconte  dans  ses  Suppléments j  liv.  XI ,  ch.  10. 

(  I  o)  Cum  agmine  capthomm,  RcdKn  ne  les  met  qu'au  nombre  dé 
quinze  ou  seize.  Le  mot  agmîne  semble  en  désigner  davantage. 

(11)  ffostiliiis.  Ce  nom  parait  être  mis  par  eri'eur,  pour  L.  Vëlurius, 
à  qui  la  Gaule  ëtait  échue  par  le  sort,  comme  il  parait  parce  chapitre 
même,  et  plus  bas  par  les  chapitres  10 et  2!^.  (Note  de  Cr évier.) 

(12)  Prœtoris  Cn.  Fulvii.  Ce  préteur  avait  été  vaincu  par  Annibal 
trois  ans  auparavant ,  auprès  d'Herdonée.  Voy.  liv.  XXV ,  ch.  1 1 .  (Id.) 

(j3)  P.  Suîpicio  eddem  legione  eddenupte  classe.  Ce  passage 
offre  une  contradiction  évidente  avec  celui  du  liv.  XXVI ,  di.  28 ,  qui 
ÿorte  que  Sulpicius  avait  eu  ordre  de  liccnder  toute  sen  amiéè ,  h  la 
réserve  des  troupes  de  marine.  (Idem.) 

(  1 4)  Maximi  ourionis.  Il  j  avait  trente  curies  k  Rome  ;  chaque 
Curie  avait  son  chef  nommé  Curûmj  lequel  était  chai^  de  tout  ce  quî 
i^gardait  les  cérémonies  de  religion.  Le  premier  d’entre  eux  s’appelait 
ie  grand  Curion.  (Note  de  RoUin.) 

(  1 5)  Flamen  captus.  Le  verbe  capere  était  le  terme  propre  pour 
exprimer  le  mode  d’election  que  le  grand  pontife  liisait  d^un  flamen 
ou  d’une  vestale.  (Note  de  Crévier.) 

(16)  L.  Licinius.  Sigonius  prétend  qu’il  faut  lire  PuMius  Licinius , 
et  avec  raison ,  si  le  fait  dont  il  s’agit  ici  doit  être  reporté  au  com¬ 
mencement  de  l’année  suivante.  Voyez  plus  bas,  di./ai  et  22,  les  noms 
des  préteurs  de  l’année.  (Idem.) 

(17)  Flaminio.  Guérin  prétend  que  ce  mot  signifie  le  bonnet  du 
flamine ,  et  le  rend  par  tiare.  Il  peut  vouloir  dire  aussi  la  dignité  de 
flamine.  (Note  de  Guérin.) 

(18)  Pivisam  quondain  Romam  Pmiciqne  ifnperii  finibus.  Cette 
division  ne  parait  pas  exacte  ;  on  ne  peut  se  reporter  qu’au  temps  de 
]a  première  guerre  punique;  car  au  commencement  de  cette  guerre > 
les  Romains  n’avaient  pas  un  ponce  de  terre  cn  Italie ,  et  à  la  fin  de 
cette  meme  guerre,  les  Carthaginois  n’y  possédaient  plus  rien.  (Note  de 
Crévier.) 
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(19)  Triginia  tum  colonie.  Suivant  le  calcul  de  Sigonius,  il  y  en 
ayait  déjà  eu  cinquante-trois  ;  mais  Titc-Live  ne  comprend  pas  dans  le 
Itombre  de  trente-,  qu’il  articule  ici ,  celle  qu’il  nomme  plus  bas ,  cb.  58. 
Les  autres  étaient  peut-être  au  pouvoir  d’Annibal,  ou  n’existaient  plus , 
ou  n’avaient  pas  assez  de  population  pour  fournir  des  secours  à  la  mé¬ 
tropole.  {Idem.) 

(20)  Post  tôt  secüla.  \\  ne  s’était  guère  écoulé  que  deux  cents  ans 
depuis  cette  époque  jusqu’au  temps  où  Tite-Livc  écrivait  son  histoire; 
peut-être  faut-il  prendre  ici  seoulwn  dans  le  sens  qu’il  a  quelquefois, 
d’une  simjde  génération  d’hommes,  (/dem.) 

(21)  udurum  vkesimarium.  Cet  or  était  ainsi  appelé,  parce  qu’il 
provenait  du  vingtième  du  prix  que  valait  un  esclave ,  vingtième  qu’on 
payait  à  la  république  lorsque  cet  esclave  était  affranchi.  Cet  impôt 
•fut  établi  l’an  de  Rome  SgS.  [Note  de  Roüin.)  Guérin  entend  par  ce 
mot  le  vingtième  des  revenus  de  l’empire ,  qu’on  mettait  tous  les  ans  en 
réserve; 

(an)  Quatuor  mittia  pondo  auri.  Six  mille  deux  cent  cinquante 
[Note  de  Guérin.) 

4  (aS)  Qüingena  pondo.  Gnq  cent  quatre-vingt-un  marcs  et  deux 
onces.  [Idem.) 

(a4)  Centum  pondo.  Gent  cinquante-un  marcs  et  deux  onces.  [Idem.) 
-■  [%5)  Ad  vesümenta  prœsenti pecunid  locanda.  C'était  alors,  comme 
;de  tout  temps ,  un  moyen  d’obtenir  un  rabais  considérable.  [Note  de 
Crévier.)  ^ 

(a6)  Ostiœ  locus.  Peut-être  faut-il  lire  ici  Zucits,  bois  sacré.  [Idem.) 

(a 7)  Signum,  quod  in  corond  erat.  Ce  passage  est  obscur,  Crévier 
soupçonne  que  le  nom  de  la  divinité  dont  cette  statue  était  l’image;  a 
été  omis.  Guérin  entend,  a  une  figure  qui  posait  une  couronne  sur  la 
:  »  tête  de  la  déesse  ;  »  sens  que  le  texte  ne  semble  guère  justifier.  Ne 
serait-il  pas  possible  que  la  Fortune  fut  colossale ,  et  que  sa  couronne 
fut  composée  de  petits  simulacres  de  déités,  telles  que  l’Abondance, 
,  U  Richesse ,  la  Fécondité ,  etc.? 

(a8)  Hi  censores  ut  agrufn  Campanum  fruendum  hearent.  On.  a 
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-  vu  ci-dessus ,  ch.  5,  que  Fulyius  avait  afiermé  lé  tei'ritoire  de  Ca- 
poue.  Ici  cette  traosactioa  se  £ût  avec  plus  de  solennité,  par  les  ina^ 
gistrats  compétents ,  et  en  vertu  des  autorités  réunies  du  peuple  et 
du  sénat.  (Idenu) 

(29)  Octo  præteritîs.  Bollin  explique  le  mode  de  cette  exclusion  : 
«  On  lisait  le  catalogue  des  sénateurs ,  et  ceux  dont  les  noms  ne  s’y 
»  trouvaient  pas^  étaient  dégradés.  » 

(30)  Dena  stipendia  equîs  primUs  facerent.  Dix  ans  étaient  le 
temps  de  rigueur  pour  le  service  qu’on  £ûsait  dans  la  cavalerie. 

de  Crévier.) 

(31)  Cauloniam.  Castel-Vetere^  dans  la  Calabre  ultérieure.  (  iVbte 
de  Roüin,) 

(5a)  Dextra  ala  et  exiraorâinarü.  On  a  dqà  vu  que  par  ala  Tite* 
Live  entend,  non  pas  l’aile  droite  ou  gauche  d’une  armée,  niais  les 
troupes  des  alliés,  du  moins  en  partie;  car  ces  troupes  elles-mêmes  se 
divisaient  en  deux  autres,  alares  et  exiraordinarii.  Les  derniers 
étaient  l’élite  des  troupes  auxiliaires  ;  on  en  prenait  un  tiers  dans  la  ca¬ 
valerie  et  un  dhquième  dans  l’infanterie;  le  reste  se  partageait  en  ala 
dextra  et  ala  sinistra,  {Note  de  Crévier») 

(55)  Destrictis  gladiis.  Gronovius  ivmarque  avec  raison  que  c’eU 
destrictis ,  et  non  pas  districiis  qu’il  Êiut  lire.  Ce  dernier  mot  veut  dire  : 
a  occupé ,  surchargé  d’une  grande  variété  d’occupations.  {Idem,) 

(54)  Folscentes.  Aujourd’hui  Clocento.  Il  ne  &ut  pas  confondrè  ces 
peuples  avec  les  Yolsques  ;  les  derniers  disaient  partie  du  Latium ,  au 
lieu  que  les  premiers  paraissent  avoir  été  voisins  de  la  Calabre. 

(55)  Manduriam.  Dans  la  terre  d’C^rante.  {Note  de  Rollin.) 

(56)  Brutii  quoque  multi  inlerfectU  Plutarque  attribue  cette  perfidie 
à  Fabius.  Rollin  observe  avec  raison  qu’un  tel  soupçon  ne  peut  tom¬ 
ber  sur  un  si  grand  homme,  et  Plutarque  n’a  pu  se  défendre  quel¬ 
quefois  d’un  peu  d’injustice  à  l’égard  des  Romains.  On  verra  cepen¬ 
dant  dans  le  cours  de  cette  histoire,  que  Fabius  n’était  pas  entièrement 
exempt  des  feiblesses  de  Thumanite'. 

(57)  Auri  octogirUa  sepievi  millia  pondo^  Cent  trente^cinq  mille 
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neuf  cent  trente  -  sept  marcs  quati  e  onces  ,  ou  quarante-trois  milUons 
cinq^ent  mille  livres,  somme  qi4  paraît  exorbitante.  Plutarque  ne 
parie  que  de  trois  müle  talents ,  qui  font  neuf  nullions ,  en  supposant 
que  ce  sont  des  talents  d’argent.  (  Noie  de  Rollin,  ) 

(38)  Majore  ardmù^  Fabms  se  contenta  tf  envoyer  une  statue  d’Her- 
cule  d’une  grandeur  extraordinaire ,  et  que  Plutarque  appelle  pour 
cette  raison  le  colosse  df  Hercule.  Strabon  nous  apprend  qu’elle  était 
d’airain  et  de  la  main  de  Ly^ppe,  le  plus  habile  statuaii’e  de  l’anti¬ 
quité.  Fabius  la  plaça  dans  le  Capitole,  et  mÿ  tout  auprèâ  sa  propre 
statue.  {Note  de  Rollin.) 

(39)  Quid  fieri  signis  veUei.  Plutarque,  qni  traduit  ici  Tite-Live, 
a  mis  des  dieux  y  au  lieu  des  statues  y  ce  qui  cadre  mieux  avec  la  ré¬ 
ponse  de  Fabius^  {JVote  de  Crémier,) 

(40)  Tjarenium  atnisimus^  Ce  bit  alors ,  pour  la  première  fois^ 
qu’Annibal  avoua  en  particulier  a  ses  aak ,  qu’il  voyait  depuis  long-» 
temps  qu’d  lui  sérail  très-diffîcde  de  se  rendiie  makre  de  l’Italie  avec 
les  forces  qu’il  avait  ,  mais  que  n^ntenant  il  le  trouvait  absolument  im¬ 
possible.  CaUm  servitau  sie^  dé  Tarenfe;  il  avait  alors  vingt-quatre  ans. 
11  avait  fait  sa  première  campagne SouS  k  même  Fabius,  consul  alors 
pour  la  qnatetème  foi».  {lÀem.) 

(40  CottstitueraL  On  peut  lire  aussi  eonstiterat.  {Idem.) 

{^Qk)  jinceps-^ium.  La  haine  qu’un  transfuge  inspii'e  au  parti 
qu’il  embarasse  aatant  qu’au  parti  qu’il  a  quiité.  {Idem.) 

(43)  Mérita  inde  sua....  àmritiam.4.  eonmsuperbiam^uè,  etc.  Un 
passage. de  Polybe,  sert  naforeHemenl  de  commentaire  à  celui- cL 
a  lndilbdi&,  ditril,  estait  un  des  prisices  ks  plus  puissants  (FElspagne 
»  et  ks  |du6  adecdonnés  aux  intérêts  des  Gardiaginois.  Sa  fidélité  fut 
»  mise  à  une  rude  épreuve ,  puisqu’il  lui  en  coûta  la  perte  de  son 
»  royaume^  Câurüiage  l’y  avait  rétabli  depuis,  en  récompense  de  son  zèk 
»  ^  de  son  attachement.  Asdrubal ,  fils  de  Giagon ,  enivré  de  l’avantage 
»  qu’il  aVak  remporté  sur  ks  Bomains ,  et  abnsant  de  son  crédit  pour 
»  satisfaire  son  avarice ,  exigea  d’indibilis  une  sommé  considérable  ; 
n  et  comme  ce  prince  ne  se  pressait  point  d’exécuter  un  ordre  si 
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i»  inîuste,  Âsdrubal ,  sous  un  &ux  prétexte  et  une  calomnieuse  aocu-i^ 
»  sation,  l’obligeai  lui  donner  sa  fille  en  otage.  »  {Folyhe  iraébiit par 
RoÜin,) 

(44)  Bæcidam.  Les  géographes  varient  beaucoup  sur  la  situation 
de  Gastulon  et  de  Bécule  ou  Bétole.  Cellarius  et  La  Martinière  placent 
ees  deux  villes  près  de  la  source  du  Bœds  ou  Guadalquivir  ;  Gastulon  ^ 
au  nord  du  fleuve.  {Note  de  RoUin,) 

(45)  Imperatoris.  Jai  été  obligé  d’employer  le  mot  latin  dans  ma 
traduction.  En  effet,  Imperator  nt  signifiait  pas  simplement  général;  1 
c’était  un  titre  que  les  soldats  donnaient  sur  le  champ  de  bataille  II 
leur  chef  et  dans  les  transports  de  la  victoire  ;  encore  fallait  -  U  que 
cette  victoire  eût  coûté  aux  ennemis  au  moins  dix  mille  hommes. 
(  Note  de  Crérier  et  de  Guérin.) 

(46)  Citeriorem  Hispardam.  Ce  sont  des  Carthaginois  qui  parient, 
n  paraît  naturel  d’entendre  par  YEspagpe  citérieure^  ceque  les  Bo* 
mains  appelaient  Y Espagne  üUérieare^  c’est-à-dire,  dépits  fÉbre 
îttsqu’à  l’Océan.  {Note  de  RolUn.) 

(47)  Servilium  negahani  jure  aut  trihunum  plehis  fuisse  y  oui 
eediîem  esse.  Le^  lois  ne  permettaient  d’être  ni  édile  plébéien,  ni 
tribun  du  peuple,  à  celui  dont  le  père^  honoré  d’une'  magistrature 
curule ,  était  encore  vivant.  {Note  de  Crévier^ 

(48)  Q.  Claudia  FUmini.  Ce  nom,  qui  signifie  prêtre  dans  son 
origine ,  était  devenu  surnom  dans  cette  famille.  {Note  de  Guérin.) 

(49)  P.  Scipiomy  et  M.  Silano,  Plus  haut,  ch.  7  ,  l’auteur  a  dît 
que  le  commandement  avait  été  prorogé  à  ces  deux  généraux ,  004 
q)our  un  an ,  mais  jusqu’à  ce  que  le  sénat  jugeât  à  propos  de  les.  rap- 
.peler.  Cette  nouvelle  prorogation  ne  parait  d(ni6  pas  nécessaire;  (Note 
de  Crévier.) 

'  ^  (5o)  Und  et  vîginti  lègionibus.  Bollin  évalue  ces  iorees^  à  ceotcinq 
-mille  hommes  de  pieds,  et  six  mille  trois  cents  chevaux. 

(5i)  Idem  et  Tuhülo.  11  parait  qu’il  faut  lire  eident^ét  Tuitdo^ 
mt  il  n’èst  pas  vraisemblable  que  Tubuius,  qui  n’était  point  encore 
•arrivé  dans  son  departesient,  eût  ordre:  de  rester  danis  une  viUo 
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l^usqu’â  Tarrivee  d’uo  successeur  qui  n’était  point  désigné ,  d’oii  d  suit 
^ue  plus  bas  il  faut  lire  caverent ,  au  lieu  de  caverat,  {Idem,) 

(52)  Sed  in  umm  annurn  vwehant,  La  perpétuité  de  ces  jeux 
'  avait  déjà  été  décrétée  par  le  sénàt  il  y  avait  quatre  ans ,  au  rapport 
de  Tite-Live  lui-métne ,  liv.  XXVI ,  cb.  23.  On  ne  peut  rendre  raison 
de  rinezéeution  de  ce  sénatus-cousulte ,  qui  peut-être  ne  fut  ratifiée  par 
le  peuple  que  cette  année.  (Idem.) 

(55)  Bello  Gallico  ad  Clastidium,  C’était  le  combat  de  cavalerie 
^  où  Marcellus  avait  battu  les  Gaulois,  tué  de  sa  main  leur  roi  Virdtt* 
màre,  et  remporté  sur  lui  les  dépouilles  opimes.  (Idem,) 

(54)  Banliam,  Dans  la  Basilicate,  non  loin  de  Girenza.  (  Traduc, 
angl) 

(55)  Laudatione  jilii.  Chez  les  Romains,  les  proches  parents  d’un 
personnage  éminent  prononçaient  son  oraison  funèbre  dans  le  Fo- 
TUm ,  du  haut  de  la  tribune  aux  harangues.  (Mte  de  Crétder.) 

(56)  Maclumidas.  Voy.  liv.  XXXTV ,  ch.  26. 

(57)  Patfas.  Palæopatræ ,  sur  le  golfe  Saronique.  (  TraducU  angl,^ 

(58)  RMon,  Détroit  de  Lépante.  (fdem.) 

(59)  LamiUm,  Lamina ,  ville  de  Phthiodde  en  Thessalie.  (Idem,) 
^  (60)  Phalara,  Dans  la  même  contrée,  et  près  de  rembouchiire  du 

Sperchius.  (Idem,) 

(6r)  In  Midiaco  sinu.  Le  golfe  de  Zeiton.  (/dént.) 

(62)  Chalcidem,  Depuis  Nègrepont.  (Idem,) 

-  (65)  Herœorum.  Jeux  en  l’honneur  de  Junon ,  dont  le  nom  grec 
est  âpa.  (Note  de  Crémier,  )  ' 

'  (64)  Nemeorum,  Jeux  ainsi  nommés  de  la  forêt  de  Némëe  ,  et 
institués  en  l’honneur  d’Archemore,  ou  d’Hercnle,  selon  d’antres. 
(Idem,) 

(65)  BJdwn,  Crévier  pense  qu’il  làut  lire  Ægium ,  ville  où  se  tenaient 
souvent  les  diètes  des  Étoliens ,  aujourd’hui  Eugia,  dans  le  golfe 
lùiiique.  (Idem,) 

(66)  Mésserdîs,  JjdL  Messénie  était  une  province  du  Péloponèse 
entre  legolfe  de Messéna  et  Cypacissus,.  Elle  est  aujourd’hui  en  partie 
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^Oîàpiise  sous  le  nom  de  Zacbaima ,  et  appas  tient  en  partie  au  Bel* 
Vëdèrc ,  province  déjà  Morëe.  (graduel.  angL  ) 

(67)  Pj^lum,  Aujourd’hui  Nayarino^  dans  le  Belvédère.  {Idem.) 

(68)  Atintania,  Gette  contrée  sVtait  soumise  aux  Romains  peu 
"d’années  avant  la  seconde  guerre  punique.  Philippe  avait  app^tremmciit 
profite,  pour  s’en  rendre  maître ,  de  l’embarras  que  cette  guerre  avait 
donné  aux  Romains.  Thucydide  place  ce  pays  dans  celui  des  Molosses  ; 
Tite-Live  et  Polybe  en  Macédoine ,  dans  le  voisinage  de  llllyrie  ;  et 
Appien  eu  lllyrie  même. 

(69)  ArdyesL  Le  chefdieu  de  ces  peuples  s’appelle  atqourd’hui 
Arenza  en  Illyiie.  {Trad.  angL) 

(70)  PMlippus  quoque....faTnd  auxerat  Crévier  propose  de  lire  ; 
Philippo  quoque,.,^..  fama  auxerat  ;  tour  beaucoup  plus  élégant  et 
surtout  plus  tite-livien. 

(71)  Per  maritas  domos.  Qu  ne  conçoit  pas  comment  Guérin  a 
pu  traduire  ces  mots  par  «  les  villes  maritimes.  » 

(72)  Suhmîltendo  se  in  prwatum  fastigium,  Prif^atum  et  fasti^ 
gium  ne  peuvent  s’accorder  ensemble.  11  parait  qu’il  faut  lire  suhmit^ 
tendo  fastigîum  (  regium  )  in  prwatum  {staum.)  {Note  de  Crévier.  ) 

(75)  Arak).  Cest  ici  Aiatus  le  jeune,  Ris  du  célèbre  Âratus,  fbn* 
dateur  de  la  ligue  des  Aebéens.  {Idem,) 

(74)  Ehis,  Le  chef*lieu  de  ces  pèuples  est  aujourcThiH  Belvédère. 
{Trad.  angL) 

(75)  Dymas,  Aujourd’hui  Ghiarenea,  ville  maritime  de  l’Achaïe 
proprement  dite.  (  Idem.  ) 

(76)  Cyllenen.  Ente-e  Dymes  et  Pylos ,  chez  les  modernes ,  Atra- 
vida.  {Idem.) 

(77)  Per  caput.  Guérin  traduit  :  «  La  tête  la  première.  »  Crévier  en¬ 
tend  :  «  La  tête  du  cheval ,  »  et  c’est  le  sens  que  j’ai  suivi. 

(78)  Pjrrgum.  Eu  grec  nupyoç ,  tour. 

(79)  I^chmdian.  Cette  ville  était  à  l’ouest  de  la  Macédoine.  (  Trad. 
emgl.) 

(80)  Dassareiiofum,  Peiçles  d’Albanie.  {Idem.) 

\x,  a6 
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(6 1  )  Orestidem.  Ville  sur  les  conOns  de  f  Atîatanie  y  d’Élymos  et  de 
Stymphalia.  (Idem,) 

(812)  Argestœum,  Les  tradueteurs  anglais  rendent  ce  nom  par 
ÆstræuSy  aujourdlim  Hitirga,  qu’ils  placent  au  nord  de  l’Albanie^ 
entre  les  rivières  Axius  et  Drillo. 

(83)  Midtis  ante  annis.  Ce  fut  la  première  annëe  de  la  seconde 
guerre  punique»  Voy.  les  Suppléments  de  Freinsbémius,  liv.  XX,  ch.  6  3, 
ou  YJSfisL  romaine  de  Rollin,  t.  IV,  liv.  XIT ,  p.  3.  (Note  de  Crévier.) 

(84)  Stantem  coegii  in  senatu  sententiam  dicere.  Lorsqu’on  avait 
à  parier  quelque  temps,  et  qu’on  voulait  développer  et  motiver  son 
opinion,  on  se  tenait  debout  :  on  restait  assis ,  si  l’on  n’avait  que  deux 
mots  à  dire  pour  déclarer  qu’on  s’en  tenait  à  tel  ou  tel  avis.  Cest  à 
qudi  ^t  allusion  ce  passage  de  Gcëron,  Pro  Marc,  N^.  33  :  Non  est 
staniibus  omnibus  necesse  dicere.  (Idem.) 

(85)  Olympiæ  bidicrum  ed  æstate  futurum  erat.  Dodwell  pré¬ 
tend  et  pit)uve  que  ces  jeux  avaient  etc  célébrés  l’été  précédent.  (  Note 
de  RoUin.) 

(86)  Immicitiæ  autem  nohiles  inter  eos  erant.  Dans  le  procès  qui 
fiit  suivi  de  k  condamnation  de  Livius,  Glaudius  Néron  avait  porté  té¬ 
moignage  contre  lui.  (Note  de  Ciwier*) 

(87)  Minor  aliquanto  numéros .  Crévter  et  Rollin  portent  ce  nom¬ 
bre  à  la  moitié.  L’année  d’avant  l’entrée  d’Annibal  en  Italie,  le  nom¬ 
bre  des  citoyens  se  montait  à  270,213*  On  voit  ici  ({u^àliquantus  si¬ 
gnifie  quehjuefeis  multus.  (Note  de  Rollin  et  de  Crévier.) 

(88)  Eo  anno  primùm.  11  y  a  ici  quelque  embarras ,  causé  peut- 
être  par  une  transposition  de  cnpiste.  J’ai  suivi  la  correction  proposée 
par  Crévier ,  qui  substitue  eo  anno  primùm  à  hoc  eodem  anno ,  et  ré¬ 
ciproquement. 

(89)  Comitium.  Partie  du  Forum  où  était  la  tribune  aux  haran¬ 
gues,  dans  le  voisinage  du  lieu  où  s’assemblait  le  sénat.  On  l’appelait 
ainsi ,  parce  que  c’était  là  que  s’étaient  tenues  les  premières  assemblées 
ou  comices  du  peuple  romain.  (Note  de  Crévier.) 
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(90)  jirmUustro.  Fête  où  ceux  qui  sacrifiaient  étaient  armes  ;  elle 
se  ce1el)rait  avant  le  i4  des  calendes  de  novembre.  On  appelait 
lement  jirmilustre ^  le  lieu  où  se  faisait  la  ceremonie,  et  vraisembla¬ 
blement  c’est  ainsi  qu’il  faut  l’entendre  icL  {Idem,) 

(91)  CondUum,  Guérin  traduit  :  «  Que  le  poète  avait  serrée  dans 
»  le  temple.  »  Condere  carmen  veut  dire  composer  un  poëme ,  et  non 
pas  le  serrer. 

(92)  Livio  poetd,  Livius  Ândronicus  qui ,  le  premier,  avait  fait  re¬ 
présenter  à  Rome  des  pièces  de  théâtre,  l’an  de  Rome  5 12.  {JYote  de 
CrMer,) 

(95)  Earum  colonîarum.  Crévier  lit  harunty  et  en  effet,  il  n*est 
question  dans  ce  membre  de  phrase  que  des  deux  dernières  colonies 
nommées ,  c’est-à-dire ,  Antium  et  Ostie.  {Idem,) 

(94)  Aperuerant  Alpes  Asdruhaïi,  Il  amenait  avec  lui  quarante- 
buit  mille  hommes  d’infanterie,  huit  mille  chevaux  et  quinze  elc« 
phants.  {Note  de  RoUin,) 

(95)  Quàm  ipse  frustra  eamdem  ïllam  colomam„„„.  terUasseU 
On  ne  voit  nulle  part  qu’Annibal  ait  échoué  devant  Plaisance.  Tite- 
Live  raconte  seulement,  liv.  XXI ,  ch.  57,  qu’il  attaqua  Emporium, 
située  près  de  cette  ville,  et  ensuite,  ch.  5;)  ,  qu’il  livra  combat  au  con¬ 
sul  Sempronius,  sous  les  murs  de  Plaisance.  {Idem,) 

(96)  Quassatam  rempubîicam  excepisse.  Celte  métaphore  est  d’une 
grande  justesse.  La  république  est  un  vabseau  battu  de  la  tempête;  ces 
succès  sont,  pour  ainsi  dire ,  un  port  où  elle  échappe  au  naufrage  qui  U 
menaçait.  {Note de  Crévier,) 

(97)  Larinatis,  Dans  la  Fouille.  (  TraducU  angL) 

(98)  Lucanos  ad  Grumentum,  Basilicate  et  partie  de  la  Principauté 
Citérieurc.  {Noté  de  RoUin,) 

(99)  Manipulis.  Le  manipule  formait  deux  compagnies  ;  la  cohorte 
contenait  trois  manipules  ;  chaque  manipule  était  de  cent-vingt  hommes 
pour  les  hastaires  et  les  princes,  et  de  soixante  seulement  pour  les 
triaires.  {Idem,) 

(100)  Audendum  aîicfuid,  Silius,  u^nt  du  privilège  de  la  poésie  , 

26.. 
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4c4  NOTES 

suppose  que  ce  coup  hardi  est  Fcfiet  d’un  songe  ^  ou  la  Patrie  apparaît 
à  Cl.  ^iéroii. 

BSc  jnvenem  aggredUiir  Latis  Tellnrîs  imago  : 

<(  Qausoram  dccus ,  atque  erepto  maxima  Roniæ 
Spes  Nero  MarccU<» ,  rumpe  atqoa  expelle  quictem* 

Magnum  ahquid  tibi  ^  si  patri»  vis  addere  fatis  , 

Andendum  est ,  qnod  depulso  quoque  moenibas  hoste , 

Tictores  fecisse  trcmant  ;  fulgentibus  armis 
Poenus  innndavit  campos  ^  quii  Sena  relianm 
Gallorum  à  populis  serval  per  sæcola  notoeo. 

Ni  properè  alipcdes  rapU  ad  certamina  turmas , 

Sems  delet^e  [X>st  aoxiliabere  Romæ. 

Surge  âge ,  fer  gressus^  patulos  regione  Metauri 

Damnavi  tumulis  Pœnorom  atque  ossibus  agros.  a 

His  dictis ,  abit^  atque  ascendens  visa  paventcm 

Âttrahere  ,  et  fraciis  turmas  propcllere  portis.  (Liv.  XV.) 

A  cette  fiction  près,  que  des  censeurs  sévères  trouveront  une  ré¬ 
pétition  de  c^le  qu’emploie  Silius  pour  relever  le  parti  que  prend  le 
jeune  Scipion  de  se  charger  de  l’expédition  d’Espagne,  tout  ce  mor¬ 
ceau  est  plus  brillant  et  plus  animé <lans  l’historieu  que  dans  le  poète  ^ 
qui ,  le  plus  souvent ,  n’est  qu’un  froid  copiste. 

(i  0 1  )  Romæ  haud  mirm  Urrorisy  etc.  Imitation  de  Silius  : 

At  Roma  adversi  tantum  mala  gÜscere  bélli 
Acdpiens ,  trepidare  meta  ,  moiiùmque  Neronem 
Speravisse  queri ,  atque  nno  sibi  vulnere  posse 
Auferri  restantem  animam ,  doq  àrma ,  nec  aurum , 
lïec  pubem ,  nec  quem  fondant  soperesse  cruorem. 

Sdheet  Asdrobalem  invadant ,  ad  praelia  soli 
Hannibali  salis  esse  nequit ,  jam  rnrsùs  ubi  arma 
Avertisse  siio  cognOrit  dévia  vallo , 

Hssurum  portis  Pœnum ,  venisse  superbo 

Qni  fratri  certet ,  cui  masima  gloria  cédât 

Urbis  d<‘le(æ ,  frémit  amens  corde  sub  uno 

Ordo  patrum.  (  Lib.  XV.  ) 

\  02)  Seà  quem  in  saUu,  Yoy.  liv.  3CXVI ,  ch.  1 7. 
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(i(ï3)  Aà  Senam,  Sinigaglia,  dans  le  duché  d’ürbin.  (  angL) 

(104)  Qub  latins  lend^retur.  Tendere  seul  est  le  root  propre 
pour  exprimer  camper;  on  sous-entend  castra.  Ainsi  Virgile  a  dit  : 
Hic  sœvus  tendehat  Achüles.  {Note  de  Crévier.) 

(105)  In  sinistrum  hostium  latus.  11  est  clair  qu’il  Êiut  lire,  in 
iextrum;  car  Claudius  avait  d’abord  en  tête  Taile  gauche  des  enne¬ 
mis.  {Idem.) 

(106)  Una  equitum  ala.  Chez  les  Romains,  cette  aile  était  com¬ 
posée  de  dix  compagnies ,  et  chaque  compagnie  d’environ  trente 
hommes,  (/dem.) 

(107)  Ad  Milvium  usque  Pontem.  Aujourd’hui  Ponte-Mole ,  à  la 
distance  de  près  d’une  Heue  de  Rome.  {Note  de  Roüih.) 

(108)  Producti.  C’est  le  root  propre.  J^es  magistrats  introduis 
paient  les  députés  dans  le  sénat,  et  les  produisaient  devant  le  peu¬ 
ple.  {Idem.) 

(109)  Stavm.....  ci9itaüs.....  movit  Ce  Rit  cette  année  qu’on  fit  A 
Borne  la  première  monnaie  d’or.  {Note  de  Crévier.) 

(110)  Caput  AsdrubaUs . projiei  ante  hostium  staiiones.,  Imi» 

tation  de  Silius. 

Tum  Nero  procerâ  soblimia  cuspide  portant 
Ora  ducîs  cæsi  :  Cannas  pensavimus  ,  inquie , 

Hannibal ,  et  Trebiam  et  Trasimeni  Kuora  teenm 
Fratemo  capite ,  i ,  doplica  nnne  perfîda  beUa , 

Et  geminas  aroesse  ades ,  hsee  pnemia  restant , 

Qui  tua  transmiss»  opiàriiu  Alpibnt  arm».  ( Lib.  XY.) 
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I\  E  S  in  Hispaniâ  prospéré  gestæ  à  Silano  Scipionis  legato  et  ab  L.  Scw 
pione  fratre  adversùs  Pœnos;  à  Sulpido  proconsule  et  ab  Attalo  rege 
Asiæ  adversùs  Philippum  regem  Macedonum,  pro  Ætolis,  referuntur. 
Cùm  M.  Livio  et  Claudio  Nerooi  consulibus  triumpbus  décrétas  esset, 
Iiivius ,  qui  iu  provinciâ  suâ  rem  gesserat,  quadrigis  invectus  est  ;  Nero, 
qui  in  coUegæ  provinciam,  utvictoriam  ejus  adjuvaret ,  venerat  ^  equo 
est  secutus ,  et  in  hoc  habita  plus  gloriæ  reverentiæque  haboit  :  nam  et 
plus  in  bello,  quàm  coliega ,  fecerat.  Ignb  in  æde  Veste  negligentiâ 
virginis,  quæ  non  custodierat  ^  exstinctus  est  :  virgo  cæsa  est  ilagro. 

P.  Scipio  in  Hispaniâ  cum  Pcenis  debellavit,  decimo  tertio  anno  ejus 
belli,  quinta  post  anno  quam  krat;  exdusisqae  in  totum  possessione 
eju^  hostibus ,  Hispaniam  recepit,  et  à  Tarracone  in  Africam  ad  Sypha* 
ceib  rogemNumidaruinduobus  navigiis  transvectus,  fiedus  junxit.  As- 
drubal  Gisgonis  ibi  cum  eo  in  eodemlecto  accubiiit^Munus  gladiatorium 
in  honorem  patris  patruique  Carthagine  Novâ  edidit ,  non  ex  gladia- 
toribus ,  sed  ex  iis  qui  aut  in  honorem  ducis ,  aut  ex  provocatione  in 
certamen  descendebant;  in  quo  regali  fratres  de  regno  ferro  contenu 
derunt.  Cùm  Astapa  urbs  ab  Romanis  oppugnaretur  y  oppidani  li- 
beros  et  conjuges  rogo  exstructo  occtderunt,  et  se  insuper  præcipita- 
verunt.  Ipse  Scipio  y  dùm  gravi  morbo  impheitus  esset  y  seditionem 
in  parte  exercitûs  motam ,  confirmatus  discussît  ;  rebellantcsque  His- 
paniæ  populos  coëgit  in  deditionem  venire  :  et  amicitiâ  factâ  cum  Ma- 
sinissâ  rege  Numidarum,  qui  illi  auxUium,  si  in  Africam  trajecisset^ 
polUcebatur ,  cum  Gaditanis  quoque  y  post  discessum  inde  Magonis  y 
cui  ex  Carthagine  scriptum  erat,  ut  in  Italiam  trajiceret;  Romam  re¬ 
versas,  consulque  creatus.  Africam  provinciam  petenti,  çontradicente 

Q.  Fabio  Maximo ,  Sicilia  data  est  ;  permissumque^t  in  Africam  tra-. 
jiceret ,  si  ex  republicâ  esse  censeret.  Mago  Ilamilcaris  fiUûs  ^  à  mk 
nore  ^leari  insulâ,  ubi  hiemârat,  in  Italiam  trajecit; 
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A.VANT4GES  obtenus  sur  les  Carthaginois  par  L.  Silanus,  lieute¬ 
nant  de  Scipion ,  et  par  L.  Scipion ,  frère  de  ce  ge'nèral.  Succès  du  prc- 
consul  Sulpicius,  reuni  au  roi  Attale,  en  frveur  des  Étoliens,  contre 
Philippe,  roi  de  Macédoine.  Triomphe  décerné  aux  consuls  M.  Livius 
et  Claudius  Néron.  Le  premier  y  parait  porté  sur  un  quadrige,  parce 
que  la  victoire  ayait  été  remportée  dans  sa  province.  Néron ,  qui  avait 
quitté  la  sienne  pour  venir  au  secours  de  son  collègue ,  le  suit  à  che¬ 
val  ,  et  cet  appareil  modeste  tburne  à  sa  gloire ,  en  faisant  ressortir 
encore  plus  la  part  principale  qu’il  avait  prise  au  succès.  Le  feu  prend 
au  temple  de  Vesta  par  la  n^ligence  d’une  vestale.  On  parvient  à 
éteindre  l’incendie,  et  la  vestale  est  punie  du  fouet.  Scipion,  la  trei¬ 
zième  année  de  la  seconde  guerre  Punique ,  chasse  entièrement  les 
Carthaginois  d’Espagne ,  après  les  y  avoir  combattus  cinq  ans  ;  fait 
rentrer  cette  province  sous  la  domination  romaine,  et  y  termine  la 
guerre.  11  s’embarque  à  Tarragone,  passe  en  Afrique  avec  deux  vais- 
,  seaux,  et  fait  alliance  avec  Syphax,  roi  des  Numides.  Il  se  trouve , 
à  cette  cour,  avec  Asdrubal,  fils  de  Gisgon  ,  qui  partage  son  lit.  Il 
donne  à  Carthagène,  eu  l'honneur  de  son  père  et  de  son  oncle,  le 
spectacle  d’un  combat  où  il  n’admet,  au  lieu  de  gladiateurs,  que  des 
antagonistes  distingués,  qui  s’y  présentent,  ou  pour  lui  faire  leur  cour, 
ou  pour  répondre  à  des  défis.  Deux  princes  y  disputent,  l’épée  à  la 
main ,  la  possession  des  états  de  leur  père.  Siège  d’Astapa.  Les  ba- 
bitanls  égorgent  leurs  femmes  et  leurs  enfants  sur  un  bûcher,  et  s’y 
précipitent  cux<4némes ,  plutét  que  de  se  rendre  aux  Romains.  Scipion 
tombe  dangereusement  malade.  Sédition  excitée  dans  une  partie  de 
l’armée  romaine  à  cette  occasion.  Il  se  rétablit,  apaise  la  révolte,  et 
réduit  les  nations  rebelles  de  TËspagne.  Il  lie  amitié  avec  Masinissa , 
qui  l’invite  à  passer  en  Afrique ,  en  lui  promettant  des  secours  ;  et 
avec  ceux  de  Cadix ,  après  le  départ  de  Magon,  qui  reçoit  de  Carthago 
ordre  d’aller  renforcer  Annibal.  De  retour  à  Rome,  il  est  élevé  au  con¬ 
sulat,  demande  l’Afrique  pour  département,  et,  malgré  l’opposition  de 
Fabius ,  obtient  avec  la  Sicile  la  permission  de  passer  de  cette  province 
dans  l’autre,  s’il  juge  que  l’intéiêt  dè  l’état  l’exige.  Magon,  fils  d’Amil- 
car,  après  avoir  pris  ses  quartiers  d’hiver  dans  l’île  de  Miuorque,  se 
rend  en  Italie. 
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LIBER  VIGESIMUS-OCTAVUS* 


ï.  vjUM  transita  Asdrubalis»  quantum  ia  Ifaliam 
declinaverat  beUi,  taotùm  levat^  Hispaniæ  videren- 
lur;  renalum  ibi  subito  par  priori  bellum  est.  His- 
panias  eâ  lerapestate  sic  babebant  Romani,  Pœnique^ 
Asdrubal  Gisgonis  fîlius  ad  Oceauum  penitusGades* 
que  concesserat.  iNostri  maris  ora ,  oninisque  ferme 
Hispania,  qnâ  in  Orienlem  vergît ,  Scipionis  ac  Ro- 
niaoæ  dilionis  erat.  Novus  iraperator  Hannc  in  loçtini 
Barciui  Asdruhalis  novo  cum  exercitu  ex  Africâ 
transgressas ♦  Magonique  junctus,  cùm  in  Cellibe- 
riâ,  qiiæ  media  inter  duo  niariâ  est ,  brevî  magnum 
Jbominum  numerum  armasset;  Scipio  adrersus  eum 
M.  Silanum  cum  decem  baud  plus  milUbus  mililum ,, 
equiiibus  quiugentis  ,  misît.  Silanus  quautis  maximis 
potuîl  ilineribus  (  impediebant  autem  et  asperitates 
viarum ,  et  angusliæ  saltibus  crebris ,  ut  pleraque 
Hispaniæ  suut,  inclusæ  )  tamen  non  solùm  nuncios» 
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DE  TITE-LIVE. 


LIVRE  VINGT-HÜITIËME. 

I.  L  E  départ  d’Asdrubal  setnblaît  avoir  soulagé  FEspagne ,  en 
portant  tout  le  poids  de  la  guerre  en  Italie,  lorsqu’il  s’en  éleva 
tout  a  coup  une  autre  non  moins  alarmante.  Telle  était  dans 
cette  contrée  la  position  respective  des  Romains  et  des  Cartha* 
ginois  :  Asdrubal,  fils  de  Gisgon,  s’était  retiré  aux  extrémités 
de  l’Espagne,  sur  les  bords  de  l’Océan ,  et  jusqu’auprès  de  Ca¬ 
dix.  Les  côtes  de  notre  mer,  et  toute  la  partie  orientale  de  la 
province  étaient  occupées  par  les  trpiipes  de  Scipion ,  et  sou¬ 
mises  a  la  domination  romaine.  Hannon,  venu  d’Afrique  avee 
une  nouvelle  armée  pour  remplacer  Asdrubal ,  fils  d’Amilcar,* 
ayant  fait  sa  jonction  avec  Magon,  entra  dans  la  Celtibérie  ^ 
région  située  entre  les  deux  mers,  et  s’y  vit  bientôt  a  la  tête  de 
forces  imposantes.  Selpion  détacha  contre  lui  M.  Silanus  avec 
dix  mille  hommes  d’infanterie  et  cinq  cents  chevaux.  Cet  offi¬ 
cier,  marchant  a  fortes  journées,  fit  une  telle  diligence,  malgré 
la  difficulté  des  chémins  et  les  fréquents  défilés  qui  se  ren¬ 
contrent  dans  ce  pays  coupé  de  bois ,  que,  devançant  non  seule- 
saeat  tes  courriers  des  naturels,  mais  jusqu’au  bruit  de  son 
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sed  eliam  faïuatn  adventûs  sui  prægressus  ,  ducîbus 
iadideai  ex  Celtiberià  transfugis  ad  bostem  pervenît. 
Eisdem  auctoribus  compertum  est ,  cùm  decetu  cir- 
citer  millia  ab  hoste  abessent ,  bina  castra  circa 
viana,  quâ  irent,  esse:  IævâCeltiberos,novum  exer- 
citum,  supra  novem  millia  bominum ,  dextrà  Pu- 
nica  tenere  castra  :  hæc  stationibus ,  vigiliis ,  omni 
justâ  militari  custodiâ  tuta  et  firma  esse;  illa  altéra 
soluta  neglectaque,  ut  barbarorum,  et  iironum ,  et 
minùs  timentium  quùd  in.  suà  terrâ  esseut.  Ea  priùs 
aggredienda  ratus  Silanns»  signa  quàm  maximè  ad 
lævam  jubebat  ferri,  necunde  ab  stationibus  Punicis 
conspiceretur  :  ipse  præmissis  speculatmribus»  citato 
agmine  ad  bostem  pergit. 


11.  Tria  millia  ferme  aberat  »  cùm  baud  dum  quis- 
quam  hostium  senserat  :  confragosa  loca,  et  obsiti 
virgultis  tenebant  colles.  Ibi  in  cavâ  valle,  atque  ob 
id  occultâ,  considéré  militem^  et  cibura  capereju- 
bct  :  intérim  speculatores,  transfngarum  dicta  afEr- 
mantes,  venerunt.  Tum  sarcinis  in  medium  conjectis 
arma  Romani  capiunt ,  acieque  justà  in  pugnam  Ta- 
dunt.  Mille  passuum  aberant,  cùm  ab  hoste  coa- 
spectisuuty  trepidarique  repentè  cœptum.  Et  Mago 
ex  castris  citato  equo  ad  primum  clamorem  et  tu- 
multum  advehitur.  Erant  autem  in  C^tibero  exer- 
citu  quatuor  millia  scutatorum  et  ducenti  équités  : 
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arrivée,  et  guidé  par  des  transfuges  celtibériens,  il  se  trouva 
en  présence  des  ennemis  ;  il  n'en  était  plus  guère  qu'a  dix  mille 
pas ,  lorsqu'il  apprit  des  mêmes  déserteurs  qu'il  y  avait  deux 
camps  dans  le  voisinage  de  la  route  par  où  il  devait  passer,  l'un 
sur  la  gauche,  composé  de  plus  de  neuf  mille  Celtibériens; 
l’autre ,  sur  la  droite,  occupé  par  les  Carthaginois.  Ces  derniers, 
aguerris  et  disciplinés,  avaient  des  corps  de  garde,  des  postes 
avancés,  et  prenaient  toutes  les  précautions  necessaires  pour  se 
ïnettre  a  l’abri  d'une  surprise.  Les  barbares,  étrangers  a  toute 
discipline  et  a  toute  science  militaire  ,  n’étaient  point  sur 
leurs  gardes ,  et  vivaient  avec  la  sécurité  de  gens  qui  sont  dans 
leur  pays  natal.  Ce  fut  de  ce  côté  que  Silanus  jugea  con¬ 
venable  de  diriger  son  attaque;  en  conséquence,  il  ordonne 
aux  siens  d'appuyer  le  plus  qu'ils  pourraient  sur  la  gauche,  pour 
échapper  a  la  surveillance  des  gardes  avancées  des  Carthaginois; 
et  après  avoir  envoyé  des  partis  en  avant  pour  éclairer  sa  mar« 
che ,  il  s'avance  rapidement  vers  l'ennemi. 

n.  Il  n’en  était  plus  qu'a  trois  milles,  que  personne  ne  l'avait 
aperçu.  Le  pays  était  âpre,  inontueux  et  boisé.  Il  y  fait  faire 
halte  a  ses  soldats  dans  le  creux  d’un  vallon, pour  y  prendre  de 
la  nourriture.  Cependant  ses  coureurs  reviennent,  et  leur  rap¬ 
port  confirme  celui  des  transfuges.  Alors  les  Romains  déposent 
leurs  bagages  dans  le  fond  de  la  vallée,  et  marchent  bien  ar¬ 
més  et  en  bataille  a  l’ennemi.  Â  mille  pas  de  distance  ils  sont 
enfin  aperçus  des  Celtibériens,  qui  commencent  à  s’ébranler, 
mais  avec  autant  d'épouvante  que  de  désordre.  Aux  premiers 
cris,  Magon  pique  des  deux,  et  accourt  de  l'autre  camp  au  plus 
vite.  Parmi  les  Celtibériens  étaient  quatre  mille  soldats  armés 
de  boucliers,  et  deux  cents  cavaliers.  11  place  aux  premiers 
rangs  celte  espèce  de  légion,  qui  était  la  force  et  l'élite  de  ses 
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banc  jastam  legionetn  (  et  id  ferme  roboris  erat  )  ia 
primâ  acie  local  :  ceteros ,  lèvera  arinaturam  in  sub- 
sidiis  posait.  Cùm  ita  instructos  educeret  castris  » 
vixdum  in  egressos  vallo  Romani  pila  conjecerunt. 
Subsidunl  Hispani  adversùs  emissa  teia  ab  boste, 
înde  ad  mittenda  ipsi  consurgunt  ;  quæ  cùm  Romani 
conferti ,  ut  soient ,  densalis  excepissent  sentis,  tuni 
pes  cum  pede  collatus,  et  gladiisgeri  res  cœpta  est. 
Ceterùm  asperîtaslocorum,  et  Celtiberis,  quibus  in 
prælio  concursare  mos  est ,  velocilatem  inulilem  fa- 
ciebat;  et  baud  iniqua  eadem  erat  Romanis  stabili 
pugnæ  assuetis  ;  nisi  qnôd  angustiæ  et  iuternata  vir- 
gnlla  ordines  dirimebant ,  et  singuli  biniqne,  velut 
cura  paribus,  conserere  pugnam  cogebantur.  Quod 
ad  fiigam  impedimento  hostibus  erat ,  id  ad  cædem 
eos  velut  vinctos  præbebat.  Et  jam  ferme  omnibus 
sculatis  Celtiberorum  interfeclis  ,levis  armatura ,  et 
Cartbaginienses ,  qui  ex  alteris  castr ts  subsidio  vene< 
rant,  percuisi  cædebantur  :  duo  baud  ampliùs  millia 
pedilnm,  et  equitatus  omnis,  vix  inito  prælio,  cum 
Magone  effugerunt.  Hanno,  aller  imperator,  cum 
eis  qui  postremi  jam  profligato  prælio  advenerant , 
vivus  capitur.  Magonem  fngienlem  erjuilatus  ferme 
omnis  et  quod  veterum  peditum  erant  secuti ,  decimo 
die  in  Gaditauam  provinciam  ad  Asdrubalem  perve- 
iierunt.  Celliberi ,  novus  miles ,  in  proximas  dilapsi 
sylvas,  inde  domos  diffugerunt.  Peropportunâ  vic- 
toriâ  nequaquam  tantum  jam  couflatum  belluni  » 
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troupes ,  et  au  corps  de  réserve,  tout  le  reste  qui  cousistait  en 
«oldats  armés  h  la  légère.  Au  moment  qu'ils  sortent  de  leurs 
retranchements  dans  cet  ordre  de  bataille,  les  Romains  font 
pleuvoir  sur  eux  une  grêle  de  traits.  A  celte  décharge,  les  Es-» 
pagnols  se  baissent  pour  éviter  les  coups,  puis  se  relèvent  pour 
en  faire  une  a  leur  tour.  Les  Romains  la  reçoivent  en  serrant 
les  rangs  a  leur  ordinaire,  et  en  tenant  les  boucliers  pressés  les 
lins  contre  les  autres.  Après  ce  prélude,  on  se  joint  corps  a 
corps,  et  Ton  se  charge  a  coups  d’épée  ;  mais  l’âpreté  du  ter¬ 
rain  rendait  inutile  l’agilité  des  Celtibériens,  qui  ont  pour 
habitude  de  voltiger  d’un  lieu  à  un  autre ,  au  lieu  qu’elle  n’était 
pas  désavantageuse  aux  Romains ,  accoutumés  a  combattre  de 
pied  ferme.  Quelquefois  cependant  l’inégalité  du  sol  et  les 
buissons  dont  il  était  hérissé ,  rompaient  leurs  rangs ,  et  les 
obligeait  de  se  battre  un  k  un  ou  deux  a  deux,  comme  si  on  les 
eût  appariés  ;  mais  en  général ,  la  cause  qui  s’opposait  a  la  fuite 
des  ennemis  les  présentait  aux  coups  des  Romains^  qui  les* 
égorgeaient  comme  des  victimes.  Aussi ,  après  le  massacre  de 
presque  tous  les  Celtibériens  armés  de  boucliers  ,  les  soldats 
légèrement  armés  et  les  Carthaginois  accouius  du  second  camp 
nu  secours  du  premier,  eurent  bientôt  le  même  sort  Deux  mille 
piétons  aupluf  et  toute  la  cavalerie  prirent  la  fuite  avec  Magon, 
après  avoir  fait  une  faible  résistance.  Hannon,  le  second  des 
généraux  carthaginois,  fut  fait  prisonnier  avec  ceux  des  enne¬ 
mis  qui ,  arrivant  les  derniers,  avaient  trouvé  la  bataille  perdue. 
Presque  toute  la  cavalerie  et  les  vieilles  bandes  d’infanterie 
suivirent  Magon  dans  sa  fuite;  et  eu  dix  jours  de  marche, arri¬ 
vèrent  daos  la  province  de  Cadix  auprès  d’Asdruhal;  Pour  les 
Celtibériens ,  celte  milice  nouvelle  et  peu  aguerrie  se  dispersa 
dans  les  forêts  prochaiues,  d’où  chjicun  regagna  sa  demeure 


Digitized  by 


Google 


T.  LIVII  LIBER  XXVIII. 
quanta  futuri  materia  belli  (  si  licuisset  çis  *  Celtibe- 
rorum  gente  excilâ ,  et  alios  ad  arma  sollicitare  po¬ 
pulos)  oppressa  erat.  Itaque  collaadato  benignè  $i- 
lano  ,  Scipîo  spem  debellandi ,  si  nihil  eam  ipse 
cunctando  moratus  esset^  nactus,  ad  id  quod  reli* 
quum  belli  erat,  in  ultimam  Hispaniam  adversùs 
Asdrubalem  pergit.  Pœnus  cùm  castra  t^m  fortè  ad 
sociorum  animes  in  Bæticâ  continendos  in  fide  ha* 
beret,  signis  repente  sublatis,  fugseï  magis,  quàm 
itineris  modo,  penitus  ad  Oceanum  et  Gades  du- 
cit.  Ceterùra ,  quoad  continuisset  exercitum,  propo* 
situm  bello  se  fore  ratus»  anteqqam  freto  Gades  tra- 
jicerety  exercitumomnem  passim  in  civitates  divisit, 
ut  mûris  se  ipsi,  et  armis  murQ$  tutarenlur. 

III.  Scipio  ubi  animadvertit  dissipatum  passim  hél¬ 
ium ,  et  ciircumferre  ad  singulas  urbes  arma,  diutini 
magis  quàm  magni  esse  operis ,  rétro  vertit.  Ne  ta- 
men  hostibus  eam  relinqueret  regionem,  L.  Scipio- 
nem  fratrem  cum  decem  millibus  peditum ,  et  mille 
equitum,  ad  oppugnandam  opulentissimam  in  iis  lo« 
cis  urbem,  Oringin  (i)  baibari  appellabant,  mittiL 
Sita  in  Melessum  finibus  (2)  est,  Hispanæ  gentis  : 
ager  frngifer,  argentum  etiam  incolæ  fodiunt  :  ea.. 
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ordinaire.  Cette  victoire ,  remportée  fort  à  propos,  étouffa  des 
principes  de  révolte,  qui,  faibles  dans  leur  naissance, pouvaient 
devenir  la  source  et  Taliment  d^une  guerre  dangereuse,  si  les 
Carthaginois,  après  avoir  soulevé  les  Celtibérieiis ,  avaient  eù 
le  temps  de  faire  prendre  les  armes  aux  nations  voisines.  Atissî 
Scipion  combla  Silanus  d’éloges,  et  pour  ne  point  laisser  échap¬ 
per  lui-mêrïle  par  des  délais  hors  de  saison  l’occasion  de  termi¬ 
ner  la  guerre,  il  se  mit  aussitôt  en  route  pour  aller  aux  extré¬ 
mités  de  l’Espagne  chercher  Asdrubal,  le  seul  ennemi  qui  lui 
restait.  Celui-ci  était  alors  campé  dans  la  Bætique ,  où  il  conte¬ 
nait  dans  le  parti  des  Cai'thaginois  les  peuples  de  cette  région 
qui  étaient  leurs  alliés  ;  mais  a  cette  nouvelle  il  décampa  avec 
une  précipitation  qui  avait  plutôt  l’air  d’une  fuite  que  d’une 
retraite  ,^t  s’enfonça  du  côté  de  Cadix,  sur  les  bords  de  l’O¬ 
céan.  En  même  temps,  sentant  bien  que  son  armée,  tant  qu’elle 
serait  réunie  en  un  seul  corps,  servirait  débuta  tous  les  efforts 
de  l’ennemi,  avant  de  passer  le  détroit ,  il  répartit  ses  soldats 
dans  les  villes,  pour  y  trouver,  a  l’ombre  des  remparts, la  sûreté 
que  ces  remparts  devraient  a  leurs  armes. 

111.  Scipion  voyant  la  guerre  disséminée,  pour  ainsi  dire  ,et 
considérant  que  la  nécessité  de  promener  ses  armes  d’une  ville  a 
l’autre  lui  coûterait  moins  de  peine  que  de  temps ,  résolut  de 
retourner  sur  ses  pas.  Cependant ,  pour  ne  pas  laisser  ce  pays 
entièrement  à  la  discrétion  des  Carthaginois ,  il  envoya  L.  Scî- 
pîon ,  son  frère ,  avec  dii  mille  hommes  de  pied  et  mille  che¬ 
vaux  assiéger  la  plus  forte  place  de  cette  contrée ,  que  les 
Barbares  nomment  Oringis.  Cette  ville  est  située  jsur  les  conhns 
des  Mélesses,  dans  un  territoire  fertile ,  où  l’on  trouve  même 
des  mines  d’argent.  C’était  la  place  d’armes  d’ Asdrubal ,  qui 
de  la ,  comme ‘d’un  fort,  faisait  des  courses  sur  les  peuples  plus 
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arx  fnil  Asdimbali  ad  excursiones  circà  in  méditer» 
raneos  populos  faciendas.  Scipio  castris  prope  ur- 
bem  posllis,  pi  iusqiiam  circumvallareturbem,  nii.sit 
ad  portas,  qui  ex  propinquo alloqiiio  animos  (enta* 
rent,  suaderenUjue ,  ut  amicitiam  poliùs  qnàm  vint 
experirenlur  Romanorum.  Ubi  nihil  paenti  respon- 
de|>atur,  fossâ  duplicique  vallo  circuindalâ  urbe,  in 
1res  partes  exercitum  dividit;  ut  una  semperpars, 
quielis  intérim  -duabus ,  oppugnaret.  Prima  pars 
cùm  adorta  oppugoare  est ,  atrox  sanè  et  anceps  præ- 
liura  fuit  :  non  subire,  non  scalas  ferre  ad  muros 
præ  incidentibus  telis  facile  eral  :  et  jam ,  qui  erexe- 
rant  ad  murum  scalaf ,  alii  furcis  ad  idipsunf  factis 
detrudebantur,  in  alios  lupi  supernè  ferrei  injecti, 
ut  in  periculo  essent ,  ne  suspensi  in  murum  extra- 
berentnr.  Quod  ubi  animadvertit Scipio,  nimiâ  pau* 
cilate  suornm  exæquatum  certamen  esse ,  etiani  su* 
perare  hostem,'qu6d  ex  muro  pugnaret;  duabus  si* 
mul  partibus,  primâ  receptâ,  urbem  est  aggressus, 
Quæ  res  tantùra  pavoris  injecit  fessis  jam  cum  pri- 
mis  pugnando ,  ut  et  oppidani  moeuia  repentinà 
fogà  desererent  ;  et  Punicum  præsidium  metu ,  ue 
prodita  urbs  esset,  relictis  stationibus  in  unum  se 
colligerel.  Timor  inde  oppidanos  incessit ,  ne ,  si  bos* 
tis  urbem  intrasset,  obvii  passim  cæderenlur  :  itaque 
patefactâ  repentè  portâ ,  frequentes  ex  oppido  sese 
ejecerunt,  scuta  præ  se  tenentes ,  ne  tela  procul  con- 
jicerentur;  dextras  uudas  osteutanles,  ut  gladios 
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«vancés  dans  les  terres,  Scipion  vint  camper  a  peu  de  distance  ^ 
tet  avant  d'investir  la  ville,  envoya  quelques  uns  des  siens  aux 
portes  s’aboucher  avec  les  habitants ,  et  leur  persuader  qu'il 
valait  mieux  pour  eux  éprouver  la  clémence  que  les  armes  des 
Eofitains.  Sur  leur  refus  d’entendie  à  aucune  condition,  il  in¬ 
vestit  la  ville  d’un  fossé  et  d’une  double  ligne  de  circonvalla¬ 
tion,  et  partagea  son  armée  en  trois  corps,  dont  l’im  devait 
toujours  continuer  l’attaque ,  tandis  que  les  deux  autres  se  re¬ 
poseraient.  La  première  division  qui  se  présenta  rencontra  une 
résistance  opiniâtre ,  qui  rendit  le  succès  douteux,  et  une  grêle 
de  traits  ne  lui  permit  ni  d’approcher  du  pied  des  murailles ,  ni 
d’y  appliquer  ses  échelles  j  de  ceux  même  qui  étaient  venus  à 
bout  d’effectuer  l’escalade,  les  uns  étaient  précipités  avec  des 
fourches  faites  a  dessein,  les  autres  voyaient  tomber  sur  leurs 
têtes  des  crampons  de  fer  destinés  k  lés  enlever  sur  les  remparts. 
Scipion  ne  tarda  pas  a  s’apercevoir  que  le  petit  nombre  des 
assaillants  rendait  les  forces  des  assiégés  égales  aux  siennes,  et 
que  ceux-ci  devaient  même  une  sorte  de  supériorité  k  l’avantage 
de  combattre  du  haut  de  leurs  murailles.  11  fait  donc  rele\Tr  le 
premier  corps  par  les  deux  autres  qui  ont  ordre  de  réunir  leurs 
•efforts.  Celte  double  attaque  jeta  l’épouvante  parmi  les  assiégés 
déjk  fatigués  du  premier  combat  qu’ils  avaient  soutenu ,  au 
point  que  les  habitants  abandonnèrent  leurs  murailles,  et  que 
la  garnison  carthaginoise,  dans  la  crainte  d'une  trahison,  quitta 
ses  différents  postes  pour  se  concentrer  dans  un  même  lieu.  En 
effet,  les  assiégés  appréhendant  que  l’ennemi,  s’il  prenait  la 
ville  d’assaut,  n’égorgeât,  sans  distinction  d’Espagnols  ou  de 
Carthaginois ÿ  tous  ceux  qui  lui  tomberaient  sous  la  main , 
ouvrirent  tout  a  coup  leurs  portes,  et  se  précipitèrent  en  foule 
hors  des  murailles,  se  couvrant  de  leurs  boucliers  pour  se  mettre 
IX,  27 
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abjecisse  appareret:  îd  utrùm  parum  ex  iateryallo 
ait  conspectum,  an  dolus  aliquis  suspectas  fuerit  > 
incompertum  est.  Impetus  hostilis  in  transfugas  fac- 
tus  ;  nec  secus ,  quàm  adversa  acies ,  cæsi.  Ëâdemque 
portâ  signa  infesta  in  urbem  illata  :  et  aliis  partibus , 
securibus  dolabrisque  cædebantur  etrefringebantur 
portæ,  et  ut  quisque  intraverateques,  ad  forum  oc- 
cupanduni  (  ita  enim  præceptum  erat  )  citato  equo 
pergebat.  Additum  erat  et  triariorum  equiti  præsi¬ 
dium  :  legionarii  ceteras  partes  pervadunt  :  direp- 
tione  et  cæde  obviorum>  nisi  qui  armis  se  tuebantur, 
abstinuejiiat.  Carthaginienses  omnes  in  custodiam 
dati  sunt  ;  oppidaborum  quoque  trecenti  ferme ,  qui 
clauserant  portas  :  ceteris  traditum  oppidum,  suæ 
redditæ  res.  Cecidére  in  urbis  ejus  oppugnatione 
bostium  duo  millia  ferme  ;  Roraanorum  baud  plus 
bonaginta. 

ly.  Læta  et  ipsis  qui  rem  gessére  urbis  ejus  expu- 
gnatio  fuit ,  et  imperatori  ceteroque  exercitui  ;  et 
speciosum  adventum  suum ,  ingentèm  turbam  capti- 
vorum  præ  se  agentes ,  fecerunt.  Scipio  collaudato 
fratre,  cùm  quanto  poterat  verborum  honore,  Car- 
thagini  ab  se  captæ  captam  ab  eo  Oringin  æquasset , 
quia  et  hiems  instabat ,  ut  nec  tentare  Gades ,  nec 
disjectum  passini  per  provinciam  exercitum  Asdru- 
balis  consectari  posset  ,  in  citeriorem  Hispabiam 
omnes  suas  copias  reduxit  ;  dimissisque  in  hiberna 
legionibus ,  L.  Scipione  fratre  Romam  misso ,  et 
Hannpbe  hostiiun  imperatore,  ceterisque  uobilibus 
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a  Vnhvi  des  traits  qu’on  pourrait  leur  lancer  de  loin,  mais 
montrant  leurs  bras  nus  et  désarmés^  pour  prouver  aux  Ro¬ 
mains  qii’ils  avaient  mis  bas  les  armes.  On  ignore  si  la  distance 
empêcha  les  Romains  de  distinguer  cette  attitude, ou  s’ils  se 
défièrent  de  quelque  stratagème  ;  on  chargea  ces  transfuges 
comme  des  ennemis  déclarés,  et  on  les  tailla  en  pièces.  L’armée 
romaine  défila  par  la  même  porte,  tandis  que  la  hache  rompait 
les  autres;  et  a  mesure  que  les  cavaliers  entraient,  ils  allaient, a 
toute  brîde,  s’emparer  du  Forum,  conformément  aux  ordres 
qu’ils  avaient  reçus.  Scipion  avait  eu  soin  de  les  faire  soutenir 
par  une  troupe  de  triaires.  Les  légions  se  répandirent  dans  les 
autres  parties  de  la  ville,  s’abstenant  de  tout  pillage,  et  ne  tuant 
que  ceux  qui  leur  opposaient  quelque  résistance;  Tous  les  Car¬ 
thaginois  furent  chargés  de  chaînes ,  ainsi  que  trois  cents  habi¬ 
tants  qui  avaient  fermé  les  portes  aux  Romains.  Ou  rendit  aux 
autres  leurs  biens  et  la  possession  de  leur  ville.  La  prise  de  cette 
place  coûta  près  de  deux  mille  hommes  aux  ennemis  ;  les  Ro¬ 
mains  n’en  perdirent  pas  plus  de  quatre-vingt-dix. 

IV.  Ce  succès  ne  fut  pas  moins  agréable  au  général  en  chef 
et  au  reste  de  l’armée,  qu’a  la  division  qui  l’avait  obtenu  ;  et  le 
grand  nombre  de  captifs  dont  elle  se  fit  précéder  donnait  a  sa 
marche  l’appareil  d’une  pompe  triomphale.  P.  Scipion  combla 
son  frère  d’éloges,  et  fit  valoir ,  dans  les  termes  les  plus  hono¬ 
rables,  la  prise  d’Oriugîs,  dont  il  égalait  l’importance  à  celle  de 
Carthagène.  Comme  l’approche  de  l’hiver  ne  lui  permettait  ni 
de  faire  une  tentative  sur  Cadix,  ni  de  poursuivre  les  diverses 
parties  de  l’armée  d’Asdrubal ,  dispersée  dans  toute  la  province, 
il  ramena  ses  troupes  dans  l’Espagne  citérieure;  et  après  avoir 
mis  ses  légions  en  quartier  d’hiver ,  et  chargé  son  frère  Scipion 
de  conduire  à  Rome.  Hannon  et  les  plus  qualifiés  des  prison- 
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captivis,  ipse  Tarraconein  concesstl.  Eodem  anno» 
classis  Romana  cum  M.  Valerio  Lævino  proconsule 
e\  Sicilià  in  Africam  transinissa  in  Uticensi  Cartha- 
giniensique  agro  latè  populationes  fecit  :  entremis 
finibus  Carthaginiensium,  circa  ipsa  mœnia  Uticæ, 
prædæ  actæ  snnt.  Rcpetentibus  Siciliam  classis  Pu- 
nica  (  septuaginta  erant  longæ  naves  )  occurrit  :  de- 
«em  et  septem  naves  ex  iis  caplæ  sunt,  quatuor  in 
alto  mersæ  :  cetera  fusa>ac  fugata  classis.  Terrâ  ma¬ 
nque  victor  Romanus  cum  magnà  omnis  generis 
prædâ^Lilybæum  repetit.  Tolo  inde  ntari  pulsis  bos- 
tiumnavibuSy  magni  commeatus  frumenti  Romam 
subrecti. 

V.  Principio  sestatis  ejus,  quâ  bæc  sont  gesta, 
P.  Snlpicius  proconsul  et  Attalus  (3)  rex  cùm  Æginee 
(  sicut  antè  dictum  est  )  hibernassent,  Lemanm  in¬ 
de,  classe  junctâ,  Romanæ  quinque  et  viginti  quia- 
cpieremes ,  regiæ  quinque  et  triginla ,  transmisemnt. 
El  Piiilippus,  ul,  seu  terrâ  seu  mari  obviam  eun- 
duiu  hosli  foret ,  paratus  ad  omnes  conatus  esset , 
ipse  Demetriadem  (4)  ad  mare  descendit  :  Larissam 
diem  ad  conveniendum  ëxercitui  edixit.  Undique 
ab  sociis  legationes  Demetriadem  ad  famam  régi» 
convenerunt.  Sustulerant  enim  animos  .^toli,cùm 
ab  Romanà  societate ,  tum  post  Attali  adventum,  fi- 
nitiraosque  depopulabantur  :  nec  Acarnanes  solùm 
Boeotique,  et  qui  Eubœam  incoluut ,  in  magno  metii 
erant;  sed  Achæi  quoquey  quos  super  Ætolicuni  bel- 
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nicrs  carthaginois,  il  retourna  lui-mêiïie  a  Tarragone.  Cette 
méfne  année,  hi  flotte  roiuaine,  cominandée  par  le  proconsul 
M.  Valérius  Lævious,  passa  de  Sicile  en  Afk’ic|ue  ,  dévasta  la 
côte  jusqu’aux  frontières  même  du  territoire  de  Carthage,  et 
poussa  ses  ravages  jusque  sous  les  remparts  d'Ulique.  Â  son 
retour  en.  Sicile ,  elle  rencontra  la  flotte  carthaginoise ,  forte  de 
soixante^ix  vaisseaux ,  Tattaqua,  lui  prit  dix-sept  galères,  et  en 
coula  quatre  a  fond  ;  le  reste,  mis  eu  déroute,  iVéchappa  que 
par  la  fuite.  Le  commandant  romain ,  victorieux  par  terre  et  par 
mer,  revint  a  Lilybéeavecun  riche  butin;  et  la  mer  entièrement 
libre ,  permit  de  transporter  k  Rome  des  convois  de  blé  qui  y 
ramenèrent  rabondance. 

V.  Au  cornmencemenf  de  la  campagne  que  sîgnafèrciit  ces 
événements ,  le  proconsul  P.  Sufpicius  et  le  roi  Attale,  qui, 
comme  je  Fai  dit  pkis  haut ,  avaient  hiverné  k  Æginc ,  sortirent 
de  cette  île,  et  passèrent  dans  celle  de  Lemnos  avec  leurs  flottes 
réunies;  savoir;  la  division  romaine ,  forte  de  vingt-cinq  gar 
lères  k  cinq  rangs ,  et  la  royale ,  de  trente-cinq.  De  son  côté  y 
Philippe,  pour  être  en  état  de  faire  tête  k  l’ennemi,  et  même 
d  aller  a  sa  rencontre  sur  terre  ou  sur  mer,  se  rendit  k  Déniée 
triade,  sur  la  côte,  et  indiqua  Larissa  pour  le  rendez-vous  de 
Varraée.  Au  bruit  de  sa  marche,  les  députations  des  allies  sc 
reudirent  de  tons  côtés  k  Démétriade;  car  les  Étoliens,  dont 
l’alliance  avec  les  Romains  et  l’arrivée  d’Altale  avaient  rehaussé 
le  courage,  ravageaient  les  terres  de  leurs  voisins,  et  l’épouvante 
avait  gagné  non  seulement  les  Acanianiens ,  les  Béotiens  et  les 
Eubéens,  mais  même  les  Achéens ,  qu’alarmait  d  ailleurs  Macha- 
lîidas ,  tyran  de  Sparte ,  campé  dans  le  voisinage  d’Argos.  Tous 
ces  peuples  conjuraient  Philippe  de  les  mettre  k  couvert  des 


Digitized  by  LjOOQle 


4aa  T.  LIVII  LIBER  XXVIII. 

lam  Machanidas  etiam  Lacedæmonius  tyrannns, 
hand  procul  Argivoriim  fine  positis  caslris»  terre- 
bat  :  hi  omnes  suis  quisque  nrbibus ,  quæ  perîcula 
terrâ  manque  portendebantur,  memorantes,  auxilia 
regem  orabant.  Ne  ex  regno  quidem  ipsius  tranquillæ 
nunciabantur  res  ;  et  Scerdilædum  Pleuratumque 
motos  esse,  et  Tbracum  maxîmè  Mædos,  si  quod 
loDginquum  bellum regem  occupasset, proxîma  Ma- 
cedoniæ  incnrsuros.  Bœotî  quidem  et  inleriores  Græ- 
ciæ  populi,  Therraopylarum  saltum,  ubi  angustæ 
fauces  coarctant  iter  >  fossà  valloque  intercludi  ab 
Ætolis  nunciabant,  ne  transitum  ad  sociorum  urbes 
tuendas  Philippe  darent.  Yel  segnem  ducem  tôt  ex- 
ci  tare  tumultus  circumfnsi  poterant.  Legationes  di- 
mittit,  pollicituS)  pront  tempus  ac  res  se  daret,  om¬ 
nibus  laturnm  seauxilium  :  in  præsentia,  quæmaximè 
urgebat  res,  Peparetbum  (5)  præsidium  urbi  mit- 
tit,  unde  allatum  erat,  Âttalum  ab  Lemno  classe 
transmissâ  omnem  circa  urbem  agrum  depopula- 
tum.  Polyphantam  cum  modicâ  manu  in  Bœotiam, 
Meuippum  item  quemdam  ex  regiis  ducibus  cum 
mille  peltastis  (  pelta  (6)  cetræ  haud  dissimilis  est  ) 
Chalcidem  mittit  :  additi  quingenti  Agrianum  (7), 
ut  omnes  insulæ  partes  tueri  possent  :  ipse  Scotus- 
sam  est  profectus;  eôdemque  ab  Larissâ  (8)  Mace- 
'  donura  copias  traduci  jussit.  Eè  nuncialumest,  con- 
cilium  Ætolis  Heracleam  indictum,  regemque  Atta- 
lum,  ad  consultandum  de  summâ  belli,  venturum. 
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périls  qui  menaçaient  leurs  villes  du  coté  de  la  mer  et  du  côté 
de  la  terre.  Alais  les  nouvelles  de  Macédoine  n’étaient  guère 
moins  alarmantes  ;  Scerdilédus  et  Pieuratus  avaient  déjà  pris  les 
armes 9  et  les  Médiens,  peuplade  thrace,  se  disposaient  a  faire 
des  courses  sur  les  frontières  de  la  Macédoine  y  dès  qu’ils  ver« 
raient  le  roi  engagé  dans  une  guerre  lointaine.  En  même  temps 
les  Béotiens  et  les  peuples  delà  Grèce^  plus  reculés,  annonçaient 
que  les  Étoiiens  avaient  fermé  d’un  fossé  et  d’un  retranchement 
la  gorge  la  plus  resserrée  des  Thermopyles ,  pour  empêcher 
Philippe  de  venir  par-la  au  secours  de  ses  alliés.  Tant  d’hostili¬ 
tés  menaçantes  auraient  pu  tirer  de  son  assoupissement  le  capi¬ 
taine  le  moins  actif.  Philippe  congédie  les  députations,  avec 
promesse  de  secourir  chacun  de  ses  alliés ,  scion  l’exigence  des 
temps  et  des  lieux  ;  mais,  pour  le  présent,  il  se  hâta  d’envoyer 
du  secours  a  Péparèthe,  dont  le  péril  était  plus  pressant  :  Attale, 
tenu  de  Lemnos  avec  sa  flotte ,  ravageait  le  territoire  de  la  ville. 
Polyphante  eut  ordre  de  partir  pour  la  Béotie ,  avec  un  petit 
corps  de  troupes  ;  et  Ménippe,  un  autre  de  ses  généraux,  fut 
dépêché  vers  Chalcis,  à  la  tête  de  mille  peltastes ,  auxquels  on 
joignit  cinq  cents  Agriens,  pour  qu’ils  pussent  suffire  à  garder 
toutes  les  parties  de  l’ile.  Pour  Philippe,,  il  prit  la  route  de 
Scotusse,  où  il  donna  ordre  de  conduire  l’armée  macédonienne 
alors  réunie  a  Larissa.  La ,  il  apprit  que  la  diète  étolienne  était 
convoquée  dans  Héraclée ,  et  qu’Attale  devait  s’y  rendre  pour  y 
concerter  les  opérations  de  la  campagne.  Dans  l’espoir  de  sur- 
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Hune  coaveatum  at  turbaret  subito  adventu  »  m»- 
guis  itiaeribus  Heracteam  duxit  :  et  eoncÂlio  quidem 
dimisso  jara  veoit  ;  segelibus  taïueu ,  quæ  prope  ma- 
tui'itatem  erant^  maxime  in  sinu  Ænianum  (9)  vas- 
talis,  Seotussam  copias  reducit.  Ibi  exercitu  Omni 
rellcto,cum  cohorte  regîâ  Demetriadem  sese  reci- 
pit.  Inde  iit  ad  omnes  hostium  motus  possel  ocenrrere^ 
m  Phocidem ,  atqu&Eubœain ,  et  Peparethammittit  » 
qui  loca  alta  eligerent,  undeediti  ignés  apparerent  ; 
ipse  in  (la)  Tisœo  (  mons  est  in  allitudinem  ingen- 
tem  cacumiuis  editi  )  speculam  posuit  ;  ut  ignihus. 
procul  sublatis  signum ,  ubi  quid  moHrentur  hos- 
tes ,  momento  temporis  acciperet.  Romauus  iinpera- 
tôr  et  Attalus  rex  à  Peparetho  Nicæam  (ii)  trajecc* 
rimt  :  iode  classem  in  Eubœam  ad  urbem  Oreum  (  1 2)1 
transmittunt  ;  quæ  ab  Demetriaco  sinu  Cbalciden» 
et  Euripumpetenti ,  ad  lævam  prima  urbium  Eubœæ 
posila  est.  Ita  inter  Attalumac  Sulpiciuiu  convenit^ 
lit  Romani  à  mari,  régit  à  terrâ  oppugnarent.. 

YI,  Quâtridiio  postqttam  appidsa  classis  est,  ur> 
bem  aggressi  sunt  :  id  tempus  oecultis  cum  Platore  , 
qui  à  Philippo  præpositus  urbi  erat ,  colloquiis  ab- 
sumptum  est.  Puas  arcesurbs  habet,  unam  immi- 
nentem  mari,  altéra  urbis  media  est:  cuniculo  inde- 
via  ad  mare  ducit,  quàm  à  mari  tuiTis  quinque  ta- 
bulatoruin,  egiegium  propugnaeulom ,  claudebat. 
Ibi  primo  atrocisslmum  contractum  est  eertamen 

é 

et  turce  inslruclà  omni  gaiere  teloi'iua,  et  torinentis. 
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prendre  cette  âs$einblée  par  une  brusque  apparition  ,  il  marcha 
à  grandes  journées  vers  Héraclée  ;  mais  il  arriva  trop  tard;  la 
diète  était  dissoute.  Pour  s’en  dédommager,  il  dévasta  les  mois¬ 
sons,  alors  dans  leur  maturité,  surtout  autour  du  golfe  des 
Ænians,  et  ramena  ses  troupes  a  Scotusse ,  où  il  laissa  son  armée. 
De  la  il  se  rendit  a  Démétriade  avec  une  compagnie  de  ses  gar¬ 
des;  et  pour  être  en  état  de  faire  face  aux  ennemis,  a  la  moin¬ 
dre  tentative  de  leur  part ,  il  envoya  dans  la  Phocîde  et  dans 
les  îles  d’Eubée  et  de  Péparèthe ,  des  gens  affidés  se  poster  sur 
les  hauteurs,  avec  ordre  d’y  allumer ,  au  premier  mouvement 
hostile,  des  feux ,  qui ,  répétés  par  une  vigie  placée  a  cet  effet 
sur  la  cime  du  mont  Tisée,  lui  feraient  parvenir  rapidement 
les  signaux  nécessaires.  Le  général  romain  et  le  roi  Attale  pas¬ 
sèrent  de  Péparèthe  a  Wicée  ,  et  de  là  dans  l’Eubée,  avec  leur 
flotte ,  à  dessein  d’assiéger  Orée ,  la  première  des  places  de  cetto 
île  qu’on  trouve  sur  la  gauche,  en  allant  du  golfe  de  Démé¬ 
triade  à  Chalcis  et  vers  TEuripe.  Il  fut  convenu  entre  Attale  et 
Sulpicius  que  les  Romains  att^ueraient  du  coté  de  la  mer,  et 
les  troupes  du  roi  par  terre. 

VI.  L’assaut,  fut  donné  quatre  jours  après  l’arrivée  de  la 
flotte  ;  cet  intervalle  de  temps  s’était  passé  en  conférences  se¬ 
crètes  avec  Plator ,  à  qui  Philippe  avait  confié  la  garde  de  cette 
ville.  Il  y  avait  deux  citadelles,  dont  l’une  commandait  la  mer^ 
et  l’autre  s’élevait  au  cœur  de  la  place;  de  celte  dernière  jusqu’à 
la  côte ,  régnait  un  souterrain  fermé  par  une  tour  à  cinq  étages, 
qui  faisait  en  cette  partie  l’office  d’uo  excellent  boulevard.  Go 
fut  là  que  se  concentra  d’abord  tout  le  fort  du  combat,  la  tour 
étant  munie  de  tous  les  traits  nécessaires  à  sa  défense,  et  les  vais¬ 
seaux,  de  toutes  les  machines  propres  à  la  battre  en  ruine.  Pe». 
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machinisque  àd  oppugnandam  eam  ex  nayibus  ex- 
positis.  Cùm  omnium  animos  oculosque  id  certamea 
avertisset ,  portà  maritimæ  arcis  Plator  Romanos  ac* 
cepit ,  momentoque  arx  occupata  est.  Oppidani  puisi 
iode  in  mediam  urbem  ,  ad  alteram  tendere  arcem. 
Et  ibi  positi  erant»  qui  fores  portæ  objicerent.  Ita 
exclusi  in  medio  cæduntur  capiunturque.  Macedo- 
num  præsidium  conglobatum  sub  arcis  muro  stetit  ; 
nec  fugà  effusè  petità ,  Dec  pertinaciter  prælio  iuilo. 
Eos Plator,  venià  à  Sulpicio  impetratâ,  in  naves  im- 
positos  ad  Oemetrium  Phtbiolidis  exposuit  :  ipse  ad 
Attalum  se  recepit.  Sulpicius  tam  facili  ad  Oreum 
successu  elatus ,  Cbalcidem  inde  protinus  victrici 
classe  petit;  ubi  haudquaquam  ad  spem  eventus  res- 
pondit.  Ex  patenti  utrimque  coactum  in  angnstias 
raare,  speciem  intuenli  primo  gemini  portùs  in  ora 
duo  versi  præbuerit  ;  sed  haud  facilè  alia  infestior 
classi  stalio  est  :  nam  et  yenti  ab  utriusque  terræ 
præaltis  montibus  subiti  ac  procellosi  se  dejiciunt , 
et  fretum  ipsuin  Euripi  non  septies  die ,  sicut  fama 
fert ,  temporibus  statis  reciprocat  ;  sed  temere  in 
modum  yenti ,  nunc  hue  nunc  illuc  yerso  mari ,  ye- 
lut  jnonte  præcipiti  deyolutus  torrens  rapitur  :  ita 
nec  nocte  nec  die  quies  nayibus  datur.  Cùm  classem 
tam  infesta  statio  accepit,  tum  et  oppidum  aliâ  parte 
clausum  mari',  aliâ  ab  terrâ  egregiè  munitum, præ- 
sidioque  yalido  firmatum,  et  præcipuè  6de  præfèc- 
torom  principumque ,  quæ  fluxa  et  yana  apud  Oreu  m 
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dani  que  cette  attaque  occupe  les  yeux  et  les  esprits,  Plator 
ouvre  la  porte  de  la  citadelle^qui  donnait  sur  la  mer ,  et  les  Ro¬ 
mains  l’occupent  sans  perdre  de  temps.  Les  habitants,  repous¬ 
sés  vers  le  centre  de  la  ville,  cherchent  a  gagner  l’autre  cita¬ 
delle;  mais  ils  trouvent  les  portes  fermées;  et  pressés  de  part 
et  d’autre ,  ils  sont  pris  ou  tués  sans  défense.  La  garnison  macé¬ 
donienne  se  rallia  sous  le  mur  de  la  forteresse ,  et  s’y  tint  en 
rangs  serrés,  sans  se  débander,  mais  sans  mettre  d’acharnement 
dans  sa  résistance.  Plator  ayant  obtenu  pour  elle ,  de  Sulpicius , 
la  vie  et  la  liberté ,  la  fit  embarquer  sur  des  vaisseaux  qui  la 
transportèrent  a  Démélrie,  dans  la  Phthiotide  :  pour  lui,  il  se 
retira  auprès  d’Attale.  Sulpicius ,  animé  par  un  succès  qui  lui 
avait  coûté  si  peu,  conduisit  aussitôt  a  Chalcis  sa  flotte  victo¬ 
rieuse;  mais  le  succès  ne  répondit  pas  a  son  attente.  La  mer, 
qui  s’étend  au  large  des  deux  côtés ,  se  resserre  devant  cette 
ville  en  un  canal  étroit ,  et  présente  de  loin  l’apparence  d’un 
double  port  dont  chacun  a  son  ouverture  ;  mais  il  n’y  a  point 
de  rade  plus  dangereuse  pour  les  vaisseaux.  Du  haut  des  mon¬ 
tagnes  élevées  qui  bordent  la  côte  soufflent  tout  à  coup  des 
vents  violents  qui  se  rabattent  sur  le  détroit.  L’Euripe  n’éprouve 
pas  sept  fois  par  jour,  comme  on  l’a  dit ,  un  mouvement  régu¬ 
lier  de  flux  et  de  reflux  ;  mais  ses  eaux  agitées  au  gré  du  vent 
et  poussées  au  hasard  en  divers  sens ,  ressemblent  a  un  torrent 
impétueux  qui  se  précipite  par  bonds  du  haut  d’une  montagne 
escarpée;  de  sorte  que  les  vaisseaux  n’éprouvent  de  repos  ni 
jour  ni  nuit.  Aussi  le  danger  d’une  pareille  station  pour  la  flotte, 
la  situation  de  la  ville,  fermée  d’un  côté  par  la  mer,  de  l’autre 
défendue  par  de  bonnes  fortifications,  par  une  garnison  nom¬ 
breuse,  et  surtout  par  la  fidélité  à  toute  épreuve  destîhefs,  aussi 
dévoués  que  ceux  d’Orée  avaient  été  inconstants  et  perfides  , 
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faerat,  stabile  atque  inexpiigoabile  fuit.  Id  pmden* 
ter,  ut  io  temere  susceptâ  re,  Romaniis  fecit,  quod 
circuinspectisdifBcnltatibus,  ne  frustra  tempus  tere* 
ret,  celeriter  abslitit  incepto,  classemque  inde  ad 
Cynum  Locridis  (  emporium  id  est  Opimtiorum  ur- 
bis  mille  passuum  à  mari  siiae  )  trajecit. 

Yll.  Philippum  et  ignés  ab  Oreo  edili  manuerant , 
sed  seriùs  Flatoris  fraude  è  speculà  elati;  et  Iinpari 
maritiuiis  viribus  haud  faciiis  eral  in  iosulain  classt 
accessus  :  ita  res  per  cunctationem  omissa.  Ad  Cbab 
cidis  auxilium,  nbi  sigtmm  accepit,  impigre  est  mo¬ 
tus  :  nam  et  ipsa  Chalcis,  quanquam  ejusdem  insulse 
urbsest,  tamen  adeô  arcto  interscinditur  freto,  ut 
ponte  continenli  jungatur,  terrâque  aditum  facilio- 
rem  quàm  mari  habeat.  Igilur  Pbilippus(i3)dejecto 
præsidio ,  fiisisque  Ætolis ,  qui  sahura  Thermopyla- 
rum  insidebaut ,  cùm  ab  Demetriade  Scolussani , 
inde  de  tertiâ  vigiliâ  profectus ,  trepidos  Losles  He- 
racleam  compulisset ,  ipse  uno  die  Phocidis  Clatiain 
millia  ampliùs  sexaginla  coutendit.  Eodem  ferme  die 
ab  Attalo  rege  Opuntiorum  urbs  capta  diripiebatur  : 
concesserat  eam  prædam  régi  Sul{ticius,  quia  Oreuu» 
paucos  ante  dies  ab  Eomauo  milite,  experiibus  re- 
giis ,  direptum.  fuer%t.  Cùiu  Komana  elassis  eô  se  re- 
cepisset ,  Attalus  ignarus  adventûs  Pbilippi ,  pecuniis 
à  priiK;ipibus  exigendis  terebat  tempus  ;  adeôque  im¬ 
provisa  res  fuit ,  ut ,  nisi  Cretensium  quidam  forte 
pitbulatuin  ab  urbe  longiùs  progressi  ,  agmen  bos- 
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lônles  ces  causes  rendirent  la  ville  imprenable  ;  mais  si  Tentre-^ 
prise  avait  été  formée  avec  un  peu  de  légèreté  j  Sulpicius  au 
moins  eut  la  prudence  d'y  renoncer  promptement^  dès  qu’il  en 
eut  reconnu  les  difficultés;  et  pour  ne  pas  perdre  le  temps  en 
vains  efforts,  il  prit  avec  sa  flotte  la  route  de  Cynos,  ville  de 
Locride,  qui  sert  de  marché  aux  Opuntiens,  et  qui  est  située  a 
mille  pas  de  la  mer. 

VII.^  Les  feux  allumés  sur  les  tours  d’Orée  avaient  averti 
Philippe,  mais  la  fraude  de  Plator  rendit  ce  signal  trop  tardif; 
et  comme  d’ailleurs,  vu  rinfériorité  de  ses  forces  maritimes  ,  il 
ne  lui  était  pas  aisé  de  parvenir  dans  l’He,  il  ne  put  arriver  assez 
tôt  pour  empêcher  la  prise  de  la  place.  Il  n’en  fut  pas  de  même 
de  Chalcis,  dont  les  signaux  donnés  à  temps  lui  permirent  de 
venir  sur-le-champ  a  son  secours  ;  car  quoique  cette  ville  appar¬ 
tienne  a  la  même  île,  le  bras  de  mer  qui  la  sépare  du  continent 
est  tellement  étroit,  qu’a  l’aide  d^un  pont  qui  la  joint  a  la  terre- 
ferme  ,  l’accès  en  est  plus  facile  de  ce  côté  que  par  mer.  Phi¬ 
lippe  donc,  après  avoir  forcé  le  pas  des  Thermopyles,  et  chasse 
lesÉtoliens  qui  le  gardaient,  se  porta  de  Démétriade  k  Scotusse, 
partit  de  ce  dernier  endroit  è  la  troisième  veille,  donna  la 
chasse  aux  ennemis  jusqu’aux  murs  d’Héraclée,  fit  en  un  seul 
jour  plus  de  soixante  milles ,  et  se  rendit  a  Élatie ,  dans  la 
Phocide.  Le  même  jour  Âttale  prît  et  pilla  Opunte;  Sulpicius 
lui  en  avait  accordé  le  butin,  pour  le  dédommager  de  celui 
d’orée ,  auquel  ses  troupes  n’avaient  eu  aucune  part.  Pendant 
que  la  flotte  romaine  occupait  Orée,  Attale,  ignorant  l’arrivée 
de  Philippe ,  s’amusait  a  tirer  des  contributions  des  principaux 
d’Opunte.  La  marche  du  roi  fut  si  rapide ,  qu’il  aurait  surpris 
l’ennemi,  sans  quelques  Crétois,  qui,  sortis  pour  aller  au  four¬ 
rage,  aperçurent  de  loin  son  avant-garde»  Attale  n’eut  que  le 
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tium  procul  conspçxissent ,  opprimi  potuerit.  Atta- 
lus  iaermîs  atque  incompositus ,  cursu  effuso  mare 
ac  naves  petit  ;  et  molientibus  ab  terrâ  naves  Philip- 
pus  supervenit,  tumultumque  etiam  ex  terrâ  nauti- 
cis  præbuit.  Inde  Opunteiu  rediit,  deos  boniiuesque 
accusaus  ,  quod  tanlærei  fortunam  ex  oculis  prope 
raptam  amisisset.  Opuntii  quoquc  ab  eâdem  irâ  iu- 
crepili,  quôd ,  cùm  trahere  obsidionem  in  adventum 
snum  potuissent,  viso  statim  boste,  prope  in  volun- 
tariam  deditionem  concessissent.  Compositis  circa 
Opuntem  rebus ,  Toronem  (14)  est  profectus.  Et  At- 
talus  primo  Oreum  se  recepit  :  inde  cùm  fama  acci- 
disset,  Prusiam  Bitbjniæ  regem  in  fines  regnî  sui 
transgressum ,  omissis  Romanis  rébus*  atque  Æto- 
lico  bello ,  iu  Asiam  trajecit.  Et  Sulpicius  Æginam 
classem  recepit  *  unde.  initio  veris  profectus  erat. 
Haud  majore  certamine  quàm  Opuntem  Attalus  ce- 
perat*  Philippus  Toronem  cepit.  Incolebant  urbem 
eam  profugi  ab  Thebis  Phthioticis  :  urbe  suà  captà  à 
Philippe  *  cùm  in  fidem  Ætolorum  perfugissent  *  se- 
dem  eis  Ætoli  eam  dederant  *  urbis  vastatæ  ac  de- 
sertæ  priore  ejusdem  Philippi  bello.  Tum  ab  Toro- 
ne*  sient  paulo  antè  dictum'  est ,  receptâ  profectus* 
Tritonon*  et  Drymas  *  Doridis  parva  atque  ignobilia 
oppida  cepit  :  inde  Elatiam,  jussis  ibi  se  opperiri 
Ptolemæi  Rhodiorumque  legatis  *  venit.  Ubi  cùm  de 
finiendo  Ætolico  bello  ageretur  *  (  affuerant  enim 
legati  nuper  Heracleæ  concilio  Romanorum  Ætolo- 
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temps  de  fuir  précipitamment ,  sans  armes  et  en  désordre  ; 
Philippe  survint  lorsqu’on  levait  l’ancre  y  et  son  apparition  sur 
la  côte  jeta  l’alarme  parmi  les  équipages  ;  mais  la  flotte  échappa. 
Leroi  de  Macédoine  retourna  vers  Opunte,  s’en  prenant  aux 
hommes  et  aux  dieux  de  lui  avoir  arraché  des  mains  une  proie  si 
considérable,  au  moment  qu’elle  était  sous  ses  yeux  ;  et  dans 
son  dépit ,  il  reprocha  aux  habitants  de  s’étre  rendus  presque 
volontairement  à  la  vue  de  l’ennemi ,  tandis  qu’ils  pouvaient  se 
défendre  jusqu’à  son  arrivée.  Enfin,  après  avoir  mis  ordre  aux 
affaires  d’Opunte,  il  partit  pour  Toron.  Attale  se  retira  d’abord 
dans  Orée;  mais  sur  la  nouvelle  que  Prusias ,  roi  de  Bithynie, 
était  entré  sur  ses  terres,  il  laissa  là  les  intérêts  des  Étoliens, 
pour  repasser  en  Asie.  De  son  côté ,  Sulpicius  reprit  la  route 
d’Ægine,  d’où  il  était  parti  au  commencement  du  printemps. 
La  prise  de  Toron  ne  coûta  guère  plus  à  Philippe  que  celle 
d’Opunte  n’avait  coûté  au  roi  Attale.  Cette  ville  était  alors 
habitée  par  des  Thébains  de  la  Phthiotide,  dont  la  ville  avait 
été  prise  dans  la  première  guerre  que  Philippe  avait  portée  eu 
Grèce.  Les  Étoliens,  chez  qui  ces  fugitifs  avaient  cherché  un 
asyle,  leur  avaient  permis  de  s’établir  à  Toron,  qui  avait  été 
dévastée  et  évacuée  dans  la  même  guerre.  Après  la  prise  de 
cette  ville,  il  passa  dans  la Doride ,  où  il  se  rendit  maître  de 
deux  bicoques,  nommées  Drymes  et  Tritonon  :  de  là  il  se  ren¬ 
dit  à  Élatie,où  les  ambassadeurs  de  Ptolémée  et  des  Rhodiens 
avaient  ordre  de  l’attendre.  Là ,  comme  on  agitait  les  moyens 
de  terminer  la  guerre  d’Étolie  (  car  ces  mêmes  ambassadeurs 
venaient  de  se  trouver  à  l’assemblée  des  Romains  et  des  Eto-* 
liens,  tenue  à  lïéraclée  )  ,  on  vint  lui  apprendre  que  Macha- 
nidas  avait,  formé  le  projet  de  saisir  l’occasion  de  la  solennité 
des  jeux  olympiques  ;  pour  attaquer  les  Eléeos.  Jugeam  à  pro- 
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ruiuque)  nuncius  afferlur,  Macbanidatn  Olympio* 
rum  solenae  ludici'um  parantes  Eleos  aggredi  sla* 
tuissre.  Præverlendum  id  ratus,  legatis  cum  benigno 
responso  dimissis  »  «  Se  neque  cansam  ejiis  bellî 
»  fuisse,  nec  raorain  (  si  modo  æquâ  et  boiicstâ  con- 
»  ditione  liceat  )  paci  facturum ,  »  cum  expedlto 
agmine  profectus  per  Bœoliam ,  Megara  (  i5) ,  atque 
inde  Corinthum descendit  :  imde  commeatibiis  snmp* 
tisPbliunta  (46),  Pheneumque  (17)  petit.  Et  jam, 
cùm  Heræatii  vcnisset,  audito  Macbanidam  famà 
adventûs  sui  territum  refugisse  Lacedæmonera , 
Ægium  (18)  se  ad  conciliura  Achæorum  recepit  ;  si- 
mul  classem  Punicam ,  ut  mari  quoque  aliquid  pos- 
set,  ac.citam,  ibi  ratus  se  inventurum.  Paucisantè 
diebus  in  Phoceas  (19)  trajecerant  Pœni  :  iode  por- 
tus  Acarnanum  petierant ,  cùm  ab  Oreo  profectum 
Attalum  Romanesque  audissent,  veriti  ne  ad  se  ire- 
tur ,  et  intra  Rbium  (  fauces  eæ  sunt  Corintbii  sinus  ) 
opprimerentur. 

VIII.  Philippus  mœrebat  quidem  et  angebatur, 
cùm  ad  omnia  ipse  raptim  isset,  nuili  tamen  se  rei 
in  tempore  occurrisse ,  et  rapientem  omnia  ex  oculis 
elusisse  celeritatem  suam  fortunam.  in  coucilio  au- 
tem  dissimulans  ægriludinem,  elato  animo  disseruit, 
testatus  deos  hominesque,  «  Se  nullo  loco,  nec  tem- 
»  pore  defuisse,  quin,  ubi  hostium  arma  concre- 
»  puissent,  eù  quantâ  maximà  possel  celeritate  teu- 
H  deret  :  sed  vix  rationem  iuiri  posse,  ulrùm  ab  se 
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pas  3e  le  prévenir,  il  congédia  les  ambassadeurs,  en  leut  ré¬ 
pondant  avec  modération ,  «  qu"il  n’avait  point  été  Tanteui  *  de 
la  guerre,  et  qu’il  ne  mettrait  point  d’obstacle  à  la  paix,  p  ouï 
peu  que  les  conditions  en  fussent  justes  et  raisonnables.  »  l^n- 
auite  il  partit  avec  un  corps  de  troupes  aussi  lestes  qu’ague 
ries,  traversa  la  Réoiie ^  vint  à  M^are,  prit  des  provisions  a 
Corinthe ,  et  gagna  ensuite  Phlionte  et  Phénée.  Arrivé  à  Ué-- 
rée,  il  apprit  que  Machanidas,  efîrayé  par  le  seul  bruit  de  sa 
marche ,  s’était  retiré  a  Lacédémone.  Cette  nouvelle  le  déci¬ 
da,  a  tourner  vers  Ægiinn  pour  assister  à  la  diète  des  Âcbéens  ^ 
et  en  même  temps  dans  l’espéi-ance  d’y  trouver  la  flotte  carthar 
glnoise  qu’il  avait  demandée,  afin  d’être  en  force  aussi  sur  mer« 
Mais  quelques  jours  avant ,  les  Carthaginois  étaient  pas^s  h 
Phocée,  d’où  ils  avaient  gagné  les  ports  des  Acarnaniens ,  en 
apprenant  qu’Attale  et  les  Romaîns  étaient  partis  d’Orée,  dans 
la  crainte  que  ces  forces  réunies  ne  se  tournassent  contré  éux^ 
«t  ne  les  enveloppassent  k  Rhmm  :  t’est  ainsi  qu’on  nomme 
^embouchure  du  golfe  de  Corinthe» 


VIIL  Philippe  était  âu  désespoir  de  n’arriver  jamais  k 
temps  pour  prévenir  les  desseins  de  ses  ennemis,  quelque  dili¬ 
gence  qu’il  pùt  faire;  ét  se  plaignait  de  la  fortune ,  dont  la  ma 4 
lignité  semblait  prendre  plaisir  k  éluder  ses  efforts  et  k  lui  ravii^ 
des  mains  la  proie  qull  était  sur  le  point  de  saisir.  Mais  dan  j 
l’assemblée  il  dissimula  son  dépit;  et,  parlant  avec  dignité,  prit 
les  hommes  et  les  dieux  a  témoin  «  que,  ni  les  temps  ni  les  lieuxy 
n’avaient  pu  mettre  en  défaut  son  activité,  et  qu’il  avait  volé 
rapidement  partout  où  le  bruit  des  armes  avait  appelé'  sa  ya4 
leur;  mais  il  était  difficile  de  décider  s’il  montrait  plus  d’audace  k 
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audaciùs  an  fugaciùs  ab  bostibas.geralur  bellum* 
»  S;ic  ab  Optio|:e  Aualutn ,  sic  $ulpicium  à  Chalcide» 
»  siic  ais  ipsis  diebus  Macbanidam  è  naanibos  sais 
a  ^.‘lapsum.  Sod  non  seinper  felicetn  esse  fugam  ;  neô 
M  ipro  difficili  îd  beilum  habendum ,  in  ’quo ,  si  modd 
/ congressus  cum  hostibus  sis,  viceris.  Quod  pri* 
if,  mnm  esset,  confèssionem  se  hostinm  kabere ,  ne- 
f»  qaaqnam  pares  esse  sibi  :  brevi  et  victoriam  hàud 
»  dubiatn  babiturum ,  nec  meliore  eve'nlu  eos  secuin 
»  quàm  spe  pugnatnros.  »  Læti  regemi  socii  audie' 
runt.  Reddidit  inde  Achæis  Heræam  (20)  et  Tri- 
phyliain  Alipberam  (22)  autem  Megatopoli- 

tis  (23) /quôd  snorum  fuisse  finium  satis  probabant , 
restituit  :  inde  navibus  acceptis  ab  Acbæis  (  erant 
autem  très  quadriremes ,  et  birem.es  totidem  )  Anti* 
cyram  (24)  trajecit  ;  inde  quinqueremibus  septem  » 
et  lembis  vigiuti  ampliùs,  quos  ut  adjqpgeret  Car* 
thaginiensium  classi ,  miserat  in  Corintbium  sinura  , 
profectus  ad  Ery tbras  Ætolorum ,  quæ  prope  Eupa- 
^um.(25.)  sont,  .eTLscensionem  fecit.  Haud  fefellit 
Ætolos  :  nam  bomiqum  quod  aut  in  agris,  aut  in  pro« 
pinquis  castellis  Potidaniæ  atque  Apolloniæ  fuit ,  in 
sylvas  montesque  refugit.  Péûora,  quæ  intér  festina- 
tionem  abigi  nequiérqnt,  sunt  direpta  et  iu  naves 
compulsa.  Cum  bis  ceterâque  prædâ  Tiiciâ  prætore 
Achæorum  Æginminisso  cùm  Corintbum  pelisset, 
pedestres  iode  copias  per  Bœotiam  terrâ  duci  jussit  : 
ipM  ab  Ceacbreis  (26)  præter  tei  ram  Atlicam  super 
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Verdier  ^es  eoRemis ,  de  préoipitàtioB  a  le  fbir.  CMtaît 
^nsi  qu’Âttale  k  Opimte.,  cpie  Sulpicius  a  Chalcis,  que  tout  ré^ 
oemmeat  Macbaoidas,  lui  étaient  échappés  des  mains;  mais  la  la* 
^beté  n  étai^  pas  toujours  heureuse;  au  moins  ne  pouvait-on  re* 
garder  comme  diihcile  une  guefrre  où  il  sufhsait  de  joindre  son 
ennemi  pour  le  vaincre.  L'aveu  de  leur  infériorité  était  déjà 
Yin  grand  avantage  ;  cet  aveu  ne  tarderait  pas  à  être  auivi  d'une 
éléiaite  lion  contestée,  et  l’issue  du  combat  justifierait  leurs 
craintès.  »  Ce  langage  rendit  la  confiance  aux  alliés.  À  cette  oc¬ 
casion,  Philippe  restflua  àux  Àchéens,  Hérée  et  Trîphylie;  aux 
Mégalopolitàins,  Aliptère  qu’ils  prouvaient  avoir  toujours  fait 
partie  de  leur  territoire  ;  ensuite,  après  avoir  reçu  des  Achéens 
trois  galères  à  quatre  rangs  de  rames  et  autant  de  birêmes ,  il 
fit  voile  vers  Antîcyre.  De  là,  avec  sept  quinquerêmes  et  plus  de 
vingt  brigantins  qu’il  avait  envoyés  dans  le  golfe  de  Corinthe 
pour  se  joindre  à  la  flotte  carthaginoise,  il  alla  débarquer  k 
Érythre  ,  villie  d’Étoiie  ,  voisine  d’Eupaiinm.  Cette  descente  ne 
surprit  point  les  habitants  ;  car  tout  ce  qu’il  y  avait  d’hommes 
dans  la  Campagne  ou  dans  les  forts  voisins  de  Potidanie  et 
d’Apollonie,  se  réfugia  dans  les  forêts  et  daqs  les  montagnes; 
mais  tons  les  bestiaux  qu'une  fiiite  précipitée  n’avait  pas  per¬ 
mis  d'emmener  furent  enlevés,  menés  à  bord,  et  transportés, 
avec  le  reste  du  butin,  à  Ægium,  par  Nicias,  préteur  des  Achéens. 
De  l'a  le  roi  se  rendit  à  Corinthe ,  d’où  il  fit  conduire  son  iu* 
janterie  par  terre  à  travers  la  Béotie.  Pour  lui ,  s'étant  embarqué 
k  Cenchrée,  il  longea  l'Attique,  doubla  le  promontoire  de  Su»* 
liiuin,  et  arriva  à  Chalcis  au  travem  des  flottes  ennemies.  Là  il 
combla  d’éloges  les  habitants ,  dont  ni  la  crainte  ni  l’espérance 
n  avaient  pu  ébranler  le  courage  et  la  fidélité;  et  les  exhorta  k 
Continuer  de  faire  paraître  la  même  constance  et  le  même  atta« 


Digitized  by  LjOOqIc 


435  T.  LIVII  LIBER  XXVIÏI. 

Sunium  (£7)  navigans,  inter  médias  prope  hostium 
classes,  Chalcidem  pervenit  :  inde,  collaudatà  fîde 
ac  vlrtute ,  quôd  neque  timor,  neque  spes  flexissent 
eorum  animos;  bortalusque  in  posterum,  ut  eâdem 
constantià  permanerent  in  societate,  si  suam  quàm 
Oritanoi’um  atque  Opuntiornm  fortunam  mallent  ; 
ab  Chalcide  Oreum  navigat,  principumque  iis,  qui 
fugere  captâ  urbe,  quàm  se  Romanis  tradere,  ma- 
luerant,  summâ  rerum  et  custodià  tirbis  permissâ, 
ipse  Demetriadenrab  Eubœâ ,  undé  primo  ad  opem 
ferendam  sociis  profectus  erat,  trajecit.  Gassandreæ 
deinde  centum  navium  longarum  carinis  positis , 
CQUtractâque  ad  effectum  ejus  operis  inultitndine 
fabroruni  navalium ,  quia  res  in  Græciâ  tranquillas 
et  profectio  Attali  fecerat ,  et  in  tempore  laboranti- 
bus  sociis  latum  ab  se  auxilium,  rétro  in  regnum 
concessit ,  ut  Dardanis  bellum  inferret. 

IX.  Extremo  sestatis  ejus  quà  hæc  in  Græciâ  gesta 
sunt ,  cùm  Q.  Fabius  Maumus  pater  légatus  ab 
M.  Livio  cbnsule  Romam  ad  senatum  nunciasset, 
consulein  satis  pi'æsidii  Galliæ  provinciæ  credere 
L.  Porcium  cum  suis  legiobibus  esse;  decedere  se 
^nde ,  ac  deduci  exércitum  consularem  posse  ;  Patres 
non  M.  Livium  lanlùm  redire  ad  urbem,  sed  colle- 
gam  quoque  ejus  G,  Glaüdinm  jusserunt.  Id  modo 
in  decreto  interfuit,  quèd  M.  Livii  exercitum  de¬ 
duci  (28)  ,Neronis  legiones  Hannibali  oppositas  ma- 
nere  in  provinciâ  jusserunt.  Inter  consules  ila  per 
litteras  cpnveuit,  ut,  quemadmodum  uuo  animo 
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chement  pour  leurs  alliés,  s’ils  préféraient  leur  fortune  à  celle 
des  citoyens  d’Orée  et  d’Opunte.  De  Chalcis,  il  alla  veis  Orée, 
confia  le  gouvernement  et  la  garde  de  la  ville  aux  principaux  ha^ 
bitants  qui,  depuis  la  prise  de  la  place  par  les  Romains,  avaient 
préféré  la  fuite  à  la  soumission  ;  et  de  TEubée  regagna  Démé* 
triade  ,  d’où  il  était  parti  d’abord  pour  aller  au  secours  de  ses 
alliés,  A  Cassandrée  il  fit  mettre  en  construction  sur  les  chan¬ 
tiers  cent  vaisseaux  longs ,  et  y  rassembla  pour  cet  effet  une 
grande  multitude  de  charpentiers  de  marine;  puis,  voyant  la 
Grèce  tranquille,  tant  par  la  retraite  d’Attale  que  par  les  se¬ 
cours  qu’il  avait  portés  si  a  propos  a  ses  alliés,  il  reprit  la 
route  de  ses  états  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Dardanlens. 


IX.  Vers  la  fin  de  la  campagne  où  la  Grèce  fut  le  théitre 
de  ces  événements,  Q.  Fabius,  fils  de  Maximus,  dépéché  a 
Rome  par  M.  Livius,  dont  il  était  lieutenant,  vint  déclarer  au 
sénat,  de  la  part  de  ce  consul,  que  le  préteur  L.  Porcius,  ayec 
ses  légions,  pouvait  suffire  a  défendre  la  Gaule ^  qu’en  consé¬ 
quence  on  pouvait  permettre  à  M.  Livio»  de  quitter  cette  pro¬ 
vince  et  de  ramener  a  Rome  l’armée  consulaire.  Non  content  de 
lui  accorder  cette  permission,  le  sénat  crut  devoir  aussi  rappe¬ 
ler  Néron  son  collègue,  La  seule  différence  que  le  décret 
mit  entre  eux,  c’est  que  Livius  put  revenir  avec  son  armée, 
au  lieu  que  Néron  eut  ordre  de  laisser  la  sienne  dans  son 
département,  pour  agir  contre  Annibal,  Les  deux  consuls, 
afin  de  garder  jusqu’au  bout  la  bonne  intelligence  qui  avait  été 
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r«mpablicam  gessissent,  i-ta,  ^lanquani  ex  dîversÎÉ 
regioDtbus  coBvenirent ,  uno  tempore  ad  urbem  ao 
cederent.  Præneste  (29)  qui  pribr  venisset,  collegaiti 
îbi  opperîri  jussua.  Forte  îta  eTCoît ,  ut  eodetn  die 
atnbo  Præneste  venîrent.  Inde  præinisso  edicto ,  ut 
triduo  pôst  fï'equens  senatus  ad  ædem  Bellonæ  ades> 
set  y  onuû  multitudine  obviàm  efTusÂ ,  ad  urbem  ac^ 
cessêre.  Non  salutabant  modo  uoiversi  cîrcumfusi  » 
sed  conlingere  pro  se  quisque  victrices  dexlras  cou* 
sulumcupientes  ,  alH  gratulabantur ,  alii  gratias  âge- 
bant,  quùd  eorûm  operâ  ineolumis  respubjica  esset. 
In  senatu  GÙm  more  omnium  imperatorum,  exposi- 
tis  rebus  ab  segestis  ^postulassent  »  «  üt  pro  republi- 
»  câ  fbrliter  felickerque  administra tà,  eldiisimmor^ 
»  lalibus  haberetur  bonos  »  et  ipsis  triumphautibua 
»  urbem  inire  liceret  ;  »  —  «  Se  verô  ea  quæ  postular 
M  rent,  deceriiere.  Patres,  raerilo  deorum  primüm,. 
if  âeia,  secundùm  deos  consulum,.»  responderunt  ;-et 
suppUcatione  amborum  nomine ,  et  triumpho  utrique 
dëcreto ,  inter  ipsos ,  ne,  cùm  belhim  communi  ani> 
mo  gessissént,  triumphum  separarent,  ita  convenit: 
«  Ut,  quoniam  et  in  provînciâ  M.  Liviî  res  gesta  es- 
»  set,  et  eo  die,  quo  pqgnatum  foret,  ejus  forte  au s- 
pîciüm  fùisset,  et  exercilus  Livianus  deduëtus 
»  Romain  venisset ,  Neronii?  deduci  non  potui'sset  de 
»  provinciâ,  ut  M.  Liviüm  quadrigîs  urbem  ineun* 
»tem  milites  sequerentur;  C.  Claudius  equo  sine 
militibus  inyeheretur.  »  Ita  consociatus  triumpbus,. 
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ir  utile  k  la  répoblM|tiey  copviiiFent  dans  leurs  lettres  de  régler 
leur  départ,  de  deux  points  si  éloignés  Tue  de  Tautne  ^de  nia« 
aière  a  pouvoir  arriver  en  même  temps  a  Rome.  Leprémier 
venu  a  Préueste  devait  y  attendre  son  collègue;  le  hasard  vou¬ 
lut  qu’ils  s’y  trouvassent  le  même  jour.  De  la  ils  envoyèrent  une 
ordonnance  qui  convoquait  une  assemblée  nombreuse  du  se¬ 
llât  dans  le  temple  de  Bellone  ;  et  prenant  eux-mêmes  la  route 
de  Rome,  ils  rencontrèrent  une  foule  immense  qui  venait  au- 
devant  d’eux.  Ils  y  entrèrent  entourés  de  cette  multitude,  cha¬ 
cun  s’efforçant  a  l’envi ,  non  seulement  de  les  saluer ,  mais  de 
toucher  leurs  mains  victorieuses.  Les  uns  leur  adressa^ient  des 
félicitations,  les  autres  leur  rendaient  grâce,  comme  aux  sau¬ 
veurs  de  l’état.  Après  avoir,  suivant  Fusage,  rendu  compte  au 
sénat  de  leurs  opérations,  ils  demaudèrént  «  qu’en  faveur  des 
heureux  succès  qui  avaient  honoré  les  armes  de  la  rèpublique^ 
on  raidit  aux  dieux  des  actions  de  grâces  solennelles,  et  qu’iï 
leqr  lut  permis  a  eux-mêmes  d’entrer  a  Rome  en  triomphe.  » 
Le  sénat  répondit  «  qu’il  leur  accordait  volontiers  leurs  de¬ 
mandes,  eu  reconnaissance  de  la  victoire  signalée  dont  Rome 
était  redevable,  d’abord  a  la  protection  des  Immortels ,  et  àprèa 
eux,  a  la  bonne  conduite  des  consuls.  »  On  décréta  donc  a  la 
fois  et  les  prières  publiques  au  nom  de  ces  magistrats,  et  le 
triomphe  pour  l’un  et  pour  l’autre.  Tous  deux  voulurent  en 
partager  les  honneur^,  comme  ils  avaient  partagé  les  soins  et  les 
dangers  de  la  guerre.  «  Mais  çonupe  Faction  avait  en  lieu  dans 
le  département  de  M.Livius;  que  c’était  lut  qui,,  le  jour  de  la 
bataille,  avait  par  hasard  pris  les  auspices  ;  que  ses  troupes 
étaient  revenues  dans,  la  capitale,  tandis  que  celles  4^  Néron 
n’avaient  pu  quitter  la  province,  il  fut  convenu  que  le  premier 
entrerait  dans  Rome  porté  sur  un  char  attelé  de  quatre  che->^ 
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cùtn  utrique  »  tum  magls  ei ,  qui  quaututn  mevito  aiH. 
teU^at,  taatùio  houoi'e  coUegœ  oesserat , .  gloriam 
auxit.  «  Ilium  equitem  aiebant  sex  diernm  spatia 
»  transourrisse  longitudiuem  Italiæ;  et  eo  die  cumr 
n  Asdrubale  iu  Galliâ  signis  collatis  pugoasse,  quo 
»  eum  castra  adversùs  sese  iu  Apulià  posita  babere 
»>  Hannibal  credidisset.  Tta  unum  consulem  pra 
utrâque  parte  Italiæ  adversùs  duos  duces  *  duos' 
»  imperatores ^  bine  consilium  suum,  bine  corpus 
»  opposuisse.  Nomen  Nemnis  satis  fuisse  ad  conti- 
»  nendura  castris  Hannibalem  :  Asdrubalem  vero  ^ 
))  quâ  aliâ  re ,  quàm  adventu  ejus  obrutum  atque 
»  exstiuctum  esse?  Itaque  iret  alter  consul  sublimis 
»  curru  multîjugiS)  si  vellet,  equis.  Uno  equo  per 
»  urbem  verum  triumphum  vehi  ;  Nerouemque  » 
»  etiam  si  pedes  incedat ,  vel  partà  eo  bello  »  vel 
»  spretâ  eo  triumpbo  gloriâ ,  tnemorabilem  fore.  if. 
Hi  sermooes  spectantium  Keroaem  usque  in  Capito*^ 
lium  prosecuti  sont.  Pecuuiæ  in  ærarium  tuleruut 
sestertium  tricies  (3o)»  octoginta  milita  æris  :  mili* 
tibus  M.  Livius  quinquageuos  seoos  asses  (3i)  divi> 
sit  :  tantumdem  G  Claudius  absentibns  militibns  suis 
est  pollicitus  ,  cùm  ad  exercitam  redisset.  Notatum 
eo  die  plnra  carmina  militaribuS  )ocis  in  C.  Clau- 
'  dium,  quàm  iu  consulem  suum  jactata  :  équités 
L.  Veturium  et  Q.  Cæcilium  legatos  magnis  tulisse 
laudibus^  bortatosque  esseplebem,  ut  eos  consules 
in  proximum  anbum  crearent^  adjecisse  equitum 
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vaux  et  suivi  de  son  armée  y  tandis  que  Néron  marcherait  a 
cheval  et  sans  suite.  »  Le  triomphe  ainsi  partagé  rehaussa  la 
gloire  des  deux  guerriers,  mais  surtout  celle  de  Néron,  qui, 
supérieur  à  son  collègue  par  une  plus  grande  part  au  succès, 
lui  cédait,  toute  la  fiompe  triomphale.  «Ce  cavalier  modeste, 
disait-on,  avait  en  six  jours  traversé  Tltalie  dans  toute  sa  lon¬ 
gueur;  au  moment  même  qu' Annibal  le  croyait  campé  près  de 
lui  dans  la  Fouille,  il  avait  combattu  dans  la  Gaule  contre  As- 
drubal  en  bataille  rangée.  Ainsi  le  même  consul,  en  un  même 
jour ,  et  aux  deux  extrémités  de  Tltalie,  avait  tenu  en  échec  les. 
deux  plus  redoutables  ennemis  la  république,  opposant  a  Tua 
son  génie,  a  Tautre  sa  personne.  Le  nom  seul  de  Néron  avait  été 
capable  de  retenir  Annibal  dans  son  camp  :  et  pour  Asdrubal,  a 
quoi  devait'On  sa  défaite  et  sa  mort ,  sinon  à  la  marche  rapide 
du  même  Néron  ?  Que  Tautre  consul  parût  donc  sur  un  char  dont 
il  pouvait  augmenter  à  son  gré  le  pompeux  attelage  ;  certes ,  le 
véritable  triomphateur  était  le  guerrier  que  l’on  voyait  a  che¬ 
val;  Néron,  quand  il  irait  à  pied ,  serait  à  jamais  illustre,  et  par 
la  gloire  dont  il  s’était  couvert  dans  le  combat,  et  par  celle 
qu’il  avait  méprisée  dans  le  triomphe.  »  Ce  fut  avec  de  pareils 
discours  que  les  citoyens,  les  yeux  fixés  sur  Néron,  le  sui¬ 
virent  jusqu’au  Capitole.  L’argent  porté  dans  le  trésor  public 
montait  a  trois  cent  mille  sesterces,  et  a  quatre-vingt  raille 
Hvres  pesant  de  cuivre,  sans  compter  les  crnquantc-sîx  as  par 
tête  que  Livius  avait  distribués  a  ses  soldats.  Néron  promit  aux 
siens  la  même  somme  k  son  retour.  On  remarqua  que,  le  jour 
du  triomphe,  les  soldats  de  Livras,  dans  leurs  chansons  militaires, 
célébrèrent  Néron  plus  que  leur  propre  général.  Les  cavaliers 
exaltèrent  le  mérite  des  lieutenants  L.  Véturius  et  Q.  Cæci- 
lifis^et  exborj.èrenï  le  peuple  k  les  élever  au  consulat  l’année; 
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prærogativæ  auctoritatem  coosnles ,  postero  die  îtr' 
(^oocione ,  qnàm  forti  fidelique  duorum  præcipuè’ 
legatorum  operâ  usi  essent^  cotninemorantes. 

X.  Cùni  comitiorum  tempus  appeteret ,  et  per  die* 
tatorem  comitia  haberi  placuissét,  C.  Claudius  cea-, 
sul  M.  Livium  collegam  dictatorem  dix.it;  Liviu». 
Q.  Cæcilium  magistrum  equitum  :  à  M.  Livio  dicta* 
tore  creati  coosules  L.  Yeturius,  Q.  Cæcilius;  is  ipse 
qni  tum  erat  raagister  equitum.  Iode  prælorum  co- 
milia  habita:  creati  C.  Servilius,  M.  Cæcilius  Metel* 
lus,  Ti.  Claudius  Asellus,  Q.  Mamilius  Turinus, 
qui  tum  ædilis  plebis  erat.  Comitiis  perfectis,  dicta- 
tor  magistratu  abdicato ,  dimissoque  exercitu ,  ia 
Etruriam  provinciam  ex  senatusconsulto  est  profeo 
tus  ad  quæstioiies  habendas ,  qui  Etruscorum  Um* 
brorumqne  populi  defectionis  ab  Romanis  ad  Âsdru- 
balem  sub  adventum  ejus  consilia  agitassent,  quî- 
que  eum  auxiliis,- aut  commeatu,  aut  ope  aliquà 
juvissent.  Hæc  eo  anno  domî  mililiæque  gesta.Ludî 
Romani,  ter  toti  instauratî  ab  ædilibus  curulibus 
Cn.  Servilio  Cæpione ,  Ser.  Cornelio  Lentulo.  Item, 
ludi  plebeii  semel  toti  instaurati  ab  ædilibus  plebi& 
Manio  Pomponio  Mathone ,  et  Q.  Mamilio  Turiao. 
Tertiodecimo  anno  Punicibelli,  L.  Veturio  Pbilone» 
et  Q.  Cæcilio  Metello  consulibus,  Brullii  ambobus 
ut  cum  Hannibale  bellum  gerereut,  provincia  dé¬ 
créta.  Prætores  exinde  Sortiti  sunt  :  M.  CæciliuaMe- 
tellus  urbanam ,  Q.  Mamilius  p^gi'inam ,  C.  SerTÎ- 
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iuivante.  Les  ccxnsuls  eux-mêmes  confirmèrent  ce  témoîgtiage 
honorable  de  k  cavalerie ,  en  faisant  valoir  le  lendemain  dans 
l’assemblée  les  services  de  ces  deux  officiers ,  aussi  braves  quQ 
fidèles. 

X.  Comme  le  temps  des  assemblées  approchait ,  et  qu’oa 
avait  jugé  a  propos  de  les  faire  tenir  par  un  dictateur,  le  consul 
Néron  nomma  son  collègue  M.  Livius  qui,  a  son  tour,  choisit 
Q.  Cæcilius  pour  général  de  la  cavalerie.  Le  nouveau  dicta¬ 
teur  élut  consuls  le  même  Q.  Cæcilius  et  L.  Véturius.  Sui¬ 
virent  de  près  les  assemblées  prétoriennes  ,  dont  le  choix 
tomba  sur  C.  Servilius  ,  M.  Cæcilius  Métellus ,  Tit.  Çlaudius 
Asellus  et  Q.  Mamilius  Turînus,  alors  édile  plébéien.  Les  co¬ 
mices  terminés,  Livius  abdiqua  la  dictature,  licencia  son  ar¬ 
mée,  et  se  rendit  dans  PÉtrurie,  en  vertu  d’un  sénatus-con- 
sulte,  pour  rechercher  tous  les  habitants  de  cette  province  ou 
de  rOmbrîe  soupçonnés  d’hvoir  eu  quelque  projet  de  défec¬ 
tion  a  l’entrée  d’Asdrubal  en  Italie,  ou  qui  Pavaient  aidé 
d’hommes,  de  vivres  ou  de  quelques  autres  secours.  Voila 
quels  furent  les  opérations  civiles  et  militaires  de  l’année.  Il  y 
eut  trois  représentations  complètes  des  jeux  romains,,  don» 
nées  par  les  édiles  Cn.  Servilius  Cæpion  et  Serg.  Cornélius 
Lentulus.  Les  jeux  plébéiens  ne  furent  représentés  qu’une 
fois,  par  les  soins  des  édiles  plébéiens,  Manius  Pomponius  Ma¬ 
thon  et  Q.  Mamilius  Turinus.  La  treizième  année  (a)  de  la 
guerre  punique ,  les  deux  consuls  ,  L.  Véturius  Phiion  et 
Q.  Cæcilius  Métellus  eurent  pour  département  PAbruzze,  et 
pour  destination  la  guerre  contre  Annibal.  Ensuite  les  pré¬ 
teurs  tirèrent  leurs  provinces  au  sort;  M.  Cæcilius  Métellus  et 

(«)  Ao  (k  Rome  546)  avant  J.-G.  ao6w 
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lius  Sicillam,  Ti.  Claudius  Sardiniam.  ExercitnsitA 
divisi  :  consulum  alteri ,  quem  C.  Claudius  pricM-is 
aoni  consul;  alteri,  quem  Q.  Claudius  proprætoir 
(  eæ  binæ  legiones  eraut  )  habuisset  exercitum  :  iu 
Etrurià  duas  volonum  legiones  à  C.  Terentio  çh^- 
prætore  M.  Livius  proconsul ,  cui  prorogatura  in  an- 
tium  imperium  erat,  acciperet;  et  Q.  Mamilio  ,  ut 
collegæ  jurisdictione  traditâ ,  Galliam  cum  exercitu  , 
cui  L.  Porcins  praetor  præfuerat ,  obtineret,  decre- 
tum  est;  jussusque  populari  agros  Gallorum,  qui  ad 
Pœnos  sub  adventum  Asdrubalis  defecissent.  Ç.  Ser- 
vilio  cum  Cannensibus  duabus  legionibus ,  sicut 
C.  Mamilius  tenuerat,  Sicilia  tueuda  data.  Ex Sardi- 
nià  vêtus  exercitus ,  cui  A.  Hostilius  præfuerat ,  de- 
portatus  :  novam  legionem ,  quam  Ti.  Claudius  Ira* 
iiceret  secum ,  consules  conscripserunt.  Q.  Claudio 
ut  Tarentum,  C.  Hostilio  Tubulo  utCapuam  proviu- 
ciaiu  haberet,  prorogatum  in  annnm  imperium  est. 
M.  AValerius  proconsul ,  qui  tuendæ  circa  Siciliam 
tnaririmæ  orée  præfuerat ,  triginta  navibus  C.  Ser- 
tilio  præbilis,  cum  ceterà  omni  classe  redire  ad  ur- 
bem  jussus. 

XI.  In  civitate  tanto  discrimine  belli  sollicità, 
cùm  omnium  secundorum  adversorumque  causas 
in  deos  verterent ,  multa  prodigia  nunciabantur  : 
Tarracinæ  Jovis  ædem,  Satrici  Matris  Matiitæ  de 
cœlo  tactam.  Satricanos  haud  minùs  terrebant  in 
ædem  Jovis  foribus  ipsis  duo  perlapsi  angues.  Ab 
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Q.  Mamlfius  furent  chargés  de  rendre  la  justice,  le  premte^ 
aux  citoyens,  et  le  second  aux  étrangers.  La  Sicile  échut  ar 
C.  Servilius,età  T.  Claudius  la  Sardaigne.  A  l’égard  des  ar* 
mées,  voici  quelle  en  fut  la  répartition.  L’un  des  consuls  dut 
commander  celle  de  C.  Claudius  Néron,  consul  de  l’année  pré^ 
cédente;  et  l’autre,  celle  du  propréteur  Q.  Claudius;  chacune 
était  composée  de  deux  légions.  En  Étrurie,  les  deux  légions 
de  volontaires  qu’avaient  eues  le  propréteur  C.  Térentius,  (|e-» 
valent  passer  sous  les  ordres  du  proconsul  M.  Livius,  a  qui  l’oi^ 
prorogea  le  commandement  pour  un  an.  On  décréta  de  plus 
queQ.  Mamilius,  cédant  à  son  collègue  l’administration  de 
justice ,  irait  prendre  en  Gaule  l’armée  du  propréteur  L.  Por- 
dus,  et  ravagerait  les  terres  de  ceux  des  Gaulois  qui  s’étaient 
déclarés  en  faveur  de  Carthage  à  larrivée  d’Asdrubal.  La  dé¬ 
fense  de  la  Sicile  fut  confiée  a  C.  Servîlius,  avec  les  deux  lé¬ 
gions  de  Cannes  qui  avaient  servi  sous  C.  Mamilius.  On  fit  re¬ 
venir  de  Sardaigne  les  anciennes  troupes  qu’y  avait  comman¬ 
dées  A.  Hostilius,  et  les  consuls  levèrent  une  nouvelle  légion 
qiie  Tit.  Claudius  devaft  y  conduire.  Les  pouvoirs  furent  con¬ 
tinués  pour  un  an  à  Q.  Claudius  et  à  G.  Hostilius  Tubulus, 
Pun  gouverneur  de  Tarente,  et  l’autre  de  Capoue.  Le  pro¬ 
consul  M.  Valérius,  qui  avait  défendu  les  côtes  de  la  Sicile,  eut 
ordre  de  laisser  trente  vaisseaux  à  Servilius,  et  de  revenir  à 
Borne  avec  le  reste  de  sa  flotte. 

XI.  Au  milieu  des  dangers  et  des  alarmes  d’une  guerre  si 
menaçante,  il  était  naturel  que  Rome  trouvât  dans  la  supersti¬ 
tion  les  causes  de  tous  lés  événements  heureux  ou  malheureux, 
et  cette  disposition  des  esprits  multipliait  les  prodiges  qu’on 
annonçait  de  toutes  parts.  A  Terracine  la  fôudre  avait  frappé 
le  temple  de  Jupiter,  et  à  Satricum  celui  de  la  déesse  Matuta. 
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Antio  nunciatum  est  ,  crnentas  spicas  metenttbtii) 
visas  esse.  Cære  porcus  biceps,  et  agnus mas  idem»- 
que  feràina  natus  erat.  El  Albæ  duo  soles  visos  refe- 
rebant  :  et  nocle  Fi’egellis  luceiu  obortam.  Et  bds  iu 
agroRomano  locutus,  et  ara  Neptuni  mullo  sudore 
tnanasse  in  cirOo  Flaminio  dicebalur  :  et  aedes  Cere* 
ris,  Salutis,  Quii'ini  de  ccelo  tactæ.  Prodigia  consü- 
les  hostiis  majoribus  procurare  jussi ,  et  supplicatio- 
nem  unum  diem  habere»  £a  ex  senatusconsidto 
facta.  Plus  omnibus  aut  nunciatis  peregre ,  aut  visis 
domi  prodigiis ,  terruit  animos  bominum  ignis  iu 
æde  Vestæ  exstinctus;  cæsaque  flagro  est  vestalis, 
cujus  custodia  noctis  ejus  fuerat,  jussu  P.  Licinii 
pontificis.  Id  quanquam  nihil  portendentibus  deis  , 
ceterùm  negligentià  humanâ  acciderat ,  tamen  et 
bostiis  majoribus  prpcurari,  et  supplicationcm  ad 
Vestæ  haberi  placuit.  Priusquam  probciscerentuf. 
consules  ab  bellum,  monili  ab  senatu  suut,  «  Ut  iu 
9!>  agros  reducendæ  plebis  curant  baberent.  Deun» 
»  benignitate  summotum  bellum  ab  urbe  Romanâ  et 
»  Latio  esse,  et  pusse  sine  metu  in  agris  habitarit 
»  Minime  convenire,  Siciliæ,  quant  Italiæ  colen* 
»  dæ  (82)  majorem  curani  esse.  »  Sed  res  haudqua-> 
quant  erat  populo  facilis ,  et  liberis  cuitoribus  bello 
absumptis,  et  inopiâ  servitiorum ,  et  pecore  direpto, 
vilHsque  dirutis  aut  incensis  :  magna  tamen  pars  auc- 
tOritate  consulum  compulsa  in  agros  remigravit.  Mo* 
verant  autem  bujusce  rei  mentiouem  Placeotinorum, 
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Les  baUtants  de  cette  dernière  ville  n’étaient  pas  edoins  ef^ 
frayés  de  l’audace  de  deux  serpents  qui  s’étaient  glissés  par  la 
porte  même  dans  le  temple  de  Jupiter.  A  Antium,  des  moisson* 
kreurs  avaient  cru  voir  des  épis  ensanglantés.  A  Géré  il  était  né 
un  porc  a  deux  têtes  et  un  agneau  avec  les  deux  sexes.  A  Albe 
deux  soleils  avaient  paru  en  même  temps.  A  Frégelles  une 
clarté  soudaine  avait  percé  l’obscurité  de  la  nuit.  Un  bœuf 
avait  prié  dans  la  campagne  de  Rome.  Dans  le  cirque  Flami* 
nien  l’autel  de  Neptune  s’était  trouvé  inondé  de  sueur  :  enfin , 
le  feu  du  ciel  avait  atteint  les  temples  de  Gérés,  de  Romulus  et 
de  la  déesse  Salus.  En,  expiation  de  ces  prodiges  un  sénatusr 
consulte  chargea  les  consuls  d’immoler  de  grandes  victimes ,  et 
d’indiquer  un  jour  entier  de  prières  publiques.  Mais  de  tous  ces 
prodiges ,  soit  annoncés  du  dehors,  soit  arrivés  dans  l’intérieujr 
de  la  ville,  celui  qui  causa  le  plus  d’épouvante  fut  TextincT 
tion  du  feu  sacré  dans  le  temple  de  Vesta.  Aussi  la  vestale  qui 
était  de  garde  cette  nuît-là,  fut  battue  de  verges  par  l’ordre  du 
grand  pontife  P.  Licinius.  Quoique  ce  malheur  ne  fêt  reflet 
que  de  la  négligence  humaine  ,  et  ne  put  être  regardé  comme 
un  signe  de  la  colère  céleste,  cependant  pq  ne* crut  pouvoir  la 
désarmer  que  par  l’immolation  des  grandes  victimes  et  par  des 
prières  publiques  dans  le  temple  de  Vesta.  Les  consuls,  avant 
leur  départ,  furent  invités  par  le  sénat  «  a  s’occuper  des 
moyens  de  rappeler  les  cultivateurs  da|is  les  campagnes.  Grâce 
a  la  protection  des. dieux,  la  guerre  était  écartée  de  Ro.ine  et 
du  Latium,  et  l’on  pouvait  sans  crainte  rentrer  dans  les  habi¬ 
tations  rustiques.  Il  était  inconvenant  que  l’on  mit  plus  d’im-^ 
portance  a  la  culture  de  la  Sicile  qu’a  celle  de  l’Italie.  »  Mais 
bien  des  causes  rendaient  ces  mesures  d’une  exécution  difficile. 
La  guerre  avait  emporté  les  cultivateurs  de  condition  libre. 
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et  Crentonensium  legati ,  qaerentes  agratn  sutim  at) 
accolis  GalHs  iacursari  ac  vastari)  magnamque  par- 
tem  colonorutn  suorum  dilapsam  esse ,  et  infrequen¬ 
tes  se  urbes,  agrum  vastum  ac  desertum,  habere» 
Màmilio  prætorî  mandatnm,  ut  colonias  ab  hosté 
tueretur.  Consules  ex  senatusconsulto  edixerunt ,  ut, 
qui  cives  Crembnenses  atque  Placentini  .  essent , 
ante  certam  diem  in  colonias  reverlerentur.  Princi- 
pio  deinde  veris  et  ipsi  ad  bellum  profecli  sùnt. 
Q.  Cæcilins  consul  exercitum  ab  C.  Werone ,  L.  Ve- 
turius  ab  Q.  Claudio  proprætore  accepit,  novisque 
militibus,  quos  ipse  conscripserat,  supplevit.  In  Con- 
senlinum  agrum  consules  exercitum  duxerunt ,  pas- 
simque  depopulaü,  cùm  agmen  jam  grave  prædÂ 
esset ,  in  saltu  angusto ,  à  Bruttiis  jacolatoribusque 
Üumîdis  turbati  snnt;  ita  ut  non  præda,  sed  armati 
qnoqne  in  periculo  fuerint:  maÿortamen  tumultus, 
^àm  pugna  fuit  et  præmissâ  prædà ,  incolumes  et 
legiones  in  loca  tuta  evasére.  Inde  in  Lucanos  pro- 
fécti  :  ea  sine  Certamine  tota  gens  in  ditionem  po- 
puU  Romani  rediitr, 
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Ton. tte  trouV£^it|)^5  d'escl4y€9  pour  le^  remphcer; 
tiaux  avaîeut  été  enl«vé$  et  les  fermes  détrtîites  ou  incendiées^ 
Malgré  ces  obstacles,  rautorité.  des  consuls  rendit  aux  caifi* 
pagnes  une  grande  partie  des  cultivateurs  qui  les  avaient  aban¬ 
données.  L’attention  du  sénat  avait  été  éveillée  sur  oe  point  par 
les  députations  de  Crémone  et  de  Plaisance  Ces  villes  se  plai¬ 
gnaient  que  leurs  terres  étaient  dévastées  par  les  incursions  des 
Gaulois,  et  que  ,  vn  la  dispersion  d’une  grande  partie  de  leurs 
habitants,  les  villes  étalent  dépeuplées  et  les  campagnes  désertes 
et  en  friche.  Le  préteur  Mamilius  fut  chargé  de  protéger  ces 
colonies  contre  les  hostilités.  Les  consuls,  en  vertu  du  sénatus- 
consulte  qui  les  y  autorisait ,  rendirent  une  ordonnance  qui  en¬ 
joignait  à  tous  les  citoyens  de  Crémone  et  de  Plaisance  de  re¬ 
tourner  dans  leur  patrie  avant  une  époque  délermîiiée.  Enr^ 
suite  ,  au  corameiTcement  du  printemps  y  tous  deux  partirent 
pom^  se  mettre  en  campagne.  Q.Cæcilius  prit  lecommaudement 
de  Tarmée  que^  lui  remit  C.  Néion ,  et  L  VétUrius  de  celte 
qui  était  sous  lés  ordres  du.  propréteur  Q.  Clâudius,  et  dans 
laquelle  il  mcorpora^  ser  nouvelles  levées.  Ges  deux  géoiéraos 
conduisirent  leurs  troupes  sur  le  teititoire  deGonsentia ,  et 
portèrent  le  ravage.  Mais ,  comme  ils  revenaient  chargés  des 
pouilles  ennemies ,  une  attaque  des  ]Bruttiens  et  des  h-ondeur^ 
numides,  qui  les  attendaient  à  un  défilé ,  causa  d’^dmrd  quelque 
désordre  dans  les  rangs ,  et  les  mit  en  danger  de  perdre  leu^ 
huün  et  la  yie.  Cependant ,  ce  fut  plutôt  une  alarme  qu’ua 
combat  sérieux.  Après  avoir  fait  prendre  les  devants  au  butin  ^ 
ils  le  suivirent  de  près  avec  les  légions,  et  se  tirèrent  sans  perte 
de  ce  mauvais,  pas.  De  là ,  ils  passèrent  dans  la  Lucanie,  qu’ils 
firent  rentrer  toute  entière  et  sans  coupférir  sous  la  puissance 
du  peuplé  Romain. 

IX.  ^9 
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XII.  Cum  Hannibale  nihil  eo  anno  rei  gestnm  est  ; 
nam  neque  ipse  se  obtulit  ià  tam  recenti  valnere  pa> 
blico  privatoque,  neque  lacessierunt  qoietüm  Ro¬ 
mani  :  tantam  inesse  vim ,  etsi  omnia  alia  circa  eum 
tnerent,  in  ttno  illo  duce  censebanL  Ac  nescio  an 
mirabilior  adversis  quàm  secandis  rebus  fuerit  : 
quippe  qui  >  cùm  et  in  hostium  terrâ  per  annos  trede- 
cim,  tam  procul  ab  domo ,  varià  fortuné  bellum  ge- 
reret  exercitu  non  suo  civili,  sed  misto  ex  colluvione 
omnium  géntium,  quibus  non  lex,  non  mos,  non 
liogua  communis,  alius  habitus»  alia  vestis»  alia 
arma»  alii  ritus  »  alia  sacra ,  alii  prope  dei  essent ,  ita 
quodam  uno  vinculo  copulaverit  eos  »  ut  nuUa  nec 
inter  ipsos  »  nec  adversùs  ducem  seditio  exstiterit  ; 
cùm  et  pecunia  sæpe  in  stipendium  »  et  commeatus 
in  hostium  agro  deesseut  :  quorum  inopiâ»  priore 
Punico  bello  multa  infanda  inter  duces  militesque 
Gommissa  fuerànt.  Post  Asdcubalis  yero  exercitnm 
cum  duce»  in  quibus  spes  orauis  reposita  victoiiæ 
fuerat,  deletum»  cedendoqUe  in  angulum  Bruttium 
ceterâ  lialiâ  concessum»  cui  non  videatur  mirabile  » 
nullum  motum  in  casiris  factum?  Nam  ad  cetera  id 
quoque  accesserat»  ut  ne  alendi  quidem  exercitûs, 
nisi  ex  Bruttio  agro ,  spes  esset;  qui»  ut  omnis  cole- 
retur,  exîguus  tàmen  tanlo  alendo  exercitui  erat  î 
tnm  magnam  partem  juventutis  abstractam  à  culta 
agroruiu  bellurn  occupaverat  »  et  mos  vitio  etiam  in- 
situs  geuli  per  latrocinia  militiam  exercendi»  nec  ab 
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Uannée  suivante  il  n’y.  eut  aucun  engagement  ^tre 
4nnibal  et  les  consuls.  Ce  général ^-jOrappé  du  coup  terrible 
venait  d'accâbler  a  la  fois  sa  patrie  et  sa  famille  y  n’eut  garde 
d’être  l’agresseur,  et  les  Romains,  le  voyant  inactif ,  n’osèrent, 
le  provoquer  ;  tant  ils  lui  croyaient  encore  de  ressources  dans 
la  force  seule  de  son  génie ,  au  moment  que  tous  ses  appuis . 
s’écroulaient  autour  de  lui  !  Et  |e  ne  sais  en  effet  s’il  ne  fut  pas 
plus  admirable  encore  dans  ses  revers  que  dans  sa  prospérité  : 
car  depuis  treize  ans  que,  'dans  un  pays  ennemi,  si  loin  de  sa 
terre  natale,  il  faisait  la  guerre  avec  des  succès  divers,  a  la  tête 
d’une  arméé  composée,  non  de  Carthaginois,  mais  d’un  ramas 
confus  d’aventuriers  de  toute  nation,  qui  n’àvaiént  rien  dé  com¬ 
mun  ,  ni  lois ,  ni  mœurs ,  ni  langage ,  dont  f  extérieur ,  les  habits , 
lés  armes,  les  rits  sacrés ,  les  mystères  et  les  dieux  même  étaient 
différents,  n’est-il  pas  inconcevable  qu’il  ait  su  lier  toutes  ces' 
parties  diséordantes  par  des  nœuds  assez  puissants  pour  qu’il  nO 
s’élevât  jamais  ni  dissension  entre  elles,  ni  révolte  contre  leur 
général,  malgré  la  disette  d’argent  et  de  vivres  qui,  dans  Un 
pays  ennemi,  sé  faisait  fréquemment  sentir,  et  qui,  dans  la 
première  guerre  punique,  avait  causé  tant  de  désordre  entre 
les  chefs  et  les  soldats?  Mais  depuis  que  la  défaite  «d’Asdrubal . 
et  de  son  année  lui  eut  enlevé  ses  dernières  ressources ,  et 
l’eut  forcé  a  se  confiner  dans  un  coin  de  l’Abruzze,  en  aban¬ 
donnant  le  reste  de  l’Italie  aux  Romains  ÿ  n’est-il  pas  mer-  [ 
Veilleux  qu’il  ne  se  soit  manifesté  aucun  mouvement  séditieux 
parmi  ses  soldats?  et  cela  lorsqu’à  tous  ses  embarras,  se  joignait 
la  nécessité  de  tirer  ses  vivres  du  pays  seul  des  Bruttiens,  dont 
rétendue  était  insuffisante  pour  nourrir  une  si  grande  armée, 
quand  il  eût  été  én  pleine  culttire,  et  qui  alors  était  à  moitié 
en  friche ,  la  guerre  ayant  enlevé  aux  travaux  de  la  campagne 
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domo  qnioqaaminiuebatar,  de  Hispaniâ  retineadà 
soDicitis,  tuiquam  omoia  prospéra  in  Italià  essent. 
In  Hispaniâ  res  quAdam  ex  parte  eamdem  fortunam, 
quAdam  longe  disparem  habebant  :  eaundem ,  quod 
prælio  victi  CarthaginienseSt  duce  amisso,  in  nlti- 
diam  Hîspaniæ  oram  nsque  ad  Oceanum  compnlsi 
érant  ;  disparem  aùtem ,  qnôd  Hispania ,  non  quàm 
llaiia  modo  y  sed  quàm  ulla  pars  terrarum*  bello  re- 
paraiido  aptior  erat,  locorumbominumqueiugeniis: 
itaque  er^o  prima  Romanis  iniu  provipciarunr  y  qpæ 
quidem  continentis  sint ,  postrema  omnium  y  np^râ 
dçmum  setatey  ductu  auspicioque  AugustiCæspi:isy 
p^^pmita  est.  Il;>i  tum  Asikubal  Gi^pnis,  ipaximus 
clâris^ipiusque  eo  bellp  seçupdùip.Barpinp^ 
gçe^^ns  ab.Qadibus  y  rebell/apdi,  spem  adi»x»nt)B>.llfo,- 
gpne  Hamilcaris  filip  y  delectUius  per  ulterionem,  Hisr 
paniam  (33)  babitis*  ad.qpinquaginta  niiUia,pedt> 
tumy  etquatnor  miUiaetquingentos  equitQsarmavijb. 
De  equestiibus  copiis  ferme  inter  auctores  conTe> 
nity  peditom  septuaginta  mibia  (34)  quidam  adductft 
ad^ljHam  nibem  (35)  scribnnt.  Ibi  super  cainpos 
patentes  .duo  duces  Pœni  eâ  mente  y  ne  detrectarent 
^rtanlenyConsederant.  ' 


XIIIk  Spipioy  cùm  ad  eum  fama  tanti  cQmparati 
eiieçcidjs  perlata  ueque  Romanis  legionibaa 
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une  grande  partie  de  ses  habitant»,  aceoainniés  d  ailleurs  h 
confondre  la  gueri*e  avec  le  brigandage.  D'un  antre  côté ,  les 
Carthaginois,  uniquement  occupés  des  moyens  de  se  maintenir, 
en  Espagne,  ne  lui  envoyaient  aucun  secours ,  comme  s’il  n’eût 
eu  que  des  succès  en  Italie.  La  situation  des  affaires  dans  ces 
deux  contrées  était  bien  égale  k  certains  égards,  mais  différente 
sous  un  autre  rapport.  A  la  vérité ,  les  Carthaginois,  défaits  dan3 
un  combat  où  leur  chef  avait  été  pris,  avaient  été  repoussés 
jusqu’aux  extrémités  de  l’Espagne,  et  jusqu’aux  bords  de  l’Océan  ; 
mais  l’Espagne  avait  sur  l’Italie  cet  avantage ,  que,  soit  le  génie 
des  naturels,  soit  la  situation  des  lieux ,  c’était,  de  toutes  les 
parties  du  monde,  la  plus  propre  a  renouveler  la  guerre.  En  effet. 
Lien  que  ce  soit  la  première  des  provinces  du  continent  où  lés 
Romains  aient  porté  leurs  armes,  c’est  la  dernière  de  toutes  qui 
ait  été  entièrement  subjugnée.  Encore  sa  soumission  h’a-t-ellè 
été  consommée  que  de  nos  jours  ,  sous  la  conduite  et  les  auspi¬ 
ces  de  César  Augiiste.  Mais  a  cette  époque,  Asdrubal,  fils  dë 
Gisgon,  le  plus  gt*and  et  le  plus  illustre  des  généraux  carthagi¬ 
nois  ,  après  ceux  de  la  famille  Barcine ,  secondé  de  Magon,  fils 
d’Amilcar,  qui ,  de  son  côté,  fomentait  la  révolte,  fit  des  levées 
dans  l’Espagne  ultérieure ,  et  revint  de  Cadix  a  la  tête  d’une 
armée  forte  de  cinquante  mille  hommes  de  pied  et  de  quatre 
mille  cinq  cents  chevaux.  On  est  d’accord  sur  le  nombre  de 
ces  derniers  ;  mais,  des  auteurs  assurent  qu’il  amena  auprès  de 
Silpia  jusqu’à  soixante-dix  mille  hommes  d’infanterie.  Avec  ces 
forces,  les  deux  généraux  vinrent  camper  k  l’entrée  d’une  vaste 
plaine, dans  le  dessein  d’accepter  la  bataille,  si  les  Romains  la 
leur  présentaient. 

XIII.  A  la  nouvelle  de  ces  formidables  préparatifs, Scîpîon 
ne  se  jugea  pas  état  de  tenir  tête ,  avec  ses  légions  seules^ 
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tantæ  se  parem  fore  multitudiai  ratns,  ut  non  in 
«peciem  saltem  opponerentur  barbarorum  auxilia, 
neque  in  iis  tamen  tantum  virium  ponendum,  ut 
mutandô  fidera,  quæ  cladis  causa  fuisse!  patri  pa- 
Iruoque,  magnum  momentum  facerent,  praeroisso 
Silano  ad  Colcam  duodetriginta  oppidis  regnantem  * 
ut  équités  pedilesque  ab  eo,  quos  se  per  hiemem. 
conscripturum  pollicitus  erat,  acciperet,  ipse  ab. 
Tarracone  profectus,  protinus  ab  socîis,  qui  acco- 
lunt  yiam,  modica  contraheudo  eu^ilia,  Castulo- 
nem  (36)  pervenit.  Eo  adducta  ab  Silano  auxilia, 
tria  millia  peditum  et  quingenti  équités  :  inde  ad  Bæ- 
culam  urbem  progressus  omoi  exercitu  cmum,^sor 
ciorum  ,  peditum  equitumqtte  quinque  et  qu.adra- 
gintan^illibus.  Castra  ponentes  eos  Mago  et  Masinissa 
cum.  omoi  equitatu  aggressi  sunt  ;  turbassenlque 
munientes ,  ni  abditi  post  tumnkim ,  opportune  ad  id 
posilum,  ab  Scipione  équités  improvisé  in  effusos  in- 
ourrissent.  Hi  promptissimumquemque,  et  proximè 
vallum ,  atque  in  ipsos  mnnitores  primum  inveetum , 
vixdum  prælio  ioito  fuderunt  :  cum  ceteris ,  qui  sub 
signis  atque  ordiue  agminîs  incesserant,  longior  et 
diu  ambigua  pugna  fuit  :  sed  cùm  ab  stationibus  pri- 
mùm  esipeditæ  cohortes,  deinde  ex  opéré  deductr 
milites,  atque  arma  capere  j'ussi  plures  et  integrl 
fessis  subirent,  magnumque  jam  agmen  armatorum. 
à  castris  in  prælium  rueret,  terga  haud  dubiè  ver-. 
tuQt  Fœni  r^umidæque.  Et  prinià  turmatim  abibant  ^ 
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•ontrè  une  armée  si  nombreuse.  Pour  leur  opposer  donc ,  non 
seulement  en  apparence ,  mais  avec  quelque  réalité ,  dessecours 
tirés  du  pays  même,  sans  cependant  £3iire  trop  de  fond  sur  ce$ 
barbares ,  dont  rinconstance  aurait  pu  causer  sa  perte  ,  comme 
elle  avait  entraîné  celle  de  son  père  et  de  son  oncle,  il  envoya 
Silanus  réclamer  auprès  de  Colca,  qui  régnait  sur  vingt-huit 
villes,  Tinfanterie  et  la  cavalerie  que  ce  chef  lui  avait  promis  de 
lever  pendant  l’hiver.  Pour  lui ,  parti  de  TaiTagone ,  il  arriva  k 
Castulon,  en  ramassant  le  long  de  sa  route  quelques  corps 
auxiliaires.  La  Silanus  lui  amena .  les  secours  qu  il  attendait , 
consistants  en  trois  mille  fantassins  et  cinq  cents  chevaux  ;  de 
là  U  s’avança  jusqu’à  Bæcula  avec  toutes  ses  forces,  qui  mon¬ 
taient,  y  compris  les  Romains  et  les  alliés,  à  quarante-cinq 
mille  hommes,  tant  infanterie  que  cavalerie.  Pendant  qu’ils 
étaient  occupés  de  leur  campement,  Magon  et  Masinissa  vinrent 
fondre  sur  eux  avec  tous  leurs  cavaliers.  Cette  attaque  aurait 
déconcerté  les  travailleurs,  sans  un  corps  de  cavalerie,  lequel 
embusqué  par  Scipion  derrière  une  hauteur  favorable  à  ce 
stratagème,  pa^t  tout  à  coup  et  surprit  les  assaillants  qui  charr 
geaient  en  désordre.  Il  n’eut  qu’à  se  montrer  pour  mettre  eu 
fuite  ceux  que  leur  ardeur  avait  emportés  jusqu’au  pied  des 
retranchements  ;  mais  le  combat  fut  plus  long  et  plus  douteux 
contre  ceux  des  ennemis  qui  avaient  gardé  leurs  rangs ,  et  qui  mar« 
chaient  en  ordre  de  bataille.  Enfin ,  lorsque  des  compagnies,  dé¬ 
barrassées  de  leur  bagage  ;  lorsque  les  travailleurs ,  qui  eurent 
ordre  d’interrompre  les  travaux  ;  lorsque  des  troupes  fraîches 
eurent  pris  la  place  des  soldats  fatigués,  et  que  l’armée,  s’ébran¬ 
lant  presque  entière,  eût  couru  du  camp  au  combat  ;  alors  les 
Carthaginois  et  les  Numides  tournèrent  le  dos.  D’abord  ils  se 
retiraient  en  bon  ordre,  sans  que  l’épouvante  et  la  précipitation 
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nihil  proptep  pavoretn  feslinatîoncfnTe  oonfosîs  op^* 
âmibns  r  dein  y  |)OSt<|tiaïn  a<M'iù6  ithimis  incîdebal 
Rômâmis,  flaque  éttslirieri  împefus  pbterat,  nîhll  jam 
ordinuni  memores,  ^âssîm  quâ  cnique  proxiinmn 
fuît,  în  fugam  effûhdunUir.  Et  quaiK{uam  eo  prælid 
aliqnantùm  et  Romanis  auctî  et  diininuii  hoslibuà 
animi  èi'ànt,  tamen  nunqiiam  per  aliqiiot  însequeo- 
les  dies  ab  excursionibua  equitura  levisque  arma- 
turæ  eessatum  est. 

XIY.  Ubi  satis  tentatæ  per  bæc  levia  certamina 
vires  s«nt,  prior  Asdrubal  ia  aciem  copias,  eduxitj^ 
deiude  et  Romani  processére  :  sed  Utraque  acies  pro 
valio  stetit  instructa  ;  et  cùm  ab  neutris  pugna 
cœpta  esset,  jam  die  ad  occasum  inclinante ,  à  Pœao- 
priùs ,  .deinde  ab  Romanq  in  castra  copiæ  reductæ» 
Hoc  idem  per  dies  aliquot  &ctum  :  prior  sempee 
Poènus  copias  eastris  édncebat  ;  prior  fessis  standô* 
signum  receptui  dabat  :  ab  neutrâ  parte-procnrsnm  ^ 
telurtive  missum,  aut  vox  nllà  orta.  Mediam  aciena 
liihc  Romani,  illinc  Carthaginienses  misti  Afris*,' 
cornua  sccii  tenebant  ;  ei  ant  autem  ntrimque  His- 
pani  pro  cornibus  :  ante  Punicam  aciem  elephanti 
caslelloriira  procul  speciem  præbebant.  Jam  hoc  ia 
utrisque  eastris  seriiionis  ci  at ,  ila ,  ut  instructi  stetis* 
sent,  pugnaluros  :  médias  acies  Romannm  Poenum- 
qoe,  qnos  inter  belli  causa  esset,  pari  robore  ani- 
luorum  armornraque  conenrsuros.  Scipio  ubi  hæo 
obstiDalèrcredilnaflinaadvertît  ,omnia  de  industrià  ia 
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leur  fissent  rompre  leurs  rangs.  Ensnîte ,  ne  pouvant  soutenir 
la  charge  impétueuse  des  Romains,  qui  pressaient  vivement 
leur  arrière<garde,  la  déroute  devint  générale,  et  chacun  per¬ 
dant  de  vue  son  drapeau,  chercha  son  salut  dans  la  fuite.  Cette 
action  releva  le  courage  des  Romains  autant  qu'elle  abattijt 
celui  .des  Carthaginois;  cependant,  plusieurs  jours  de  suite,  ces 
derniers  ne  cessèrent  de  harceler  les  nôtres  par  des  escarmou¬ 
ches  de  cavalerie  et  de  troupes  légères. 

XIV.  Après  que  les  deux  partis  eurent  assez  essayé  leurs  forces 
dans  ces  légères  épreuves ,  Asdrubal ,  le  premier ,  sortit  de  son 
camp  eu  ordre  de  bataille  ;  les  Romains  ne  lardèrent  pas  a  pa¬ 
raître.  Les  deux  armées  restèrent  en  avant  de  leurs  retranche¬ 
ments,  chacune  attendant  que  l’autre  commençât  la  charge. 
Enfin, le  jour  étant  sur  son  déclin,  Asdrubal,  le  premier,  et 
Scipion  ensuite,  firent  rentrer  leurs  troupes  dans  leurs  camps  j 
cette  manœuvre  fut  répétée  plusieurs  jours  de  suite ,  et  ce  fut 
Asdrubal  qui  commença  toujours  h  mettre  les  siens  en  bataille , 
et  à  leur  donner  le  signal  de  la  retraite ,  lorsqu’ils  étaient  fati¬ 
gués  de  rester  sous  les  aimes ,  sans  que ,  ni  de  paît  ni  d’autre , 
aucun  soldat  eût  quitté  son  rang ,  lancé  un  trait ,  poussé  un 
cri.  Au  centre  étaient  d’un  côté  les  Romains ,  et  de  l’autre  les 
Carthaginois  mêlés  d’Africains  ;  dans  les  deux  armées ,  les  Es¬ 
pagnols  alliés  étaient  sur  les  ailes.  Les  éléphants,  qu’ Asdrubal 
avait  placés  au  front  de  la  bataille ,  paraissaient  de  loin  comme 
des  tours.  La  persuasion  intime  des  deux  camps  était  que  les 
troupes  combattraient  dans  l’ordre  oii  jusqu’alors  elles  avaient 
été  rangées,  sagpir:  les  Romains  et  les  Carthaginois  au  centre 
avec  un  acharnement  proportionné  a  l’importance  de  la  querelle 
qui  les  avait  armés  les  uns  contre  les  autres.  Scipion  voyant 
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eum  diem  -yquapugiiatarus  erat ,  mutayit.  Tesseram 
vesperi  per  castra  dédit,  ut  aute  luceni  viri  equique 
curati  et  pransi  essent}  armalus  eques  freoatos  ior 
stratosque  teneret  equos.  Yixdum  satis  cerlâ  luce,. 
equitatum  omnem  cum  levi  armaturâ ,  in  stationes 
Piiuicas  immisit  :  inde  confestim  ipse  cum  gravi  ag- 
inine  legionum  procedit,  præter  opiuionem  destU 
uatam  suorum  hostiumque,  Romano  miiite  cornlbu^ 
iirmatis ,  sociis  in  mediam  aciem  acceptis.  Asdrubal. 
clamore  equitum  excitatus,  ut  ex  tabprnaculo  prosi- 
]uit ,  tumultumque  ante  valluna ,  et  trepidationem 
suorum ,  et  procul  signa  legionum  fulgentia ,  plenos^ 
que  hostium  campos  vidit,  equitatum  omnem  estera* 
plo  in  équités  emittit  :  ipse  cum  pedituni  agmine 
casti'is  egreditur  ;  nec  ex  ordine  solito  quicquam 
acie  instruçndâ  mutât.  Equitum  jam  diu  aispeps  pu; 
gna  erat;  nec  ipsa  per  se  deceroi.poterat,  qqiapulsis 
(  quod  prope  invicem  fiebat  )  in  aciem  peditum  tu; 
tus  receptus  erat  :  sed  ubi  jam  liaud  plus  quingentos 
passus  acies  inter  sese  aberafnt,  signo  receplui  data, 
Scipio,  patefactisque.  ordinibus ,  equitatum  omnem 
levemque  armaturaiu  in  medium  acceptam  divisam* 
que  in  partes  duas  in  subsidiis  post  cornua  locat 
Inde  ubi  incipiendæ  jam  pugnæ  tempus  erat ,  Hispa- 
xios  (  ea  media  acies  fuit  )-  presso  gradu  incedere  ju- 
bet  :  ipse  è  dextro  comu  (  ibi  namque  præerat  ) 
nuncium  ad'  Silanum  et  Marcinm  miltit ,  ut  cornrt' 
çxtenderent  in  sinistram  partem ,  quemadmodum, 
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cette  opiuion  fortement  établie, conçut  l’idée  de  çbanger  toute 
celle  ordonn^ee  le  jour  où  il  voulait  réellement  combattre.  La 
veille  au  soir ,  il  donne  l’prdfe  de  faire  repaître  hopimes  et  che¬ 
vaux  avant  le  jour,  et  aux  cavaliers  de  s’armer  et  de  tenir  leurs 
chevaux  équipés  pour  la  piême  heure.  A  peine  était-il  jour,  qu’il 
envoie  sa  cavalerie  et  ses  troupes  légères  contre  les  postes  avan- 
çé§  des  ennemis  :  un  moment  après,  il  part  lui  meme  a  la  tète 
de  son  infanterie,  après  avoir ,  contre  l’attente  des  deux  armées , 
reporté  les  Romains  aux  ailes ,  et  les  alliés  au  corps  de  bataille. 
Asdrubal ,  éveillé  au  bruit  de  la  cavalerie ,  s’élance  hors  de  sa 
tente  ;  et  à  la  vue  du  tumulte  excité  devant  ses  retran¬ 
chements,  de  ses  gens  en  désordre,  des  enseignes  romaines  qui 
brillaient  de  loin ,  et  des  ennemis  qui  couvraient  la  plaine  ,  il 
oppose  sa  cavalerie  a  celle  des  Romains ,  et  sort  de  son  camp 
avec  son  infanterie,  sans  rien  changer  à  la  disposition  des  jours 
précédents.  Le  combat  de  cavalerie  fut  long- temps  douteux ,  et 
pe  pouvait  guère  être  décisif,  parce  que  ceux  qui  pliaient ,  ce 
qui  était  presque  alternatif,  trouvaient  une  retraite  assurée  dans 
les  rangs  de  leur  infanterie.  Mais  lorsque  les  deux  armées  n’é¬ 
taient  plus  guère  qu’à  cinq  cents  pas  l’une  de  l’autre ,  Scipion 
fait  sonner  la  retraite  et  ouvrir  les  rangs ,  y  reçoit  toute  sa  ca¬ 
valerie  et  ses  troupes  légères,  les  divise  en  deux  troupes ,  et  les 
place  au  corps  de  réserve  derrière  les  deux  ailes.  Ensuite,  au 
pioment  de  commencer  le. combat,  il  ordonne  aux  Espagnols 
du  centre  de  marcher  j^u  petit  pas.  Pour  lui ,  de  l’aile  droite  où 
îl  commandait,  il  envoie  dire  à  Silanus  et  à  Marcius  d'étendre 
leur  aile  gauche,  comme  ils  lui  verraient  élargir  sa  droite,  et 
de  faire  engager  l’action  par  les  plus  lestes  de  leurs  fantassins  et 
de  leurs  cavaliers ,  avant  que  les  bataillons  du  centre  fussent  à 
portée  de  s’entrechoquer.  Les  deux  aües  ainsi  ^^veloppées 
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se  tendentem  ad  dextram  vidissent  ;  et  cum  expedr> 
tis  peditum  equitumqne  priùs  pugnam  conserereot 
cum  hoste,  quàm  coire  inter  se  mediæ  acies  possent. 
Ita  didnctis  cornibus ,  cum  ternis  pëditum  cohortî- 
biis,  ternisque  equitum  turmis,  ad  Hoc  velitibus, 
citato  gradu  in  hostem  ducebant,  sequentibus  in 
obliquum  aliis.  Sinus  in  medio  erat ,  quâ  segniùs 
Hispanorum  signa  incedebant  :  et  jam  conflixeranS 
comua,  cùm,  quod  roboris  in  acie  hostium  erat, 
Pœni  veterani  Afrique  nondum  ad  teli  conjectuui 
venissent,  neque  in  cornua,  ut  adjuyarent  pugnau* 
tes,  discurrere  auderent ,  ne  aperirent  mediam  acienà 
venienti  ex  adverso  hosti.  Cornua  ancipiti  prælio 
urgebantur  :  eques,  lerisque  armatura ,  et  velites > 
circumductis  alis  in  latera  incurrebant  ;  cohortes  à 
fronte  urgdiaut ,  ut  abrumperent  cornuà  à  ceterà 
acie.  • 

XV.  El  cùm  ab  omni  parte  haudquaquam  par  pu- 
gna  erat,  tum  quôd  turba  Balearium  tironumque 
Hispanorum  Romano  Latinoque  militi  objecta  erat , 
et  prbcedente  jam  die  vires  etiam  deficere  Asdruba- 
lis  exercitum  coeperant,  oppresses  inatutino  tumul- 
tu ,  coactosque ,  priusquam  cibo  corpora  firmarent , 
raptim  in  aciem  exire.  Ad  id  sedulô  diem  extraxerat 
Scipio ,  ut  sera  pugna  esset:  nam  ab  seplimà  démuni 
horà  (87)  peditum  signa  cornibus  incucurrerunt  : 
ad  médias  acies  aliquanto  seriùs  pervenit  pugna  ;  ità 
ut  piriùsæstusàmeridiano  sole,  labôrque  staudisub 
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marchent  a  grands  pas  a  Fennemi,  et  le  chargent  chacune  avec 
trois  cohortes  et  trois  escadrons,  sans  compter  les  véli tes,  sui^ 
vis  des  corps  qui  devaient  attaquer  sur  les  flancs.  Au  milieu  se 
trouvait  un  vide,  parce  que  les  enseignes  des  Espagnols  avan- 
çfiient  lentement,  et  déjà  les  ailes  étaient  aux  prises  que  les 
vieilles  bandes  africaines  et  carthaginoises  ,  qui  faisaient  l^rin- 
cipale  force  d'Asdrubal,  n’étaient  pas  encore  arrivées  à  la  portée 
du  trait.  D’ailleurs  ils  n’osaient  s’écarter  vers  les  ailes  ,  de  peur 
de  dégarnir  le  centré  et  de  l’ouvrir  aux  ennemis  qui  allaient  les 
charger  de  front.  Ainsi  leurs  ailes  avaient  un  double  combat  à 
soutenir ,  et  contre  la  cavalerie  jointe  aux  troupes  légères  et  aux 
vélites,  qui  avaient  fait  un  grand  circuit  pour  les  prendre  en 
flanc,  et  contre  les  cohortes  qui  les  pressaient  en  tête  pour  les 
isoler  du  corps  de  bataille. 

î.  ■  ■  '  '  ' 


,  Xy.  Déiii  le^Gond^a^  n’était  plus  égal,  et  parce  que  les  Ba¬ 
léares  et  lesmijices  e£|p^plesajvaiept  affaire  aux  Romains  et 
aux  latins,  et  parpp  que ,  le  jour  étant  déjà  fort  avancé ,  les. 
fqrpea  comme^içai^t  à  mimquer  aux  soldats  d’Asdrubal ,  fati- 
gpés  de  la  biTisque  attaque  du  matin ,  et  forcés  de  se  mettre 
précipitamment  en  défense ,  avant  d’avoir  pris  aucune  nourri¬ 
ture.  C’était  dans  cette  vue  que  Scipion  avait  retardé  le  combat 
le  plus  qu’il  lui  avait  été  possible;  car  ce  n’avait  été  qu’à  la 
septième  heure  du  jour  que  l’infanterie  des  ailes  en  était  venue 
eux  mains,  et  il  était  beaucoup  plus  tard  quand  l’action  s’enga¬ 
gé  entre  les  divisions  do  centre.  Aussi  les  Carthaginois',  avant 
dé  se  mesurer  avec  les  Romains ,  avaient-ils  eu  à  soutenir  la 
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ai’9iis  i  et  simnl  famés  sitlsque  corpora  affideréat  j 
quàm  manus  cum  hoste  consererent.  Itaque  slete* 
runt  sbutis  inntxi  :  nam  super  cetera  elephanti  etîam  ^ 
tumulluoso  généré  pugnæ  equîtum  velitumqué  et 
levis  arniaturæ  coüslernati ,  è  cornibus  in  mediam 
acieih  sese  intulerant.  Fessi  igitUr  corporibus  àni- 
misque  retulêre  pedeni  *  brçlines  tanien  servantes 
haud  secus  qüàm  si  iniperîo  ducis  cedereut  integra 
àcies.  Sed  cùm  eo  ipso  acriùs,  ubi  iuclinatam  sen- 
sêre  rem ,  victores  se  undique  inveherent ,  uec  facile 
înipetus  sustineri  posset  ;  quanqüam  retinebat,  ob- 
'  sistebatqüe  cedentibus  Asdrubal ,  a  Ab  tergo  esse 
»>  colles  tütumqiie  receptüm,  si  modicè  se  recipe- 
»  rent ,  »  clamitans ,  tamen  vindente  verecundiant 
metu  (  cùm  proximus  quisque  hostem  cedeTet  )  terga 
extemplo  data,  atque  in  fiigam  sese  omnes  effude-» 
runt.  Ac  primo  consistere  signa  in  radicibus  col- 
lium ,  ac  revocare  in  ordînes  militem  cœperant  « 
danctantibus  in  adversum  collem  erigere  aciein  Ro¬ 
manis  :  inde  ut  inferri  impigre  signa  viderunt,  inte-> 
gratâ  fugâ,  in  castra  pavidi  conlpellunttir<  Nec  pro- 
dul  vallo  Romanus  aberat;  cepissetquç  tanto  imjïeta 
castra >  ni  se  ex  vehementi  sole,  quàlis  inter  graves 
imbre  nubes  effulget,  tanta  vis  aquæ  dejecisset,  ui 
vîx  in  castra  stia  receperint  se  victores;  qiiosdam 
etiam  religio  ceperit,  ulterius  quidquam  eo  die  co- 
nandi.  Carthagiuienses,  quanquam  fessos  labore  ac. 
vulueribus  nox  imberque  ad  necessariam  quiètem 
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chaleur  brûlante  du  soleil  de  midr,  la  fatigue  de  rester  si  long-^ 
temps  sous  les  armes ^  et  les  besoins  de  la  faim  et  de  la  soif,  ce 
qui  les  obligeait  de  se  tenir  appuyés  sur  leurs  boucliers.  De  plus^ 
les  éléphants ,  effarouchés  par  les  charges  impétueuses  de*  la 
Cavalerie  et  des  troupes  légères ,  s’étaient  rejetés  en  tumulte 
des  ailes  sur  le  corps  de  bataille.  Ainsi  épuisés  de  forces  et  de 
courage,  ils  lâchent  pied, mais  sans  rompre  leurs  rangs ,  comme 
si  ce  mouvement  rétrograde  se  fût  opéré  par  l’ordre  formel  du 
général  ;  mais  alors  les  vainqueurs  les  serrèrent  de  près ,  et 
d’autant  plus  vivement  qu’ils  les  voyaient  plier;  de  sorte  qu’il 
leur  fut  impossible  de  faire  une  plus  longue  résistance  ;  et  mal¬ 
gré  les  efforts  d’Asdrubal ,  qui,  pour  les  retenir,  leur  montrait 
les  collines  derrière  eux ,  comme  un  asyle  assuré ,  si  toutefois 
ils  faisaient  leur  retraite  en  bon  ordre,  la  crainte,  devenue  plus 
forte  que  la  honte,  et  les  premiers  rangs  enfoncés  par  Fennemi^ 
tous  tournèrent  le  dos  et  se  débandèrent.  Cependant  ils  essayè¬ 
rent  de  se  rallier  au  pied  des  coteaux  et  de  reprendre  leurs 
rangs ,  en  voyant  les  Romains  hésiter  à  les  poursuivre  sur  la 
pente  de  la  colline;  mais  dès  qu’ils  s’aperçurent  que  cet  obstacle 
n’avait  fait  qu’irriter  l’ardeur  du  soldat  victorieux ,  les  vaincus 
prirent  de  nouveau  la  fuite  et  regagnèrent  leur  camp  avec  autant 
d’épouvante  que  de  précipitation.  Les  Romains  ,  qui  les  sui¬ 
vaient  de  près,  l’eussent  emporté  de  vive  force,  si ,  aux  coups 
de  soleil  qui  dardait  ses  rayôns  brûlants  à  travers  d’épais  nua*- 
ges,  n’avait  succédé  tout  à  coup  une  pluie  si  violente,  que  les 
vainqueur  eux-mêmes  eurent  peine  a  regagner  leur  camp.  Quel¬ 
ques  uns  même  se  firent  Un  scrupule  de  tenter  ce  jour- la  de 
nouveaux  efforts.  Pour  les  Carthaginois,  quoique  harassés  et’ 
couverts  de  blessures,  quoique  la  nuit  et  l’orage  leur  rendissent 
le  repos  nécessaire  y,  cependant^  tenus  en  édiec  par  la  crainte  tst* 

« 
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YOoabat,tamen,  quia  metus  et  periculutn  cessandi 
DOndabattempus,  priniâ  Iqcé  oppugnaturis  bostibua 
castra  »  saxis  uadique  circà  ex  propinquis  vallibus 
congeslis  augent  vallutn  ^  muuhnento  se,  quandoin 
armisparuiu  præsidli  foret,  defensuri.  Sed  transitior 
socîorum,  fuga  ut  lutior  morâ  videretur,  fecit.  Pria* 
cipium  defectionis  ab  Âttane  reguio  Turdetanorum 
factum  est:  is  cuin  magiià  popularium  manu  traus* 
fugit  :  inde  duo  munita  oppida  cum  præsidils  tradita 
à  præfectis  Romano.  Et  nelatiùs,  îacliuatis  semel  ad 
defectiouem  aniinis,  serperetres,  sileutio  proximæ 
noctis  Asdrubal  castra  movet. 

XYI.  Scipia ,  ut  prîmà  luce  qui  ia  stationibus 
Craut  letuleruDt  puofectos  hostes,  præmisso  equitatu 
«gna  fèm  jubet*  adeôquecitataagmiue  ducti  sunl* 
ut,  si  Ti4  reotâ  vestigia  sequentés  issent,  haud  dubiè 
assecuturi  fueriut  :  ducibus  est  creditum,  brevius 
aliud  esse  iter  ad  Bætim  fluvium ,  ut  transeuntes  ag- 
grederentur.  Asdrubal  ,  clause  transitu  fluminis,  ad 
Oceanum  flectit  :  et  jam  inde  fugieiitium  modo  effusi 
abibant;  idque  ab  legiouibus  Romanis  aliquantum 
intervalli  fecit.  Eques ,  levisque  amiatura ,  nunc  ab 
tergo,  nunc  ab.  lateribus  occurrendo,  fatigabal  mo> 
rabaturque:  sed  cùmad  crebros  tumultus  signa  con¬ 
sistèrent  ,  et  nunc  equestria ,  nunc  cum  velitibus 
auxiliisque  peditum  (38)  præliaconsererent,  super- 
vénérant  legiones.  Inde  non  jam  pugna,  sed  truci- 
datio,  velut  pecorum  fieri;  donec  ipse  dux  fugæ 


Digitized  by  LjOOqIc 


TITE-LIVE,  LIVUB  XXVllI.  4^ 

is  péril-,  et  peiwM^és  qu’ils  seraieot  attaqués-  au  point  du  jour, 
ils  vont  de  tous  côtés  ramasser  des  pierres  dans  les  vallons  voi- 
rins,  pour  opposer  à  l’ennemi  des  remparts  et  des  fortifications , 
au  défaut  des  armes  qui  les  avaient  si  mal  servis  ;  mais  bientôt 
la  défection  de  leurs  alliés  leur  fit  croire  qu’il  était  encore  plus 
sôr  de  fuir  que  de  rester.  Le  signal  fut  donné  par  Attane ,  priqce 
des  Turdétans,  qui  passa  du  côté  des  Romains  avec  un  grand 
nombre  de  ses  sujets  ;  et  Oet  exemple  entraîna  la  soumission  de 
deux  places  fortes ,  qüi  furent  livrées  par  les  commandants  avec 
leurs  garnisons.  Asdrubal^vojrantles  esprits  portés  à  la  révolte, 
pour  arrêter  les  progrès  dé  ta  contaÿon ,  décan^  aüenee  à 
la  fkvéar  de  k  nuit  suivante. 


XVL  Au  pomt  às  joitr  Seipion,  averti  par  sa  éclakeufs,  de 
la  retraite  des  eaaeniis,le»  fiût  poursuivre  par  sa  cavalerie  ;  eilo 
le  fit  evec  tant  de  diligence ,  <pie,  «  elle  eôt  pris  la  même  route, 
elle  n’eût  pas  manqué  de  ks  atteindre.  On  crut,  sur  la  foi  da 
guides,  qu’un  diemin  plus  court  conduisait  au  Bætis,et  donne¬ 
rait  les  mojens  de  les  attaquer  au  passage  du  fleuve.  Asdnibal 
le  trouvant  fermé,  tourna  vers  l’Océan,  et  la  précipitation  de 
sa  marche ,  qui  était  une  véritable  fuite ,  lui  fit  gagner  beaucoup 
d’avance  sur  les  Romains.  Cependant  la  cavalerie  et  les  troupes 
légères ,  survenant  tantôt  en  queue,  tantôt  en  flanc ,  harcelaient 
lés  fuyards  et  retardaient  ta  retraite  ;  et  les  charges  fréquente 
les  obligeant  de  s’arrêter,  pour  faire  face  tantôt  aux  cavaliers, 
tantôt  aux  vélites ,  tantôt  à  llnfanterie  des  dliés,  labsèredt 
dnx  légions  k  teiups  d'arriver.  Dès  ce  moment,  ce  ne  fat  plus 
ttft  combat,  ce  fut  tme  véritable  boudieric ,  jusqu%  ce  que  le 
t^énéte)  ini-n^e,  donnant  le  conseil  et  Texempk  de  k  ikke, 
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auctor^  ia  proximos  collés  cum  niillibas  fenüé 
semiermium  evasit  :  ceteri  cæsi  captîque  :  castra  tu- 
xnaltuaria  raptim  Poenî  tumulo  editissimo  commu- 
uierunt  ;  atque  iode ,  cùm  hostis  nequîcquam  subire- 
ioiqno  asceasu  conatus  esset^  baud  diflBiculter  sese 
tutati  sunt.  Sed  obsidio  ia  loco  nudo  atque  inopi  vix 
in  paucos  dies  tolerabilis  erat  :  itaque  traasitiones  ad 
hostem  fiebant.  Postremô  dux  ipse  navibus  acceplis  » 
(  nec  procul  inde  aberat  mare  )  nocte  relicto  exer- 
citu,  Gades  peifugit.  Scipio  fugâ  ducis  hostium  au- 
dità,  decem  mîllia  peditum,  mille  équités  relinquit 
Silano  ad  castrorum  obsidionem  :  ipse  cum  ceteris 
copiis,  septuagesimis  castris»  protinus  cau^s  regu- 
lorum  civitatumque  côgnoscendiSjTitprœiniaâdve- 
ram  meritorum  æsümationeui  tribui  pôsænt,  Taira- 
conem  rediit*  Post  profectionem  e)as  Masinissa  cum 
Silano  clam  congressus  ut  ad  nova  consilia  gentem 
quoque  suam  obedientem  haberet,  cum  paucispopu* 
laribus  in  Africam  trajecit  ;  non  tam  evidenti  eo  tem- 
pore  subitæ  mutatîonis  çausâ  (Sg) ,  quàmdocumento 
postld  tempus  conslantissimae  ad  ultimam  senectam 
fidel ,  ne  luni  quidem  eum  sine  probabili  causà  fe- 
cisse*  Mago  inde,  remissis  ab  Asdrubale  navibus  Ga* 
des  petit.  Ceteri  desertiab  ducibus,  pars  transitione, 
pars  fugâ  «fissipati  per proximas  civitates  sunt:  nulla 
tnanùs  numéro  aüt  viribus  insignis.  Hoc  maxime 
modo  ductu  atque  auspicio  P.  Scipionis,  pulsi  His- 
pàodà  Garthaginieoses  s^ntj  terUodeeunoanqiopost 
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s^^bappa  sur  les  hauteurs  voisines ,  avec  enviroii  six  mille 
hommes  presque  sans  armes.  Tout  le  reste  fut  tué  ou  pris:  Les 
Carthaginois  se  retranchèrent  a  ia  b&te  sur  le  point  le  plus  élevé; 
et  k  la  faveur  de  leur  situation^  se  défendirent  contre  les  efforts 
des  Romains ,  qui  tentèrent,  sans  succès ,  de  gravir  jusqu'à  eux. 
Mais  cette  position,  sür  un  terrain  nu  et  sans  aucune  ressource, 
n'était  tenable  au  plus  que  quelques  jours  ;  aussi  la  désertion 
était-elle  considérable.  Enfin  Âsdrubal,  ayant  trouvé  moyen  de 
se  procurer  des  vaisseaux  (  on  était  voisin  de  la  mer),  quitta  la 
nuit  son  armée ,  et  sVmbarqua  pour  Cadix.  A  la  nouvelle  de  sa 
fiiite ,  Scipion  laisse  a  Silanus  dix  mille  hoinmes  de  pied  et 
mille  chevaux,  pour  continuer  le  siège  du  camp  ennemi.  Pour 
lui,  en  soixante-dix  jours,  il  retourne  a  Tarragone  avec  Je  reste 
de  ses  troupes,  examine  sur  sa  route  la  conduite  que  les  princes 
et  villes  de  la  province  avaient  tenue  k  Fégard  des  Romains  , 
afin  de  pouvoir  récompenser  ou  punir  en  connaissance  de  cause* 
Après  son  dépaft,  Masinissa  s'aboucha  secrètement  avec  Silanus;. 
et  pour  disposer  ses  sujets  a  se  prêter  k  ses  nouveaux  desseins  , 
repassa  en  Afrique  avec  un  petit  nombre  des  siens.  On  n*a  que 
des  conjectures  sur  les  motifs  qui  le  forcèrent  tout  k  coup  a 
changer  de  parti;  mais  la  fidélité  inviolable  qu'il  garda  aux 
Romains  jusqu’k  la  fin  d'une  vieillesse  très  avancée,  prouve  assez 
qu'il  né  le  fit  point  alors  sans  de  fortes  raisons.  Asdrubal  ren¬ 
voya  les  vaisseaux  k  Magon ,  qui  le  rejoignit  a  Cadix.  Après  cet 
abandon  de  ses  chefs,  la  fuite  ou  la  désertion  dispersa  dans  les 
villes  voisines  les  débris  de  l’armée  carthaginoise  ;  il  n’en  resta 
aucun  détachement  qui  pût  inquiéter  par  son  nombre  et  par  ses 
forces.  C’est  ainsi  que  P.  Scipion  expulsa  les  Carthaginois  de 
ITlspagne,  treize  ans  après  le  commencement  de  la  guerre ,  et 
la  sixième  année  de  son  coâunandement  dans  cette  province. 
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bellum  iohuin,  quiato  (40)  quàm  P.  Scipio  prô< 
Tinciam  M  accepifr  Hâiidl  pèst  Sh 

lanasj  debeïïatttm  fcferetis,  Tàtracôttèttt  ad  Scipio- 
iSem  l'ediii’. 

XVII.  L.  Scipiô  cum  mullis  n(d>ni{)us  captîvis 
nuQcius  receptæ  Hispaniæ  Romam  est  niissus.  Et 
cùtn  ceteri  lælilià  gloriâque  iogenti  eam  rerq  vulg6 
ferrent  ,  unus;  qui  gesserat  »  inexplebilis  virtutis 
veræque  laudis,  parviuu  instar  eorum  ^quæ  spe  ac 
i^gnitadiae  auimi  eoncepisset,  receptas  Hispa* 
nias  ducebat  :  jam  AfricamÿmUgnamque  Carthagi- 
net»  ÿ  et  in  suui»decitt»nomen^iiiatelM<MMi6ttm«na> 
•amejmbelHglc^iaün  spectabat.lta<|tiaprsMnoliieBdaa 
Un  nrt^  janures  ^  cènoiliandioaque  ràgnm  genttnm- 
que  aniifiua»  Sypba«6tft  prinitMf  fegent  MMuit  ten- 
«are.  Masspsyloturtv  h  ret  MaastfSjll  gèua  aftinis 
Mauris,  iti  regiouém  tiiatiniè  qùà'  sita 

Wova  Car ibâgô  est,  specitant.  Foedus  eâ  tèidpestiate 
régi  ctttii  Carthàgluiensi&us  erat  ;  quod  ftaud  gratins 
ei  sanclitiâqUe  y  quàm  vulgô  barharis,  qiïibusex  for* 
funâ  pendet  fîdes  (41)*  ratus  fore,  oratorém  ad  eum 
C.  Lælium  cum  donis  mittit.  Quitus  barbarus  lætus  * 
et  quia  res  tum  prospèræ  ubique  Romanis,  Pœnis  ia 
Italiâ  adversæ,  in  Hispanià  nullæ  j^am  erant ,  amici- 
tiam  se  Romanorum  accipere  annuit  ;  fîrmandæ  ejus 
fidem  necdare^nec  accipere  y  nisi  cum  ipso  coràm 
duce  Romano.  Ita.  Lælius,  in  id  modo  fide  ab  rege 
40C^tàr»-itttamadteatuoafore,  adScipioaem  rediit. 
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Peu  de  temps  gpw ,  SHraus  le  i^int  trouver  a  Tarragope  ^  et 
)ui  annonça  qu'il  levait  temîaé  avec  spocès  soniexpédîtioii. 


XVII.  L.  Scipion  ^  envoyé  à  Ropei<s  areq  plusieprs  prîsonr 
niers  de  marque,  j  porta  la  pouyplledp  repopvremept  entier  de 
l’Espagne.  Ce  triomphe  causa  une  joie  ppi¥i^fselle;  et  Top  élcr 
vait  jusqu'au  ciel  la  valeur  du  héros  à  qui  pu  le  devait.  Lui  seul, 
insatiable  de  gloire ,  regardait  cette  importante  cpdquete  comme 
peu  de  chose,  en  comparaison  dos  vastes  projets  qu'avait  conçus 
son  cœur  magnanime.  Déjà  ses  yeux  se  tournaient  vers  Cai^ 
thnge,  et  ne  voyaient  que  la  soumission  entière  de  l' Afrique 
qui  pût  mettre  le  sceau  a  sa  gloire,  et  attacher  a  son  nom  un 
titre  immortel.  Dans  cette  vue,  et  sentant  la  nécessité  de  s^ 
ménager  des  intelligences ,  et  de  se  concilier  Taffection  des 
princes  et  des  peuples,  il  résolut  de  aoAder  avant  tout  f esprit 
de  Syphax,  roi  des  IMaB^yliens.  Cette  nation,  voisine  des 
Maunes,  habitait  iepnrtie de  l'Afrique  qui  (^Sàioe  è  la  eûle 
^ d'Espagne  où  est  située  Carthagpne.  Sypha^  était  alors  allie 
des  Carthegiup^  ^  «mis  Scipon,  bien  persuadé  que  œ  peinoe, 
dont  la  foi,  comme  des  Barbares,  ebang^it  avec  la  for¬ 
tune,  ne  respecterait  le  traité  qui  le  liait  qu'autant  qu’il  y  tnau- 
verait  son  avantage ,  envoya  Læliusè  sa  cptu,  en  qualité  d’am** 
bassadeur,  aveg  des  présents  considérables.*L’ÀA;icain  vit  eet|e 
démarche  de  bon  œil  ;  et  comme  il  savajt  que  partout  la  fortune 
s'était  déclarée  en  faveur  des  Romains,  et  qneles  Carthaginois» 
malheureux  en  Italie ,  n'avaient  plus  un  pouce  de  terre  en  Es¬ 
pagne,  il  consentit  a  traiter  avec  les  premiers,  mais  déclara  ne 
•  vouloir  rien  conclure  qu’avec  Scipicm  en  personne.  Ainsi  Læ- 
lius,  après  avoir  seulement  exigé  sa  parole,  quSl  y  aurait  toute 
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Magnum  in  omnia  momentum  SypRax  a£fecta|itî 
res  Afriçæ  erat ,  opuleatissimus  ^us  terræ  rex  « 
bello  }am  expertus  ipsos  Càrthaginienses ,  finibus. 
etiam  regnî  apte  ad  Hispaniam ,  quod  freto  exiguo 
dîrimuntnr»  posîtis.  Dignam  îtaquérem  Scipîo  ratus« 
quæ  ,  quonîam  non  aliter  posset,  magno  periculo 
peteretur,  L.  Marcio  Tarracone  »  M.  Silano  Carlha- 
gine  Novâ,  quod  pedibus  ad  Tarracone  îtineribua 
magnis  icrat,  ad  præsidium  Hispaniæ  relictis»  ipse 
cum  C.  Lælio  duabus  quinqueremibus  ab  Carthagine 
profectus  tranquillo  mari  plurimùm  remis  ,  inter- 
dum  et  leni  adjuvante  vento,  in  Africam  trajeciU 
Fortè  ita  ineidit,  ut  eo  ipso  tempore  Asdrubal  pulsus 
Hispanià  septem  triremibus  porlum  invectus ,  anco' 
ris  positis  terræ  applicaret  naves  ;  cùm  conspeetæ 
duæ  quinqueremes ,  baud  cuiquam  dnbio  »  quin  hps< 
tium  essent,  opprimiqueà  pluribus^priusquam  por^ 
tum  intrarent ,  possent ,  nihil  aliud  quàm  tumultum 
ac  trepidationem  simul  militum  ae  nautarum,  ne^ 
quicquam  armaque  et  navés  expedientium ,  fece- 
runt  :  percussa  enim  ex  àltovela  paulo  acriori  vento^ 
priùs  in  portum  intulerunt  quinqueremes ,  quàtn 
Pœni  ancOTas  molirentur;  nec  ultra  tumultum  ciere 
quisquam  in  regio  portu  audebat.  Itaque  prior  in 
terram  Asdrubal,  mox  Scîpio  et  Lælius  egressi ,  ad 
regem  pergunt. 

XVIII.  Magnilicumque  id  Syphaci  (  nec  erat  ali¬ 
ter  )  yisum  «  duorum  opuleutissimorum  eà  tempeS' 
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sAreté  k  te  rendre  auprès  de  lui ,  retourna  joindre  ScipioïkJ 
D'après  les  vues  que  ce  général  avait  sur  l'Afrique  ^  l'amitié  de 
Sjpfaax  pouvait  mettre  un  grand  poids  dans  la  balance  ;  c'était 
le  monarque  le  plus  puissant  du  pays.  Il  s’était  déjà  mesuré  avec 
les  Carthaginois,  et  la  situation  de  ses  états  était  très  commode 
par  rapport  a  l'Espagne ,  dont  ils  n'étaient  séparés  que  par  un 
petit  bras  de  mer.  Scipion ,  trouvant  donc  cet  avantage  assea 
important  pour  l'acheter  au  prix  de  quelque  danger,  si  l'on  ne 
pouvait  l'obtenir  autrement,  laissa,  pou?  défendre  l'Espagne  , 
L.  Marcius  a  Tarragone ,  et  M,  Silanus  a  Carthagène ,  oii  il 
s’était  rendu  k  grandes  journées,  partit  lui -même  avec  Lælius , 
de  cette  dernière  ville ,  sur  deux  quinquerêraes  ;  et  malgré  le 
calme,  a  force  de  rames  ,*et  secondé  quelquefois  d’un  léger 
souffle  de  vent,  arriva  enfin  en  Afrique,  Le  hasard  voulut 
qu'au  moment  où  il  approchait  du  port ,  Asdrubal ,  chassé 
d'Espagne,  venait  d’y  entrer  avec  sept  trirèmes,  d’y  jetv  l’an¬ 
cre  ,  et  d’amarrer  ses  galères ,  lorsqu’il  aperçut  les  deux  quin- 
querémes  de  Scipion.  Personne  ne  douta  que  ce  ne  fussent  des 
vaisseaux  ennemis  ;  et  comme  on  avait  l’avantage  du  nombre, 
on^se  flattait  de  les  accabler  avant  qu’ib  pussent  entrer  dans  le 
port;  mais  les  efforts  des  soldats  et  des  matelots ,  pour  prépa¬ 
rer  leurs  armes  et  pour  dégager  les  vaisseaux ,  furent  en  pure 
perte  ;  car  le  vent  qui  soufflait  de  la  pleine  mer,  donnant  avec 
violence  dans  les  voiles,  poussa  les  galères  de  Scipion  dans  le 
port ,  avant  que  les  Carthaginois  eussent  pu  lever  l’ancre.  On 
n’osa  donc  tenter  aucune  hostilité  dans  un  port  qui  apparte¬ 
nait  a  Syphax.  Ainsi  Asdrubal,  le  premier,  et  après  lui,  Scipion 
et  Lælius ,  débarquèrent  et  se  rendirent  auprès  du  roi. 

XVIII.  Syphax  ne  pouvait  qu’être  flatté  de  voir  les  généraux 
des  deux  plus  puissantes  nations  de  la  terre,  venir  le  même  jour 
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tatedaces  popnloFum,  nno  die  snam  paoem  amicL 
tiamqne  petentes  venisse.  ütrutnque  in  hospitinm 
invitât  ;  et ,  quopiam  fors  eos  sub  tino  leeto  esse ,  at- 
que  ad  eosderfi  pénates,  voluisset,  contrahere  ad 
colloquiiim  dirimendarnin  simultatnm  causâ  est  co- 
natus;  Scipione  abnuente,  aut  privatim  sibi  ullnnt 
cum  Pœno  odium  esse,  quod  coltoquendo  finiret  , 
aut  de  republicà  se  cum  hdste  agere  qoicquam  ia- 
jussu  senatùs  posse.  lllnd  maguo  opéré  tendente 
rege,  ne  alter  bospitum  e^clusus  mensâ  videretur, 
ut  iu  animum  induceret  ad  easdem  venire  epulas  , 
haud  abnuit.  Coeuatumque  simul  apud  regera  est  ;  et 
eodem  etiam  lecto  Scipio  atque  Asdrubal  (  quia  ita 
cordi  erat  régi  )  accubu^ruat.  Tanta  autem  iaerat 
comjtas  Sçipioui,  atque  ad  onmia  naturalis  ingenü 
dexteritas ,  ut  non  Sypbacem  modo ,  barbarum  in- 
suetumquË  moribus  Romapi^*  spd  bostem  etiana  iu* 
festissimum ,  facpadè  alloquendo  sibi  coneiliaret  ; 
«  Mirabilioremque  sibi  eum  virum  eoagnessocoràm 
»  visum  præ  se  ferebat  ;  quàm  bello  rebas  gi^tis. 
»  Nec  dubitare,  quia  Syphax  regnumque  ejus  jana 
»  in  Romanorum  essent  potestate  ;  eam  ariem  illi 
»  viro  ad  conciliandos  aniinos  esse.  Ilaqne  non  quo- 
»  modo  Hispaniæ  amissæ  sint,  quærendum  magis 
»  Carthaginiensibus  esse  quàm  quomodo  Africam 
»  retincant,  cogitandum.  Non  peregrinabundum  ne> 
»  que  circa  amœnas  oras  vagantem  tantum  ducem 
'>  Romaaum ,  relictâ  provinciâ  nova^  ditlouis ,  relie- 
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lai  d^ander  son  alCance.  Il  leur  offre  doue  à  tous  deux 
pitalité;  et  puisque  le  hasard  les  réunissait  sous  le  même  ioit^ 
et  en  présence  des  mêmes  dieux  pénates,  il  fit  tous  ses  efforts 
pour  jes  engager  dans  une  conférence  ou  ils  pussent  terminer 
la  longue  querelle  qui  animait  les  deux  nations  Tune  contre 
l’autre.  Mais  Scipion  s’en  excusa,  en  protestant  qu’il  n’avait 
avec  Asdrubal  aucun  sujet  de  haine  personnelle  qu’une  entrevue 
pût  dissiper,  et  qu’a  l’égard  des  affaires  publiques,  il  n’était 
pas  en  son  pouvoir  d’en  traiter  sans  l’autorisation  expresse  du 
sénat.  Alors  le  roi ,  ne  voulant  pas  avoir  l’air  d’exclure  de  sa 
table  un  de  ses  hôtes,  lui  fit  de  vives  instances  pour  qu’au 
moins  il  voulût  bien  s’y  trouver  avec  Asdi  ubal.  Scipion  ne  put 
s’en  défendre.  Les  deux  généraux  soupèrent  ensemble ,  et  pour 
ne  pas  désobliger  le  roi,  prirent  place  sur  le  même  lit.  Scipion 
wait  une  amabilité  tellement  séduisante,  et  tant  de  dextérité 
naturelle  et  de  souplesse,  que  les  grâces  de  sa  conversation 
charmèrent  non  seulement  Syphax ,  prince  barbare  et  peu  ac¬ 
coutumé  a  la  politesse  romaine ,  mais  même  Asdrubal ,  un  des 
ennemis  les  plus  acharnés  de  la  république.  Ce  général  conve¬ 
nait  fran^ement  «  qu’il  avait  pris  de  Scipion  une  plus  haute 
idée  d’après  son  entretien  que  d’après  ses  exploits  raêiue.  11  ne 
doutait  pas  que  les  Romains  ne  disposassent  bientôt  de  Syphax 
et  de  ses  états ,  tant  ce  général  avait  l’art  de  se  concilier  les 
esprits.  Les  Carthaginois  devaient  donc  songer  désormais, 
moins  a  recouvrer  l’Espagne,  qu’a  conserver  l’Afrique.  Cértes^ 
ce  n’était  pas  pour  satisfaire  une  vaine  manie  de  voyager,  et 
pour  se  promener  le  long  d’une  côte  riante ,  qu’un  si  grand 
«capitaine,  laissant  ses  troupes  dans  une  contrée  nouvellement 
conquise ,  était  passé  eu  Afrique  avec  deux  quioquerêmes ,  et 
Vêtait  exposé  sur  une  terre  ennemie,  a  la  bonne  foi  d’un  prince 
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)»  iis  exércitibus  »  duabns  liavibas  îd  Africam  traje- 
a  cisse  sese  in  hostilem  terrant ,  regiam  in  fidem. 
»  inexpertam  ;  sed  potiundæ  Africæ  spem  affectan- 
j»  tem.  Hoc  eum  jam  pridem  volutare  in  animo;'hoc 
yy  palam  fremere ,  qu6d  non ,  quemadmodum  Han- 
»  nibal  in  Italiâ ,  sic  Scipio  in  Africâ  belluni  ge* 
»  reret.  »  Scipio  fœdere  icto  cum  Syphace ,  profec- 
tus  ex  Africâ ,  dubiisqne  et  plerumque  sævis  in  alto 
jactatus  ventis,  die  quarto  Pïovæ  Carthaginisportum 
tenait. 
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qu'il  u’avait  point  encore  appris  k  connaître}  une  démarche  si 
hasardée  ne  pouvait  être  motivée  que  par  le  désir  et  l’espoir 
de  se  rendre  maître  de  l’Afrique.  Il  y  avait  déjà  long^temps 
que  ce  projet  occupait  toutes  ses  pensées ,  et  quH  demandait 
hautement  pourquoi  Scipion  ne  porterait  pas  en  Afrique  la 
guerre  qu’Annibal  avait  bien  osé  porter  au  cceur  de  l’Italie.  » 
Enfin,  le  traité  se  conclut ,  Scipion  quitta  l’Afrique*,  et,  après 
avoir  été  battu  par  des  vents  contraires,  rentra,  au  bout  de  quatre 
jours ,  dans  le  port  de  Cartbagène. 


FIN  OV  NEVTIÈHB  YOLVMS. 
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